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BIBLIOTHEQUE 

DES 

NÉGOCIJNTS, 

CONTENANT 

LE    COMMERCE   DES   MATIERES   ly^iRGENT, 

avec  les  différents  tarifs  qui  le  concernent  ,  6*  une  Table  du  rapport  des 
Mefures  pour  les  Grains  ,  en/uita  leurs  divijîons  &  leurs  poids.  Le  Traite 
de  la  Correfpondance  des  mefures  des  warps  liquides  ,  fr  ceutc  des  Rapports 
des  corps  péfants  fi"  des  corps  étendus-^  pour  les  JPoids  &  pmtr  Ut  Etoffes  , 

Enfemble,  les  Changes  des  Frivicipales  Places  de  l'Europe  fur  \em  c«uta  aâuel 
&  proportionné  :  Les  Principes  des  Arbitrages ,  pour  faciliter  les  Opérations  de  la 
Banque  :  avec  une  ample  inftruftîon ,  en  forme  de  Table  Alphabétique  ,  fur  les  Ter- 
mes éc  les  principaux  ufages  du  Commerce  ,  pour  les  jeunes  gens  qui  veuloK  s'y  dévouer 
&  y  &ire  des  progrès ,  fondés  fur  des-  principes  folides.  Cette  inUruâion  eft  terminée 
par  un  important  Edit  du  RoL  Charles  IX.  &  par  le  Règlement  de  la  FUce  du 
Change  de  la  Ville  de  Lyon. 

Par  MonfieuT  JEAN  LARVE ,  Négociant  k  Lyw, 
Quatrième  Edition  revue  &  cc^rigée  par  l'Auteur. 


A    LYON, 

Chez  V.  Reguilliat,  Libraire ,  Place  Louis-le-Grand 


M.   Dec.   L  X I  X. 
^yee  ArfKoBATion  et  FKiyiLEGE  dv  roi. 
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AVERTISSEMENT 

DU    LI  B  RA  IRE. 

LE  Sr.  Jean  Larue,  Négociant  de  Lyon ,  célèbre 
par  l'étendue  de  fcs  lumières ,  pour  tout  ce  qui  a 
rapport  au  Commerce  en  général ,  en  ayant  fait  une 
Etude  particulière ,  &  s'étant  donné  la  peine  d'aller  lui- 
même  parcourir  les  différents  Comptoirs  de  l'Europe  , 
pour  acquérir  les  connoiffances  néceffaires  pour  fon  ob- 
jet ,  donna  en  çnil  fcpt  cent  quarante  -  neuf  la  première 
Edition  de  là  Bibliothèque  des  Négociants  en  un  feul 
volume  in-4°.  :  la  rapidité  avec  laquelle  s'écoulèrent  les 
premières  Editions  de  cet  Ouvrage  utile  ,  engagea  l'Au- 
teur en  mil  fèpt  cent  cinquante-huit  d'ajouter  un  lêcond 
volume  au  premier,  fins  rien  changer  à  ce  qui  avoit 
paru  julqu'alors.  Ce  fécond  volume  contient  feulement 
ce  qui  a  rapport  aux  Eaitures  du  Commerce  ,  la  ma- 
nière la  plus  sûre  de  tenir  les  livres  en  parties  doubles, 
pour  les  Comptes  en  participation  8c  autres  :  malgré 
la  Iblidité  de  cette  méthode ,  &  la  précifion  avec  la- 
quelle elle  eft  démontrée,  ce  fécond  volume  n'a  pas 
été  reçu  avec  le  même  emprefTement  que  le  premier  , 
toit  parce  que  beaucoup  de  Négociants  ont  adopté  chez 
eux  une  méthode  particulière  de  tenir  leurs  Ecritures , 
foit  que  la  méthode  enfeignée  par  notre  Auteur  ftit 
déjà  affez  connue,  dans  les  diSérents  Comptoirs  tant 
de  France  que  de  l'Etranger. 

L'acquifition  de  ces  deux  volumes  enfèmble  rebutoit 
quelques  acheteurs  qui  fe  trouvoient  privés  par-là  de 
ce  qu'il  y  avoit  d'utile  pour  sux  dans  ce  premier  volume 


Diqitized  by  V^iOOQIC 


C'eft  ce  qui  nous  a  déterminé  à  réimprimer  ce  volume 
fi  utile  à  toutes  les  perfonnes  conftcrées  au  Commerce , 
&  de  le  vendre  fëparément  ,  tel  qu'il  fe  débitoit  avant 
que  le  ftcond  parût.  Ce  volume  contient  feul  tout  ce 
qui  a  rapport  au  Commerce  général  de  l'Europe.  Les 
Savary  ,  les  Laporte ,  les  Giraudau ,  n'ont  rien  donné 
qui  approchât  de  la  précifion  fie  de  l'utilité  de  celui-ci 
fur  le  Commerce  des  matières  d'argent,  les  principes 
des  arbitrages  &  les  Changes  Etrangers.  Le  rapport  des 
poids  fie  des  mefures ,  avec  toutes  les  Places  commer- 
çantes ,  n'eft  pas  moins  néceflàire  que  bien  détaillé. 
Sans  blefler  en  rien  le  mérite  particulier  des  Auteurs 
qui  ont  travaillé  fur  cette  matière  importante  ,  nous 
pouvons  dire  que  Je  prompt  débit  de  trois  éditions 
nombreufcs  de  notre  Ouvrage  ,  eft  une  preuve  lins  répli- 
que de  fa  fupériorité  fur  les  autres  de  ce  genre. 
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A     MONSEIGNEUR 

Z£  COMTE  DE.  MAUREPAS, 

MINISTRE  ET    SECRETAIRE  D'ÉTAT, 

COMMAKDEOK  BE5  ORDRES   BURQl 


S  M  <0  N  SEIGNEUR, 


La  France  accoutumée  h  (tre  htaratfi  far  ta  fage  aàmînifiratten  de 
vos  Ancùres  ,  vous  voit  avec  la  joie  U  plus  fcnjible  àé^fitaire  de  la 
mime  autorité  ,  &  agir  jpar  les  mùnes  principes, 

Xa  confiance  du  Roi  jue  vous  aurîe^  ohtenue  ,  quattd  elle  n'aurote 
pas  été  héréditaire  dans  votre  illujlre  Maljbn  ,  liefi  pour  vous, 
MONSElGtfEURt  ^'ua  moyen  d'exercer  des  talents  fupérïeurs , 
fî"  de  faire  éclaur  des  vertus  plus  préâeufes  encore  que  les  talents. 

Cefi  par  vos  travaux  que  notre  Commerce  s'eft  agrandi  doits  des  ttms 
plus  heureux  >  &  qu'il  fe  Jbuttent  dans  des  conjonctures  fi  di§iciles  ; 
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t'eji  par  vos  déàjhns  &  par  vos  exemples  ,  qu'on  y  voit  régner  la 
honne  foi  ;  c'tfi  par  votre  vigilance  que  nos  Manufactures  toujours 
fiori^antts  ,  rendent  'les  autres  Nations  comme  Trthutaires  dé  notre 
indufirie  ;  c'ejè  par  votre  acUviti  féconde  en  rejfourcts  ,  que  notre  Aftf- 
rîne  reçoit  une  nouvelle  exifience  ;  c'ejl  enfin  par  une  jufte  Sfpenfatioft 
des  Tréfors  de  l'État',,  que  vous  hSte^  les  progrès  des  Sciences  &  des 
Arts  dans  le  fetn  du  Royaume  ,  tandis  qi/au  fond  de  l'Afrique  vous 
reâdei^  à  dinfortunis  ^mais  yettueuxEfclaves  ,  uœ  liberté  qt^ils  m  re-_ 
gardaient  pas  comme  pojjthle. 

Que  de  titres  f  pour  offrir  h  VOTRE  GRANDEUR  un 
Ouvrait. qid  aqaelque  rapport  au  iien  public ,  &  gui  tend  il  répandre 
une  Théorie  ,  qui  ,  fi  elle  était  bien  expliquée  »  pourroit  contribuer  à 
perfedionuer  te  Commerce  ,  en  en  bannijfant  Verreur.  Ce  rfejl  qu'en  faveur 
de  ces  vues  fi  conformes  aux  vètres  ,  MON  S  EJ  GN  EU  R  ^  que 
j'ofe  efpérer  de  vous  faire  agréer  ce  premier  ejfai  de  mon  ije/e  ,  &  les 
ajfurances  du  plus  profond  rejpe3  avec  lequel  j'ai  thonntur  dure  > 

DE    VOTRE    GRANDEUR, 


I<e  très-humble,  très-obiiiïànr, 
&  dévoué  Serviteur  > 
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CE  n'eft  point  par  vanité  ou  par  k  dtCade  m'érigcr  en  Auteur, 
que  i'ai  pris  la  plume  j  deux  motifs  plus  anrayatis  pour  moi 
m'y  ont  déterminé  :  le  premier ,  comme  le  plus  naturel  ,  a  été  de 
laiflcr  à  mes  cnfens ,  avec  un  gage  de  mon  amour  pour  eux ,  une 
infttuaion  fur  ce  qu'ils  devront  favoir ,  &  un  exemple  de  ce  qu'ils 
doivent  faire  un  jour. 

Le  fécond ,  plus  général ,  mais  auffi  fort ,  a  été  de  me  rendre  utile 
à  ma  Patrie ,  en  remédiant  aux  injures  que  le  tems  a  fait  aux  bons 
Ouvrages  qui  ont  précédé  celui-ci ,  &  en  répandant  une  clarté  qui 
fcmble  avoir  été  réfutée  exprès  fut  les  autres. 

Guidé  par  ce  double  motif,  je  n'ai  épargné  ni  mes  foins ,  ni  mes 
veilles ,  pour  donner  à  l'Ouvrage  que  je  préfenre  au  Public ,  ce  degré 
de  juftellè,  ou  d.*:  perfe^on  ,  dont  il  doit  être  fiifcepriblc  i  Se  je 
me  fuis  pctfuadé ,  fur  les  avis  d'un  de  ces  hommes ,  qu'on  nomme  du 
métier  (  *  ) ,  qu'en  me  fetvant  du  ftyle  épiftolaire ,  je  traîterois  avec 
plus  d'ordre  &  plus  de  netteté  des  matières  abibaites  par  elles-mêmes. 

Quand  je  commençai  cette  forte  de  çortefpondancc ,  mon  dei&ln 
n'étoit  pas  de  la  pouffer  fi  loin  ;  mais  l'expérience  m'ayant  appris 
plus  d'une  fois ,  que  les  préceptes  que  l'on  l^flè  par  écrit  font  une 
plus  longue  &  plus  sûte  imprcffioa  fur  l'ciprît  des  jeunes  gens , 
que  les  préceptes  de  vive  voix ,  dont  l'efficacité  pour  l'ordinaire  ne 
frappe  qu'autaiu  de  tems  que  dure  le  fon  de  la  voix  qui  les  donne  i 
je  me  vis  par-là  comme  engagé  à  une  cht^e  à  laquelle  je  m'attendois 
le  moins  ;  c'eft-à-dire  à  inftruirc  les  autres  ,  moi  qui  me  trouvois 
avoir  plus  befoin  d'inftruûion  que  perfonne  j  mais  rcfléchiflant  enfuitc 
&  me  rappellant  que  beaucoup  de  jeunes  gens  fc  dévouent  au  Com- 
merce fans  avoir  reçu  auparavant  toute  l'éducation  qu'il  demande ,  j'ai 
cru  que  fi  je  parvcnois  à  mêler  aux  leçons  que  je  leur  donne  ici  pour 
les  rendre  habiles  Négociants  ,  que  fi  j'y  mêlois ,  dis-je ,  des  prépies  de 
c^idcur  &  de  ptobité ,  j'aurois  l'avintage  de  leur  infpirer  à  bonne 
heure  cette  droiture  ,  qui  caradérife  de  vraie  n(rf>leflè  le  Négoce  &  ceux 
qui  négodcQt  :  aufil  eH-cc  l'objet  .que  je  me  propofe  principalement 
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dans  tout  le  cours  de  cet  Ouvrage ,  qu'on  peut  regarder  aufïî  comme 
une  efpece  de  Rudiment  ^  que  je  mets  dans  les  mains  de  la  Jeuncflc 
pour  en  faire  une  étude  tërieure  6c  alHdue. 

Après  cette  petite  digrelËon,  que  j'ai  crue  mdifpenfable ,  je  vais 
tendre  compcç  de  la  conduite  que  j'ai  tenue  dans  la  diieâion  de  ce 
même  Ouvrage. 

Four  que  ce  Coït  d'une  manière  plus  ûiftcuâlve ,  je  ferai  obfcrvet 
en  premier  lieu ,  qu'il  y  a  quelques  matières  qui  paroîtront  ttanf- 
pofées  de  l'endroit  naturel  où  il  femblerok  qu'elles  dcvroicnt  être  î  mais 
j'ai  fait  exprès  ces  tranfpo&ioîs ,  cc»nme  pat  exemple  celle  de  la  diffé- 
rence des  poids  de  quelques  Villes  du  Royaume ,  après  l'addition  à  la 
page  13  ,  atin  que  les  E>omeftiques  du  dctniet  ordre  >  qui  font  ordi- 
nairement chargés  de  iàire  péfer  les  Marchandifes  de  peu  de  valeur , 
tiouvaQènt  à  la  fuite  de  cette  Règle  (  la  feule  qu'on  peut  fouveot  leur 
faire  apprendre  )  ce  qui  leur  cft  ncceffidre  dans  ces  occafions-là. 

En  lècond  lieu.  Comme  l'Arithmétique  n'eft  qu'un  tifiU  d'infîpidltés , 
&  qu'elle  n'a  rien  qui  recrée  rcfptit  jufqu'à  ce  qu'on  ibît  parvenu  à  la 
Règle  de  proportion ,  nommée  vulgairement  Règle  de  Trois  fimplc  ; 
lorfque  je  l'ai  eue  une  fois  atteinte  ,  j'ai  divctfifié  mes  objets  du 
mieux  que  j'ai  pu  ,  pour  ôtct  en  quelque  façon  de  l'idée  de  l'Ecolier , 
les  dégoûts  où  l'a  comme  pl<»igé  ce  qui  a  précédé  cette  Règle  :  pour 
cela,  j'ai  fait  fuivrc  toutes  les  Quefticwis  dont  la  folutxon  s*opcre  fut 
fes  principes ,  fans  en  ciiccpter  même  celles  qui  font  avec  des  fraâitxis 
régulières  &  irrcguUcres  de  différentes  dénonciations ,  quoique  toute 
la  force  de  la  fciencc  des  nombres  s'y  trouve  pout  ainfi  dire ,  renfermée  j 
fi  j'ai  joint  la  matière  au  no[d>re ,  <^cft  que  l'expérience  m'a  fouvent 
gicore  appris  qu'il  n'eft  point  de  moyen  plus  infeilltolc  pour  frapper 
l'entendement  avec  fuccès. 

C'eft  aufïî  pour  ne  pas  m'écarter  des  opérations  de  \a  Règle  de 
Trois  fimple ,  que  j'ai  enclavé  mon  petit  Traité  du  Commerce  des 
matières  d'argent ,  dans  celui  de  l'Arithmétique  î  parce  que  c'eft  par 
l'aide  &  fur  les  principes  de  cette  Règle  d'or ,  que  fe  font  les  Tarifs 
qui  fonr  ncccflàlrcs  à  ce  Commerce ,  ainfi  que  prcfquc  tout  ce  qui  le 
concerne  :  toutes  les  Villes  de  l'Europe  pourronr  juger  de  la  fageflè  de 
cet  arrangement ,  qui  çft  auffi  une  des  tranfpofitions  dc«it  j'ai  ci-devant 
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voulu  pirler  ï  mais  Paris  &  Lyon  jouiront  plus  qu'aucune  autic , 
di^  avantages  qu'il  peut  produire. 

PluCcurs  Connoiflcurs  m'ont  aflliré ,  que  les  perfbnncs  employées 
aux  fournitures  des  vivres  des  Armées  du  Roi ,  5cc.  feront  charmées 
des  préceptes  que  je  donne  fur  leur  minifterc  à  la  page  ii7î'jefou- 
haitc  que  cela  foie ,  afin  qu'ils  n'aient  pas  la  peine  de  former  à  cet 
égard  ceux  qui  travaillent  fous  eux }  &  ce  qui  les  a  le  plus  fatisfait , 
(  veulent  bien  dite  ces  Connoîflèurs  )  c'eft  de  trouver  l'opération  en- 
tière de  toutes  les  Règles ,  parce  qu'elle  rcacc  l'efprit  &  lui  facilite 
l'ctude  i  de  façon  que  ,  fans  avoir  la  plume  à  la  main  ,  on  peut  à  vue 
d'oeil ,  multiplier ,  divifer ,  &c.  en  fuivaM  pas  à  pas ,  &  comme  à  U 
pifte,  les  antécédents  &  IcsoMiicqucnts  de  toutes  les  Règles  :  moyen 
en  cflfct  le  plus  afiuré  pour  prévenir  les  dégoûts  :  Suivant  cela ,  je 
me  faurai  bon  gré  d'avoir  fervi  ces  MdEeurs  en  ami 

La  Règle  d'Alliage ,  que  je  donne  touchant  les  Monnoics ,  n'a  ,  je 
fuis  sûr,  jamais  été  traitée  avec  l'évidence  Se  dans  le  goût  que  je  le 
fais  î  c'cft  pourquoi  je  me  pcrfuâdc  que  Meflîeurs  les  Diredcurs  & 
les  Officiers  des  Monnoies  verront  avec  plaîfir  une  nouveauté  qui  peut 
donner  lieu  à  leurs  lumières ,  de  iâire  des  découvertes  ou  le  bien  & 
l'intcrct  public  pourront  fe  rencontrer  ï  npais  comme  cet  intérêt  public 
n'influe  pas  toujours  dans  les  aâions  de  la  plupart  des  hommes  mêmes, 
&  qu'il  touche  encore  moins  pour  l'orifciairf  les  jeunes  gens ,  j'aî 
cru  devoir  faire  agir  d'autres  refforts  î  c'e(l-à-ditc  de  piquer  d'honneur 
ceux-ci  dans  la  fuite  de  l'expofe  de  mes  QueQions ,  particulièrement 
aux  pages  i(S4  &  i68  ,  quand  j'ai  traité  de  la  Rcglc  de  double  fauflè 
pofîrion  }  mon  but  a  été  en  cela  de  corriger  l'indolence  &  d'exciter 
le  dcfir ,  d'approfondir  &  de  paflèr  outre  :  c'eft  ce  que  j'ai  fait  encore 
plus  haut  aux  pages  171$  &  261 ,  en  des  termes  fî  preffans ,  que  la 
répugnance  pour  le  travail  &  pour  l'étude  ne  peut,  ce  me  fcmble, 
guère  tenir  contre. 

A  propos  d'étude ,  nous  avions  i  Salé ,  dans  la  perfonne  d'un  Juif 
nommé  Ayitt-Bencheton ,  Courtier  d'une  Maifon  de  Commerce  que 
mes  parens  y  ont ,  de  laquelle  j'alloîs  prendre  la  fuite  .  le  plus  habile 
Calculateur  que  j'aie  de  ma  vie  connu  :  J'ai  vu  cet  homme ,  né  parmi 
les  Arabes  Sx.  en  Baibaric  >  d'où  il  n'cÛ  jamais  forti ,  s'afKoir  par  terre . 
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mettre  fa  tète  entre  iès  deux  genoux  (  *  ) ,  &  réfoudre  uns  plume  des 
qucftions  d'Arithmétique  ttès-difficiles,  après  avoir  rêvé  peu  détins 
dans  cette  ridicule  pofture ,  ce  qui  m'a  laifle  quelques  légers  foupçons 
qu'il  eft  une  façon  mentale  de  chitFrer  qui  n'eft  pas  encore  venue 
jufqu'à  nous  :  Je  lui  demandai  un  jour ,  pourquoi  il  s'accroupilToit 
ainfî,  il  me  rcpondir  que  c'ctoit  pour  faire  monter  au  cerveau  les  di- 
vers efprits  répandus  dans  les  parties  inférieures  de  fon  corps ,  comme 
l'unique  lieu  de  leurs  aûèmblées ,  pour  leurs  plus  mûres  délibérations. 
Si  ce  raifonnement ,  qui ,  peut-être ,  ne  répondoit  pas  à  l'habileté  de 
cet  homme',  avoit  quelque  chofe  de  riilble  ,  celui  que  me  tint  un 
jour  à  Bayonne  mon  Maître  d'Arithmétique ,  pareillement  Juif  de 
nation ,  à  qui  je  demandois  d'où  provenoit  qu'ils  étoicnt  tous  ha- 
biles gens  dans  cet  Arc  ,  avoir  quelque  chofe  de  plus  fatisfaifant , 
puifqu'il  me  répondit ,  que  l'efprit  de  l'homme  pouvoir  être  comparé 
à  un  diamant  d'une  valeur  immenfe ,  mais  brut  &  enveloppé  dans  la 
matière  ,  dont  la  ncccffité  ou  la  mifere  étoic  le  Lapidaire  habile.  J'ai 
depuis  fouvent  conclu  de- là  :  que  le  fameux  Mr.  Pope  avoir  raifon  de 
dire  :  Q,^e  les  richejjes  étaient  plutêt  la  r/compenfe  d'un  travail  dirige 
par  la  raifin  ,  que  celle  du  me'rtte  perfonrtel  (jr  des  vertus  Morales. 
Eft-il  un  plus  beau  précepte ;pour  le  Commerce  que  celui-là! 

enons  à  mCHi,_cxaii?en.Jufques-U  ,  tout  va  palTablcment  :  mais, 

■a-r-on  ,  vbus'ffeiiWËE  voos  difpenfcr  de  dire  votre  fentiment 

c  vous  l'avez  fair  à  la  page  1 82 ,  à  la  fuite  de  la  Règle  de  Trois 

;  en  frayions.  Si  les  jeunes  Fabriquants  des  étoflrcs  font  fâchés 

y  dife,  qu'il  feroit  à  propos  que  par  un  préalable  on  exigeât 

d'eux ,  qu'ils  fuflcnt  cette  Règle  avant  que  de  les  recevoir  Maîtres , 

je  leur  ftis  mes  excufes ,  mon  intention  n'a  pas  été  de  choquer  pcr- 

ibnncf  je  n'ai  voulu  qu'inftmire  &  donner  de  l'émulation  ;  mais  j'ai 

tort  de  les  croire  capables  d'une  fauflë  délicarclTe  t  je  dois  bien  plutôt 

être  perfuadé  qu'ils  feront  charmes  de  ne  donner  à  l'avenir ,  à  œux  qui 

fonr  déjà  inflalés ,  que  des  Confrères  inftruits  de  ce  qu'ils  dolvenr  fa  voir, 

pour  empêcher  que  la  multitude  des  mauvais  Ouvriers  ne  groffilTc. 

En  efïèt ,  qui  ne  préfumera  qu'un  Fabriquant ,  qui  fait  chiffrer  avec 

étude  &  une  fage  prévoyance  pour  tout  ce  qui  lui  eft  néceflàire , 

ne  peut  qu'opérer  juftc  &  parfaitement  dans  fes  ouvrages, 

(^)   Le  tlofle  Cuju  en  CûTotf  i  dit-oo ,  i  peu  près  de  mtme. 
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Les  Maîtres  qui  enfeigncnt  la  Règle  Conjointe ,  auront  plus  de  rai- 
Con  de  fc  plaindre  de  ma  franchife  ;  fi  j'ai  dérapprouvé  (  à  la  page  22 1) 
la  conduite  que  la  plupart  d'eux  tiennent  lorfqu'ils  commencent  d'cn- 
fcigner  cette  Règle ,  (  la  plus  importante  du  Commerce  ,  étant  celle 
qui  forme  k  vrai  &  le  bon  Négociant  )  par  des  opérations  où  il 
n'y  a  que  des  monnoies  étrangères  ,  dont  leurs  Ecoliers  ne  con- 
noiflcnt  qu'imparfaitement  la  valeur  ,  au  lieu  d,'y  placer  des  efpeces 
qui  leur  foient  familières  j  fi  cela,  dis-je,  les:fâchc,  je  leur  répon- 
drai par  ces  Vers  de  Boursault: 


Si  quelqu'un  par  kafard  é^ua  mauvais  caraâerc'^ 
S'y  trouve  Jl  Bien  feint  qiâil  foit  prefque  parlait. 

Il  ne  tient  qu'a  lui  A  iien  faire  , 

Il  ne  fera  plus  reffemblant.  ^ 

J'ai  ajouté  à  ce  que  j'ai  pris  des  meilleurs  Auteifrs  qui  ont  traite  des 
Kapports  des  Poids ,  &  des  Corps  étendus  &  des  Corps  liquides ,  le 
peu  que  m'ont  pu  acquérir  une  pratique  de  vîngirans  dans  le  Com- 
merce ,  &  les  voyages  que  j'ai  fait  dans  prefque  toutes  les  parties  de 
l'Europe  >  j'ai  mis  tout  en  œm  *  ""    '  arreur, 

cette  matière  en  étant  très-fufcep  nffi. 

Il  n'en  cA  pas  entièrement  de  i  tianges 

des  principales  Places  de  l'Euro]  ts  fbm 

opérés  fclon  la  vraie  méthode  d  n  Au- 

teur n*a  encore  fait  d'une  manier*  cours 

aûuel  &  proportionné  à  la  matière  î  duquel  cours  le  Tarif  de  1725, 
que  je  donne  à  la  page  92  ,  eft  &  fera  l'Etoile  Polaire  anifi  long- 
tems  qu'il  plaira  à  Sa  Majefté  ("f")»  j'ajouterois  que  fi  les  calculs  des 
habiles  Camhifies  font  l'éguillc  aimantée  du  flux  Se  reflux  des  Changes , 
vouloir  faire  un  long  voyage  fut  cette  mer  orageufe  &  pleine  d'é- 
cueils ,  fans  être  muni  auparavant  de  cette  Bouflble ,  c'efl;  s'expofer  à 
un  naufrage  inévitable  î  &  s'il  cfl:  vrai  de  dire  que  les  guerres  &  les 
autres  événements  de  cette  namre  qui  furvionnenr  dans  notre  hémiC. 
phere ,  y  forment  des  variations  qu'aucune  forte  d'étude  &  d'djfcr- 
vation  ne  fauroient  redrc0èr ,  il  eft  au0î  vrai  de  dirç  ,  que  l'on  court 

(t)   Voyei  U  page  498.  ,: .        , 

Tome  I,  b 
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de  grands  rifqucs  lorfqu'on  veut  faire  le  moindre  Commerce  de 
Banque  ,  fans  être  foi-même  un  habile  Csrf^ijie. 

Je  conviens  que  j'ai  été  un  peu  prolixe  futrArtidc  des  Changes; 
mais  il  le  falloit  pour  détruire  certains  mauvais  ufages ,  auxquels  ceux 
qui  en  ont  traité  avant  moi  ont  cru ,  mal  à  propos ,  devoir  fc  con- 
former. 

„  11  n'y  a  rien  qui  empêche  d'avantage  d'examiner  fascment  le» 
„  divcrfcs  opinions  &  ufages  qui  s'introduifent  dans  le  monde ,  que  les 
„  préjugés  de  la  coirtumc  ,  laquelle ,  quand  elle  n'cft  pas  fondée  en  rai- 
»  fon  ,  n'eft  qu'une  ancienne  erreur.  „ 

Cela  eft  arrive  à  plufîcurs ,  fuc  ces  matières ,  faute  de  (bUde  pratique 
&  de  bons  Mémoires  :  Si  je  fuis  tombé  à  cet  égard  dans  quclqu'erreur, 
(ce  que  je  ne  crois  pas)  elles  ne  tcront  pas  eûènticllcs ,  comme  eft 
celle  qu'a  faite  un  .François  à  Genève  i\)  dans  fa  Ba/tque  rendue 
facile,  C  Ouvraga  le  plus  moderne  que  nous  ayons  en  ce  genre  ) 
où  il  dit ,  lorfqu'il  a  voulu  traiter  des  Monnoics  d'Efpagnc ,  qu'il  y  a 
25  pour  cent  de  différence  de  l'argent  de  Plate  à  celui  de  Joëlle».  Si  fon 
Commerce  lui  avoir  permis  de  corrcfpondre  à  Madrid ,  ou  à  Cadiz , 
il  auroic  appris  ks  deux  augsacntatîons  que  Philippe  V.  y  a  faites , 
&  qu'un  Real  de  Vellon  {*)  y  vaut  huit  quartes  &  demi ,  monhoie  de 
cuivre ,  tandis  qjiieie^^Kie  Plate  vieille ,  ou  de  Change ,  en  vaut  i6 , 
&  le  Real  cffciiif  de  Plate  neuve  17  ,  ce  qui  fait  une  différence  entre 
ces  deux  [^emieres  efpeces  de  Réaux ,  comme  de  }Z  à  17 ,  c'eft-à-dirc 
Si  &  un  huitième  pour  cent  j  car  cent  Réaux  de  Vdlon  ne  valent  que 
5  3  &  un  huitième  Réaux  de  Plate  vieille.  Comme  ceci  eft  un  fait  cer- 
tain ,  il  en  réfulte  que  cette  Banque  rendue  facile  eft  la  chofc  impoflîblc 
au  moins  fur  cet  article ,  5cc.  Ce  n'eft  pas  qu'on  ne  doi\'e  être  (enfiblc 
au  zèle  Se  à  l'envie  qu'a  eu  cet  Auteur  de  bien  faire  ;  je  dirai  même  qttc 
fi  le  corps  de  fcxi  Ouvrage  étoit  mieux  dirigé ,  qu'il  fût  plus  complet , 
qu'il  ne  fît  pas  tout  rapporter  à  fon  feul  Genève,  qu'il  eût  des  Index  oa 
Tables ,  pour  trouver  facilement  ce  que  l'on  y  ch;;rche ,  il  fcroît  très- 
eftimable ,  d'autant  mieux  que  ce  qu'il  a  pris  du  Traité  de  la  Combi- 
naifon  des  Changes  de  l'habile  Monficiu  Paxius  ycft  t^a  difpole. 

(t)    C"  ftttrnoi  fatot  irfiruâ.  O^Ê, 
(*)  BiUoD,  ta  fruif«Ui 
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Je  dirai  encore  &  fcrieufemcnt ,  car  il  m'cft  toujours  doux  de  rendre 
juftice ,  qu'un  homme  qui  eft  capable  d'une  fi  vive  confiance  pour 
tant  chitFrcr ,  peut  être  propre  à  des  chofes  plus  importantes ,  &  qu'il 
eft  dommage  de  le  laiflèr  oifif  j  mais  je  ne  puis  taire  ,_que  fi  Meflîcurs 
Savari ,  Ricard ,  Wiertz ,  &c.  avoient  écrit  dans  des  tcms  fi  près  du 
nôtre ,  on  n'auroit  point ,  je  fuis  sûr ,  à  les  réformer  (  comme  il  faut 
que  je  le  faffe  à  préïênt  )  fur  des  fautes  auffi  marquées  ;  &  fi  ce  dernier 
en  a  ^t  quelques  autres ,  l'obfcurité  de  fa  façon  de  propofer  les  Quef- 
lions  ,  &  i'infuffifance  de  fes  préceptes  pour  lés  réfoudre,  ne  font  pas 
des  choies  à  lui  reprocher ,  parce  qu'il  eft  convenu  lui-même ,  qu'il  n'a- 
voit  écrit  que  pour  les  Savans.  t 

Je  reviens  à  l'analyfè  de  cette  Banqtu  rendtte  fOti^e.  Je  ctoirois  que 
fi  au  lieu  de  fes  Comptes ,  faits  pour  Genève ,  l'Auttur  s'étoît  attaché 
à  enfeigner  la  façon  d'opérer  réciproquement  p*ur  toutes  les  Places , 
il  auroit  beaucoup  mieux  réufiî  ;  je  (crois  mêmeie  premier  qui  lui  en 
aurois  obligarion ,  parce  qu'il  m'auroit  épargné  beaucoup  de  peine  j 
peine  que  je  ne  fuis  néanmoins  pas  fâché  d'avoi^  priiè ,  puifquc  j'ai 
eu  la  fatisfaéUon  de  voir  des  petfonnes  qui  n'avpient  aucune  notion 
des  Changes ,  &  qui  ne  fàvoient  -^e  les  quatre  premières  Règles  d'A- 
tihmctique  ,  réfoudtc  p  iju'on  leur 

propofoit ,  aptes  avoir  c  oit  l'objet , 

en  fubfiituant  leur  fi>mn  lien ,  &  en 

fuivant  l'jnfttuaion  que  n  (  *  ). 

Il  réfukc  de  tout  cela  parefleux  » 

ni  pour  les  Savans ,  mais  pour  ceux  qui  veulent  avoir  leur  mémoira 
foulagée ,  &  pour  ceux  qui  veulent  apprendre  à  peu  de  frais ,  ce  qui 
m'en  a  coûté  beaucoup. 

Je  m'attends  qu'on  me  reprochera  d'avoir  ttlScÙé  dans  les  Dcfcriptions 
que  j'ai  faites  des  Places  C^ijles  de  l'Europe ,  au  Ucu  du  ftyle  amical 
que  je  promettois ,  un  ftyle  méthodique  que  je  n'ai  pu  foutenir ,  parce 
qu'il  étoit  au-deffiis  de  mes  forces  î  &  d'un  autre  côté  ,  que  liis-je  fi 
l'on  ne  dira  pas ,  qu'il  n'y  a  aucune  élégance  dans  le  refte  de  l'Ou- 
vrage :  cela  pourroît  être  »  d'autant  que  je  n'ai  point  prétendu  le  donner 
en  des  termes  fublimesî  ou  les  autois-je  pris  !  £t  même  appatticnt-il  à 

(»)  Voyet  U  Note  mife  i  slwque  Tnité  dwChmgeï, 
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un  Négociant  de  marquer  fes  Ecrits  de  ce  Iccau  refpeâabic.  Cependant . 
pour  peu  que  l'on  examine ,  on  trouvera  qu'à  mcfure  que  j'avance  en 
matière ,  je  parle ,  il  me  fcmble ,  d'une  façon  mieux  châtiée  ,  que 
lorfque ,  dans  un  commencement ,  j'adrcflê  mon  Difcours  à  un  jeune 
Ecolier  qui  eft  aux  premiers  cléments  de  l'Arithmétique  ,  &  c'cft  ce  qui 
fait  ma  plus  grande  peine  d'aller  aînfi  comme  par  degré;  mais  après 
tout  ,  qu'importe  au.  malade  que  les  ordonnances  de  fon  Médcdn 
fuient  faites  en  termes  pompeux ,  ou  avec  ceux  de  la  plus  bafic  Lariiùtf, 
pourvu  qu'elles  indiquent  les  remèdes ,  feuls  capables  de  lui  rendre 
la  faute? 

Je  dirai  néanmoins ,  pour  Juftifîcr  mes  exprelÏÏons  fimples  &  peu 
figurées ,  que  je  ne  m'en  fuis  fervi  qu'à  delTèin  de  me  faciliter  la  traduc- 
tion que  je  veux  f^irc  de  cet  Ouvrage  ai  Langue  Efpagnolc  ,  afin  de 
donner  une  nouvellç_ïW»*///à  nos  deux  Nations  par  la  communica- 
tion de  leurs  richefics ,  dont  les  Changes  font  le  grand  mouvement ,  Se 
l'Arithmétique  le  principe. 

Je  n'ai  fait  fuivre  /  à  ce  qui  concerne  les  Changes  des  Places ,  que  les- 
fculs  principes  des  Arbitrages  }  parce  que  j'ai  cru  inutile  de  donner 
tous  ceux  qui  peuvent  fe  faire  à  pcéfcnt ,  par  la  raifon  que  le  Change 
qui  en  eft  la  pierre  atigulaira'  étant  d'uBC  nature  variable  ,  comme 
fon  écymologie  ''^'^".ffliVr^r'V"'*  feroït  pas  d'une  meilleure  &  plus  sûre- 
fiabilité  i  pourquoi  donc  donner  autre  chofc  que  ces  principes  à  ceux: 
qui  ne  les  favent  pas  ? 

Je  donne  le  titre  d'unique  à  ma  mérhode  de  trouver  le  pair  d'une 
monnoie  de  Change ,  parce  qu'elle  l'eft  en  effet ,  puifque  perfonnc 
ne  l'a  donnée  dans  le  goût  que  je  le  tais  ;  je  veux  dire  par  la  valeur  de 
l'cfpece  (  monnoyéc  )  dans  fon  Pays  î  par  celle  que  nous  donnons  à  la. 
nôtre  Se  par  le  poids  &  le  titre  que  nous  trouvons  à  l'une  &  à  l'autre- 
Ccft  affurément  l'unique  bonne  voie  ,  &  celle  que  l'on  doit  tenir, 
pour  ne  point  s'égarer  fur  cette  matière  ,  comme  étant  le  moyen 
vrai  &  folide ,  &  celui  à  qui  la  plus  cxafte  recherche  ne  peut  trou- 
ver à  redite. 

Je  dirai  peu  de  choÊs  de  l'înftruftion  que  je  donne  fur  les  termes, 
du  Commerce  &  fut  les  principaux  ufagcs  de  la  Banque ,  &c.  Ceux 
qui  i'cxaminaont  à  bifit  >  cq  diront  peut-être  plus  de  bien  que  jp 
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n'ofcrois  en  dire ,  parce  qu'il  y  a  beaucoup  du  mien  ;  mais  j'avoue 
auflî  qu'on  doit  l'utile  qu'on  y  trouvera  à  l'excellent  canevas  que 
j'en  avois  i  canevas  que  je  ne  me  vante  point  d'avoir  couvert  ni  de 
ma  foie ,  ni  de  mon  or. 

Je  m'etois  enfin  propofé  de  ne  donner  dans  ce  Volume ,  que  des 
matières  feulement  à  l'ufagc  des  jeunes  Négociants  ;  mais  pour  rendre 
un  peu  complette  la  première  de  ces  cinq  Parties  ,  c'eft-à-dirc  ,  le 
Traité  de  l'Arithmétique ,  j'ai  été  obligé  d'y  mettre  quelques  Qu- 
pitrcs  qui  concernent  le  Mililairc ,  la  Géométrîo^ ,  &c. 

Mon  ambition ,  ami  Leftcur  ,  feroit  d'avoir  faiit  un  Ouvrage  qui 
répondît  au  plus  vif  de  mes  defirs ,  c'cft-à-dire ,  «u'il  fut  utile  à  cette 
jeune ,  chère  &  tendre  portion  du  Public ,  à  ces  Aiipables  Elevés  du 
Commerce ,  que  nous  voyons  naître  &  croître  fou^nos  yeux ,  avec 
des  cfpérancc!,  fi  flatteufes ,  pour  l'Etat ,  &  pour  u^  chacun  en  parti- 
culier. Qiic  je  fcrois  heureux  ,  fi  j'y  étois  parvenu  rEtii  après  les  avoir 
inftruft  des  Sciences,  qui  peuvent  les   mettre  &  fiss  maimepir  dans 
l'opulence,  j'acqucrois  par  cet  Ouvrage  &  par  dlutrcs  leur  recon- 
noiflàncc,  j'appellerois  cela  ma  féconde  fortune ,  p^tfque  je  crois  en 
avoir  déjà  fait  une,  non  moins 
en  I7Î7,  avec  Jean-Baptifte  Ls 
Elclaves  François ,  qui  étoient 
le  Royaume  de  Maroc. 

Quelle  joie  ne  rcfièntis- je  pas  a 
une  infruâueufe  compaffion  f 

dois  l'avouer ,  toute  la  force  d'cfprit  que  je  mwitrai  (  s'il  m'cft  permis 
de  me  fetvir  de  cette  cxprcflîon  )  Se  ks  diven  expédiens  que  j'ima- 
ginois  pour  la  réuilîte  de  cette  pieufe  négociation,  n'étoicnt  qu'une 
lumière  réfléchie  &  qui  venoit  de  plus  loin  :  Monfieur  le  Comte  de 
MAUREPAS  nous  avoir  honoré  de  fes  Ordres ,  en  nous  exhortant 
avec  des  entrailles  du  Père  le  plus  tendre ,  à  nous  y  comporter  avec 
tout  le  zelc  dont  de  dignes  Sujets  du  meilleur  &  du  plus  grand  des 
Rois  peuvent  être  capables.  Prefies  ainfî  d'exemples,  &  animés  par 
la  prélcnce  de  Monfieur  le  Chevalier  de  Caylus,  qui,  par  la 
noble(&  de  fes  fcntimens  ,  k  fagacité  de  Ces  vues  ,  ôc  les  charmes 
pui^nts  de  fes  manieces  polies  Se  engageantes,  lendoït  tout  polHblc, 
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SiV  I>  RE'  Fji  C  E, 

Avec  de  telles  extitAtions ,  dis- je ,  qui  ne  fe  ièroit  expole  à  des  pé* 
rils  encore  plus  grands  que  ceux  que  je  courus  K  Avec  quelle  efFufion 
d'un  cœur  chrétien  &  généreux ,  cet  intrépide  Commandeur  de  Malthe 
ne  nous  dépeignit-il  pas  l'extrême  defir  qu'avoic  depuis  long-tems  le 
Très-IUuftrc  Mini^dela  Marine  qui  l'envoyolt,  de  procurer  la  li- 
berté de  ces  infortunés.  Eloigne  aujourd'hui  de  nous ,  &  Gouvemeut 
d'une  de  nos  CoImûcs  dans  l'Amérique .  je  n'efpere  pas  de  lui  faire 
entendre ,  avec  les  juftes  éloges  que  je  fais  de  fon  zèle  infatigable 
pour  le  fervice  de  Crm.  Prince ,  les  fentimens  que  m'infpirc  la  plus 
vive  gratitude  pour-lcs  bontés  dont  il  m'a  honoré  fur  lesCôtes  d'Afrique 
pendant  le  fêjour  qu'il  y  fît  avec  l'Efcadte  du  Roi ,  &  enfuite  fur 
fon  bord  le  Ze'p^e ,  pendant  mon  retour  en  Europe. 

Je  laiflè  à  desj>lumes  plus  éloquentes  que  la  nûetuie  le  foin  de 
tracer  en  caraâcrds  immortels,  les  (èuls  dignes  des  hautes  vertus  de 
notre  augufte  Reine ,  la  charité  vraiment  royale  qu'elle  exerça  alors 
en  feveur  de  ces  généreux  Cor.fcfitucs  de  notre  fainte  Foij  charité  iî 
confîdétable ,  que-  l'énorme  cupidité  de  l'avide  Se  avare  Salctia  en 
fiit  a£fouvic  pour  la  première  fois. 


Coamt  etu*  qui  font  àt^lruiti  qitt  e'ffi  tuJKt  it  Marée,  qu'appartUnittiU  Ui  priftt  &  Ui  E/cUvt 
fut  font  lu  Car/airti  ic  Sali,  poarroiettt  eroirt  fur  maUi-prepai ,  je  dowu  i   tattadri    fu'iU  foui 
iiptniaat  de  qatlqat  Pcirju^ui  Jti^ntur  Saluin 
dontjtparU,  "' 

il  ^  fatfiioa  J'aiu  atttrt  tdajefii,   ptur  lajiulU  J4  atfnrtU  «roir   tr«p  é'tuttm  à  wurfutr  U 
frtfvti  rtfpiS  jui  bùfft  di. 


!  quelqat  Patrff^jafL  Sai^ntur  Salitln  i  il  tfi  toM   qui  jt  ut  rtjtttt  l'ariditi  5-  l'n 
,  fur  Uk  ntre  que  far  ctWÊmarqut ,  qui  pour  miaagir  met  ttrmtt  daai  uni  Piriùd 


^o^ 
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RAPPORT 

Tait  au  Confulat  de  Lyon,  par  les  Négociants  de  ladite 
Ville ,  fur  la  nature  de  cet  Ouvrage, 

Tar  Monjieur  MAI-NDESTEE,  ancien  Écfuvin',  &  premier  Syndic  du 
Commerce  &  de  la  Place  des  Changes  de  cttte^  Ville  de  Lyon. 

„  "W"  'OwiiAGE  enManufcrit  de  l'inconnu,  n'a  rien  que  de  très-bon 
„  SLà  Se  de  très-inftryâif  ;  c'tft  un  Recueil  exaâ  ^  bien  recherché  des 
„  matières  &  des  règles  néceflaires  aux  Négociants -de  tous  difFi^rents 
,,  Commerces  ;  &  je  le  crois  (î  utile  ,  que  fi  on  Ifr-feit  imprimer  ,  je 
„  ferai  charmé  d'en  avoir  un  Exemplaire.  ,,         J 

Par  Mon/leur   Jean  Baptiste    Boka  ,  Confiilhr  du  Roi  ,  fi*  Jhn 
Procureur  ,   en  la  Jurifdicilon  des-  Gabelles   €f  ^i   Grenier  à  Sel  (U 

Lyon  f  &  ancien^  Tréforier  de  i'Jiotel-Dieu  de  ladffe  Ville. 

? 

,,  rf^  ET  Ouvrage  renferme  ■ 
„  l^^  tique  avec  beaucoup  de 
ff  Y  ibni  démontrées  d'une  ma 
„  grand  nombre  y  mais  toutes  n 
„  de  fingiilieres  &  de  très-curi 

„  Ce  qui  eft  exprimé  dans 
„  Changes  étrangers,  &  tout  ce 
„  ordinaire  qui  eft  la  plus  en  u^     , 

„  pas  à  craindre  qu'en  fuivant  les  préceptes  de  l'Auteur  ,  l'on  (bit  induit 
„  en  erreur.  Il  feroit  à  fbuhaker  que  dans  les  Rapports  de  proportion 
„  des  mefutes  ,  des  corps  étendus  &  des  poids  ,  il  ne  Ce  foit  point 
„  gliffé  de  faute,  cette  matière  en  étant  très-fufceptible. 

„  Au  refte  ,  l'e'iude  de  cet  Ouvrage  fera  utile  aux  Commençans  , 
f,  éc  la  leâure  avantagéufe  à  ceux  qui  ont  fu  l'Arithmétique  &  les 
f.  Changes  ;  elle  rappellera  à  leur  fouvenir  une  infinité  de  Règles  &  d'O- 
ff  pérations,  qui  faute  d'une  aâuelle  pratique,  s'oublient  trës-aiféinent.^, 

„  ^  Lyon  ,  et  2^  Septembre  Z  ^^y. 
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AVIS    DE    L'AUTEUR, 

.Tf'  Obsquk  ie  «■IIS  avoir  mis  la  dernière  main  à  mon  Manu(crit^ 
M^  je  fongeai  fétieufement  à  me  mettre  en  garde  contre  l'amour-propre  , 
pour  prévenir  les  cpups ,  toujours  funeftes  ,  qu'il  porte  à  k  plupart  de 
ceux  qui  n'étant  point  alTez  lettrés  ,  laifTent  prendre  à  leur  plume  un  eSbt 
indifcret. 

Je  n'ignorois  pas  combien  le  Confulat  de  cette  Ville  eft  toujours  atten- 
tif à  ce  qui  peut  contribuer  à  l'utilité  publique  ,  cela  m'engagea  à  porter 
mon  Ouvrage  à  Monfieur  DEVARAX,  notre  Prévôt  des  Marchands  , 
pour  qu'il  me  fît  I^  grâce  de  le  faire  examiner  par  les  Négociants  qu'il 
connoifîbit  exceller -dans  leur  profeflîon  :  J'ajoutai  à  certe  prière,  celle 
de  ne  me  point  faire  connoitre ,  pour  éviter  la  confulion  que  j'aurois 
s'ils  en  ftifoient  cRfis  leur  rapport  un  jugement  peu  favorable. 

Ce  digne  Magiftrat  eut  non  feulement  la  bonté  de  me  le  promettre  & 
de  me  tenir  parole  .niais  il  porta  aufli  le  Confulat ,  ce  Corps  refpeâable 
à  la  tête  duquel  il  8ft>  d'envoyer  mon  Manufcrit,  de  fa  part,  à  piufieurs 
Négociants,  entr' autres  aux  deux  ci-contre  ,  dont  la  réputation  de  pro- 
bité &  de  boD  difcelnement  eft  la  plus  entière  &  une  des  mieux  établies  , 
pour  qu'ils  lui  en  fiflent  un  rapport  ^gne  d'eux ,  c'eft-à-dire ,  exaû  , 
vrai  fie  fincere. 

{*)  Huit  moii  aprfes,  (  à  J*^*h  d'Oftobre  1745- )  j'«"s  lieu  d'être 
laffuré  fur  mesCTaintes,  autaiit  qu'on  peut  l'êttre  en  pareille  occafion» 
puifque  mqn  **i— "giit""^'"  «ndu  par  le  Confulat  aflerablé  ,  avec  les 
rapports  ou  témoignages  écrits  de  la  main  même  de  ces  .deux  Négo- 
ciants ,  tels  que  je  les  donne  tranfcrits  ici  mot  à  mot ,  les  ayant  en  mon 
pouvoir.  Comme  leur  réputation  me  devient  par-U  aufli  chère  que  U 
mienne  propre  ,  &  qu'elle  foufFriroit  par  les  contrefaçons ,  raremenc 
conformes  au  vrai  Original  ,  fur-tout  à  l'égard  de  femblables  Ouvrages, 
dont  rimpreflion  exige  la  préfence  de  l'Auteur  :  j'avertis  le  Public ,  qua 
je  lignerai  tous  mes  Exemplaires ,  &  que  je  défavoue  ceux  qui  ne  le 
feront  pas  (-f  ). 

(»)  J«  prfrienj  que  j'ii  antidirf  met  Lettre)  .  pouï  qu'on  ne  croie  pal  4ue  ceci  eft  une  contta^ 
(t)  WuteWTitWiflMUPr»  &  PW,  eonfé^iiSUl  a'ï'l  pli«  i  mêmede  rignet  leiExempUIrei, 
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LA  BIBLIOTHEQUE 

D  E  s      J  E  U  N  E  s 

WÉG-  OCI^WTS. 

TRAITÉ 
DE 


A  Ljvn  ce  premier  Janvier    l'jS'}. 
lAR  votre  Lettre ,    mon  cher  Th^oj-hile  ,  du  3-j   du  mois  der- 
flnier  ,  vous  me  demandiez  vos  étrêres  pour  cette  nouvelle  année  ;  l'ef- 
Apece  dont  vous  me^s  demandez  pour  remplir  le  Wfîr  que  vous  donne 

^lafin  de  vos  études,  attendant  que  vous  veniez  ici ,  s'accorde  trop  bien 

avec  l'état  auquel  vous  êtes  deftiné ,  &  que  fuis  charmé  de  vous  voir  embrailèr , 
pour  que  je  ne  me  faHe  pas  un  plaifîr  de  vous  les  donner  complettes  :  Etrêne  bien 
qui  aime  bien ,  dù-on  ordinairement  :  Et  comme  cet  état  e(t  le  Commerce ,  vous 
avez  raîfon  d'en  vouloir  la  clef  avant  d'y  eotrcr  ;  cette  clef,  comme  vous  le  dites 
fort  bien  ,  eA  l'Arithmétique  ou  la  fcience  de  compter  &  de  décompter  avec  la 
plume  ;  ou  pour  mieux  dire ,  la  icience  des  nombres ,  qui  e(l  un  afTemblage 
d'unité  ,  pour  trouver  une  totalité  que  l'on  cherche  &  qu'on  ne  connoît  pas. 
Quand  je  dis  de  compter  &  de  décompter  avec  la  plume  ,  j'entends  dire 
'l'orne  L  À 
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le 


a  T    Jl    A    I    T    E 

de  repréfentcf  par  écrit  tous  les  nombres  qui  peuvent  être  pfopoi?î ,  en  cott- 
noîire  la  valeur  ,  les  ajouter  enfemble  ,  les  fouftraire  les  uns  des  autres  , les 
multiplier  tes  uns  par  les  autres ,  les  divifer  ou  partager. 

Toute  l'Arithmétique  ,  inventée  ,  dic-on  ,  par  les  Fhéniciens  ,  s'operepat 
le  moyen  de  quatre  Règles  feulement  ;  (avoir  ,  Addition  ,  Stnfirs&ion  , 
MuïtfùlicÂtim  Sx.  Divifion ,  tant  en  nombres  entiers  qu'en  fraâions. 

11  eft  de  deux  fortes  d'Arithmétiques  ,  l'une  théorique  ,  &  l'autre  pratique. 
La  théorique  qui  coiilîdere  leS  propr>nét  des  nombres  par  les  unités  donttls 
font  compofés  ;  &  la  pratique  eft  celle  qui  joint  par  l'idée  le  nombre  avec 
la  matière ,  Sx.  qui  emploie  fon  oHîce  dans  le  commerce  &  la  fociété  des 
hommes  :  je  veux  dire  pour  l'Aftronomie  ,  le  Pilotage  ,  la  Géométrie  ,  les 
FortiKcetions ,  les  Finances,  les  Marchandifes,  &c.  pour  l'utilité  defquelles 
il  eft  néceftàire  que  ces  deux  fortes  d'Arithmétiques  concourent  à  l'aide  l'une 
de  l'autre,  parce  que  dans  l'Arithmétique,  conçue  purement  ,  il  n'y  a  que 
l'addition  d'un  nombre  avec  un  autre  ,  &  au  contraire  la  fouftraâioa  d'un 
nombre  d'un  autre. 

Le  refte  de  l'Arithmétique ,  comme  la  multiplication  ,  qui  eft  un  abregé^ 
de  l'Addition  ,  &  la  Diviiîon  un  abrégé  de  la  Souftraâion  ,  comme  auflf 
les  Règles ,  à  l'opération  defquelles  elles  fervent  dépendent  de  la  Géométrie 
lour  le  raifonnement ,  n'empruntant  pour  toute  chofe  de  l'Arithmétique  ,  quff 
es  feuls  caraâieres  ou  figures  défignantes  en  deux  manières  ;  fçavotr ,  en  nom- 
bres entiers  £c  en  nombres  rompus  ;  dénommés  ordinairement  panies  ou  frac- 
tions de  l'entier. 

Le  nombre  entier  eft  une  certaine  quantité  d'unités  entières  j  comme  trois 
écus ,  cinq  aunes  ,  quarante  marcs ,  &c. 

Le  Nombre  rompu  ou  fraction  ^partie  de  l'entier ,  s'exprime  de  deux  façons 
je  veux  dire  par  fradions  ^mples-^  par  frayions  compofées.  Je  m'explique. 

La  fraâion  fimple  coritiettr  une  ou  plufieurs  parties  de  quelque  entier  , 
comme  un  quart  d'anné ,' deuK  i^f rs  d'un  écu  ,  fix  huitièmes  ou  trois  quarts 
d'une  livre  de  poids  ,  £tc.  Iif  la  fraâion  compofée  eft  la  fraflion  d'une  au- 
tre fradion  ,  comme  qui  diroit  les  deux  tiers  des  trois  quarts  d'un  écu  de 
foixante  fols  ,  qui  eft  autant  que  de  dire,  les  deux  tiers  de  quarante-cinq  fols 
qui  font  trente. 

Le  nombre  fe  divife  auffi  en  nombre  lîmple  ,  en  nombre  articulé  &  en 
'  nombre  compofé. 

Le  nombre  fimple  eft  celui  qui  eft  au-deffous  de  dix ,  &  qui  s'exprime 
pat  une  feule  figure  ,  comme  3,4,6,    H  ,  &c. 

Le  nombre  articulé  eft  celui  qui  fe  fépare  par  égale  portion  en  dixaines  , 
comme  10.  ao.  30.  40.   loo.  300.  &c. 

Le  noaibre  compofé ,  eft  celui  qui  procède  du  nombre  Hmple  ,  &  du  nom- 
bre articslé  tels  font  les  nombres  qui  s'expriment  par  plulîeurs  figures  dont 
la  première  regardant  votre  droite,  n'eft  pas  zéro  (^o^  comme  feroit  35, 
83  ,  154  ,    357-  &C' 

Deux  fortes  de  nombres  font  caraâérifes  de  parfaits  ,  &  d'imparfaits. 

Le  par&it  eft  celui  duquel  les  parties   aliquotes  étant  adiitionnées ,  pro- 
\     duifent  préciféiaent  leur  tout ,  comme  ($,28,  4^)^  ,  &c. 
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DEL*  ARITHMÉTIQUE.  5 

Les  parties  aliquores  de  6.  font  5  ,  3  ,  i  ,  qui  ,  jointes  enfemble, 
font  Juftcmem  (S,  &  de  même  14,7,  4,  2  ,  1  ,  étant  les  parties  aliquo- 
tes  de  a8 ,  elles  ne  font  à  l'Addition  que  les  mêmes  28. 

Les  nombres  imparfaits  fe  divifent  en  défeflueuit  &  en  abondants.  Les  dé- 
feâueux  font  ceux  defquels  Les  parties  aliquotes  »  ajoutées  enfemble  ,  font 
moins  que  le  nombre  duquel  elles  font  extraites,  comme  16  »  dont  les  par- 
ties aliquotes  6,4,2,    i  ,  étant  ajoutées  ne  font  que  15  ,  un  moins  de  16. 

Les  nombres  abondants ,  font  ceux  defquels  les  parties  aliquotes  ajoutées 
enfemble,  font  plus  que  le  nombre  duquel  elles  font  extraites ,  comme  11 , 
dont  les  parties  aliquotes  tf  j  4  ,  S  »  2,1  ,  font  16  ,  plus  que  12  ,  de 
quatre. 

Le  nombre  (è  divife  encore  en  nombre  pair,    &  en  nombre  impair. 

Le  nombre  pair  efl  celui  qui  peut  fe  divifer  en  deux  parties  égales  fans 
aucun  relie  ,  comme  2,4,6,8,    10 ,  12  ,  fkc. 

£t  au  contraire,  le  nombre  impair  efl  celui  qui  étant  divifé  en  deuxpar' 
ties  égales,  il  en  refte  un  ,  comme  3  ,  5  ,  7>  p  ,  i5,  &c.  defquels  nom- 
ires  ,  tant  pairs  qu'impairs,  on  compofe  les  oombrcs  quarrés  cubes. 

C'ell  afîèz  vous  eo  dire  :  ce  dont  je  vous  prie  à  préfent ,  eft  de  vous 
attacher  à  exécuter  de  point  en  point  rcmt  ce  que  je  vous  dirai  ,  comme 
fi  j'y  étois  préfent ,  &  qu'au  lieu  de  leâure  vous  ent^dilCez  ma  voix  ;  pour 
cela  je  vous  conseille  de  lire*  quoique  fcul,  tout  haut  &  diUinâemenr ,  mes 
Lettres ,  &  d'exécuter  ce  que  chaque  phrafe  vous  prefcrira  ;  ainfi  en  fuppo- 
fant  que  vous  n'avez  aucune-  notion  .de  la  fciençe  qui  fait  l'objet  de  votre 
demande:  voici,  moh  cHEa  XuÉpruiLS,  comme  je  vais  çomm^n- 
^er  k  vous  endoàriner. 

PREMIER    P.HÉCEPTE. 

En  Arithmétique,  on  fe  fert  de  dix  carafteres  difiérents  qui  font  1,2, 
2,4,  5,  67,8,*?,  o,qui  fignifient  : 

un,  deux,  trois,  quatre,  cinq,   fix ,  fept ,   huit,  neuf  ,  zéro. 

Par  te  moyen  de  ces  dix  Bgures,  vous  repréfenterez  tous  les  nombres  qu'on 
vous  propofera  par  la  voix  .ou  par  écrit  :  par  exemple,  je  veux  vous  ex- 
primer que  je  vous  envoie,  pour  payer  votre  penfion  ,  trois  cents  vingt- 
cinq  livres  ;  je  prends  pour  cela  les  trois  figures  ^  ,  2  ,  5  ;  fi  au  lieu  de 
la  première  figure  ("3)  j'avois  pris  celles  qui  ftgnitient  quatre  ^4^  ou  fix 
{]6) ,  cela  auroit  fait  quatre  ou  fix  cents  vingt-cinq,  &  ainfi  des  autres: 
fi  à  la  féconde  figure  j'avois  mis  celle  qui  fignifie  fix  Ç6^  cela  auroit  fait 
trois  cents  foixante-cinq ,  365.  &  fi  à  la  troifieme  j'avois  mis  la  figure 
huit  ^8^ ,  cela  auroit  fait  trois  cents  vingt-huit  ,  3^^  •  ^Q  fi  j'y  avois  mis 
un  zéro  (o)  ,  cela  auroit  fait  traii  cents  vingt ,  320  ;  ainfi  ces  fauffes  po- 
fitions  auroient  fait  plus  ou  moins  que  la  vraie  fomme  que  je  vous  envoie. 

Rimar^M/z.  que  le  zéro  ne  vaut  rien ,  &  ne   fert  que  pour    exprimer  les 

A2 
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4  TRAITÉ 

deux  dixaines  ;  dont  vingt  efl  compofé  ;  fi  au  lieu  de  U  6gure  deux  ^2) 
j'avDÏs  mis ,  au  nombre  ci-defliis  de  320  ,  celle  qui  marque  quatre  (4)  t  U 
y  auroit  trois  cents,  &  puis  quarante  compofé  de  quatre  dixaines  ;  aioft 
^retenez  bien  que  toutes  les  fois  que  vous  poferez  un  zéro ,  après  quelle  fi- 
gure que  ce  Ibic ,  vous  l'augmentez  de  dix  fois  la  valeur  : 


2 , 
deux. 

20, 
vingt , 

300 , 
deux  cents , 

ÏOOO  , 

deux  mille , 

4» 

quatre  > 

40, 
quarante  , 

400  , 
quatre  cents , 

4000  , 
quatre  mille. 

^  ce  qui  vous  fait  voir  que  c'ell  par  la  valeur  &  le  nombre  des  carac- 
chinres ,  que  l'on  exprime  U  fomme  dont  on  veut  parler  ,  lorf- 
:  veut  pas  l'écrire  rour  au  long  ;  &  afin  de  vous  rendre  la  chofe 
lligible  ,  copiez  atcencîvemenc  U  Table  fuivante  ,  Sx,  étudiez-la  de 


TABLE    DES     CARACTERES. 

fattr  Ut  mmi  ^  U  voIimt  dts  Chiffrer. 


34  vingt-qaatre 

47  quaranté-fepc 

25  vingt-cinq 

48  quarante-huic 

a6  vingt-fix 

49  quarante-neuf 

« 

27  vingt-fepc 

50  cinquante 

38  vingt-huit 

Si  oinquame-un 

3j)  vingt-neuf 

52  cinquante- deux 

30  trente  -* 

Sj  cinquante  trois 

51  trente-un 

54  cinquante-quatre 

33  treiwe-deux 

S  S  cinquante- cinq 

3j  trente-trois 

5(5  cinquante- fix 

34  trente-quatre 

57  cinquanre-fepc 

; 

j5  trente-cinq 

58  cinquante-huit 

î 

36  treme-fix 

5p  cinquante-neuf 

)rze 

37  trente-f^ 

60  foixanre 

» 

38  trente-huit 

tfi  foixame-un 

Jî»  trente-neuf 

62  foixaote-deux 

:pt 

40  quarante 

($3  foixante-trois 

un 

41  quarante-un 

(Ï4  foixame-quatre 

euf 

42  quarante-deux 

65  foixante-cinq 

43  quarante-trois 

66  foixante-fix 

:-un 

44  quarame-quatre 

«7  foixaete-fept 

-deux 

45  quarante-cinq 

6B  foixante-huic 

-trois 

46  quarante-fix 

6$  foixante-neuf 
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70  foixantâ  &  dix 

71  foijante  &  onze 
■7»  foixaine  &  douze 
7^  foixance  &  treize 

74  foixante  &  quatorze 

75  foixante  &  quinze 

76  foixanie  &  (eize 

77  foixante  &djx-fept 

78  foixante  &  dix-huic 
7^  foixante  &  dix-neuf 

80  quatre-vingt 

81  quatre-vingt-un 

82  quatre-vingt-deux 
8j  quatre-vingt-trois 
84  quatre-vingt-quatre 
si  quatre-vingt-cinq 
Stf  quaire-vingt-fix 

87  quatre-vingt-fept 
8tt  quatre-vingt-huit 
8j|  quatre-vingt-neuf 
40  quatre-vingt-dix 
CI  quatre-vingt-onze 
tfi  quatre-vingt-douze 
yj  quatre-vingt-treize 
J14  quatre-v.  quatorze 
05  Quatre-vingt-quinze 
jrfï  .quatre-vingc-lèize 
07  quatie-v.  dix-fept 

,  98  quatre-v.  dix-huic 
.5^5)  quatre-v,  dix-neuf 

ioo  cent 

10 1  cent  un 

102  cent  deux 
105  cent  trois 

104  cent  quatre 

105  cent  cinq 

106  cent  fix 
J07  cent  fcpt 
joû  cent  huit 
1 09  cent  neuf 
]  i  o  cent  dix 


111  cent  onze 

112  cent  douze 

115  cent  treize 
114  cent  quatorze 
il  S  cent  quinze 

116  cent  feize 

117  cent  dix-fept 

118  cent  dix-huit 
1  ip  cent  dix-neuf 
120  cent  vingt 
12-1  cent  vingfun 
I2i  cent  vingt-deux 

123  cent  vingr-trois 

124  cent  vingt-qbatre 

125  cent  vingt-cinq' 

126  cent  vingt-ltx 

127  cent  vingt-fepf 

128  cent  vingt-huit 
12J)  cent  vingt-neuf 

130  cent  trente 

131  cent  trente-un 

132  cent  crente-denz 
IJ3  cent  trente-trois 
134  cen^  trente-quatre 
1^5  cept  trence-cinq 
1^6  cent  t,iente-fix 

137  cent  trente-fept 

138  cent  trente-huit 
i3p  cent  trente-neuf 

140  cent  quarante 

141  cent  quaiante-un 

142  cent  qnar.  deux 

143  Cent  quar.  trois 

144  cent  qnar.  quatre 

145  cent  quar.  cinq 
141S  cent  qnar.  fix 

147  cent  quar.  tèpc 

148  cent  quar.  huit 

149  cent  quar.  neuf 
ijo  cent  cinquante 
jji  &c. 


IQUE.  s 

160  cent    foixante 
itfi  &c 

170  cent  foix.&dix 

171  &c, 

180  cent  quat.vingt 
iSi  &c. 

i$o  eent  quat.v.dû( 

ijii  Sk. 

300  deux  cents 

201  &£■ 

300  lîtt. 

301  &c. 
400  &C. 
500  &c. 
6oà  &c. 
700  &c. 
800  &c. 
poo  &c. 

■     '  1000  iniila' 

2000    &C. 

3000  &c. 
4000  &c. 
5000  &c. 
6000  &c, 
7000  &c. 
8000  Sic. 
9000  &c. 
loooo  dix  mille 
100000  cent  mille 
loooooo  un  million 
aoooooo  deux  milUoiu 
3000C00  &c 
40O0000 
5000000 
tfoooooo 
7000000 
8000000 
yoooooo 

1 0000000  dix  millions 
loooocooo  cent  millions 
loocoooooo  miltiar 


!^Si 


«Goosle 


TRAITE 


KaUur  ou  différence  des  Chiffres  Romains  avec  Us 
Crabes, 


komaiii. 

Km.!.. 

itO.'l-i^tï.      A'..X.     ,Kl,l.Jl,L5. 

A..b   ,. 

v^WWN.' 

•«^w 

v^w 

V^/^^•W 

VW 

^.<^^^' 

I  .    .    .     I 

II  ...     î 

XX     . 
XXX 

.      .    20 
.       .    JO 

DC    .    .    «ot. 
DCC  .    .    710 

û.  . 
■ïl    . 

,    2000 1 

m.  .  .  3 

XL    . 

.       .   40 

DCCC     ,     «rc 

IV.     .     .    4 
V   ...     1 

L.     . 

.     .  Jo 

CM    .    .    po- 

M   .       .       .    ICCG 

M\     . 

.    4000 

LX    . 

.  .  60 

V       . 

.    Sooo 

IVI  .     .    .    « 

LXX  . 

.   .  70 

MD    ,    ,  1500 

X 

.    lOOOO 

.  20000 
.  50000 

|V1I     .    .    7 

ivm  .  .  8 

IX       .    .    9 

LXXX  ou 
XC     . 
C    .     . 

XXC.80 

■   ■90 

,    .     100 

XXM 
ID03 

X   .    .    .  ,o 

D   .    . 

.       4       iOO 

c!!m.  . 

MM. 
XMM 

1 00000 

IDOOCOO 
lOOOOOÔO 

ICMM  . 

ooooooooj 

DeuK  raifons  m'ont  engagé  démettre,  dans  la  précédente  Table  ,  foixan,. 
te  6c  di]f  ,  &.C,  au  lieu  de  fsptante  :  quatrei-vingc  ,  &ç,  au  Heu  de  hui^ 
tance,  &  quatre  vingt- dix,  ^c.  au  lieu  de  nonante, 

La  première  ,  parce  que  dans  les  converlàtions ,  oh  l'on  fe  pique  de  pat? 
1er  correâcment  le  François  ,  on  ne  s'énonce  pas  autrement  ;  fi  vous  pre- 
niez l'habitude  de  compter  par  feptante  ,  huitante  >  &c.  il  vous  feroit 
diflicile  de  ne  pas  parler  de  mêpie  ,  ce  i^ui  feroit  manquer  ^  la  pureté  df 
votre  langage. 

L'aurre  raifon  fe  prend  fur  le  témoignage  de  tous  ceux  qui  ont  rhabitu- 
dc  de  compter  fuivant  cette  Table;  ils  vous  diront  tous  qu'il  y  a  ,  par  cette 
façon  de  compter ,  plus  de  fiicilité  it  feire  de  longues  additjops  gue  par  l'au- 
tre. Je  fpis  bien  de  ce  fentimcnc-là. 

Efiëâivement,  Aç  foixame  à  cent  it  n'y  a  par  cette  méthode  qu'une  pé- 
riode à  changer ,  qui  elt  quatire-vingt.,  au  lieu  que  par  l'autre  ,  il  y  en  a 
trois  qui  font  fepcante ,  huicaote  &  rionante  :  il  eft  facile  de  fe  méprendre  , 
en  prenant  l'une  pour  l'autre  ;  au  lieu  qu'il  n'eft  guère  poflîble  qu'on  puiflè 
fe  méprendre,  &  dire  foixance  &  douxe  pour  quatre-vingt  deux,  ou  quar 
tre-vingt  douze  pour  foixante  &  douze  j  parce  que  les  fons  de  foixante, 
&  celui  de  quatre-vingt  ,  font  bien  différents  à  l'oreille  :  au  lieu  que  ce- 
lui des  trois  périodes  étant  abfolumeni  le  même  ,  il  devient  la  pierre  d'a- 
chopement  pour  !e  Compteur  ,■  ainfi  fans  critiquer  ceux  qui  ne  feront  pas 
comme  vous  ,  ne  vous  fouciez  pas  de  lç]ir  critique  ,  &  faites  toujours 
de  même. 
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Di^e'rence  des  Chiffres  Financiers  &  Praticiens  avec  les  Arabes. 


&  de 
Praticiens. 


a y. 


ai: 

lUJ. 

». 

h- 

■    Hj. 
•  biij. 


II   —  —     xj. 
12 xi]. 


■  —  xuj 
—  xiiij- 

■  —  xb. 
.  -  «y. 
-  —  xbij. 

xbiij. 

■  —  xix. 


30 **. 


ai  — 

—    X^J. 

a2  — 

—  «»<j. 

2,  - 

xxiij. 

24   — 

JtXIIIJ. 

a;  — 

xxi. 

ai  — 

xxbi. 

37  — 

xxhij. 

2«   — 

xxliiij. 

'9  — 

XXIX. 

90  — 

XXX. 

31  — 

XXX]. 

52  — 

XXXIJ. 

3J  — 

xxxttj. 

34  — 

xxxittt. 

?S  — 

xxxi. 

3<S- 

xxxhi. 

37  — 

xxxbij. 

,8- 

xxxhiij. 

39  — 

XXXIX. 

40  — 

—    *;. 

financiers 
8c  de 
Arabes.     Pradeiens. 


S3 

54 


41  — 

-     xlj. 

42  — 

-    xlij. 

43  — 

—   xUij. 

44  — 

—  xHiij. 

4Î  — 

—      xii. 

46- 

-    xlkj. 

47  — 

-  xlUj. 

4S- 

—  xlbiij. 

49  — 

—    xlix. 

Sa  — 

—         l. 

51  — 

-        Ij- 

S^  — 

-       'ij- 

Si  — 

-     Hij. 

54  — 

-   liiij. 

SS  — 

—       li. 

S6  — 

~      lij. 

Si  — 

-    lUj. 

58- 

—   Ihiij. 

59  — 

—     lix. 

60  _ 

—      Ix. 

61  — 

-      Ixj. 

«2  — 

-    Ixij. 

*?  - 

-    Ixlij. 

64- 

—  txiiij. 

«}  — 

—     Ixi. 

«  — 

-    Ixij. 

67- 

—  Ixiij. 

«8  — 

—  Ixhiij. 

«, — 

—   Ixix. 

70  — 

—     Ixx. 

71  — 

-   Ixxj 

72  — 

—  Ixxij 

73  — 

Ixxiij 

74  — 

Ixxiiij 

7i  — 

—  Ixxb 

7<- 

dxxbj 

77  — 

Ixxbij 

78- 

Ixxh'tij 

79- 

txxix 

80  — 

tjtjxx 

Fiiunciers. 

&  de 
Praticiens. 


81  - 

82  - 

84. 
85  - 

S6  . 
87- 


S»o  - 
91  - 
j,a  - 
S3  - 
94  - 
9S- 
jtf  . 

97  - 
5,8. 

99  - 
100  - 

aoo  - 
300  - 
406  - 
500  - 
600  . 
700  . 
800  . 

jlOO  . 

looo  . 

JIOO  . 

laoo  . 
1500  . 

S060  . 
5000  . 

lOOOO  . 

..  100000  . 

I 000000  , 
ïOooooco  . 

lOOCOOOOO   . 


■    tUJXXJ. 

■  —tiijxxij. 

iiijxxiij. 

■  iiijxxiiij. 

•  —  iiijxxb. 

•  —  iiijxxhj 

tiijxxij. 
iiijxxiij. 
iiijxxix. 

■  —  iiijxxx. 

iiijxxxjt 
iiijxxxij. 

-  iiijxxxiij. 

-  iiijxxxiiij, 

iiijxxxb. 

-  iiijxxxij. 

-  iiijxxxhij. 

-  ifijxxxhiij. 

-  iiijxxxix- 

-  —  c- 

-  —  ijc. 

-  —  iijc> 

-  —  ifijc 
bc. 

-  -  bjç. 

-  —  bijc. 

-  —  biijc. 


■ xpc, 

.  —  — xijc. 

. xbc. 

■ ijm. 
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A  préfeM  que  vou?  connoiflè»  la  valeur  des  chiffres  ,  voici  un  au* 
tre  Table  pour  en  faire  la  Huméraiion  c'eft-k-dire  ,  les  aflembler  juf- 
qu'au  nombre  de  dauxe,  |>aur  exprimçr  la  fomme  qu'ils  pourroieoc  vaLir 
ou  déiîgnçr. 

I  nombre. 
lo  dixaine 
loo  centaine 
looo  mille- 
loooo  dixaine  de  mills 
looooo  centaine  de  miUo 
loooooo  millions 
looooooo  diiaine  de  millions 
r  loooooooo  centaine  de  millioDS 

looooooooo  milkar 
I  oooooooooo  dixaine  de  millîars 
looooooooooo  centaine  de  milliars 

Les  zéros  étant  changés  en  d'autres- caraderes  ,  le  nom  &  la  fignifîca- 
tion  ne  changent  point  ;  car  fi  au  lieu  de  looo,  vous  trouviez  1^42  ,  cela 
féroic  toujours  iodo  ,  plus  joo  ,  40  ,  2  ,  8c  ainfi  du  refte. 

Si  vous  voulez  exprimer  le  nombre  fuivant  ,  qui  e(t  de  54^ ,  4*^71  9^3  > 
425  f  confidérez  l'ordre  de  l'arbre  de  la  numération  ci-après ,  pour  avoir  la 
valeur  de  chaque  chiffre ,  tant  félon  fes  unités  que  fa  poficion  :  je  fais  que 
c'efi  répéter  la  numération  de  la  Table  ci-de(ïus  ;  mats  comme  au  lieu  de 
zéros ,  je  veux  vous  &ire  nombrer  d'autres  caraâeres ,  cet  arbre  vous  eft 
abfolumenc  néceflâire  :  fâchez  même  par  cœur  toute  cette  numération  de 
nombre f  dîxaipe  ,  centaine  ,  6cc,  car  Uns  cela,  mes  peiqes  ferotent  inn* 
tiles, 

ARBRE    DE    Ï.A    NUMÉRATION. 

C^    centaines  de  mîlliar» 
Trois  Cftots  quaiaiite-çinq  milliars     .     .     < -«>    dfxaines  de  qtilliariï 
^Vï  inilliars 

^■P-    centaines  de  millions 
Quatre  cents  &jzânte'fept  millions    .    ■     2o^  dix^ines  de  milUont 
^^   millions 

£  V9    centaines  de  mille 
Neuf  cents  quatre-vingt  trois  m^lle    .    .     ^00  dixaines  de  millç 
<w   mille 

€4^    centaines 
Qwtre  cents  ïingt-cinq    ^    .    -    •    -     >  „   dixaines 

^  vi  nombres  m  unités 

.     Pour  vous  apprendre  à  combien  fe  monte  la  fomme  ci-deflus  ,  j'ai  féparé  , 
comme  tous  voyez ,  les  nombres  de  trois  en  trois  figures  :  ces  féparaûoi» 

s'appellent 
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s'appellent  périodes  ,  &  ne  font ,  comme  je  vous  ai  déjà  die  ,  qu'une  répétition 
(_  mais  au  pluriel  J)  de  nombres  ,  dixaines  ,  centaines ,  Sx. 

Selon  la  diverfité  des  périodes  ,  en  vous  éloignant  du  premier  caraftere ,  ob. 
eft  écrit  nombres  p  vous  changerez  de  dénomination  ;  ainfî  à  la  première  pé- 
riode ,  qui  eft  de  425 ,  vous  direz  feulement  : 
Quatre  cents  vingt-cinq. 

A  la  féconde  période ,  qui  eft  de  98  j  ,  vous  direz  : 
Neuf  cents  quatre-vingt  trois  mille. 

A  la  troifieme ,  qui  eft  de  4^7 ,  vous  direz  : 
Quatre  cents  foixance-fept  millions. 

Et  ïi  la  dernière ,  qui  eft  de  545 ,  vous  direz  : 
Trois  cents  quarante-cinq  milliars. 

Lorfque  vous  voudrez  trouver  la  valeur  de  quelque  nombre ,  vous  commen- 
cerez à  nombrer  pat  te  dernier  caraâere  ,  Si,  vous  finirez  au  premier. 

Le  dernier  caraâere  s'appelle  nombre  ^  celui  qui  le  fuit  dizaine ,  l'autre 
centaine ,  &c.  de  cette  fkçon-là ,  vofls  trouverez  que  le  nombre  que  je  vous 
ai  propofé  ci-contre  de  3^S^^19^3^S  >  eft  de  trois  cents  quarante -cinq 
milliars ,  quatre  cents  foixance-fepc  millions  «  neuf  cents  quatre-vingt  trois 
mille,  quatre  cents  vingt-cinq. 

Si  vous  retiriez  le  ^  ,  qui  làît  les  crois  cents  milliars  ,  il  n'y  en  auroît 
plus  que  quarante- cinq. 

Si  vous  en  6tiez  le  4 ,  il  n'y  aoroit  plus  que  S  milliars. 

Si  vous  ôtiez  ce  j  >  il  n'y  auroit  plus  que  quatre  cents  foixante-(èpc  millions. 

Si  vous  étiez  le  4  des  millions  ,  il  n'y  en  auroii:  plus  que   foixante  fept 

Si  vous  ôtiez  le  tf ,  il  n'y  auroit  plus  que  fept  'millions. 

Si  vous  ôtiez  ce  7  ,  il  n'y  auroit  plus  que'neuf  cents  quatre  vingt  trois  mille. 

Si  vous  ôtiez  le  9  des  centaines  de  mille  ,  il  n'y  auroit  plus  que  quatre-vingt 
trois  mille. 

Si  vous  ôtiez  ce  8 ,  il  n'y  auroit  plus  que  trois  mille. 

Si  vous  ôtiez  le  3  des  raille,  il  n'y  auroit  plus  que  quatre  cents  vingt-cinq. 

Si  vousôtiez  ce  4,  il  n'y  auroit  plus  que  vingt-cinq. 

Si  enËn  vous  ôiiez  le  ?  des  dixaines,  il  ne  reJteroit  que  cinq. 

Voilà  afliirément  les  premieis  éléments  de  l'Arithmétique  ;  c'eft-à-dtre 
valeur  des  caractères  ,  &  l'ordre  de  la  numération  :  je  ne  tarderai  pas  à  vous 
expliquer  ceux  de  l'Addition,  qui  eft  la  première  Règle.  Je  fuis. 


A  Lyon  ce  8  Janvier ,  i^Sl- 


ADDITION    SIMPLE. 

Dfîjmition  de  cette  première  Re^U, 

ADditionoer,  mon  chek.  THéorniLE,  veut  dire  ajouter  &  affem. 
bler  plufieurs  Tommes  ou  nombres  de  même  efpece ,  pour  wi  trouver  U 
fomme  totale ,  qui  eft  le  léiiiltat  de  cette  Règle. 
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XenMrtjuez.  que  je  vous  ai  dîc  les  nombres  de  même  efpece ,  parce  que  vwis 

ne  deviez  pas   ajouter  des  livres  avec   des    écus ,  ou  des  iol%  avec  des  de~ 

niers  pèle  &.  mêle  ;  mais  les    écu<  «vec  les  écus  ,  les  livres  a.vec  les  livres ,  les 

'  fols  avec  les  fols  ,  &  les  deniets  avec  les  deniers  ,  &:c.  Af  rès  l'exemple  luivanx 

je  vous  le  démontrerai. 

Exemple  di  l'Addition  en  wmbrts  entiert. 

Suppofez  qu'il  vous  rdit  dû  quatre  différentes  fonunes  par  un  particulier  ; 
favoir,  4354  liv.  345  Hv.  48  liv.  &7  liv. 

Je  vous  demande  combien  il  vous  ell  dû  en  louc.  Pour  me  faire  une  jufte 
réponfe ,  pofez  les  fommes  ci-defîiis  les  unes  fous  les  autres  ,  les  nombres  itis 
ou  fous  les  nombres,  les  dixaînes  fus  ou  fous  '  les  dixaines,  les  cemaines  fus 
ou  foiis  lés  centaines  »  &c.  cela  tait ,  commencez  à  nolnbrer  cons  les  car^fteres 
de  la  première  colomne  >  qui  r^arde  votre  droite ,  di&nc  ,  tant  &  tant  fait 
tant  ;  c'eft  la  manière  de  parler  de  l'Addition,  comme  7  £c  8  font  l5  &  5 
fqnt  20  f  &c.  Je  vais    vous  le  démontrer. 

OPÉRATION. 


Sommes    à    ajouter 


Rtpenft.  4754  liv-  pour-  fomme  totale. 

Mais  pour  le  bel  ordre  il  faut  mettre  les  plus  fortes  femmes  les  premières, 
'  par  colomnes ,  comme  fuit. 

ABCD 

4J54' 

43 
7 


4754  quatre  mille  fcpt  cents  cinquante-quatre. 

Cela  îdXt ,  cosimencez  k  compter  par  la. colomne  D  ,  du  haut  en  bas  en 
difanc  4&  5  font. 9,  &  8  font  17  ,  &  7  font  24  ,  pofez  le'furplus  des  dixaines, 
qui  elt  4  ,  fous  cette  colomne  D ,  &  retenez  les  deux  dtxaines  ;  portez-les 
à  la  colomne  C,  en  difanc,  i  &  5  font  7,  &  4  font  11  ^  &  4  font  15  ; 
polcz  fous  cette  colomne  5  *  &  retenez  une  dixaine  ,  ^if'^nt ,  1  &  ^  font  4 , 
&  5  font  7  ,  qu'il  faut  pofer  fous  la  colomne  B  ,  &  ne  retenez  rien  ;  enfin 
il  fe  trouve  4  fous  la  colomne  A  ,  &  ainfl  des  autres  &  plus  fortes  Additions. 

RtmurejHcz, ,  une  fois  pour  toutes,  que  fi  en  fâifani  Addition  de  chaque 
colomne  ,  la  dixaine ,  ou  plufieurs  ,  fe  trouvoient  complcttes  ,  comme  10  , 
io  ,  50 ,  40 ,  80 ,  &c.  vous  poferez  zéro ,  &  vous  retiendrez  la  valeur  du  caraftcre 
qui  exprime  le  nombre  des  dixaines,  les    ci-dcffus  font,    1  ,  2>   3.4.   B  ï 
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IVARïTHMETiaUE,  u 

Tons  les  joindrez  k  la  colomne  rùivame.  ;  &  ainfi  de  colomne  en  colomi.e. 
La  i^ueUion  ci-après  tous  l'apprendra. 

QUESTION. 

Il  fe  fait  dans  un  de  nos  Ports  un  armement  de  cinq  Vaiflèaux  de  Guerre, 
cnmporé  du  nombre  de  Troupes  &  de  Matelots  ci-après.  Dites  -  moi  coro- 
bioi  cela  fait  d'hommes. 


Matelots 


huit 


Th/5  ™,  éd.  before  by  S  tK  ]    , 
Simple  Sent  (     I        .T  "  '    ' 

crsonaF  lmpr.nf-y„  ( 


)   No  ( 


fîmes  luivant  l'ordre  que  je 
les  livres ,  les  fols  avec  les 
.  à  compter  par  la  colomne 
j  qyi  valent  2  fols  6  deniers  ; 
les  à  leur  preniiere  colomne, 
;s  trouverez  %6  fols  ;  pofez 
.  féconde  colomne  deSfols  , 
I  font  4  ,  &  I  font. 5  >  ou 
tndre  à  la  prochaine  colomne 
tus  &  2  font  quatre ,  &  8  font 
mes  ;  joignez-les  à  la  fetonde 
:  colomne  en  colomne  juiqu'à 
le  je  vous  l'ai  déjà  dit  ,  vous 
r.  16  fols  &  6  deniers. 
jKle ,  enfcignée  par  de  bons 
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TRAITÉ 

ime  U  preuve  de  p.  Si  quelqu'un  veut  vous  l'ap- 
:  ne  vous  en  fervez  jamais ,  au  moins  pour  l'Ad- 
iix  règles  dont  je  vous  parlerai  enfuite. 
>e  vous  puiUiez  mettre  en  ufage^  pour  l'Addition, 
en  bas ,  Si  du  bas  en  haut ,  &  mieux  encore  de 
I  deux  ou  trois  portions ,  pour  les  additionner  fépa- 
ifuite  les  produits ,  fi  la  fomme  totale  eft  la  même 
le  preuve  que  vous  l'avez  bien  faite.  Quoique  je 
BC  fuccès  de  cette  première  preuve  ;  en  voici  cepen- 


me    .    .     A  7 ^ 

.     .    .     B    s 1 

.    .    .    C    Ï8     - 

friHvi    il    U    X'itt 

.    .    .    D      i8  —    ^ 

^     «  -  centre  fMt  re- 

uie     des    fols        i  lo     j 

tetitr. 

a  deniers                    16 

) 

■    .    .       ■  8200.  i«.  t. 

RTISSEMENT. 

'AHittmt  StMfiréiBicni  MMltipluMtm  &  J>ivifim. 

i  journeUement  dans  le  Commerce  C  outre  les  Règles 
I ,  fols  Sx.  deniers  ")  d'en  &ire  d'autres  »  comme  du 
ine ,  &  de  leurs  parties  ,  &c.  vous  ne  fauriez  y  pat- 
r  cœur  j  les  Tables  fuivantes. 

V  dmt  on  fm  Ut  Ctmftet  en  frimce. 

uc 20  fols 

1 2  deniers    ^  Tournois. 

de  change  vaut  ^  ^  livres  ou  Bo  fols 

Alt  M»c  (^  de  U  livre  de  ptidi. 

fe  divife  en ,   •    •      ^  o"^^ 

u        '    .     .     24  deniers 

rs  ou       "ya  grains 

.     ■    ^ 24  grains 

Lyon  de  parler  de  gros  dans  le  Commerce  ;  os 
ut  8  onces  ,  î'once  24  deniers  .  &  le  denier  24  grains. 

a  foie  t  fe  divife  en     ...:..     ij  onces, 
de  la  Marchandife,  en  2  Marcs    ou      16  ences. 

ù'u  trop  charger  U  mémoire  que  d'exiger  que  Ton 


!■ 
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DEL*  ARITHMETIQUE.  13 

fâche  par  coeur ,  par  combien  fe  dîvifent  les  livres  des  Villes  particulières  de 
France,  comme  de  Lyon  qui  efk  de  quatorze  onces ,  &c. 

Vous  aurez  recours ,  au  befoin  >  à  ce  que  je  vais  youS  marquer. 

En  France  on  fe  fert  de  trois  fones  de  poids  pour  pefer  toute  forte  de 
marchandifes  &  de  denrées,  qui  fe  vendent  &  s'achetCHt  au  poids  :  favoir  , 
aux  poids  de  marc ,  de  table  &  de  romaine. 

U  n'eft  pas  néceflaire  que  je  falTe  une  répétition  du  poids  de  marc  ,  je 
l'ai  déjà  expliqué  :  je  palle  à  celui  de  table  ,  par  lequel  on  entend  celui 
dont  on  a  coutume  de  ie  fervir  en  diverfes  Provinces  du  Royaume ,  comtoe 
en  Provence  ,  haut  &  bas  Languedoc,  qui  diSète  du  poids  de  marc  de  18, 
20  &  35  livres  pour  cent ,  étant  plus  léger  félon  les  lieux  ;  ce  n'eft  pas  que 
les  livres  ne  foienc  compofées  de  \6  onces  ,  auŒ  bien  que  celles  du  poids 
de  marc  ,  mais  les  onces  font  plus  légères  ,  ce  qui  fait  que  les  livres  de  Pro- 
vence ,  d'Avignon,  Nîmes ,  Montpdiier ,  Touloufe,  Alby,CaAres,  &c.  ne 
font  que  12,  13  a  14  onces,  plus  ou  moins ,  de  la  livre  du  poids  de  marc, 
félon  les  lieux. 

Difirtnce  du  p«idt  dt  MirfiiUe  *  celui  de  Tçutnifi, 

Le  poids  de  Provence  on  de  Marfeille  diSère  de  celui  de  Touloufe  de  5 
livres  4  onces,  ou  environ  par  cent  ;  car  100  livres  de  Touloufe  doivent 
&ire  audit  Marfeille  104  liv.  -f  ou  environ  A:  les  100  livres  de  Marfeille 
ne  doivent  &ire  que  pj  -|-  livres  du  poids  dudit  Touloufe  &  des  autres 
Villes  du  haut  Languedoc. 

D^irmce  du  ^ùdt  dt    AUrfeUlt  <•  etlm  de  U   RtchiUg. 
Le  poids  de  Marfeille  avec  celui  de  la  Rochelle  diflêre  de  24  -|^  par  cent  ; 
car   100  livres  de  la  Rochelle  font  audit  Marfeille  134  -|- £c  100  de  Mar- 
feille ne  font  à  la  Rochelle  que  80  livres  3  onces. 

D^érenct  dm  pmds  de  Ville  de  Lje»  À  ctlui  de  Vieomti  de  Rouen. 

Le  poids  de  Lyon  avec  celui  de  Vicomte  de  Rouen ,  diffère  de  20  -^  ; 
car  100  livres  de  Lyon  font  audit  Rouen  8a  -J-  &  100  de  Rouen  font  à 
Lyon  110  ■^. 

L.e  poids  de  Vicomte  audit  Rouen,  fait  108  lir.  pour  cent  ,  poids  de 
marc  ,  &  avec  le  trait ,  cela  va  à  1 1  o  livres ,  mais  cela  ne  doit  être  entendu 
que  pour  les  laines,  car  pour  autre  chofe  le  poids  de  Vicomte  ne  donne  que 
104  livtes  pour  100  de  marC.  Au-deflbusde  13  livres  ,  on  ne  jouit  plus 
de  cet  avantage. 

Je  vais  finir  cet  AvertiOèment  quî  m*a  mené  plus  loin  que  je  ne  penfoîs , 
Ç  parce  que  je  remets  It  un  autre  temps  à  vous  donner  fur  cette  matière  un 
plus  grand  éclaircifTemenc  3  pour  vous  donner  la  Table  fuivame. 

TABLE     DE     L'AUNAGE. 

L'Aune  fe  divife  en  3  demi  aunes ,  en  4  quarts ,  en  8  huitièmes ,  en  i  tf  ,  &c. 
pins  en  3  tiets,  en  6  lùiemes,  «n  ja  douzièmes ,  &c.  Fbjez.  pAge  16. 
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14  TRAITÉ 

ADDITION 

Cemfofe'e  pgr  Marcs ,  Onces ,  Dtnieri    ($■  Crains. 

SUppofeZ  avoir  acheté  ,  de  divers  particuliers ,  les  parties  d'argent  ci-après  , 
&  que  vous  voulez  favoir  le  poids  de  tout  enfemblc. 
J<}ota.  Que  l'ufage  à  Lyon  n'admet  point  que  l'on  pefe  le»  grains  à  l'é- 
gard de  l'argent. 

Msrcs.  0:iMs.  Deniers.  Gtains. 

tfij  .  5  .  II  .  15 

34(î  .  7..  15  .    8 
4?î  .  tf-.  ij)  .  20- 

348  .  e-.  22  .  17- 

Kèfonfe.  ,.',.-     1785  ,  2  .   ip    .   12  db.-icpt  cfrrsquatrc-vingc- 
cinq  Marc,  deux  Onces,  dix-neuf  Deniers  &  Jojze  gisins. 

L'Arrangement  de  ces  partie?  écant  fait  comme  difibs,  coinn-.enccz  à  ad- 
ditionner par  la  colomne  des  grains ,  &  dites  15  6c  8  ibnt  23  ,  &  20  font 
43,  en4j  il  y  a  un  denier  &  i^-,  pofez  à  côté  de  ao  un  point ,  &  pouf- 
fuivez  en  difanc ,  IS)&  17  font  36  ;  en  3^  cft  un  auire  denier  &  12  grains; 
pofez  encore  un  point  à  côté  de  17  ,  &  couchez  au  bas  ces  1 2  grains ,  & 
retenez  2  des  deux  points  pour  les  porter  aux  deniers  ,  pour  lefquels  vous 
ferez  la  même  opération,  &  vous  trouverez  a  onces  &  ip  deniers  ;  pofez 
ces  ip  deniers  fous  leur  colomrte  ,  &  poweZ"  les  2  onces  à  leur  colomne,  en 
difant,  2  &  S  ^^^^  1 1  ^  1  ^'^^  14:  o  14  il  y  a  un  marc  St  6  onces, 
marquez  un  poinc  à  côté  du  7 ,,  &  pourfuivez  en  difànt  ,  6  &  6  font  1 2  ; 
en  12  il  y  a  urr  marc  &4  onces  ;  marquez  un  autre  point  à  côté  du  (?  , 
&  pourfuivez  en  difant,  4  &  (5  font  10,  en  10  il  y  a  un  marc  &  2  onces; 
marqaez  enfin  un  autre  pointa  cÀté  d?  te  6,  &  couchez  ces  deux  onces 
au  bas  de  leur  colomne::  &  coiome  vous  y  avez  marqué  trois  points ,  il  faut 
les  porter  à  la  colomne  des  marcs,  en  difant  ,  3  &  3  font  6,  &  (S  font  12 
Se  S  t  17  >  &  8  f°"'  ^^  »  pofez  S  &  retenez  les  deux  dixaines  ;  le  rtfte  de 
l'Addition  fe  fait  comme  au  premier  exemple  :  fit  vous  trouverez  pour  fomme 
lotale  ,  mille  fept  cents  quatre  -  vingt  cinq  marcs  ,  deux  onces ,  dix  -  neuf 
deniers ,  &  douze  grains. 

Nota.  Quand  vous  aurez,  à  faite  de  longuet  Additions  ,  ayez  foin  démar- 
quer un  point  ,  comme  je  vous  ai  fait  fàtre  ,  à  côté  du  nombre  où  s'ac- 
complit 1  entier  de  chaque  efpece  ,■  afin  .que  vous  puiffiez  fav«ir  combien  il 
y  en  a  pour  les  porter  à  leur  colomne  ;  c'eft-à-dire  ,  les  deniers  aux  deniers  , 
les  onces  ,  aux  onces ,  &  les-marcs  aux  marcs  ,  Se  ùnfi  des  autres  Additions, 


1!!^> 
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ADDITION 

p4r  FrMSiitru  vipIfUt  ou  régnlitres. 

Supposez  a.vow  feunù  «  un  R^meat  y  ea  qtMCfe  temps  ,  les   nombres 
d'aunes  de  toiles  ci-apiès  ,   &  que  vous    voulez  favoir  quelle  eu  elt  la 
quantité  totale. 

Aunes.         Fraftions. 
683    ....  -i- 

8j2 4. 

460    .   .   .    .   -^. 
2JO    .   .    .    .   ~ 


Rrponfi 
nés ,  Se  cinq  1 


2206 


uittemes  d'aunes. 


-'  deux  mille  deox  cents  fa  au- 


La  pofiiion  étant  faite ,'  c6minen.cez.  par  additioijner  les  fraôions ,  en  di- 
fant  ,  -j-  &  -r  ft**"  "4-  î  "^  &  "»■  font .  unp  ^unp  &  df  mie  ;  matquez  un  point 
à  côté  des  -i- ,  &  retenez  la  \  ,  quç  vous  vqyez  fenfiblement  valoir  -^  ;  ainfî 
avec  celle'qui  reile  ,  tait  ^  ,  qu'il  faut  ppfer  an  bas  de  la  colomne  des  frac- 
tions &  comme  vous  n'avez  pofé  qu'pn  point ,  vous.nedevei  porter  qu'un 
entier  à  la  eolo^nne  des  auiies  ,  en  dil^t  ^  &  ^  font  4  ^  &  2  font  6  ,  pofez 
6,  8k.  

Nfta.  Avant  de  faire  l'Addition ,  ci  ^  dçflus ,  ^étudiez  la  valeur  &  le  nom 
des  caraâeres  des  fraûions ,  par  le  moyen  de  la  Table  ci  -  après. 


TABLE 


Dit  rmtu  lè'  vaieftr 

"T  une  moitié 
~  un  tiers 
~  un  quart 
-j-  un  cinquième 
-|-  un  (îxieme 
y-  un  fepcieme 
-^  un  huitième 
■j-  un  neuvième 
■^■un  dixième 
■^  un  onzième 


;  un  douzième 
J^  un  treizième 
J-  un  quatorzième 
-^  un  quinzième 
-,  uu  feizieme 


<^'   Car^trts  ,  qui  fervent 

Tf  un  dix-fepcieme  jr 

■^  un  dix-huitieme  Ti 

■Ï5  un  dix-neuvieme  -H 

is  un  vingtième  ~ 

&c.    &c.  I; 

-j-  une  moitié  ^ 

-f-  deux  tiers  7^ 

~-  trois  quarts  ■- 

-f-  quatre  cinquièmes  îl 
-y-  cinq  fixiemes 
~  fiK  tèpiiemes 
4-  fept  huitièmes 
-|-  huit  neuvièmes 


4- exprimer  les  FraHîonf, 

neuf  dixièmes    , 
dix  onzièmes 
onze  douzièmes 
douze  treizièmes 
treize  quatorzièmes 
quatorze  quinzièmes 
quinze  Teiziemes 
feize  dix-feptiemes 
dix-fept  dix-huiciemes 
dix>huir  dix- neuvièmes 
dix-neuf  vingtièmes 
&c.     &c. 
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1(5  TRAITÉ 

La  Table  du  Bordereau  d*aunage  ci-après  fupplfe  i  en  partie ,  &  ce  qui 
manque  à  celle-ci  ,  l'autre  eft  d'un  mervetUeuxuiiage  pour  les  Additions  &  les 
Souftraâions  des  parties  de  l'aune  :  l'exemple  que  j'en  donnerai  k  la  fuite, 
vous  le  fera  voir    TenGblemeAt. 


TABLE 

Du    Bordereau     (fuéimage. 

r 

rf  un  vingt- quatrième  donne     .     .     .     .     .     o  £  lod.     * 

1 

V 

TS  un  feîzieme 

I  — }  — 

/7 

17  un  quinzième       .     .     . 

I  —  4  — 

1 

Tî  un  douzième  ..... 

'. 

I  —  8  — 

g- 

x  un  huitième    .... 

n  —  6  — 

1^ 

7  un  fixieme       .... 

3  —  4  — 

^ 

jx  cinq  vingt-quairienws   . 

4  —  ï  — 

•^ 

■| 

-i-  un  quart 

-f  un  tiers 

S 

r 

6  — 8  — 

>!: 

4-  trois  huitièmes     .     .     . 

7  — «  — 

8- 

•S. 

^  cinq^  douzièmes    .     .     . 

8-4- 

S 

!< 

u  onze  vingt-quatrièmes 
-^  un  moitié  ««demie    .    . 

J  —  J  — 

ï>^ 

s* 

■^  neuffeiziemes      .    .    . 

II  —  3  — 

r  - 

i  fepc  douzièmes     .     .     . 

II  —  8  — 

1 

-5 

-I-  cinq  huitièmes      .     .     . 

12   —   «  — 

2 

■i-  deux  tiers 

'3  —  4  — 

£■ 

■g 

iz  dix-fept  vingt-quatrièmes 

14  — i  — 

f^ 

i 

J-  trois  quarts 

i  cinq  futiemes  .... 

U 

3 

i«  —  8  — 

b. 

i  fept  huiciemes       .     .     . 

17-  «- 

Il  onze  douzièmes    .     .     , 

18—4  — 

i 

11  quinze  Jeiziemes  .     ,     . 

,8-ï- 

§< 

IS  vingt-trois  vingt-quatrièmes 

ip  —  a  — 

S 

Il  vingt-quatre  yingt-quatiie 

me 

ao  -1- 

y 

pour  faire  voir  l'ufage  ,  &  à  quoi  peut  fervir  ta  Table  ci-deffus,  en 
^voici  un  exemple. 

Suppofez  avoir  vendu  à  un  particulier  lix  pièces  d'étoffes  à  un  même  prix 
(c  toute  d'un  aunage  diffèrent ,  ^  que  vous  voûte»  favoir  combien  elles  font 
enfemble 
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DE   L'ARITHMÎTKiUE. 

ji  an.  -f-  —  ou  —  lo  f.  —  d. 
a7— -F— ou— 13       4 
33_i_ou— li    — 

4*  — •!■  — ou —  ï*  ' 
i2_-4.  —  ou —  î  4 
17  —  -J-  —  ou  —   s     — 


ifitfau^j-         1.  j.    3.       4.  trois  livres  troÎ4,fols  &  quatre  deniers. 

Exfdication  di  l'Addition  ci  -  dtffxt. 

Ayant  difpofô  les  Jîx  pièces  d'étoffes  comme  il  Te. voie  ,  pofez  au-devant 
de  oiaque  fraflîon  de  l'pune,,  les  parties  de  la  livre  qui  lui  correfpondenr  t 
.comme  au  -  devant  de  U  première  fraâiion  ,  qui  eft  ^  ,  mettez  10  fi  au-de< 
vant  de  la  féconde ,  qui  eil  -|-,  mettez  ij  C  4  d.  ^c.  &  ayant  ainlî  trans- 
formé les  parties  de  l'aune  en  parties  de  la  livre  ,  exprimées  par  fols  &  de- 
niers f  on  nie  Addition  fuivant  l'ufzge  que  je  vous  ai  enfeigné  à  l'Addition 
par  livres ,  fols  &  deniers,  &  l'on  trouve  3  !..  j  f.  4  d.  pour  la  fomme  des 
fols  &  des  deniers ,  lefqueUes  }.  1.  font  prifes  pour  trois  aunes  entières ,  dope 
4a  quantité  fe  jnonte  à  166  ,  «n  y  joignant  lefaic^s  trois-  aunes  ,  fans  quoi  il 
n'y  auroie  que  i6j  aunes. 

Et  pour  les  j  £  4.  d.  vojr^z  ^  la  Table  du  Bordereau  d^aijnage,  &  vous 
troiiverez  que  c'eft  -f  d'aune  ;  enforte  que  les  fix  pîepes  contiennent  enfcm- 
ble  cenr  foixante  -  fis  aunes  &  un  (îxiem«. 

Pour  vousdélinir  ce  que  l'oo  appelle  fraâion^  je  vous  djrai  que  ce  n'efl 
autre  ch^fe  qu'une    ou  plufîeurs  parties  d'un  entier. 

La  fraûion  s'écrit ,  comme  vous  l'avez  vu  aux  précédentes  Tables ,  par 
deux  nombres  l'un  fous  l'a^utre,  féparés  d'une  lignette,  comme -|-.  qui  figni- 
Jient  trois  quarts. 

RemAr^nex,  que  celui  de  deïïus  eft  appelle  Numérateur  ,  parce  qu'il  dénote 
les  parties  de  l'entier ,  &  que  celui  qui  eft  deifous  eft  appelle  Dénominateuf , 
parce  qu'il  défigne  en  combien  d.e  parties  l'entier  eft  divifé.  Je  vais  vous  le 
(iémonirer. 

î  NuiH&ateiii.    "fc         „^j^  rf")  Numérateur. 

7  DéaoaÛDAtem.fi       fep^cmei  \~Dén<>oiinîtcur. 

Les  /raâions  fe  peuvent  rencontrer  en  trois  diflérentes  façons,  ou  que  le 
'Numérateur  eft  plus  grand  que  le  Dénominateur ,  ou  qu'il  eft  ^al ,  ou  qu'il 
eft  plus  petit. 

Si  le  numérateur  eft  plus  grand  que  le  dénominateur^  la  fraAion  vaut  plus 
que  Rentier  ,  comme  -|-  cinq  quarts ,  qui  font  un  entier  >  &  plus  un  quart. 

S'il  eft  égal ,  la  fraction  vaut  juâed'entier  c<HiKne  -^  quatre  quarts.  Efièc- 
tivement ,  Il  je  voulois  vous  exprimer  que  je  vous  envoie  deux  demi-aunes 
de  drap^  c*eft'à-dire  uae  aune  partagée  en  deux  ,  je  mectrois -J- aunes. 

EnBn  fi  le  numérateur  eft  plus  petit  que  le  dénominateur ,  la  fraâion  vaut 
moins  que  l'entier  ,  comme  ^  trois  feptiemes  ^  on  :|-  trois  quarts  ;  c'eft  ce  qua 
.yous  démontteot  Us  prêchâtes  faiwh 

Tm  k  G 
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Ainfi  m  ft'y  a  qiï'e  le  dénominateur  qui  vaille  un  entier  j  comme  fi  je* 
vous  demandois  quels  font  les  -7-  de  ■^àt  -^  d*un  écu  de  60  fols  ou  pour 
migux  dire  f  a  vous  me  faidez  cc:te  queAion  ,  je  muliîplierois  les  crois  numé- 
Tateurs  les  utis  par  les  autres  ;  ils  prodoiroient  50 ,  &  les  dénominateurs  de 
même  produiroient  7Z  :  cela  fait ,  je  vous  répondroii  que  c'efl  ^  trente 
foixante  douzièmes  d'un  écu. 

Je  fuis  ,  &c. 


A  tyon  ce  11  Janvier  17J7. 

SOUSTRACTION    SIMPLE. 

hèjitihiié  Se  xèfte  feamit  Re^U. 

COmptàici  ,  ïi ôH  'c ft K R  T  A i o > H 1 1. s  ,    cfuiï  foiritraire  eft   ôrer 
on  petit  nombre  à\ra  fUs  grand ,  pôtfr  tfoavè*  le  re&e  qui  ett  le  réful- 
tai  de  la  Règle. 

Les  deux  pftfmiers  Dotrtbres  dcnvetit  êtit  St  tnême  elpece  ;  car  on  lie 
foultrait  pas  d  un  nombre  ,  qui  exprhneroii  des  écos  tm  des  livres ,  an  moin- 
'flre  bombre  qtii  ékprimerdit  des  q^nnnnc  OD  des  [^ftres. 

lie  ^sremier  notoibre  ^a.pptX)s  *  îè  ïkft  eonnoîcre  pour  la  dette  :  le  fécond 
qui  eit  le  moindre   ou  plus  petit  ,   s*2ppdle  la  fkj^e. 

Apre*  avoir  poft  celui- et  fous  l'autre,  tirez  tme  ligde  deffous. 
Cela  fait  ,  psur  trouver  Te  rcfte ,  qui  eft  ce  qoe  Pan  cîierche  ,  il  fant  6ter 
les  figorcî  inférieures  des  figofes  fnpérfeurès ,  de  colomne  en  colomfle  l'une 
■rfp^ès  ^'aatre ,  Cflmmdnçam  la  ïbttftrailion  "piar  U  figure  ou  colotntie  qui  re- 
garde votre  droite  ,  &  {iniOànc  pir  celle  qui  t^aroe  votre  gaUche ,  difant  : 
qiti  de  tant  paye ,  ou  âté  r^tit ,  reftfetkht^  qtiteff  la  manière  de  parler  de 
■  Û  Sbuftraftton  ;  comme  qui  de  cinq  ficfc  a  réfte  3. 

■Si  iatns  une  même  colomne  vous  trouvez  les  chiffres  de  la 'dette  égaux  !i 
ceux  de  la  paye  ;  comme  s'il  fe  trouvoic  j  à  ta  dette  ,  Sf.  j  deflbus  à  la  paye  -, 
il  faudroh  dire  ,  qûï  de  'J  paye  3  relie  'rien  ;  &  pour  expritoer  ce  rien  ^  met- 
tez un  zéro  fotis  le  5. 

Si  la  (^ure  Tupérieuiï  de  ia.  -dette  eft  :p1us_grande  on  de'  -pFlls  die  valeur  , 
que  ta  figure  qui  lui  eft  immédiatement  def^us  &  lui  correfpond,-  ayant 
feit  la  Ibuftraâion  ^  il  lâut  écrire  le  Airplus  atl  -  defïbus  ;  fï  elle  eft  moindre  y 
'A  faut  emprunter  une  dîxKine  for  la  âgure  précédente  ^  ayant  valeur  :  laquelle 
dizaine  fera  jointe  ï  la  Égare  pour  laquelle  on  a  emprumé  ,  pofarK  on  point 
fitr  la  figure  oii  l'emprunt  s'en  ètit-,  ipovr  marque  de  ^minution  d'un  -,  puis 
'ibuftratr-e  L'une  de  l'autre  ^  félon  l'ortue  de  la  ^uftFadion, 

ïvcmjrqoez  que  fi  vous  emprumez  pour  payer -un -zéro ,  c«  zéro  ne  vaut 
rien  ,  fccomme  on  ne.freut  ôter  quelquecliolè  de  rien,  vous  n'en  devez  poins 
Élire  mention,  mais  f^lenrtent -foivfltaiït  de k  dixàine-que  vous-avezempl>un- 
'  t^  ,  du  nombre  qui  eft  Tous  le  zér;e',  '&  Çofer  •'■Ibas  -la  \iffie  le  feâe  ,  c 

qui  de  -re  ôte  4  refte  (S. 
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Si  vous  empruntez  derrieiç  un  011  p^fieur^  7étps,  çbaquç  ^éço  vati4T«  $, 
car  n  de  59*  livres  vous  eu  ott^  une ,  reliera  Sj^p. ,  Sf.  ti  vous  yoi:(lez  fuyec 
ladite  fomme  de  500  livres,  il  faudra  reprendre  ov  eqipruaEer  la  livrç  aHa 
vous  avez  ôtée  i  ïinTi  vpus  voyez  que  ti^fa^ma^c  je  3  en  z  pqm  ^pe 
feule  unité  que  vous  avez  ôtée ,  les  zéigs  font  pareiL|eDfeDC  tia^is^^i^s  eq 
amant  dt  j)  :  £n  voici  une  e«in'ple. 

EXEMPLE 

Jifi  U  Sti^aâio»  fiMfU  ta  ittmhei  tmiers. 

SUppo^  étr«  coqipt^ble  ,  |e  dfitiûer  quiinier ,  au  tréfor  Roy^l  4^  H  fofa' 
mede  j;ooop345 livres,  fit  que  vous  ayez  paye  pour  le <u^}X^t  flI^iiT-Hl. 
covibieD  devez  ~  vous  eocbie  i 

OPÉRATION; 

ABCDIVGH 

pttctc    ....    50009*45 
Payç     -     •     .     .     1^04574^ 

^xpliçatioii  de    le^   ^'g^e. 

Ayant  ainlî  pofê  la  fomme.  d^c  vovs  êtes  CQmpt^ble  ,  cdte  que  vous 
q,vez  payée  ,  £c  tiré  uw  ligne  deflbus  ,  commencez  à  fouÂraire  par  la  co« 
looine  H  ,  difant  :  qui  de  S  paye  î  lefiç  j|  ,  écrivez-le  au  deflbus  de  la  ligop . 
&  de  la  même  colomne  H.    * 

PaJIèz  à  la  colomne  G ,  9^  dues  -.  qui  de  4  paye  4/  il  ae  rëfte  rien^ 
écrivez  zéro  de  fuite  fous  le  4. 

Faflèz  à  la  colomne  F  .  difant  :  qui  de  2  été  7  ,  ne  peut  :  entpruntez 
une  dixaine  fur  le  p  de  la  colomge  E  ^  ajoutez-La  avec  ce  même  z  ,  ix  dites  ; 
qui  de  douze  p^ye  7  j  telle  ^. 

Puifque  vousavee  emprunté  ua  fur  le  9  de  la  colomne -E,  il  ne  «cuit  [Jusque 
.8  ;  dites  doqc  :  qui  de.  8  paye  (  /  ^Ae  j  ;  ppfez  le  j  ,  comme  il  a  ét^  dit. 
PalTez  à  la  colomne  X> ,  dites  qui  de  rien  àte  4,  ne  peut:  empruntez 
une  dixaine  ans  deux  précédents  riens  ,  c*eft-ii<dire  zéros,  cela  ne fè  peut  ; 
allez  donc  au  4  de  la  colomne  A ,  &  marquez  d'un  point  toutes  les  figures 
oîi  vous  êtes  allé  emprunter ,  &  dites  ,  qui  de  10  paye  4  ,  relie  6,  pofez  le  6. 

Comme  par  le  moyen  de  l'emprunt  que  yoi};  jvez  fait  fur  le  $  ,  vous  avez 
léduit  500 ,  il  45)p  ;  ce  qui  eu  déâgoé  par  ies  points  que  vous  av&z  pofés 
iur  les  trois  figures  ,  dites  qui  de  9  p^yc  zéro  ou  rien ,  refie  9  ;  pol»  ce 
^  fous  la  ligne  &  la  colonuw  C. 

Continuez ,  &  cc«nptez  aulH  pour  ji  le  zéro  qjai  eu  £}^s  la  ççlomne  B. 
iL  dites  :  qvi  de  ^  P»ye  (ï  «  f<#e  3,  gofe?  le  1» 
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Enfin  pafTez  an  Jf  de  la  colomne  A  réduit  ,  comme  vous  favez  »  à  4  ^ 
&  dites ,  qui  de  4  paye  i  reile  5  ;  pofez  ce  5 ,  &  tous  verrez  qu'il  vous 
lefte  à  payer  359^3503  livres. 

Four  faire  la  preuve  de  cette  règle,  additioonez  la  fomme  payée  i6o^$i^  , 
avec  la  fomme   qu'il  vous  refte  à  payer 3396^503  1. 

Prtmu    .     .     50009245 1. 
Somme  dont  vous  étiez  comptable. 

Souvenez-votis  d'obferver  le  même  ordre  pour  la  preuve  des  autres  fouArac- 
tions,  foii  qu'il  y  ait  des  livres,  fols  &  deniers  à  fouAraîre  des  livres^  fols 
&  deniers  ,  ou  autres  efpeees  ^  comme  marcs  ,  onces  deniers  &  grains  à 
fouftraire  des  marcs ,  onces ,  &c. 

'  Et  remarquez  bien  que  quand  vous  emprunterez  pour  les  deniers  ,  l'em- 
pruiit  fera  toujours  d'un  fol,  valant  douze  deniers  ,  que  vous  joignez  à  ceux 
de  la  dette  ;  s'ib  ctoient  au  nombre  de  6  ;  vous  diriez  12  &  6  font  18  , 
qui  de  18  paye  8  ,  lefte    10. 

Remarquez  encore  que  l'emprunt  pour  payer  les  fols  ,  eft  toujours  d'une 
livre  OD  20  fols ,  qu'il  làut  prendre  lur  la  première  figure  fîgnificative ,  c'eA- 
à-dire  qui  ne  foit  pas  un  zéro.  Ainlî  il  faut  ,  dans  quelque  occafîon  que 
ce  foit ,  emprunter  l'entier  d'une  efpece ,  pour  payer  la  partie  de  cette  efpece. 
Les  opérations  que  je  vais  vous  faire  &ire  ,.vous  mettront  au  fait  de  cette 
T^le,  &  me  rendront  intelligible. 


EXEMPLE    DE    LA    SOUSTRACTION 

P«-  livrts,  Selt  &  Vtmers, 


Dette    .    .    ; 
Paye      .     .     . 

;     61S  liv.  t6  fois.  9  den. 
.     2j6  —  10   —    6  — 

ILifit  .    . 

■    33»  —  «    —   3   — 

Preuvt     , 

.    6a8  —  i«  —   j(    — 

,  Aiittim  fM»  MVtit  l»  Iriuvt. 


AUTRE  EXEMPLE  DE  SOUSTRACTION. 

0*  il  f^ttt  epfrmtttr  fitr  Us    foit    peur  fdjet  Ut  iinitrt  ^  t^  fm  Ui  livra 
p»m-  p4jer  Us  fili. 

Dette    .    .    87  liv.    4  fols.  5  den. 
Paye      .     .     <54   —  ij  —     7  — 


Rifit     .     .     22  liv.     8  fols  8  den. 

ExpVtCéuioH  de   U  Seufité^im  ci-  JejJWs. 

■   Ayant  pofé  vptre  paye  fous  votre  dette  ,  dites  :  qui  de  3  paye  7 ,  ne  peut  ; 
j'emprunte  &  marque  un -point  furies  4  fols,  lequel  point  ou  fol  vaut  >s 
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deniers  ,  avec  5  font  1 5  :  qui  de  1 5  paye  7  rcfte  8  ,  que  je  pofe  fous  la 
colomne  des  deniers. 

Paflcz  enfuite  aux  fols ,  &  dites  : 

Qui  de  ^^ctk  quoi  a  été  rédoit  le  4  ■)  paye  ï5  ne  peut  ;  je  marque 
un  point  fur  les  7  livres  de  la  dette  ,  en  y  empruntant  une  livre  qui  vaut 
zo  fols ,  &  difant  20  &  5  foot  23  ,  qui  de  2j  paye  xS  refte  8  ,  que  )'écris 
fous  la  colomne  des  fols. 

Faflèz  à  préfent  aux  livres  ,  &  dîtes  ; 

Qui  de  (S  C  ^*  *"  q"'*'  *  été  réduit  le  7  )  paye  4  rcfte  %  ,  puis  pourfui- 
vant ,    qui  de  8  paye  6  refte  2. 

Ayant  ainfi  achevé  ,  vous  voyez  par  l'opération ,  qu'il  vous  refte  à  payer 
22  liv.  8  fols  8  deniers. 

Si  la  paye  &  le  refte  font  la  fomme  de  la  dette ,  la  règle  eft  bien  faite. 

AVERTISSEMENT. 

SOuvenez-vous  que  s'Jl  arrive  que  la  fomme  de  la  dette  ne  foir  qu'un  cer- 
tain Bombre  de  livres,  comme  fiooo  ,  fans  qu'il  y  aie  ni  fols  ni  deniers 
&  qu'il  y  ea  ait  à  la  paye  ;  alors  vous  emprunterez  une  livre  fur  le  6,  ou 
fur  un  autre  caradere  ayant  valeur,  je  veux  dire  qui  ne  fcroit  pas  zéro, 
s'il  y  en  avoir  :  &  cette  livre  ayant  20  fols  ,  vous  en  laiflêrez,  en  mémoire, 
19  a  la  colomne  des ' fols ,  il  vous  en  reftera  i  qui  vaut  ta  deniers,  avec 
lefqnels  vous  payerez  ceux  que  vous  devrez  :  l'exemple  de  l'opération  ci-après 
vous  le  démontrera. 


EXEMPLE    DE    LA    SOUSTRACTION. 

Dsm  U  dette  i/d  ai  fils   tù  denttri. 

Dette  <fooo  livres  o  fols  o  deniers* 
Paye   4^24 9    —  8 


Xeft*     i6yS  liv-     ïo  fols  4  deniers. 
Exftiemon  de  tettt  Rtglt. 

Dites  avec  moi  :  Qui  de  rien  ôte  8  ne  peut  :  je  vais  aux  zéroj  ,  cela  ne  fe 
peut,  je  vais  donc  au  tï ,  j'y  emprunte  i  livre  qui  vaut  20  fols;  j'en  Uiflè 
]p  kleur  colomne  ,  il  m'en  refte  1  qui  vaut  12  deniers  ;  &  je  dis  qui  de  12 
paye  8, refte  4jqui  de  ijj  paye  9  ,  refte  loj  qui  de  9  paye  4,  refte  S  '* 
qui  de  9  paye  3 ,  refte  7  ;  qui  de  9  paye  5  ,  refte  6  :  *  enfin  qui  de  5 
paye  4  réfie   i.  ■  , 

Ainiî  de  (fooo  livres  que  je  deVoîs ,  j*en  ai  payé  4J24  livres  9  fols  &  8 
deniers  ,  il  me  refte  à  payer  1675  1.  10  f,  4  d,  "      - 

Je  vais  joindre  à  cet  avertidement  tut  autre  qui  ne  vous  eft  pas  moins 
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important  ;  c'eft  l'explication  des  isarques  qui  défigneat  la  valeur  de  U  cboiô 
notnbréc. 

la  livre  de  20  folt. 

le  fol  ie  douze  denieri. 

des  deniers  de   12  au  fc^. 

marc  de  8   onces. 

once   de  »^  deniers. 

deniers  de  24,  grains. 

grains  de  24  au  denier. 

Tes  aunes. 

pour  cent. 

numéro. 


!iv. 

r. . 
d.. 


à.. 

g'- 


F^9Hi  iroMvtrez.  le  rejie ,  dtms  U  fiâte ,  Mx  <jiufiimt  f «r  y  emrejftiulem. 


EXEMPLE    DE    LA    SOUSTRACTION 

Péir  livres  »    Mfw  &  dmieri. 

SUppofei  avoir  délivré  trois  ballots  de  foie  ,  à  cempte  de  450  liv.  que  vou» 
avez  vendoeï  ;  que  ces  ballots  ne  pefentqHe3i4  Uv.  7  onces  12  d«i«rs  , 
fie  que  vous  vouleï  favoir  combien  vous  devez  encore  livrer, 

OPÉRATION, 

Vendu     .     .     45°  Hv.  o  on.  oa  den, 
Livré.   .     .    414  liv.  7  on.  la  den. 

^tfie  à  aprer   j^  ■  liv.  7  on.  13  dcn. 

Rimtrqitex.  que  je  vous  ai  fait  emprunter  une  livre  fur  le^,  fclaifler  14 
onces  fur  le  zéro  de  l«it  colorane  •.  il  refto  une  <HKe  qui  fert  à  payer  les  12, 
den.  &  il  en  refte  autant  à  pofer  au  -bas  :  lerdit-ec  14  onces  fervent  à  payer 
les  7  ,  &  il  en  refte  amant  ;  c'en  -  à  -dire,  7  oaices  &  12  deniers  d'une 
livre  de  quinze  onces  que  j'ai  empruntée;  e*eft  ce  qui  voqs  Éiit  voir  fenGbIement , 
qu'il  faut  en  efTet  toujours  emprunter  l'entier  d'une  efpece ,  pour  payer  I4 
partie  >  ou  le  rompu  ,  de  la  même  efpece. 

L'Addition  de  la  paye  f  &  du  »efte  ,  donnant  la  450.  liv.  yous  prouve  qpe 
la  règle  a  été  bien  &ite. 
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EXEMPLE    DE    LA     SOUSTRACTION 

Par  marcs  ,  onctj  ^  detiieri  ^  ^rdîni. 
sftH  délivrer  jaj  m.  S  t>n-  18.  d.  15  gr.  d'or  oa  d'argent ,  de  5ja.  m. 


O4   pn.   ] 


'4  çn.  iS-  ^-  12  -^r.  que  vous  avez  vendus ,  &  qoe  vous  roulez  lâvoif 
combien  vous  en  devez  encore  livrer. 

OPÉRATÏON- 

Vendu  .     .     552  m.  4  on.  i5  d-    12  gt. 
Lifré     .     .     525  —  ^  _  18.  —  15 


Sejie  à  livrer  Z06  m.  6  on.  30  d.     2i 
EXFLJCATIOI}. 


^      Ne  pouvant  av«c  1»  gtaifiis-en  payer  1$  ,  vous  etupronter  i  denier  valaiïC 
A^  24  g[ains>  qui  ^  avec4es  12  ,  font  ^é  ^  é^  faifaoc  USouftraâion  refte  21. 
Ir       Ne  pouvant  avec   14  den.  en  payer   18  ,  vous  empruntez  i.  on.  valant  24 
(     den.  qui  arec  letdics  14  -àaa.  iant  ^,  &  èdiamc  k  Sonftraâion,  vefie  30 

deniers, 
Ç^      Ne  pouvant  avec  3  on.-  en  payer  /,  toos  «na^rooccÉ  i  mare ,  valant  8 

on.  qui  avec  iefdttes  J  on.  font  1 1  ,  &  Jaifant  h  Soiiilraâion  ,  reÂe  6  onces. 
Et  pouvant  éafin  payer  52  j  m.  avec  J51  :  £ulànt  k  SouAraâiofi  ,  il  r^e 

en  tout  à  livrer    206  on.  20  d.    Si   gr.  l'addiGion  dn   livré  &  de  ce  qui 

refte  à  livrer  ,  «ft  la  -preuve  de  la  xegle  comnae  aux  antres. 


EXEMPLE    DE    LA    SOUSTRACTION 

P^r  frt^ms^  dent  U  vidtiUr  fè  p^SHtt  fiuiUtmrtt   s  l'efprh. 

SUppofèz  avoir  délivré  308  aunes  -|-  de  taHêtas  ou  de  drap  ,  de  554  ^'^~' 
nés  -^  que  vous  deviez  délivrer  ,  &  que  vous  voulez  favoîr  de  combien 
vous  en  êtes  encore  redevable. 


OPÉRATION. 

Dette    .    .    554  atmes  -f 
Paye  ,    .    .     308  aanes  -J- 


ltfi$     .     .     225  aunes  -f 

MXPLICATIOIJ- 

"Ne  pouvafit  avec  -^  X.  c'eft-à-dire ,  -j-  i  '^*''  ^  ^^  vifible  que  l'aune  ayant 
S  huitièmes  <  le  -^  cft  -r  )  payer  -f»  vous  empruntez  i  dune  ,  qui  vaut ,  ou 
contient  f  3  huitièmes,  £e  ledit  ~fom  lo  huitièmes:  faifaoc  ta  fbiiiltaâioa  , 
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i^  TRAITE 

Le  relie  du  corps  de  la  fouftraâion,.  aàaCi  que  la  preuve  fe  £iîc   comme 
je  vous  ai  cnfeigné  aux  précédentes. 

EXEMPLE    DE    LA    SOUSTRACTION 

Par  Frétions  non  finfiUes ,  on  qui  ne  fe  prefentent  pss  féuitemint  i  l'efprit. 
Uppofez  délivref  315  aunes  -^  de  5?*  aunes  xk  d'une  étoffe  riche,  que 


S 


vous  avez  vendue ,  &  que  vous  voulez   favoir  au  jufte  combien  d'aunes 
vous  en  devez  encore. 

OPÉRATION, 

Vendu  532  aunes  î^  ou  9  fols  2  deniers. 
Livré    325  aunes  jg  o\x  ^  Jols  9  deniers. 

Refit      307  aunes  ^  ou  5  fols  $  doûers. 

EXPLICATION. 

Comipe  la  valeur  des  onze  viogt-quatiiemes  ne  vous  eJl;  pas  fenlîble  ,  fij 
celle  des  trois  feiziemes  ,  pour  favoir  ,  fans  aucune  aide ,  ce  qui  doit  relier 
à  la  foullraftion  de  ces  deux  6%iâJons  :  voyez  ces  valenn  au  Bordereau  d'aunage. 
Pour  les  7^  vous  trouverez  ^  fols  2  deniers  :  pour  -^  vous  trouverez  i  loi 
&  3  deniers  ;  par  coni&quent  t3  valent  j  fols  p  deniers  ;  ainfi  ne  pouvant 
-avec  a  deniers  en  payer  9,  vous  empruntez  ;  5c  à  la  fouftraâion ,  des  par- 
ties de  la  livre  ,  ï\  relie  5  lois  Sx.  S  deniers  :  pour  favoir  la  fraâion  relpec- 
tive  de  ces  S  fols  &  $  deniers ,  le  même  Bsrdeteau  vous  fervira  ,  puif^ue  ; 

Pour  cinq  fols  ,  vous  y  truverez  le     .     -^ 
Pour   10  deniers       ••■■/.•>     ^ 

Dites  après ,  pour  S  fols  c*cll     ...      ~ 
fie  pour  5  deniers  la  -î-des  10  ,  c'eft  .  .     ^ 


Ainfi  il  vous  refte  à  livrer  2oy  aunes  &  treize  quaranre-huitiemes  d'aunes  f 
c^eil-^-dire ,  207  auiies  -^  &  1^  quart  d'une    douziente. 

La  preuve  de  certe  règle  Je  feit  comme  je  vous  l'ai  enfeignée,  c'eft-à- 
dire  par  l'addition  ,  en  ajoutant  U  lieuxieme  ligne  avec  la  troiOeme  ;  la  fom- 
nte  âcfdices  deux  lignes  étant  égale  à  la  première,  délîgne  la  rcgle  bonne  ; 
fie  comme  vous  pourriez  être  Çmbarrafle  pour  faire  cette  addicion  ,  faites  des 
quarante-huitièmes,  des  j^,  en  triplant'  les  numérateur  &  dénominateur  ;  il 
viendra  ^  ,  avec  les  ^  font  p  qui  font  bien  égales  à  ^  ,  .d'où  il  réfulte  que 
la  fouftraâionde  ces  fraâions  a  été  bien  faite.  Quelle  autre  de  cette  efpece 
qui  fe  préfentera ,  vous  pourrç;;  ^a  refoudre  par  le  nviyen  dudit  Bordereau. 
Je  fuis ,   &c. 
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DE    L- ARITHMiTiaUE,  a; 

A  L^m  et  i8  jMotitr  tjfy. 

MULTIPLICATION. 

TROISIEME     REGLE. 

Multipliée*  VOH   CHSK  THiopuii.B  ,    ejft    chercher  tn    nombre 
qui  contienne  autant  de  foiis  le  nombre  à  multiplier  c^u'it  j  a  d'unités 
au   multiplicateur. 

Souretiez-vous  que  {on  ufage  ,  ou  réfnltac  ,  eft  de  trourer  par  la  valeur 
d'une  livre  de  Jbie  ou  autre  chofe  ,  la  valeur  de  plujîeurs  livres  i  comme  fi 
vous  difiez  :  une  livre  de  foie  vaut  15  livres  >  ou  5  écus  ;  par  .la  mulcif^i- 
cation ,  vous  trouverez  combien  vaudront  14  livres  au  même  prix. 

Il  ^t  que  vous  remarquiez  que  la  mulriplicarion  contient  toujours  tràs 
nombres  ,  &  que  chacun  de  ces  combres  à  fa  dénomination. 

Le  premier,  s'appelle  multiplicande  ,  ou  nombre  à  multiplier  ;  le  lècond  t*ap> 
pelle  mulriplicateur  ou  norabie  qui  multiplie  i  le  .uoifi«»e»'app#e.piadiiit, 
ou  le  Dombrç  dierché^ 

ExtmfU  iU  latr  ftfitUn, 

Suppoièz  donc  que  voas  voulez  iàvoir  ce  que  coôretont  14  aunes  de  Taf- 
fetas ,  au  prix  de  ^x  livres  faune. 


:44  liv.  frodiiit.  ^ 

IVEhTISSEMBNT. 

ta  donner  la  pratique   de  la    multiplication  ,  je  dois  vous 

vous  ne  ferez  jamais  qu'un  mauvais  ArithinéticieB  ,  fi  voqx 

ne  faveï  par  coeur  la  Table  ci-aprè)    de  laquelle  dépend  tout  l'artifice  de  bien 

chiffrer  -;  c'en  it>dire  la   fciepce  a»  nombres  ,  qui  e&  celle  du  bon  Arithr 


a: 
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TABLE 

DELA 

jsr  ïT  X  a?  X  jp  x  ar  <(?  ^  ac  ar  o  jv. 


i  fois  2  font  4 

2   —   J   —      tf 

»  —  4  —    8 

2    i    lO 

a  —  df  —  12 

»  —  7  —  H 
2  —  8  —  i« 
2  —  j  —  i8 
a  — lo  —  2o 


}  fois  3  font  9 
3—4—12 

j  —  j  —  li 

3  —  <  —  i8 
3  —  7  —  21 
3-8-24 
3  —  y  —  27 
3  — lo  —  30 


4  fois  4{bm  iff 
4  —  ;  —  20 
4  —  «  —  24 

4  —  7  —  >8 
4  _  8  -  }» 
4  —  j  —  3« 
4  —10  —  40 


5  fois  >  font  25 
i  —  «  —  JO 
5  —  7  -  îS 
5  —  8  —  40 
J  _  ,  _  4J 
i  —10  —  Jo 


6  fois  6  font  J4 
6  —  7  —  -41 
«  —  8  —  4S 
<  —  »  —  J4 
tf  — 10  —  60 


7  fois  7  font  4>> 
7  —  8  —  i« 
7  —  j,  —  (S3 
7  — 10  —  70 


8  fois  S  font  «$4 
8  —  s  —  72 
8  -10  —  80 


9  fois  g  fboc  Si 
9  — 10  . —  po 


lo£iQlbaci9« 


J'ai  VB  de  bons  Auteurs  donnet  une  antte  pofiittm  St  cette  Table  »  bien  belle 
îi  la  vérité  en  Tableau  ,  oiï  elle  eft  fort  intelligible  ;  mais  le  bat  de  la  la- 
Toif  pat  ccent ,  que  ces  Autcuts  propofent ,  n'ell  pas  potTlble  ,  même  aoa: 
-veilleurs  Maittes  ;  que  fertrce  donc  pour  l*£coliet  f  Ju^>eB  la  voici. 
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DE    f  ARITHMÉTIQUE. 
TABLE  DE  LA   MULTIPLICATION. 
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31 
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4» 

4« 

54 
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35 

4« 

49 
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«3 
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8 

lis 

24 
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48 

;< 

«4 

72 

80 

9 
lo 

|8 

27 

3« 

4Î 

54 

«3 

72 

3i 

)0 

20 

?« 

■  40 

5< 

«0 

70 

80 

^2. 

100 

Ce  Tablâui  fett  ppur  trouver  le  produit  de5  deux  nombres  multipliés  l'uu 
par  Vautre. 

Si  ,  par  exemple  ,  vous  voulez  favoir  le  produit  de  8  multiplié  par  7 , 
cherche;  7  à  la  lace  A ,  &  vous  trouverez  $6  au  dclTous  de  il  colomne  , 
vis-à-vis  le  8  de  la  £ice  S,  &  ainfi  des  autres  nombres  contenus  dans  la  pré- 
cédeme  TaWe  ,  qui  tule  peut  s'apprendre  par  ccBur ,  &  non  pas  ce  Tableau  : 
l'uiûquc  ulàge  que  vous  en  pouvez  Êire,  eft  la  vériiicacton^  pour  favoir  li 
en  apprenaiK  ladite  Table  ,  vous  ne  vous  fêtiez  pas  trompé  à  la  multiplica- 
tion des  noinbi«s  j  comme  fi  vous  aviez  dit  par  erreur  7  fois  8  font  6^  , 
vous  trouveriez  que  c'cû  S6. 


EXEMPLE  DE  MULTIPLICATION. 

D'un»  figure  éu  AfftltipUeatttir, 

Vous  avez  fiippofé ,  dans  l'exemple  de  la  polîtion ,  qud  vous  vouliez  fa- 
voir ce  que  coàceroicnc  24  aunes  de  taffetas  au  prix  de  6  livres  l'aune  : 
la  Biésie  feppofiiion  va  tous  ieivir. 

''  Da 


y  Google 


sS  r   »    A    1    T   « 

Mettez  34f  Hombre  à  multiplier  :  &  fbiu  icdui ,  regardant  TOtie  droite» 
6  multiplicaieuc»  &  tirez  une  ligne. 

24  aunes  ,  tumkrt  à  mHltiplitr. 
Prix-    tf livres,  Mnltiflicéttitr. 

Prtdiùt  141].  livres. 

EXPLICATION. 

Poar  trouver  le  produit ,  faites  parler  le  multiplicateur  au  nombre  4  qui 
eft  fus  lui  >  en  difant ,  6  fois  4  C  0°  4>fois  6  ,  félon  l'itrdre  de  la  Table  ") 
font  34  ;  pofez  4  Se  retenez  a  dixaines  ;  enfuite  feites-lui  parler  au  2  ;  di- 
&nt  y  2  fois  6  font  12 ,.  &  2  que  j'ai  retenus  font  14  ;  pofez  14  Ibus  ce 
%,  c*eft-à-dire,  en  tirant  vers  voire,  gauche  ;  ainfi  vous  trouverez  que  34 
aunes  ,  à  6  livres  l'aune ,  valent  144  livres. 

Vous  vous  reObuviendrez  qu'il  faut  commencer  à  multiplier  par  les  figures 
^ui  regardent  votre  droite ,  &  finir  à  la  gauche. 


AUTRE     EXEMPLE. 

lit  dêux  fgmu  sm  AùdtifticMtitr, 

MJppofez  que  vous  vouîez  favoir  ce  que  valent  S6S  aunes  de  Perfiennes, 
)>à  laifon  de  46  livres  l'aune. 

Pofez  vos     ....     $6^  aunes  ,  nmért  /i  multiplier  .-  &  deflbus 
le  Prix     ....       4^  livres  ,  MubiplicMtttr  ,  tirez  la  ligne  : 


J408 

2272 


trodnip  26128  livres. 


il^i  freuvt  dt  9. 


Dites-S-préfénr  ,  puifque  vous  vous  reUbuvepez  qu'il  faut  commencera  mul 
tiplier  par  les  figures  qui"  regardent  votre  dtoite  ;  6  fois  8'  font  48  ;  je  pofe 
S  &  je  retiens  4,  enfuite  6  fois  6  font  ^6  Si  4  retenus  font  40  ;  je  pofc 
©  &  je  retiens  4  :  Se  enfiiite  5  fois  6  font  30  ,  &  4  font  54  ;  polez-les  com- 
me il  voQs  a  été  dit ,  &  vous  trouverez  pour  le  produit  du  6  ,  5408. 

FaiTez  à  U  féconde  figure  de  votre  multiplicateur  qui  efi  4,  £e  dites  4 
feis  8  font  32  ,  pofez  2  fous  votre  dit  Multiplicaceor  4  ,  &  retenez  3  ; 
dites  enfuiie  :  4  fois  6  font  24  ,  &  les  3  retenus  font  27  ;  pofez  7  &  retenez 
a  i  puis  4  fois  S  ^°^^  20  ,  &  2  retenus  font  22  ;  pofez4es ,  &  le  produit  du 
4  fera  2072  :  tirez  une  autre  ligne  au-Jefibus  de  ces  deux  produits  ,  &  addi- 
tionnez-les pour  en  faire  un  total  de  2(^128  livres  ,  valeur  des  S68  aunes  ,  à 
46  livres  l'aune. 

Souvenez-vous  que  £  le  mulriplicateiir  eft  compoltÈ  de  trois  ou  quatre  , 
on  plus  de  figures  ,  il  faudra  polèr  le  nombre  multiplié ,  précilèBient  deflbus 
celui  que  multiplie  le  iQuUtpIicatenr  ,  c'eâ-à-dire  recula  le  produit  de  cha- 
que figure,  d'un  degré  à  la  gauche:  Je  vais  vous  le  démontrer. 


GooqIc 
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DE    L- A  R  i- T  H  M  É  T  ï  0.  U  E. 

O    P    É    R    A    T    I    O    N. 

J6B  aunes,  multiplie«nie , 
.     .     24(5  livres ,  mfdriflicatttir  >  i 

3408  55^^  ^"'*'^'  '^^  S 

■2272  3 


155(728  livres  »  Pr«d»ir. 

Vous  voyez  que  j'ai  ajouté  un  2  au  multiplicateur  qui  vaut  au  moyen  de 
cela.  241$,  &  comme  je  vous  ai  fait  multiplier  les  deux  premières  fîgures; 
pafTez  à  l'ajoutée  Se  dites  ,  2  fois  8  font  16,  polêz  <t  fout  ce  s  ^  poup- 
liiivez  pour  trouver  11^6,  6c  en  total  15^728  livres^ 

Preuve  tle  y  pour  la  Aùtltiplicatiew. 

Je  vous  ai  dit*  loTfque  je  vous  ai  enfeigné l'aditiion ^  que  pour  en  faire 
la  preuve  vous  ne  deviez  pas  vous  fervir  de  celle  que  l'oi>  nomme  preuve  dé 
9  ;  parce  que  pour  la  faire  elle  vous  dotineroït  autant  &  plos  de  peine  que 
i'aadicion  même  ;  mats  à  l'égaid  de  la  multiplication ,  c'eft  autre  chofe,  quoi- 
que fa  vraie  preuve  ne  foie  que  la  divilîon ,  comme  vous  ne  la  favez  pas, 
£nvez-vous  de  celle-ci  elle  eft  brieve  ;  c'e{l  auffi  pour  cela  que  les  bons  Maî- 
trei  la  pratiquent.  Si  on  ne  s*eA  point  trompé  ,  elle  indique  infailliblement  la 
bonté  de  la  Règle  faite  ;  mais  on  pourroit  s'être  trompé ,  &  malgré  cela  elle 
ne  vous  le  feroit  pas  connoître  ,  s'entend  dans  certaines  rencontres  ;  c'eft- 
à'dire,  fi  vous  pofiez  un  zéro  pour  un  p,  ou  un  9  pour  un  zéro ,  &c.  c!eft 
ce  que  je  vouS'  expliquerai  tout-à-l'heure:  en  attendant  apprenez  ce  quec*ei( 
que  la  preuve  de 5»,  &  comment  elle  fe  làtt  pour  la  multiplication. 

Ce  n'cft  que  par  ces  huit  accouplements  de  figures,  en  différentes  pofitioni 
que  l'on  peut  former  le  nombre  de  neuf,  l8 ,  37,  jtf,  45,  54,^5,  72, 
8 1  ,  conune  i  &  8  font  9 ,  ou  2  &  7  font  5)  ,  &c.  dont  la  preuve  eA  un 
zéro;  cette  preuve  fe  fait  en  rejetant  les  y  à  mefure  qu'ils  le  rencontrent , 
foit  en  figures  effeûives ,  ou  en  valeur  par  l'affemblage  de  deux ,  de  troij, 
ou  de  quatre  figures  :  -car  ce  nombre  de  j^  peut  auflî  fe  iàire  par  la  jonâion 
de  plufieurs  figures  ,  en  quantité  de  pofiiîons  ,  comme  2,3,4,  ^*"''  9  »  &c. 
Ce  qui  paffe  9  fe  retient  ou  fe  pofe.  La  preuve  que  je  vais  vous  faire  faire 
delà  multiplication  ci-defTus,  vous  mettra  au  iâit. 

Faites  une  croix ,  6c  affemblez  après  la  valeur  fignificative  des  nombres  du 
multiplicande,  qui  eft  5^8:  &  dires  ,  j  &  tf  font  11  :  la  preuve  de  ij  ell 
3  ;  2  &  8  font  10  ;  la  preuve  de  10  eft  i  pofez  1  au-defius  de  la  croix. 

Pafiez  au  multiplicateur ,  qui  eft  24^ ,  &  dîtes  2  &  4  font  6 ,  &  6  font 
j2  ;  la  preuve  de  12  eft  ^  ;  pofez  3  au-deflbus  de  U  croix  ,  multipliez 
CCS  deux  figures  l'une  par  l'autre  ,  dilàoc  une  fois  3  eft  3  pofez  3  à  côté 
de  la  croix,  regardant  votre  droite, 

Patièz  enfin  au  produit  qui  eft  Ijp7a8  ;  &  dîtes  i  &  3  ,  font  4  &  7 
font  11  ;  la  preuve  de  11  eft  2  ;  2  St  a  font  4,  &  8  foat    la  ;  la  preuve 
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de  12  eft  }  ,  pofez  ce  j  à  l'autre  bout  de  la  croix  ;  ^-comine  vous  vo- 
yez que  les  deux  nombres  pofés  aux  deux  bout!  de  la  ligne  horifontale  de 
la  croix  font  d'égale  valeur,  c'eft  cette  égalité  qui  eft  la  preuve  en  quef- 
tion. 

Vous  comprenez  qne  quand  je  vous  ai  dît  ^d'aflèmbler  la  valeur  fignifi- 
cacive  des  nombres ,  c'iid  vous  dire  d'en  chercher  la  preuve.  " 

Li  vak'iir  figiùficacivs  de  12  eft  5 ,  parce  que  i  &  2  font  3  ;  ainfi  pour 
abréger ,  &  ne  pas  dire  la  valeur  fignificative  de  tant  cft  tant ,  dites  la  preuve 
de  tanr  cft  tant. 

Js  crois  qu'au  moyen  de  cette  explication  ,  vous  devez  favoir  faire  à  pré- 
l'enc  cette  preuve  :  mais  comme  je  vous  ai  dit  que  l'on  auroit  pu  s'être 
trompé  dans  la  règle  ;  &  que  malgré  cela  la  preuve  de  ^  pourrott  l  indiquer 
bonne,  il  (àm  vous. expliquer  ce  défaut. 

Si  par  mégarde  ,  pu  antrement,  au  lîeti  du  j)  qui  fe  trouve  au  produit  ci-  . 
contre ,  vous  aviez  ûibfUtué  un  zéro  ;  les  dc«x  j  vis-à-vis  ,  viendroient 
également  à  la  preuve,  parce  que  rejetant  les  j.effeûifs  &  ne  donnant  poinc 
de  valeur  aux  zéros  ,  la  valeur  Âgurative  on  iîgnificative  des  nombres  étanc 
la  même ,  malgré  cette  tranfpolkton  ,  il  s'enluit  que  ces  deux  vis-à-vis  ne 
peuvtnc  avoir  <^e  la  même  valeur'  ou  égalité ,  quoique  ta  reele  fbit  fauilè. 

Il  en  feroit  de  nîiême,  fi  votis  veniez  à  mettre  le  8  devant  Te  3  de  votre 
dit  produit /^repréfcmant  159781,  au  lieu  de  1J9728  ,  qu'îl'doit  être,  U 
divinon   n'aBroît  point  cet  inconyénienr. 

Mais  au  dé&ut  de  la  divifion  ,  vous  aurez  une  preuve  irriàillible  de  votre 

règle  en  doublant  le  nraltiplicande , S'f^  f^it  1 15^  » 

&    réduilànt  à  moitié  le  mohiplicatenr     : 3^1$  fait     ixj  ; 

— ûs  faitaot  la  mukipKcation  de  l'un  par  Fautre ,  le  même  produit  de  i  J^JiS , 

•it  venir,  &  par  là  vous  voyez  évidemment  que  la  règle  eft  bonne. 


doi 


-AVERTISSEMENT 

Sur  U  Mitt'/plieétfaa. 

S'il  arrive  qu'il  y  ait  des  zéros  au  muKipUcateur,  comme  û  voos  vouliez 
multiplier  565  pat  200 ,  pour  &voir  combien  il  y  a  de  jours  en  deux 
cents  ans. 

Pofez  36s,  wtmltiftic tende. 

£c   .     .     zoo,  mnltiplictilUfT itvanet 4t  ces  dtnx  xjrts, 

Proimt  73000  Jours. 

Cela  fe  fait  parce  que  les  zéros  ne  HMiUJptient  ni  ne  divifentj  8e  qu'il  n'y 
a  qu'à  les  ajouter  fim^^cmcnt ,  &  pM(s'  muliifiier  par  2  comme  vous  voyez 
que  j*ai  fait. 

Par  cette  même  raifon  ,  (î  vows  trouviez  des  zéros  an  multiplicande  8c  au 
multiplicateur,  multipliez  les  autres  figures  l'une  par  l'autre,  fiiivantles  règles; 
&  ajoutez  enfuiiele  nombre  des  yéros  qui  font  tant  au  nombre  à  multiplier 
qu'au  nuil[i|dicaicur.  . 
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OPÉRATION. 

Supofez  qu'une  armée  de  43,50a  Hommes  ait  coûté  au  Koi ,  fur  le  pied 
de  2300  liv.  par  chaque  homme  pendant  dix  ans ,  &  que  vous  voulez  fa- 
voir  le  produit  :  écanez  les  quitre  zéros  *de  ces  deux  nombres  ;&  multipliez 
le  refte  -.cela  fait,  ajoatezlerdics  4  zéros  &  vous  aurez  le  vrai  produit.  Je 
liiis. 

43i        "" 

»3 

1305 
870 


Cent  AiUions  cinquante  mille  livrçs. 

MULTIPLICAT ION 

Vttr  Sait  &  ptmrt.  . 

AVant  d'entrer  en  matière,  mon  cher  Th  ioFHi&B,  fat  cette  pre- 
mière règle  des  parties  aliquotes  ,  je  dois  vc)u$  dire  que  Çi  votif  ne  Ta- 
rez par  cœur  la  Table  cî-après  ,t6aces  iès  Fractions  doivent  au  moins  vous 
être  pariaicement  préfentes  a  l'idée. 


TABLE 


mmhrt  |«  .  Févir  «  Dmtri 


Dts  fmits  AUqMêtts   &  i4ikM«tes  yd» 

OM  fit   Têmtteù, 

Four  les  Parties  AUqnantes  de  is  Deoieri ,  on  prend  : 


les 


le  —  pour  3  deniers! 


pour, 8  deoion) 


ou  pout  11  deniers 


pour  6  deniers  ■  -,    . 

1.  ^-  pour  4  dwiM>  ^  P™'  "  ^^» 

les  -^  pour .     9  deniers 

les—  pour 8  deniers 


j  pour  y  deniers^ 
|-  pour  2  deniers  j 


pour 

pour      S  àeùtn 
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ja  TRAITÉ 

Autrt  Popifn  i«  U  mtme  Tahl*  ,  facile  k  ^^endre  pÂr  eemr. 

Pour     I  decier,  prenez  le -' 

pour     2 le ■ 

pour     3  —  -^  —  —  le f- 

pour     4 le 

poar     5 les  ~-    &  ■ 

pour     tf —  la  — 

pour     7  — les  4-    &   "4" 

pour     8  ^  . —  .^  —  les -" 

pour    p les 

poar  10  — tes  -f    &  - 

pour  II—  — '■ les-f    &  : 

EXEMPLES    FAMILIERS. 

34  Oranges   acheta   à  1  fols  i  âenier  ,  que  revieiment-eUes  de  ibis  f 

2  fols  I  denier,  Multiflicéatm. 

_— ^  ... 

2  pour  I  denier ,  le  ^  dd  multiplicande. 

■  $0  io\i  fomr  rtpatf*.  ' 

j6  Melons  achetés  à  J  fols  &  2  deniers  »  combien  le  totit  i  '  .   '. 

3  fols  2  deniers. 


108. 
6  pour  î  ,  le  -7-  du  multipUcaode. 


114  fols,  refmfi.  ''"  * 

40  ArtichauK  achetis  à- 4  fols^  denî^,  combien  le  toUE  f 
4  fols  3  deniers.  "  ■ 


'  160. 

10  pour  3  demers^  le  -^  du  multiplicande. 


170  fols,  pêm'  réponfi. 

30  œillets  achetés'à  6  fols  $  deniers  ,  confbiïR  le  tout  f 
6  fols  5  deniers 


i92fols  (S,  dcn.    ^    fottrré^nfi.     ,  '    . 

Cette  dernière  queftion  doit  vous  être  expliquée;  pour  3  deniers  toui  avez 
pris  le  -j-  du  multiplicande  30 ,  eft  venu  7 ,  4  fois  7  ne  faîfant  que  a8  ,  iJ 
reile  *  fols  qui  valent   24  deniers ,  dont  \s  ~  t&.  6  qu'il  (âut  pofet  fiè- 
rement , 


,v  Google 


DE    L'AKITHMETIQ.UE. 


3î 


fément ,  aBn  d'avoir  an  produit  192  fols  &  6  deniers- ,  6c  ain{î  des  autres. 
Si  vous  voulez  lavoir  ccMabien  ^itd^Uvr^  ee  derajer  profluic  ,  coupez  la 
dernière  Bgurc  du  nombre  192  ,  St  prenez  la  -f  »  des  ip  ;  viendra  ç  livres , 
refte  une  wxaine  ,  qui  jointe  ai)  2  coupé  ,  fait  en  toyft  9  Uv.  f  z  ft^s  tf  den. 
fî  vous  aviez  coupé  un  zéro.,  ç'auroic  été  10  Jbls. 


MULTIPLICATION. 

Vt  ntmbrts  etaitrt ,  pur  livres  >  /plt  (^  deniers. 

ÎE  dois  encore ,  avant  d'epcrpr  çn  matipre ,  fur  cetre  féconde  rcgie  des  pai^, 
cies  aliquores  ,  vous  prévenir  qu'il  eft  très  •  itnporcant  que  vous  ayez  bien 
va  votre  imaginaticm  t»  T^M*  Ohv.WI^  >  c'flU  J£  fheiwa  i9?  grands  progrès. 

T    A    B    L    E 


Pour 
powr 
poni 

pour 
pour 
pour 
poar 
pour 
pour 


I  fol ,  prenez  le r  — -  is 

3  Z  r  Z  liz  "I  "&  ; 

6 les—    f    fr  i 

7 les— .A    «c^ 


!«^  . 

5  _  , Jes—    X 

your  ip  ^  —  —  la  T-r-  r— 

pour  II -les —   -^ 

pour  12 —  les  «m  -5- 

pour  ij les —  .f- 

pour  14  —  —,  -_  les  —  4- 

pour  iS  —  —  —  les 

pour   10  — les —  T — 

pour  17  — les  4.    4- 

pour 
pour  : 


)ur  17  — les  4.    ^    &  ^ 

mr  18  -r-  .-r-  —  .les' —  J.    ^  ^   1 
,ur  ïfi  • les—  ^'  &  -i-    y 


Nvtd.  Keffouvenez-vous  que  lorfqn'il  vous  faudra  prendre  la  7^  partie  d'ua 
nombre,  comme  de  235  1.  vous  n'avez  qu'à  mettre  toutes  les  figures,  à  la 
referve  de  la  dernière  qui  regarde  votre  droite^  &  doublant  ccUe-ci ,  ce  fera 
des  folsi  ainfi  le  ^  du  nombre  propofé  eft  2j  liv.  10  fols  :  le  7^  de  424 
eft  par  conféquem  42  liv.  8  fols,  ainfi  des  autres;  mais  pour  vous  rendre 
la  chofe  plus  fenfible,  prenez  de  cette  6içon-li  le^^  de  10^  liv.  vous  trou- 
jrerez  10  liv.  10  fols,  parce  que  le  tô  de  100  eft  bien  10,  puifque  10 
fois  10  font  100  ;  il  refte  5  livres  de  20  fols  chacune ,  qui  font  100  folsjlont 
Je  ^  eft  10  fols  :  pour  vous  faciliter  la  prife  du  ^  prenez  la  moitié  du  — 
Tme  I.  £ 
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34  TRAITÉ 

DIVERS     EXEMPLES. 

SUppofez  vendre    84  aunes  d'étoffe  à  17  liv.  $  "fols  l'aune  ,  &  que  vous 
voulez  favoir  la  femme  totale. 

Pofez  les  84  aunes  ,  nombre  k  mult'wlitr. 
Et  le  prix  17  livres  $  fols,  m»lnfUcMtiir. 

588 
84 
21  pour  S  fols ,  le  -^  du  multiplicande. 

Xéponfi     1445»  iivTes  ,  pt/tr  fimmf  tct^e. 

Plus     .     484  aunes  de  Damas ,  nombre  À  multiplier. 
par  '    p  tivrei  7  fob  l'aune ,  mtUtiplieâttitr. 

121  —  —  pour  5  fols  le  -fdesaunes^  r . 

48-8  pour  a  fob  le  Id'icelles  |P0"'7fûIs. 

Réptnfe    ^S?S  liv.  8. fols 

Les  deux  Exemples  ci-après  fervent  de  preuve  au  deux  ci  -  delTus.  Je 
vous  confeiUe  de  ne  vous  fervir  que  de  cette  preuve  à  l'^atd  des  parties 
aliquotes  >  &  jamais  de  la  preuve  de  9  ,  fatîgtuinte  &  peu  »ûre. 

1^8  aunes ,  le  double  des  84  ci-dtjfus. 
Par     .     .     8  livres  12  fols  (5  deniers, /^i-^ii*^/*. 

'344 
84  pour  10  fols,  H  -r  des  aunes  T|  r  ^  j 

aT  pour    3  fols  (Sd.lef  d'icelles/P°"'  12  f.  6d. 

Réponft     1449  livres ,  produit  ei-dtjfut. 

342  aunes  ,  l*  moitié  des  484  ci-defftu 
Par'   .  18  livres  ii\  ioh  le  double  du  prix. 

I  342 

121 pour  10  fols,la-5-des  aunei")  - 

48  —  8  pour    4  fols,  leid'icelles    1?°"'  "*  '' 

liéponft  45*5  liv.  8  fols ,  produit  ct-deffifi.  ,      , 
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D  E    L*  A  R  I  T  H  M   E  T  ï  a  U  E.  3$ 

AUTRES    EXEMPLES    PROUVÉS. 

S Uppofez vouloir  vendre  68  aunes  de  Perfiennes  ït  livres  ij  fols  6   de- 
niers l'aune  ,  &  que  voulez  favoir  la  fomme  lotale, 
Pofez  les  .  .   6S  aunes,  nombre  À  mtdtiplier. 
&  le  prix  -  .  32  liv.  \j  fols  6  den.  mmtijrlicMtt/ir. 
__^ 

104 

34  -^  pour  10  fols  la  -f  des  aunes  "^ 

6  16  pour     2  fols  le  yô  d'icelles      Vpour  13  fols 

3     8  pour     I   fol    le  -^  desiofois^ 

1    14  pour     6  den.  la  -f  du  produit  de  l  fol. 

Héfonfe    223.i\.  18  fimmetttaU.  . 

PREUVE.' 

Plus     .'     .     136  aunes  >  nombri  *  multiplier ,  le  double  det  68, 
plus     .     .       16  liv.  6  fols  $dea.  lé -^  dm  prix  ci-dffuj. 

816  — 
136     — 

13  la  pour  a  fols  le  ^^  dicelles     Jl*"""'  " 
3     8  pour  6  den.  le  |  du  prodmt  de  a  folsl|  ^^ 

I    14  pour  3  den.  la  4  de  celui  de  6  dcD.     J  ^     '  ucuic. 

Rêpertfe    2221  l.iS produit  ci-defiu. 

Plus     .     .     70  aunes ,  nombre  <•  mnltiptier. 

plus     .     .     12  liv.  II  (o\i  ^  den.  multiplie âtefir, 

140 

70 

35  —  — f>our  10  fols  la  4-  des  aunes  \oonr  il  £ 
j  jo  — "pour     1  for  le  ^  du  produit  dé  10  fols  j» 
134  pour    4  den.  le  -p  de  celui  de  i  ibl 


Jttpçnfs.   Sj^l.  13  f./^.d. femme tet4e. 


El 
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5«  TRAITE 

PREUVE. 

Pins     .     .     3J  atotieS  ,  tntnhrl  k  Mkhifllir ,  U  4-  dtt  70  4unts. 
par       .     •     25  liv.   i  io\t  S  den.  »iiltijjticdtttir t  h  ^MUe  tU  frix. 

■75  ■ 

3  10  —  pour  a  lolsyle  ~z  deiaunes. 
1^4  pour  é  deù.  le  -f  du  produit  ée  i  fols. 

Ct   dtrrthr  £xtmp1e  defHMtU  mit  txf^atm. 

Après  que  vàus  avfcz  eu  multiplié  les  |j  aunes  par  les  2$  livres  vous 
avez  pris  le  ~z  ^^  ^^^  premières  pour  avoir  le  produit  de  2  ïbts,  &  il  vous 
eft  venu  3  livres  10  fols  ;  enfuirt  pour  avoir  celui  des  8  deniere  liiivant  la 
table  des  parties  aliquotcs  du  nomme  i2>vKlettr«h  (tenters  du  fol  tournois  ^ 
vous  auriez  dû  prendre  -|-  ;  &  pour  ces  8  deniers ,  je  ne  vous  ai  cependant 
fait  prendre  que  -f  :  d'où  vient  cela  ? 

Ceft  que  3  livres  10  fols  étant  ,  dans  cette  exemple  ,  le  produit  de  a  fols 
qui  valent  24  dcnièrt  ,  értftc  8  «H  le  -f  ,  poût  avoir  donc  Je  produit  de  S 
deniers,  il  faut  ptendrfe  le ^  dJ6  iélai  de  3  fois,  qui  eft  j  livres  lo  fols 
&  dire  : 

Le  -|-  de  3  eA  1  :  le  -p  de  10  fols  eft  3  ,  refte  i  fol  qui  v«at  1 1  deniers  ;  le 
-|-  de  1 2  eft  4 ,  que  vous  '  pofes  à  la  <:oW<dulle  des  4e«icr5  ,  fi£n  d'avoir  au 
produit ,  oQ  ffî^irtob  ttïtilt  >  879  livres  1 3  fois  4  deniers. 

Cet  exemple  VOiït  'fait  'dotic  vok  qoe  tous  n'êtes  abfelument  point  gêné 
iSè  vons4"érvit  ïorcé»*ni  de  la^Uçe  Table  \,  &  -de  même  de  celle  du  nombre 
20  pour  les  parties  aliquotes  de  la  livre  ;  £f  c'eft  re  que  tcfus  -avez  dû  re- 
marquer ,  lorfque  )'ai  voulu  avoir  le  jprôlïilît  dfes  £8  aBnes  ci-contre  à  i  fol; 
au  lieu  de  prendre  le  ^  (^  fuivant  lï  TaUe  ^  çiiw  ce  foi  ,  j'ai  pris  le  -t  du 
produit  de  10  fols,  ce  qui.eft  beaucoup  phHmcile,  comme  vous  le  dit  mon 
Net*  ;  ainfi  le  ^  de  68  ,  ou  le  -n;  dé  34  ,  eft  égaleuieni  3  livres  S  fols. 

M  u  L  T  ï  ï»  L  ï  C  A  T  1  O  N. 

-  £»Fnt^i»>u  ,  fxr  iivret  ,  fA  (f-  ttmert. 

SUppofez  vouloir  vendre  42  aunes  —•  de  Projet  à  8  liv.  j8  fols  10  de- 
niers ,    &  que  TOUS  voulez  favoir  la  fomme  totale. 
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DE    L' AR  I  TH  MET  I  Q.UE.  ^7 

OPÉRATION. 

42  aunes   ~  nombre  *  mubifdur. 
.     S  livres  18  fols  lo  deniers ,  mtèlriplicMtftr. 

336  —  — 

21 pour  10  fols  la  -f  des  aunes^ 

jo  10  —  pour     5  fols  le  —■  dicelles     ppûur  17  fols. 
4     4  —  pour  '  2  fols  le  ^  idem.        y 
2     a  —  pour     I  fol    U  -r  àa  produit  de  a. 
I      I  —  pour     6  des.  la  -î-  de  celui  de  i  fol^ 

10     6  pour     3  den.  la  -f  de  tf     .     .     .     S-pour  lodeniers. 
j     6  pour     I  dcn.  le  -j-  ^  3     •     .     .  .  ) 
248  pourlc-^d'aunele-^duprijE. 


Réfmft  377   15     8  Smtme  totale, 

P    R    E.  U    V    E. 
Plus     .     .     84  aunes  -J- ,  ncmhre  à  multiplier ,  le  denhle  des  42  smiits  — 
par       .     .      4  livres  p  fols  S  denieri ,  m/ilrifdieMteMr  -5-  di$  prix.      * 

55*  —  — 

31 pour  S  fols  le  i  des  aunes>  .  , 

16  16  —  pour  4  fols  le  f  d'icelles  /^^'9  fo>*- 
I     I  —  pour  3  deit  le  -^  du  produit  de4  f.\ 

J4     o  pour  3  den.les-f- deceluide^den.  JP°"^-' °***- 
248  pour  la  -f  de  l'aune  ,  U  -f  du  prix. 

Sépmfi     377  iS     8  StmiiM  t$tMt. 

Souvenez  ■  vous  que  les  autres  fraâioos  des  aunages  Se  aÂtres  chofès  feto- 
blables ,  de  -ï-  ,  -^  ,  -f  ,  Six.  fe  prennent  toujours  de  même ,  comme  vous  vo- 
yez que  j*ai  fait,  c*eft-à-dire,  en  prenant  ,  ou  cherchant  leaiontant  de  la 
fraâion  fur  celui  de  l'entier  ,  lequel  n'eft  autre  ,  en  ce  cas  que  le  prix  ,  com. 
me  ci-derrière  de  8  U*.    18  f.  10  den. 


ment  attention  que  fi  vous  vous  reflbuvenez  bien  de  ceci ,  ce  feut  exemple 
eft  fuffiiant  pour  »ou»  feire  bien  Dpirer  les  autres  relies  qui  ont  rappon  à 
cette  qaeûion. 
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î8  TRAITÉ 

OPÉRATION. 

Pofez  les     40  coupons ,  nemhrg  à  multiplier. 
par     .      .     3  aimes -|- ,  mtlt^licatcm: 

120 

10  pour  -f-le-îrdes  coupons  "ï  , 

S  pour  4-  le  -f  d'iceux  /  P""'  T 

tiifnfi  135  aunes,  en  totalité. 

PREUVE. 

Plus       .     ao  coupons  ,  mmbre  à  mult'fUtr  ^  d»  ci-deJfMt. 
par    .  6  -f  ,  miUtiplicéUtttr  double  dm  çi'dtjfm. 

120 
I  o  pour  4  la  -ï-  des  çpupons  \  g        , 

jpourile-^dice»  '        /  pour-r  oui 

.    Xépoi^e     155  aunes. 

AUTREMENT. 

Plus  80  coupons ,  nombre  it  mMltifrlier  ,  Jotible  dm  cî-deffiiS , 

pat   ,  I  aune  ~j ,  mmltiflicMeitr  ,  i»»«/^  </«  ei-defiu. 

80 

40  pour  ^  la  -f  des  80  coupons  ^ 
10  pour  ^  le  -f  d'iceiw  S  pour  H 

5  pour^^  la, 4- de  ^  3 

S^nfi     Ij5  aunes. 

.M/ic  Pour  prendre  la  -r  àes  j  aunes  -f  ci  deflus ,  il  &ut  les  rduireé  eii 
-moindres  fraâjons  .  &  dire  :  3    aunes   onc               .     #\  ;«  1  •    a 
&4-ont :....:..     gliî^FO"*""  du- 
quel prenez  la  -f  viendra ï§  1  f m  tont'ttnnent 

un  entier  &~3,  çéri6  (^  11  font  %-J. 

MULTIPLICATION 

D«  M4rcs  ,  CwM  ,  Deniers  é"  Graim ,  psr  livret  t  fils  é"  demtrt, 

SU ppofez  vouloir  vendre  4  marcs,  3  onces,  i5  deniers  &  18 grains  d'or  , 
à  (Sja  livres  18  {bis  6  deniers ,  &  que  vous  en  voulez  iavoir  la  valeur. 
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DE    L'ARITHMETIQUE. 

Pofez  4.jnarcs ,  5  onces ,    i^  den ,  18  grains  ,  nombre  à  multiplie. 
par  (Sja  liv  18  fols,  6  den.  mHltiplicttttHr. 

2S28 

t pour  10  fols  la  -^  des  marcs  "i 

I pour  5  fols  le  -^  d'tceux  . 

—  8  —  pour  2  fols  le  ^  idem 

—  4  —  pour  1  fol    la  -~  des  1      . 

—  a  —  ppur  6  den.  k  -i-  du  fol 
1^8     4     7  pour  3  onc.  le  -i-  du  prix. 

75     2     3  pour     I  onc.  la  4-  de  i 
3p  II      l  pour 


>  pour  iS  fols. 


L  pour  3  onces. 


a  den.  la  -r  d'une  once  It  ^  , 

de  12  de„JP°°"^  ■'="'="■ 


5»  17    p  pour     J  den.  le  ,    - 

12  II  pour  12  gr.     le  -|-  de  ^  den.  t 

-  des  1.2    .  J  P*"" 


—  \6    S  pour     (î  gr.    la 


8  grainsl 


Ji-  2820I.  ipf.  o  d.fm 


PREUVE. 


Plus    .    8  m.  7  on  7  den.  la  gr.  nombre  i  mnitifiier  le  double  du  çi'dijfus. 
par     3 1 5  I.  p  ibis  j  den.  mttltiplicMtettr  ,  la^  dn  ci-defuj. 


>  pour  j(  fols. 


2528 

2 pour  S  fols  le  ~  des  marcs 

1  12  —  pour  4  fols  le  -j-  diceux 

—  i"  —  pour  ■  J  den.  le  -^  de  4  fols 
jjS  47  pour  4  onc.  la  ^  du  pris 

7j>  2     3  pour  2  oncle  -i-  d'iceluj 

3p  1 1      1  pour  I  onc.  le  -j-  idem     . 

9  17     9  pour  6  den.  le  -f  de  l'once  .  )            „  j     ■ 

l  A  II  pour  1  den.  le >  des  «  den.  J  P""'  ^  '^""="- 

—  16     5  pour  12  gr.     la  -^  du  denier 


pour  7  once». 


£.   2S20 1.  1  j)  f.  O.  fimme  tcttde. 


INSTRUCTION. 

Après  que  vous  avez  multiplié  les  marcs  par  leur  prix,  ou  leur  valeur, 
&  plis  pour  iceux  les  parties  de  la  livre  Sx.  du  fol  Ç  qui  lonc  à  cecre  derniâre 
règle  9  fols ,  3  defiiers  ,  ')  comme  il  eft  marqué ,  ^non  pas  exa£leinent  felori 
les  tables ,  mais  toujours  fuivant  leurs  principes,  ^  il  faut  prendre  pour  les 
parties  du  marc ,  c'eft-à-diie ,  pour  4  onces  la  ~  du  prix  ,  comme  vous  vo- 
yez -que  j'ai  fait  ,  &  ainfi  du  refte.  Il  faut  donc ,  que  vous  ayez  bien  pré- 
fentes  dans  l'idée  les  paries  du  marc ,  que  vous  favez  valoir  8  onces ,  l'once 
24  deniers  ,  &  le  denier  24  grains. 

Â  l'égard  de  la  preuve ,  elle  efl  des  plus  fcnfibtes ,  puirqu'il  ne  s'agît  que 
de  doubler  le  nombre  à  multiplier  ,  &  de  réduire  à  muicié  la  valeur  du  mut- 
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tiplicateur  ,  ou  faire  l'op^iê  ,  comme  vous  avea  dà  remarquer  que  f  ai  fàic 
pour  la  preuve  des  précédentes  règles. 

Comme  j'aurai  occafion   de  vous  parler  eocore  de  cette  regle-ci  ,  je  me 
borne ,  qu  int-à-préfent,  à  ce  que  je  viens  de  vous  en  dire.  Je  fuis ,  &c. 


.l-.MrfMgCT3^ 


Jt  LyéM  et  II  Pévritr  1757. 

REGLE 

Pttir  U  vente  des  St/et  ,  ^  fmhmt  Fm/sge  étékU  *  Lym  ,  où  fi  trmve  rm- 
frife  U  mdfiiere  de  prélever  U  »«■«  <^  ceiU  fm»  tmt  fomr  ttm ,  cmverm 
fier  le  ft'tds: 

Uppofez  avoir  vendu  deux  Ballots  d'Organcin  ,  qui  ont  pefé  au  poids  de 
'Ville,  comme  fuit  (  la  tare  defquds  vous  avez  vu  &re  celle  qui  y  eft 

Eortée  ^  que  vous  donnez  S  I>f  fur  le  net ,  &  que  vous  voulez  iàvoir  corn- 
ien  vous  produira  le  tout    fur  le  pied  de   32  liv.  dir  fols  la  livre  de  i^ 
onces  qui  eil  celle  des  Soies.' 

OPÉRATION. 

I^  Poids duBallotNMéft  ni  liv. — >  t-      !,■««■ 

Ôtlàtarç    .    .     .     .     .       .  liv.  12  on.  iz  d.  |  ^"'  ^'  foufl«a.ei> 

Kefie  lopliv.     2  on.   13  d.  tttnAre    i    multiplier  pjtr 
S  pr-mmltiplicénem: 


S 


"A 


fS'i^S  —     12  —  la  — 
15  entre  mMltipIwattiir. 


225  —  ^  — 

■•*      •      X 

12  aioutees. 

produit  dudit  don  I^JTJ 

J1.6on.2id.<'*-l'7 ~. 


34  autre  mnltipUcaieHr, 


'348 

12  ajoutées. 


^sOoo 

*  109  liv.  2  on.  Ti  d.  en  re{te>  après  la  tare  prélevée 

5    —  0  —  12  à  fouftraire,  pour  le  don  de  5p4-, 

103  —  10  —  15  d.  que  l'ufage  réduit  à  103  liv.  -f- 

L'Op/rdtien  pour  Véuure  Sattet    K«.*'2  ,  fi  f dit  par   Ut   mimes  ReiUt  y 
0-fi  trattve  à  h  page  fmvantp. 

h<3 


,v  Google 


DE    f  ARITHMÉTIQUE. 

Le  poids  du  fiallot  N^.  2  eft  loo  liv,  —  —  1(      e  ■      i    e    a    a.- 
Scikur. ,    -   T    ,2  }     &ucskf<«ft.aa.oa 

X^  Xefti  107   —    7    iz  r  rwmhrt  immlt^litr  f 
'par     .     .     .      S  ^multiflicM 

\  ;]j7  -~7        1 

1 5  >  «M/r;  mmitiflicMettr. 

J  37 
Produit  dodic  don 


51.5  01.  i5d.  Z^^*^* 

'  ^      24 ,  «i«r#  mmiiflteattur. 


\ 


24,8 
2  ajoutées. 


*  J07  liv.  7  OB.  12  d.  en  refte,  après  ia  tare  prélevée. 
S  —  i~ —  i5d.  à  foullraire,  pour  le  don  de  5  p^ 

loî  liv,  I  on.  13  d.  que  Tufage  réduit  à  102  I.     \  r^capjjuijtjon 
ï^  poids  (i  payement  du  ballot  W.  I  eft     .     105   -^  j  ^ 


ntmbre  à  mmltiplier 

.  205  --f 

par  le  prix  4e 

32  1.  iqi: 

410 

41  Oj 

loa  -  10 C 

ri  -    ;  — 

fiippnfe  ,  la  fomme  totale  eft         .     . 

.     46231.150 

I  N  S  r  R  V 

C  T  ï  0  N. 

Ayant  fouilrait  la  tare  du  poids  du  Ballot  N'.  i  »  il  refte  lop  liv.  2  pn- 
la  den.  qu'il  faat  multiplier  par  le  don  de  S  pow  cent  ,  en  le  pofant  fous 
Jes  12  deniers,  puis  dire  :  5  fois  12  font  tfo  ;  en  .60  den.  .eft  3  onces  &  12 
deniers  ;  écrivez  ces  l?  deniers  &  retenez  les  2  onces  :  paiTez  enfuiie  aux  on- 
.ces,  difanc:  3  fois  $  font  10 ,  &  a  retenus  font  13}  écrivez  i  z  onces  :paf- 
fez  enfin  aux  livres  ,  &  faîtes^n  la  multiplication  à  l'ordinaire  ,  pour  avoir  en 
tout  S^S  liv.  13  onces  12  deniers. 

Coupez  les  dpux  dernières  figures  des  livres  ,  qui  regardent  votrp  droite  , 
multipliez-les  par  15  ,  nombre  des  onces  de  la  livre,  vient ,  C  «"  ajoutant  les 
Il  on.  ^  687  onces  13  deniers.  Coupez  dé  même  ,  les  deux  dernières  figu- 
res des  onces  ,  Se  multipliez  par  24 ,  nombre  des  deniers  de  l'once  ;  viendra 
aïoo  deniers,  dont  vous  coupez  enfin  les  deux  dernières  figures;  Vous  vo- 
yez que  par  le  moyen  de  ces  trois  coupures  ou  féparatj'ons  »  le  produit  du  dom 
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de  S  j>~  tSt  S  liv,  6  onces  ai  deniers,  qu'il  faut  fouftraire  dei  lop,  liv. 
2  onces  12  deniers,  pour  avoir  (^  ce  que  l'on  appelle  vulgairement  a  paye- 
ment ^103  liv.  10  onces  1-5.  deniers ,  que  l'ufage  réduit  à  103  -î-  ;  c*eil-k-dire, 
de  donner  à  t*acheteur  le  furplus  de  la  demie  livre,  &  de  même  ce  qui  eÂ 
au  deflbus ,  (^  unique  raifon  qui-  m'a.  fait  faire  l'opération  d'un  fécond  Ballot,  y 

Les  poids  à  payement  de  ces  deux  Ballots ,  joints  enfemble ,  étant  recon- 
mis  être  (I  par  le  moyen  de  la  récapitulation  ou  addition  ')  de  205 -r  liv.  il 
ne  vous  refte  plus  qu'à  multiplier  ces  205  ^  liv.  par  le  prix  de  22  liv.  10  f. 
pour  avoir  en  fomme  totale  ^23  liv.  1 1  fols. 

Vous  vous  apperceyre»  ,  lorfque  vous  tàurez  la  Règle  de  Trois  ,  que  c'eft 
purement  en  faire  une  que  de  couper  ,  ainli-  que'je  vous,  ai  fait  faire  ,  les 
deux  dcriiieies  figures  ;  puifque  c'eft  dire-: 

Si  100  doivent  donner  5»  que  donneront  loj»  liv.  2  f.  12  d.  &  comme 
la  Kegte  Trois  ne  s'opère  que  par  le  moyen  de  la  Diviiïon  ,  que  vous 
ne  favez  pas  encore  ,  il  s'enfuit  de  là ,  tne  direz-voos ,  que  j'aurois  dû  différée 
jufqu'alors  de  vous  apprendre  cette  Règle  pour  la  vente  des  Soies  ;  cela  ell 
vrai ,  mais  comme  le  temps  viendra  que  vous  pouvez  avoir  ua  domeilique 
qui  ne  faura  peut-être  jamais  rien  au-delà  de  la  Multiplication  ,  &  qu'il 
n'y  a  que  peu  de  cholè  à  y  ajouter,  j'ai  cru  devoir  la  mettre  immédiatement 
à  ta  fuite  des  muliiplicarions ,  aBn  que  ce  domcdique  la  voyant  dans  vos  cayers  » 
voifine  de  ce   qu'il  fait ,  l'apprenne  Se  vous  foie  plus  utile. 

Comment  ell-il  donc  poHîblc  ,  me  direz-vous  encore ,  que  ne.  Ikchaoc 
point  faire  la  Dîvition  ,   vous  ayez  cependant    fait  une  Règle  de  Troi=. 

Je  réponds,  qu'en  ajoutant  un  zéro  à  un  nombre,  c'eft  le  multiplier  par 
lo,  deux  zéros  par  1 00 ,  trois  zéros  par  i-ooo  ,.  &c.  par  conféqucnt ,  comme 
la  Divifion  eft  le  contraire  de  la  Muluplicafion ,  couper  une  Egure  d'un  nom- 
bre c'eft  le  4ivilêr  par  10;  lui  en  couper  deux,  c'eft  le  divUer  par  100,  & 
lui  en  couper  trois,  c'eft  le  divifer  par  1000.  N'oubliez  pas  ceci.  Je  vais 
finir  ce  qui  regarde  la  multiplication ,  par  vous  donner  la  Table  ci-après, 


Pour 
pour 
pour 
pour 
pour 
poui 


Table   des-  Parties  Cliquantes   de 
ou  pour  1.5  f. 


20  /ois. 


Vou  pour   iS  ■ 
lou  pour   17  ■ 


15  fols  Ies-|-^ 
4  fols  le   -j-j 
jo  fols  la  -fl 
8  fols  Ics-fj 
i5  fols  les^ 
2  fols  le  ■^, 
pour  ifi  fols  les-^ 
pour   1 5  fols  les  -^ 
pour  !o  foU  la  4-' 
pour     4  fols  le  1}°""  P°"  *4  - 
cour  12  fols  les  ~\ 
pour     I   fol    1er  ij°"  PO"'   ï^ 
pour  12  fob  lcs-|; 


pour  10  fols  la-î-Tt  r, 

I  fol    lei-l""  f"'  "'°''- 


jiour 
pour 
pour 
pour 
pour 
pour 
pour 
pour 
pour 
pour 
pour 


5.  fols  le-i-ll 
4folsleiJ^"P°"'»- 


8  fols  les4- 

S  fols  le  ■^\  ^ 

2  fols  ie-^$ 
4  fob  le  -i  " 

3  fols  le  -i  _ 

a  fcb  le  .^,    . 


f  ou  pour  7  - 
y  ou  pour  6  ■ 
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Les  Parties  aliquantes  font  celles  qui  font  compofées  de  plufteiirs  Panîes 
Aliquoies  ;  -comme  ip  fols  qui  font  compo(ês  de  10  ,  de  j  &  de  4  ;  c'efl 
ce  qui  vous  faic  mieux  xomprendre  que  j*ai  eu  raifon  de  mettre  aux  Addi- 
tions que  je  vous  ai  données ,  pour  10  la  -^  du  nombre  à  multiplier ,  pour 
5  le  -^  &  pour  4  le  7-  &  'Je  fiiis  ,  i&c. 


A  Lj.»n  «   18  Février  1717. 

D     I    V    I    S    I    O'  N 

QUATRIEME        REGLE. 

Difetirrs  fréiiminme  Jwr  cette  Re^U  ,  t!r  /•*  Définition. 

JE  fuis  perûiadé ,  mon  cher  Thiéophile  ,  que  la  DiviHon  vous  parohra 
la  plus  difficile  des  quatre  Règles  ;  mais  vous  trouverez  auflî  qu'elle  eft  la 
plus  brieve  ,  parce  qu'elle  n'entraîne  pas  après  elle  cette  diverficé  de  parties 
que  les  autres  ont ,  fie  qui  font  comme  Tintroduaion  ,  ou  la  route  ,  pour 
parveoir  \  faite  Us  di^ruiies  opérations,  où  le  minillete  de  celtes-ci  eft 
indifpenfable. 

On  divife  de  trois  différentes  façons  i  c'eft^à-dire  ,  à  la  Françoife  ,  à 
VEfpagnole  ,  &  à  l'Italienne  ;  Sa  ces  trois  &çons  produifènt  également  le 
même  edèc. 

Je  vous  les  expliquerai ,  afin  que  vous  choiiîffiez  pour  votre  ufage  celle 
que  vous  croirez  la  plus  làcile.  Je  vous  dirai  mon  fentimmc  là-deiïus  « 
fans  prétendre  vouloir  vous  contraindre  de  l'adopter  :  la  dirpofition  des  or- 
ganes, oîi  votre  idée  réGde,  en  décidera.  Je  crois  cependant  qu'il  feroit  fort 
a  propos  que  vous  vous  rendilSez  familières  ,  fans  diftinâion  ,  ces  trois  façons 
de  divifer  {  c'eft  un  avantage  que  vous  auriez  certainement ,  fur  mille  bons 
Arithméticiens  ,  qui  s^en  tiennent  pcefque  tous  à  la  façon  qui  leur  a  été 
enfeignée  dans  leur  jeune  âge. 

A  propos  de  ce  préjugé  du  bas  âge»  ce  tyran  de  notre  idée  &  prefque 
toujours  de  notre  conduite,  vous  ne  ferez  pas  (aché  que  je  vous  faflc  parc 
d'une  remarque  que  j'ai  faite,  liorfque  j'ai  voulu  favoir  de  quelle  Nation, 
on  de  quelle  Province  de  France  étoit  une  perfonne ,  que  fon  accent  ne  fai- 
foit  pas  connokre,  je  l'ai  faite  chiffrer  à  haute  voix  ;  l'Italien  n'a  pu  s'em- 
pêcher de  chiffrer  en  Italien  ,  l'Efpagnol  <n  fcjlpagnol ,  le  Bearnois  en  fon 
i'atoîs ,  &c. 

Je  reviens  promptement  à  l'avantage  que  vous  aurez  fur  tant  de  bons 
Arithméticiens  ,  par^e  qu'il  eft  une  infinité  d'occafions  oiS  l'une  de  ces  trois 
façons  .de  divilèr  convient  mieux  que  les  deux  auirc^  ;  fc  dans  ce  cas  ,  i:« 
devez-vous  pas  être  cbaripé  de  pouvoir  choifîr  ,  &  d'opérer  iudifieremment  , 
fans  qu'il  en  coûte  à  votre  imagination  aucune  eitenfion  ,  ou  peine  extra- 
ordinaire f 

Divifer ,  c'eft  partager  par  égale  portion  un  nombre  fupérieur  par  un  in. 
férieur  j  &  à  la  vraie  définition  de  cette  Règle  ,  e^  de  chercher  combien  d« 

F  * 
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fois  le  Divifeur  ,  c'eA-^dire ,  ce  nombre  iaferieur  ,  efi  contenu  dans  le 
nomljre  à  divîfer  ou  fupérieur. 

Le'  premier ,  ou  fupérieur ,  s'appelle  eo  terme  de  l'arc  ,  Dividende  ,  ou 
Nombre  4  divifir- 

Le  fécond  ,  ou-  inférieur  ,  s'appelle  Divifeur. 

Et  le  troifieme  ,  le  réfulrac  de  la  Règle ,  s'appelle  Quotient.  Souvènez-vous- en. 

Par  exemple  ,  fi  vous^vouliez  partager  48  écus  encre  fix  perfonnes ,  en  leur 
donnant  8  écu!  à  chacune,  c'eft  faire  huit  portions  égales;  &  c^eSt,  fuivanc 
les  termes  de  ce  même  Art ,  ce  que  j'appellerai  à  l'avenir  dtvifer. 

Il  me  fuffira  de  vous  faire  remarquer  que  les  48  écus  font  le  Dividende 
ou  Nombre  à  dtvifer  ;  les  fix  perfonnes  (  ou  quelqu'autre  nombre  les  repré- 
fentant  )  fane  le  Dtvifettr  ;  &  les  S  écus,  qui  font  juftemem  la  portion  de 
chacune  p'jifque  6  fois  8  font  bien  48  ,  font  le  Qitotient^ 

Les  trois  précédenies  Règles,  je  m'explique  ,  l^ddition  ,  SouftradÎMi  & 
Multiplication,  fe  commencent  de  votre  droite  à  gauche;  c'ell  au  contraire 
à  la  Divifion.  ^ 

Pour  la  former ,  il  faut  pofer  le  nombre  à  divîfer  ,  iSc  après  lui  un  Gro- 
.«hei  1^ ,  après  Icquet  fe  place  le   Quetient. 

Immédiatement  ,  fous  ce  nombre  à  divifer,  s'écrit  le  Divifeur,  &  on  tire, 
encr'eui:  deux  ,  une  ligne  horifontale  A ,  détachée  du  Crochet ,  po- 
te perpcndiculaiiement ,  comme  vous  voyez. 

Somm*  •)  diviftr    A    ^«  [  S  Sgttitne. 
Div'tfiitr     .         A 


EXEMPLE     DE     DIVISION, 

Dam  le  Divifeitr  rt'efi  j*f  d'une  figure. 

SUppofez  vouloir  divifer  (Î584  par  4 ,  écrivez  4  ,  Divifeur,  fous  6,  pr»- 
mier  caraftete  du  nonbre  à  divifer- 

PREMIERE    OPÉRATION. 

i    B  Cela  fait,  demandez-vous  ^  vons-nnéme ,  combien  en  ifil  y 

*_£î!lii_  *  '^^   f°'*  4  »  ^'^"^  trouverez  une  fois  ;' pofez  i  au  Quotient, 
^  après  le  Crochet,  &  muliipliez  cet  r  par  le  Divifeur  ,  dtfant  une 

fois  4  efl  ^ ,  ôtés  de  tî  ,  refte  ï  ,  qu'il  faut  pofer  au-deffus  du  tf  ,  ayant 
attention  tle  padër  régulièrement  une  barrette  fur  les  figures  aufquelles  vous 
avez  patlé  }  c'efl-à-dir* ,  au  Divifeur  *  &  au  nombre  divifé  *  ;  &  cette  barrette 
fert  pour  défigner  que  ces  figures  ,  ainfi  barrées,  a'exiftenc  plus  dass  ce  qui 
tefte  V  faite. 


,v  Google 
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SECONDE    OPÉRATION. 

^}  Pour  faire  cette  féconde  Opéracion  ,'il  faut  avancer  le  4,  Divi- 

^H^*^"^^  feus ,  fous  b  5  du  nombre  2J  à  divilër ,  &  dire  en  25  combien 

##         de  fois  4;  il  s'y  trouve  6  fois  :  écrivez  6  au  Quoiienc  (  enfuite 

de  1  déjà  po(e  )  ,  &  multipliez  le  Quotient   par  le  Divifeur,  difant  (S  fois 

^  ou  *  fois  «S  font  34 ,  ôtés  de  2.x  ,  refte  i  :  pofez   i  fur  le  ^  ,  &  retenez 

3  dixaines  ,  difanc  {  en  rayant  le  z  )  2  de  ^  refte  rien. 

TROISIEME    OPÉRATION. 

^f  1  Pour  faire  cette  troifieme  Opération  ,  il  faut  encore  avancer  le 

jKj(Xi4[i64  Divifeur4,  fous  le  8 ,  du  nombre  18  à  divifer ,  &  dire  en  i3 

^^jf  combien  de  fois  4  ,  il  s'y  trouve  4  ;  écrivez  4  au  Quotient ,  & 

muLcipliez-ie  avec  le  Divifeur,  difant  4  fois  #  font  16,  ôtésde^a  ,  rcÛe  2- 

DERNIERE    OPÉRATION. 
TTtix  Pour  finir  ,  vous  avancez  le  dernier  4      &  vous 

fji^jLLlfifl^""""'  "^"^5   '  *^"  ^4  combien  de  fois  4  ,    il  s'y   trouve  6  ; 
^^4(^  écrivez  Bnalemem  6  au  Quotient  ,  lequel  d étant  mul- 

tiplié  par  le  Divifeur  ,  il,  fait  24  ,  defquels  24  il  ne  refte  rien  j  ainfi  ayant 
au  Quotient  1646  livres  ,  c'eft  le  partage  ,  par  égale  portion  ,  de  la  fomme 
de  6584  livres  ,  que  vous  avez  fuppofé  vouloir  divifer  ou  partager  entre 
quatre  perfotires.  Ces  deux  infinitife  de  verbes  font  fynonimes  dans  le  lan- 
gage arithméticien.  ) 


AVERTISSEMENT 

Si  au  lieu  de  tfil  y  avoit  ^  pour  premier  caraâere  an  nombre  à  divifer 
il  auroit  fallu  mettre  le  Divifeur  4  fous  le  J,  féconde  figure,  &  dire  en  ce 
cas-là  :  en  35  combien  de  fois  4 ,  eft  8  fois  ,  &c.  Vous  vous  fouviendrez  donc 
que  pour  que  la  prenùere  figure  du  Divifeur  foit  placée  perpendiculairement 
fous  celle  du  nombre  à  diyifer ,  il  faut  qu'elle  lui  foit  inférieure  ou  égale  1 
&  s'il  y  avoit  au  Divifeur  deux  ou  trois  figures ,  pour  alkr  au  niveau  dé 
celles  du  nombre  à  divifer  ,  il  faudrait  que  les  deux  ou  trois  d'icelui  leur 
fuffonL  fupérieuies  ;  c'eft  ce  dont  j'aurai  foin  de  vous  donner  quelques  exemples. 

Remirqutz.  auffi  qu'autant  de  fois  que  vous  avancez  le  Divifeur  c'eil  au- 
tant de  ligures  qu'il  doit  y  avoir  au  Quotient.  C'efl  pourquoi  /il  eft  de 
conféquence  d'avoir  foin  de  l'avancer  après  chaque  opération ,  foit  qu'il  ait 
2  ou  3  figures. 

Si  ce  qui  vous  reûeroit  fur  la  divifion  ,  après  toutes  les  opérations  faites 
étoit  fupériewr  au  divifeur  ,  ce  feroit  une  marque  qu'elle  ce  leroit  pas  jufte  ■ 
c'eft  pourquoi  il  faudroit  la  recommencer. 
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EXEMPLE    DE    DIVISION. 

Dont  le  Divi/èur  eji  compefé  de   deux  figtires  {upérietirit  mux  premierei    du 
nombre   m  dtvifir. 

S Uppofez  vouloir  divifer  27648  liv.  entre  6^  performes  ,  vous  iJacerez  , 
par  conféquenc  ,  le  divifeur  d'un  degré  phis' avant ,  tirancvers  la  droite, 
comme  vous  voyez. 

PREMIERE    OPÉRATION. 

Ntuibrt  i  Jivifir  x^fSi,%  £  4 


Divifiitr   is-ff 

Demandez-voiis  coinbien  en  27  il  y  a  de  fois  6 ,  vous  trouverez  4  :  ditej 
4  fois  *  font  24,  ôtés  de  rj  refte  5. 

Multipliez  de  même  la  féconde  6gure  du  divifeur  ;  dilànt  :-4-fois-^  font 
16 ,  de  gX  refte  rien  ;  pôfez  zéro  Jur  le  jâ^  &  retenez  1  ,  ôté  de  ^  refie 
2  ;  pofez  2  fur  le  3. 

SECONDE    OPÉRATION. 

■  ^  Avancez  le  divifeur  pour  pouvoir   vous  demander  com- 

^0  r  '  \>\tt\  en  20  il  y  a  de  fois  <$ ,  ce  qu'ayant  fait ,  vous  trou- 

jV*#*C4ï  vez  3  :  dites  3  fois  jff  font  18,  ôtés  de  ;p»  ,  refte  2,  po- 

~^TZ  fez  2  fur  le  zéro. 

'  j^  Multipliez  la  féconde  figure  du  divifeur  ,  -  difant  :  3  fois 

jf  font  12,  de  14  refte  2  ,&  retient  1  de  ^>  refte  i,   qu'il  faut  pofer  au- 
dcITus  du  2. 

TROISIEME      OPÉRATION. 

n  Enfin  t  il  faut  encore  avancer  le  divilèur ,  le 

-^*  6  fous  le  2  de  12  ,  &  le  4  fous  le  8  ,  &dire  : 

x%B%X  r4îi*'«««"^  ™  **  combien  de  fois  6  ,  eft  deux  fois  ;  pofez 

— ~  2  au  Quotient,  &  multiplïez-en  \e6,  fait  12, 

gg  des  ;rxqui  foncdeiTus,  refte  rien  ,  &  deux  fois 

4  faiiànt  8  »  ne  refte  auffi  rien. 

Ainlî  la  part  des  «$4  perfônnes ,  prife  par  égale-  portion  fur  27(^48  .liv. 
eft  de  432  livres. 

Mais  ce  qui  doit  vous  avoir  étonné  ,  c'eft  qu'à  la  féconde  opéra- 
tion lorfque  vous-  avez  iBultipHé  le  Quotient  par  la  féconde  figure  du 
Divifeur  ,  vous  avez  die  que  ii-  6tés  de  {4  reftôit  2  >  &  cependant  au 
lieu  de  14  il  paroû  y  avoir  24, 

Ce  que  j'ai  fait  ,  eft  comme  fi  j'avois  die  ,  de  24  refte  12  ,  parce 
qu'^  ^tant  2  du  4  &   i  du  s,  je  reprù-remc  les  mêmes  12, 
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D'ailleurs  pour  bien  &  facilement  divifer  ,  il  ne  faut  jamais  fortir 
qu'en  fus  &  pas  davantage  ,  de  la  dixaine  dans  laquelle  vous  muliipliez, 
parce  qu'au  moyen  de  la  retenue  donc  vous  fiiires  la  Souftraâion  ;  c'eft,  dans 
ce  cas-ci ,  comme'  fi  vous  aviez  ôté  le  nombre  de    12  de  24. 

Prenez  garde  que  fi  vous  ne  prenez  ia  plume  pour  opérer  &  raifonner  en 
même  temps  »  ce  que  je  veux  vous  expliquer  vous  tombera  difficilement  fous 
les  fens. 


EXEMPLE    DE    DIVISON 

A    LA      FRANÇOISE. 

Dont    le  Divifènr    efi   compofé  de  troii    figuret    inférieures  tmx  trois  premières 
du  romhre   à  divijèr. 

_iofez  Tpuloir  divifer  <î75(f  livres  entre  JJ7  perfonnes,  pour  favoir  com- 
bien il  appanieni  à  chacune. 

PREMIERE     OPÉRATION. 

I  Le  Dividende  &  le  Divifaur  ainfi  pofés ,  demandez-vous 

.'  ^8         combien   en  tf  il  y  a  de  fois  ^' ,  vous  trouverez  2  ;  il  ne 

■»-7-^4C'    fam  cependant  pas  le  poièr  au  Quotient  ,  parce  qu'en  ïe 

^X7  multifrfiant  par  la  première  figure  du  Divifeur  ,  il  ne  refte 

rien  du  nombre  à  divilêr  ;.  &  lorfque  vous  viendriez  à  multiplier  la  féconde 

figure,  vousdiriez  2  fois  5  font  10  ,   ôtés  de  7  cela  ne  fe  peur  ,  étant  bien 

ii^nlible  que  de  7  écus  ,  par  exemple,  vous  ne  fauriez  en  éter  10  ;  il  faut 

donc  ne  poièr  au  QuotLem  que   1  ,  puifqu'eflfedivement  il  n'y  a  qu'une  fois 

35j  en.  6-lS,  Su  dire,  i  fois  ^efl:  ^,  ôtés  de  JS  refle  3  ,  qu'il  faut  écrire 

iur  k  «S.  ■ 

Enfuiie  une  fois  ;ï  eft  5 ,  ôtés  dfe  -f  refte  2  ,  qu'il  faut  écrire  fous  le  7. 

Et  pour  achever  cette  opération  ,  vous  dîtes;  i   fois  j-   eil  7 ,  ôtés  de  zjs 

refte  bien   j8  ;  mais  comme  je  vous  l'ai  déjà  dit,  il  ne  faut  pas  fortir  de 

la  dixaine  dans  laquelle  vous,  multipliez:  il  &ut  donc    dire  7  ôtés  de    i5, 

lefte  8  &  retient   i  ,  ôté  de  2  refte  1  ,  qui  font  les  mêmes  \^. 

SECONDE       OPÉRATION. 
3  6 

^1  4  *^  4  Preuve  de  j(.. 


Pat  la  difpofition  du  Divifeor  avancé  d'une  figure  ,  Vôos  voyez  que  vous 
Aevez  demander  combien  ai  31  eft  de  foisj  ;  ce  ne  peut  pas  être  10  parce' 
que  9  eft  le  plus  qu'on  puiflè  mettre  au  Qjiotient  ;  fi  vous  y  mettiez  s^^. 
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VOUS  diriez ,  en  le  mulcipUanc  par  le  Divtleur ,  q  fois  p  font  27  ,  de  ^  t  ne 
refteioit  que  4,  &  lorfqu'il  vous  faudroit  venir  a  U  féconde  figure  ,  vous 
diriez  5  fois  p  font  45  ,  ôcés  de  58  ,  cela  ne  fe  peut  ;  il  ne  faut  donc  met- 
tre au  Quotient  que  8  &  dire  ^  fois  8  font  24  ,  ôtés  de  j-^  refte  7,  qu'il 
faut  pofer  dclliis. 

Entuitedire,  ^  fois  8_  font  40,  ôtés  de  ^» ,  refte  le  même  8  &  retient 
4  ,  ôtés  de  j  reile  3  ,  qu'il  faut  écrire  delTus.  " 

Enfin,  vous  dites  ,  ^  fois  8  fo«t  ii5  ,  ôtés  de  64  refte  8,  pofez  8  fur 
le  4  &  retenez  6  ,  ôtés  du  8  qui  eft  fur  le  J  refte  2  ,  qu'il  faut  finalement 
écrire  lur  ce  8  ,  &  laifler  ces  trois  figures  QiSj  fans  les  barrer ,  pour  défi- 
gner  que  chaque  perfonne  ayant  18  livres,  il  leur  en  refte  encore  à  parrager 
528  :  c'eft  ce  que  je  ferai  dans  la  règle  que  j'intitulerai  règle  de  partage. 

La  plus,  sûre  des  preuves  delà  Divifion,  eft  la  Multiplication  ;  attendant 
que  je  vous  fafiè  opérer  cette  quatrième  règle  ,  je  vais  vous  donner  l'expU- 
tionde  la  preuve  de  9,  très-facile  auffi  à  exécuter. 

11  faut  la  commencer  parle  Divifeur  ,  &  dire  5  &  Jf  font  8,  &7  font  iSi 
la  preuve  de   ij   eft  6 ,   qui  s'écrit  au  haut  de  la  Croix. 

Enl'uite  aller  au  Quotient  ,  &  dire  i  &  8  font  p  ,  la  preuve  de  9  étant 
léro  ,  il  faut  le  pofer  au  bas  de  la  Croix  ;  multiphant  eniiiite  l'un  par  l'au- 
tre, il  vient  zéro  ;  6ç  allant  chercher  après  cela  la  preuve  des  figures  mlfes 
dehors ,  difanc  3  &  2  font  J  ,  &  8  font  15  ,  dont  la  preuve  eft  4  ;  il  fiiut 
pofer  4  à  l'un  des  bouts  de  la  ligne  horifontale  de  la  Croix. 

Enfin  ,  il  faut  .aller  au  nombre  à  divifer  ,  &  dire  (î  &  7  font  13  ,  dont 
la  preuve  eft  4  qu'il  faut  mettre -à  l'auire  bout  reftant  de  la  Croix  ,  fit  l*é- 
e-ili-e  de  ces  deux  vis-à-vis  eft  la  preuve  que  la  rege  a  été  bien  faite. 

Si  les  deux  figures  du  nombre  Si  divifer  ,  dont  je  n'ai  pas  parlé  quand 
j'en  ai  fait  la  preuve,  n'avoient  pas  formé  le  nombre  de  p  ,  étant  ^  &  4, 
j'en  aurois  cherché  la  preuve ,  &  c'eft  ce  que  l'on  ne  doit  pas  faire  dans  ce 
cas-ci.  ■       _  i>  «. 

La  preuve  de  la  Divifion  par  la"  multiplication  s'explique  d'elle-mShe, 
puifqu'cUes  font  le  contraire  l'ilne  de  l'autre  :  l'Opération  fuivame  va  vous  le 
foire  voir. 

Seconde  Preuve  de  la  DfvJfîen  ci-contre  ,  par  U  AdultipticMWt. 

55?5''"y"'«'\deladitprcgle. 
«(  mnitifher  ftr  ib  Qmttent.g 

328,  refte  de  la  divifion  a  ajouter 


6754  livres  ,  eft  dtmc  le  nombre  que  vou? 
avez  lùppofé  vouloir  divifer  :  s'il  ctoit  ici  moindre  ou  excédent ,  ce  feroit  une 
preuve  que  votre  pivilion  auroit  été  mal  faite. 

Ce  feul  exemple  de  U  preuve  de  la  Divifion  par  la  Multiplication ,  peut 
vous  fervir  de  modèle  pour  les  autres  divisons  que  vous  voudriez  prouver  de 
même.  Je  fiiis  &c.  '  , 
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A  Lym  ce  2.$  février  1757. 

MÉTHODE    DE    DIVISER 

A    I.'   ESPAGNOLE; 

Oà   ton  emploie  TMitis  de  figures  ^ue  dMS  U  fricidetite  k  U  franfaifi. 

JE  voBS  préviens  ,  «on  cher    Th  é  o  t4i  ils»    que  la  poficion  dit 
nombreàdivifer  ,  du  divifeBr  ,  &  U  prévoyance  pour   celle  du  Quotient, 
ne  ditferenten  rien  dans  ces  deux  Métîiodes  ;  la  preuve  cft  auffi   abrolument 
ide  jnèmc.  Vous  ailez  voir  tout  cela  pat  l'opétation  des  mêmes  nombtes. 
OPÉRATION. 

Suppofez  n'avoir  pas  bien  fait  la  précédente  diviûoD  ,  &  que  pour  -roui 
en  amircr  ,  vous  voulez  la  faire  à  l'Efpagnole. 

î  >  '  fi'y  ayant  pas  en  6-jS  »  deux  fois  3^7  ,  vou» 

timbre  k  divifir  ■*'-7'-y*C''        ne  .devez  mettre    au    Quotient   que   i   ,    di- 

Di«i/««r         ^/ij^  fant  de   même  en  .6  combien  de  fois  3 ,  Bc 

au  lieu  de  commescer  à  multiplier  l'un  par  l'autre  ,  comme  yous  avez  &it  à 
la  Françoife,  c'eftparlà  qu'il  faut  finir  j  commencez  donc  par  multiplier  par 
le  7,  &  dites  i  fois  ^  eft  7  ôté  de    ^^  refle  .8  qu'il  iàut  pofer  ftr  le  J, 

6  retenir  le  i  de  la  dixaine. 

Ënfuite  multiplier  le  ^  &  dire  :   i  fois  ^  &  i  retenu  «  font  6  ,  ârés  de 

7  refte  i  ,  qu'il  faut  écrire  fur  le  7, 

Le  ^  étant  enfin  ôté  du  ■*  il  refte  3  qu'il  fout  écrire  deflîis  le  6  ;  ç'eft- 
à-diie,  le  fubftïtuerîi  fa  place,  puHqu'eo  le  layanr  c'eA  e&divemect  le  ré- 
i)Uter, 

SECONDE     OPÉRATION. 

Avancez  le  Divlfeur  de  la  même  maaiere.  que  tous  avQt  fait  ,  jbos  le 
/lombre  à  divifer ,  de  fà(on  que  le  3  Ibit  fous  le  i  de  51^ 

}  i'  Comme  le.coap  d'œil  ne  peut  vous  (ùre  appercevoir 

^'*'  "  ,    g  -^.   ,  qu'en  3 1 84  ,  ît  n'y  a   pas  7  fois  357  ,  il  faut ,  au 

•^^^    ' X  *"  *  lieu  de  pofer  g)  au  Quotient  ,  le  fuppofer  dans  votre 

-ï-f^T"  idée  ,  &  dire  :  7  fois  j)  font  tfj  ôtés  de  tf^  refte  i  & 

•^^  retient  6  ;  puis  5  fois  9  font  45  &  (S  retenus  font  51  » 

ôtés  de  58  refte  7  ,  &  retient  S  &   difam  enfin  ,   3  fois  9    font  27  &  i 

retenus  font  32  ,  qu'on  ne  peut  ôter  de  31  ;  par  conféquent  il  ne  peut  aller 

au  Quotient  plus  de  8. 

Voyez  ^ms  cette  fuppofition ,  dans  votre  idée  ,  le  barbouillage  que  tous 
auriez  hit  :  fouvenez-vous  donc  pour  une  autre  fois  ,  0c  toujours  ,  de  nire  une 
femblable  fuppolîtion  ou  examen. 

Comme  il  ne  peut  aller  que  8  au  Quotient ,  dites ,  T  fois  8  font  J(5  6téi 
de  ^  #  refte  8  ;  pofez  ce  8  fur  le  4  &  retenez  6. 
Enfuite  f  ea  multiplient  le  Quotient  pu  le  5  Dîvilèar ,  dites ,  fl  fois  8  font  40  > 
Xmt  l  Q 
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&  6  retenus  font  ^6  ôrés  de  ^g  refte  z  ;  pofez  ce    a  iîir  le  8  qoî  eft  au 
haui:  dudit  5  >  &  retenez  4. 

Multipliez  enfin  le  divifeur  3  par  le  Quotient  ,  difant  ;  3  foii  8  font  24 
&  4  retenus  font  28  ôtés  de  ^'^  relie  3  :  pofez  ce  3  à  la  place  de  ji  & 
ne  barrez  pas  ces  32S  qui  font  les  mêmes  que  vous  avez  auffi  vu  ne  pou- 
voir fe  divifer  par  la  méthode  à  la  françoilè  ,  laquelle  a  donné  deux  chifftei 
déplus  dans  le  corps  de  l'opération.  Le  Quotient  &  ce  qui  refte  étant  les 
mêmes ,  les  deux  divifions  paroiffent  avoir  été  bien  faites ,  &  par  conféquent  ■ 
les  preuves  ',  tant  de  p  que  de  multiplication  ,  ne  peuvent  être  que  les  mê- 
mes y  n'y  ayant  rien  à  changer  pour  en  faire  l'opération. 

MÉTHODE    DE     DIVISER 
A    L"  I  T  A  L  1  E  N  N  E. 

LA  prévoyance  quant  à  la  pofîcion  du  Quotient ,  ne  diffère  en  rien  danï 
cette  tioifînne  méthode  aux  deux  précédentes  ;  mais  l'arrangement  ne  fe 
£iit  pas  de  même  puifqu'on  peut  placer  te  divifeur  dans  quel  endroit  que 
ce  foit ,  c'eft-à-dire ,  delTous  ou  à  côté  du  divifeur  ;  comme  vous  verrez  par 
l'exemple  ci-après  ^  pratiqué  dans  les  divifions  ^tes  par  les  méthodes  à  la 
françoife  &  à  l'efpagnole. 

Dans  la  méthode  que  je  vous enfeigne  à  préfent ,  ainfi  que  dans  les  autres, 
il  faut  toujours  favoir  à  chaque  opération  ,  combien  de  fois,  le  divifeur  eft 
contenu  ^  foie  dans  le  nombre  primitif  à  divifer  ou  ceux  qui  font  fubftitué» 
à  fa  place. 

Faites  pour  cela  la  fuppofitîon  que  vous  avez  déjà  faite  de  divifer  ou  par- 
tager ^7^4  livres  ,  entre  3J7  perfonnes. 

OPÉRATION. 

Stumf  i  divifir <7î4[i8  saminf. 

Divifeur     ......     i  jt 

de     I7U    «"*  -3"-*^ 

r*/ï.        .      .      .      .       ;     ,  3  I  8  + 

de     3184    i<«  xiX* 

rtftt  Ut  mkmts     .     .  3  1  S    eemm*  Mux  frieidenut. 

I^e  nombre  à  divifer  &  le  divifeur  étant  placés  ,  comme  delTus  ,  deman- 
dez-vous combien  en  0  il  y  a  de  fois  3.  Comme  il  faut  multipl/er  les  trois 
figures  du  divifeur  par  celle  que  vous  mettez  au  Quotient  ;  fi  c'étoit  2  ,  il 
viendroit  714  au  produit  de  la  mulnplication  ,  lequel  étant  fupérieur  aux 
675  de  deffus  ;  il  ne  pçut  aller  ,  par  conféquent ,  que  i  au  Quotient  :  ainfi 
dites  &  pofez  deflbus  :  une  fois  7,  une  fois  S  &  uiie  fois  3  ;  cela  lait  ôtez 
ce  produit  357  defd.  6'jS  »  'P°^^  avoir  à  la  Soullradion  318  a  côté  defqUels 
baiffez  le  4  à  divifer ,  pour  former  à  It.  féconde  opération  le  nombre  de  3184. 

Demandez-vous  à  préfent  combien  en  31  ,  il  y  a  de  fois  3.  Si  vous 
mettiez  ^^coDiine  le  veut  U,ptemiere  idée,  le ^ roditit  de  la.  multiplicatiQn 
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fetoit  JiiJ  »  que  vous  ne  fauriez  ôter  de  J1B4  :  ifréfiilte  de  là  que  vous 
ne  pouvez  mettre  que  la  Bgure  8  au  Quotient  de  laquelle  faifanc  la  maUi- 
plication  par  le  dîvifeur,  il  vient  au  produit  ?85(S,  nombre,  qu'il  jaut  po- 
ibr  fous  celui  de  3184 ,  pour  en  faire  fouAraâion  l'un  de  l'autre  ;  ce  qui 
étant  fait ,  il  refte  comme  aux  autres  méthodes  jaî  liv.  qui  ne  peuvent  iê 
divifcr  à  moins  de  les  réduire  en  fols. 

Si  la  fomme  à  dtvifer  avoir  un  plus  graiid  nombre  de  figures  ;  &  qu'au 
lieu  de  quatre  qu'en  a  l'exemple  que  vous  venez  de  faire-,  vous  en  ajoutiez 
deux  ou  davantage ,  il  faudroit  vous  relTouvenir  qu'aptes  chaque  opération  , 
on  baiiTe  la  figure  fuivante  du  nombre  ï  divifer  ,  à  laquelle  on  'n*a 
poiftt  encore  parlé;  c'eft-Vdiie.,  qu'il  faut  bajlTer.cette  figure  d'abord  après 
que  vous  avez  multiplié  le  divifeur  par  la  dernière  figure  poféc  au  Quotient  , 
&  fouHrait  le  ptûduic  du 'no'mbre  immédiat  fupétieur -,  &  continuer  aiulî 
jufqu'à  la  fin. 

Preuve   de  {a.  DJviJïon  à  >t Italienne. 

Il  faut  ajouter  les  figures  qui  reAcut  deSbus  la  divifion ,  ne  pouvant  k 
divifer  (  elles  font  328  ,  :iinfi  que  dans  les  trois  précédents  Exemples  ^  avec 
les  figures  barrées  de  la  dWifion  à  l'Italienne  :  la  fomme  étant  propoiee  6754 
défigne  la  bonté  de  la  Kegle. 

R€mitrqnez.  que  ces  figures  barrées^  font  les  ôtés  des  fouilraâions. 

DIVERS  EXEMPLES    DE    DIVISONS. 

Dont  rOpération  fe  fera  par  les  trois  Métliodes. 
Exemples  oférés  à  la  Françoije. 

SUppofez  vouloir  diviièr  deux  fommes  de  8p8io8  livres,  pat   îi  nombre 

de  999  psrfonnes  ,  fc  par  celui  .de  4^2  ,  pour  lavoir  la  parc  des  livres, 
ou  des  entiers  ,  qui  doit  lut  revenir. 
X 

JfS^       -  JgA 

979  #*» 

0Z%X  HZx 

ZgrextSZ  [îssli».  attelle  7.  X^XxfiXltoii  liv,  Éreft;  jrt. 


La  même  Opération  à  CEJpaghQle. 
-3-41 

eggxpXl  1078  lir.  refle  411; 

<3» 
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La  même  Ofércuion  a  Citaîitnne. 

XHmhtkiiviff  tft  rotltif^i-.ailttinu.  898to8[i078   Mr.  MjutiiM, 

Vivifm'  4)t 


li¥vipmt999  ?  8  ?  o 

*g9M 

8?s8 

fcjl#     .     .     .     7 


«*# 


a.)ï. 


AUTRES    EXEMPLES   DE   DIVISION. 

Pratiques  par  les  trois  mitkodes. 

lUppofez  vouloir    divifer  deux  fommes  de   IPJ199100007    Itvttf  ,    Mti 
I  pff^fi^  &  9^S^  perfoiwes  ,  pour  lavoir  leur  part. 

Ope'ratitn  à  la  Franfoîjê. 


3tX 

B9XP 

xssixgg 
M99^» * 
ffStaxXXx 

Jl 9999 X9»«0r[  ^99991  \U. »fiMt«it. 

9999999999 

98999999 

999999 

9999 

89 


10*9  : 

xx^rx*  4 

9s>9xxlf 
X0X907-f(  î 

*  9999i'**99i9l^o^\-i^\.^Hinkt 

9*7XfHtt(4(Kif 
gXjJXXXXX        *!/»'  JM.P- 

gSZt 
99 


La  mêmt  Opiratioa  à  VEJpagnole, 


9999999999 

99999999 

999999 

99999 

9999 

99 


^0x;r 

X*7»X*J 

X*%z9X4f9t 

f9999*09^f^9  [*°^t^4  T. 

9^7X4(^0f(if4f 

9'97XXXX 

bxxb 

99 
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La  mime  Opération  k  Vltalienne. 

1  9999  JOOOO7   [  IÎ9S9Î    liv-  Ji««W»f.         199  99  t  00007  [lOi-iH    !■'■  tfifitt- 


Jf999Xst 

^9999  Vhiifiitr. 

^97/109 

5^714.  ttivifuÊr. 

»»999i 

14M0O 

999X90 

^9JrX*' 

B!t999Jt 

99x99* 

4f9X99* 

%99  i9\ 

>4M  00 

9x99*^ 

9B^X9 

Sy  999  ^ 

4*74*7 

^99997 

99X*''^ 

JDlJcours  fur  le  choix  de  ces  trois  méthodes, 

Stj'avois  Toula  vous  dégoôter  entièrement  des  Méthodes  \  ta  Françorfé 
£c  à  l'Italienne  »  comme  bien  d'antres  omiàit,  il  fuffifoicde  vous  donner  le 
feul  exemple  de  cette  grande  divifion,  dont  le  Diviretir  eft  99999  *  P^*" 
éviter  cela ,  j'ai  donc  dû  en  joindre  d'autres. 

Je  conviens  que  dans  cet  exemple  là  &  aotres  femblables  ,  compofes  de 
beaucoup  de  9  ;  la  méthode  à  l'efpagoole  a  un  grand  avantage  fur  les  iuires  p 
particuUéremeot  fur  la  françoile,  par  rapport  au  petit  notnbre  de  caraâeres 
qu'il  lui  &ut  ;  mais  c*e{l  bien  tout  ,  puijque  dans  tes  autres  exemples  ^  cette 
dernière  méthode ,  js  dis  la  françoîle ,  eft  fans  contredit  beaucoup  moins  â- 
tigante  que  les  deux  autres. 

Le  vrai  sombre  qu'on  doit  mettre  au  Quotient ,  y  eft  beaucoup  plus  Sicile 
à  trouver ,  &  les  figures  s'évanouifTent  plus  fenfiblement  pour  donner  place 
à  celles  qui  leur  fuccedent  en  déclinant. 

D'ailleurs  la  mémoire  ne  Te  trouve  point  fatiguée  des  nombres  qu'il  fane 
retenir  ,  avec  grande  jufteflè  ,  à  la  muhiplication  de  chaque  figure  du  divi- 
feur;au  contraire  dam  cette  feule  méthode  à  la  françoife,  on  n'a  pas  plu- 
tôt retenu  un  ntnnbre  que  la  méituiire  en  eft  l'ar  te  champ  déchargée ,  parce 
qu'il  fe  pofe  fur  le  papier. 

Pour  un  fi  grand  bien  ^  doit-on  regretter  quelques  chiffres  de  plus  ;  non , 
mau  à  moins  d'un  grand  arrangement  ,  vous  ne  feriez  rien  moins  que  fou* 
lagé  ,  prenez-y  garde. 

La  méthode  à  l'efpagnole  eft  alTurément  beaucoup  plus  brfeve  dans  toutes 
les  occafiotis  ,  que  les  deu^  autres;  particulièrement  ,  comme  je  viens  de 
vous  le  dire  ,  dans  les  gca^fdes  divïiîons  de  hauts  nomfcves  i  mais  c'eft  bien 
tout  ce  qu'on  peut  dire  en  là  faveur.  Cette  brièveté  fera  cependant  caufe  que 
datrs  quelques  rencontres  je  ferai  mes  divifions  à  l'efpagnole. 

L.a  méthode  à  l'italienne  captive  l'attention  &  la  mémoire  autant  fc  pIu} 
que  l'efpagnole. 

Je  dis  autant  ,  parce  qu'il  faut ,  non  feulement  articuler  tes  mêmes  mul- 
tiplications &  retenir  les  nombiesi  mais  il  faut   auffi  les   polêr. 

Et  je  dis  plus ,  parce  que  c'eff  une  coiitinuité  de  multiplicaiions  &  de 
ibuftraâions  entières ,  &  enfuite  d'addition»  pour  £tvoir  Ç\  celIes-K;t  ont  été 
bien  faites.  Voilà  d'un  côté  ce  qui  me  dégoâee  d'elle  ;  D'un  autre ,  elle  a 
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l':ivnn;3ge  ,  que  iî  en  fc  rrompe  ,  on  fe  relevé  factlemenr  de  Ton  erreur  , 
iliiis  celiirs  ]a  règle  ;  ce  qui  n'eîh  guère  poflîble  dans  les  aurres  méclicdes; 
puilque  dans  ce  cas  le  nombre  à  divilêr  doîc  être  tranfporré  oiilcurs ,  comme 
on  fait  pour  le  produit  d'une  mulciplication  :  peine  que  cctie  iné[h()de-ci 
épargne.  Se  donne  en  outre  l'agrément  de  pouvoir  diTjontinuer  &  lailFer  la 
règle  à  moitié  ,  pour  vaquer  k  d'autres  affaires. 

Ces  raifons  lui  font  donner  la  préférence  fur  les  autres  ,  par  bien  des 
gens  ;  mais  une  des  principales  prenant  la  fource  dans  la  pareiTe  Si  le  peu 
de  curiofité,  vous  devez  la  rejeter. 

Je  dis  dans  le  peu  de  curiofité  ,  parce  que  fi  ces  perfonnes-là  favoient 
les  autres  méiiiodes  ,  elles  les  raettroient  beaucoup  plus  fouvent  en  u'iage. 
J'ajouterois  ,  fi  j'ofois  ,  quç  l'ignorance  a  quelque  part  ^  cette  préférence , 
parce  que  li  méthode  à  l'italienne  n'étant  point  ,  à  proprement  parler  ,  une 
quatrième  règle  ,  mais  un  liffu  de  muhiplications  &  de  fouAraâions ,  qu'elles 
favcnc  avant  de  venir  à  la  divillon  ,  &  par  conféquent  la  divifion  elle-même, 
à  peu  de  chofe  près  ;  elle  flatte  le  génie  ignorant  qui  croit  qu'il  n'y  a  rien 
de  bon  que  ce  qu'il  fait. 

Pourquoi,  dilent  ces  mêmes  perfonnes,  s'aller  caffer  la  tête  &  perdre  dû 
temps  pour  apprendre  par  une  méthode  que  l'on  ne  ikit  pas ,  ce  que  l'on 
fait  déjà  par  d'autres   moyens  f 

Ce  rail'onnemont  paroîc  bien  fenfé  aux  praiicienç  à  l'italienne,  &  à  ceux 
à  qui  l'Arithmécique  n'eft  pas  une  des  principales  occupations  :  mais  les  fou- 
lagements  journaliers  qu'éprouvent  les  praticiens  à  la  françoife  ,  les  empê- 
cheront d'être  de  ce  fentiment-là  ,  &  de  regretter  le  temps  qu'ils  ont  mis 
pour  l'apprendre  -,  en  effet ,  un  violent  accès  de  hevre  pendant  un  feul  jour ,  . 
n'eft-i!  pas   préférable  i  une  fièvre  lente  d'une  année  ? 

Je  finirai  cette  digrcfTion  par  vous  dire  quf  j'ai  vu  pratiquer  la  méthode 
à  la  françoife  dans  prefque  toute  l'Efpagne  ,  le  Portugal  &  l'Italie  ;  ce  qui 
me  fait  croire  qu'il  en  eft  des  noms  donnés  à  ces  trois  méthodes  comme 
de  la  cire  d'Efpagne  que  l'on  peut  dire  être  inconnu  dans  les  trois,  quarts 
du  Royaume  dont  elle  porte  le  nom.  Dira-t-on  que  c'eA  parce  qu'elles 
y  ont  été  inventées  f  cela  fe  peut  j  mais  quel  eft  l'Auceur  qui  en  donne  l'é- 
poque  ? 

Remarque  fur    la  Divifion. 

Quand  vous  diviferez  par  un  nombre  qui  a  un  ou  plufieurs  zéros  à  lafin, 
vous  poferez  celui  ou  ceui: ,  s'il  y  en  a  plufieurs ,  fous  les  derniers  carac- 
tères du  nombre  à  divifer  ,  i  vous  ferez  la  divifion  par  les  autres  caraÛfr- 
rcs   fignificatifs ,  jufqu'à  ce  que  vous  ayez  joint  les  zéros. 
Voici ,  dans  ce  cas ,  comme  il  faut  pofer  &  opérer. 
/"      Commt  il  faut  pofer,       '\  /       Ccmmt    il   fAUt   tp4rer.     ^ 

^g^j;24l.C à  divifer  par  500 V  S^^Ji^tllll  û"""""'     Ç 

'  S'il  y  avoit  des  zéros ,  tant  au  nombre  à  divifer  qu'au  divifeur ,  vous  ré- 
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tranclierez  autant  de  zétos  à  l'unqu'i  l'aurre  ,  5e  divilânt  cnfuitè  le  même' 
Quotient ,  il  viendra ,  comme  fi  vous  aviez  divifé  par  le  tout  ;  car  divilêr 
64000  1.  par  400  ou  6^0  par  4,1!  vient  cgalemenc  16  au  Quotient. 
Je  fuis ,  &c. 


_   A  Lyon  ce  4  Mari  i']S']- 

REGLE    DE    PARTAGE. 

Om  Dmjioii  fitr  livres  ,  feh  ^  itmtft. 

SUppofons  MON  CHER   Théophiie  ,  que  vous  voulez  partager ,  fans  reile 
que  de  quelques  deniers ,  la  fomme  de  1Î754  liv.  entre  457  perfonnes. 

'     OPÉRATION. 


XX% 8      C  ï  I 

A  HjfJi^  [  i!  liv,  iS    fols  4  deti.  eft  Uftr- 
~-- ~  —tiaa    Ai  ibn^m  ftrfannê  ,  H 


fi  Jr/i77  ^*fi*  *^«  ''«»■  î«  «M  fimvtM 


E    ;e'^j6ja  [  iSfols  H    j^J'0»  [4  deniers. 


^X7 


D328  livtcîrelWesdelalere.dÎTi. 
ao  Muhtplicateur. 


E  6560  fols. 


G    154  foIsTeAésàlafeconde. 
1*  MtUtiplicattur. 


l?4 


H  1608  deniers. 


PREUVE. 

K.  Nmhrt  à  mtittiftier.  357. 

\^  MuttifHçMtitr.     18  I.  18  fols  4 -fyf  deniers,    ' 

J78  10  pour  10  fols  la  ~  du  haut. 
^  8j>     5  pour     5  fols  la  -f  des  10. 

Ai  r  .(  Ms  N<  '^  '+  P""'     ^  —   1»  î4  dl  haut 

'— -.: 1717  pour      I  —    la  4.  des  2. 

-'J-'  S  '9  pour     4  d.     le  .f.  du  fol. 

^  M  —  15  pour  les  180  deniers  rcllaats, 

Tndtiit  67Î4  livres.  A 
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Divifez  d'abord  les  CA_)  ^7^4  liv.  par  les  (6)357  perfonnes  ,  il  viendra 
au  Quotient  (C)  18  liv.  &  (T>)  328  en  refte  ,  fur  ou  dehors  la  divifion'; 
lefquelles  328  liv.  il  faut  multiplier  par  jo  ,  nombre  des  fols  de  U  livre ,  - 
pour  avoir  un  produit  de  6S60  fols,  lequel  étant  divifé  par  les  mêmes  (B) 
J57,  il  vient  (F^  18  fols  au  Quotient  ,  &  (G^  1J4  en  refte  qu'il  faut 
multiplier  par  12  ,  nombre  des  deniers  du  fol  ,  pour  avoir  (H)  itfo8  de^ 
niers,  qu'il  faut  enfin  divifer  par  le  mênie  divifeur ,  pour  avoir  au  Quo- 
tient 0)4  den.  &  180  en  refte,  qui  ne  peuvent  fe  divifer  i  aîiifî  la  por- 
tion divisible  de  chacune  de  ces  357  perfoiwes  eft  de  18  liv.  18  fols  4  de- 
niers. 

Vous  comprenez  par  les  multiplications  que  jç  vous  ai  fait  faire  par 
20  &  par  12,  quec'eft  pour  pouvoir  divifer  les  parties  de  la  livre  &  du 
fol ,  &  que  lî  vous  vouliez  les  aftèmbler  ,  ce  ktoit  par  le  moyen  de  la 
divifion  opérée  pat  ces  deux  nombtes  de  20  &  de  12.  Les  autres  parties 
des  entiers ,  comme  des  marcs  ou  des  aunes  (itivent  la  ^ême  reglç  &  ic 
divifent  chacunps  par  leur  valeur  refpeftive. 

Pour  faire  la  preuve  de  cette  Règle  de  partage,  il  vous  faut  fuppoferque 
357  perfonnes  doivent  payer  18  Uv.  18  fols  &  4  deu,  chacune,  &  en  outre 
180  den.  enfembte. 

Cela  liippofé,  multipliez  (K)  357,  par  (L)  18  liv.  18  Cils  &  4  depier» 
en  prenant  les  parcies  alîquoces ,  comme  il  eft  expliqué  ;  puis  divifanc  les 
180  deniers  par  12  ,  il  vient  (M)  15  fols ,  qui  fervept  pour  compléter  ,  j^ 
l'addition  ^  le  produit  des  iS-jS^  'i^*  divifées  ÇÂ^. 


BORDEREAU 


,v  Google 


DE    U  AR  ITHMÉTKiUE.  ^9 

BORDEREAU 

DE    F  AT  EM  E  NT. 

SUppofez  voul<Hr  piyer  la   fooune  de   loooo  lîv.  &    qu'ayant  en   caillé 
les  e^eces  fuivantes,  vous  voulez  favoic  (\  elles  vous  fufBronc. 

OPÉRATION. 

6a  louis  de     34  liv „ A  1440  liv. 

750  écus  de       6  liv B  4500  

600  écus  de       $  liv.  15  fols .     .     .  C  5450  

130  écus  de       j  liv.  10  fols     .     .     .     ^    .     ,     .     .     .  D     455  

51  écus  de       3  liv.  .......     , E       jij  

40  pièces  de 25  fols F      ^o  

,»o  pièces  de  —  —  12  foils    .........  G      j2  — 


fimrne  tetAle  10000  livres, 
tfoc  écus 
tie       S 1-  ij  f.  130  écus 

24  liv.  750  écus  joo  ^po 

00  louij  de      <î  liv.  150  (S^ 

1440- A  .4500.  B  î4lo.  C  4;;.  D 


40  pièces  20    pièces 

de  11.5,1;  '    Je  12  f. 


31  écus 

de  3  liv. 


»3-E  50  F  j2.  G 

INSTRVCTlON. 

Pour  faire exaftement  ce  Bordereau,  pofez  par  autant  de  lignes  lesnora- 
fcre,  nom  &  valeur  de  vos  «fpeces  j  &  mettez  une  marque  au  bout  de  ces 
lignes,  comme  feroit  CA)  CBJ)  C^^  »  *c.  faites  enlliice  la  multiplication  de 
tous  les  nombres  par  leur  valeur  ,  en  mettant  ^  chaque  produit  la  même  mar- 
que qui,eft  au  bout  de  la  ligne  des  efpeces  que  vous  venez  de  multiplier, 
comme  des  tfo  louis  1440  (A)  750  écus  4^00  (B) ,  &c. 

Puis  ayant  fait  toutes  vos  multiplications  placez-en  les  produits  tous  en- 
iemble ,  pu  à  mefure  que  vous  les  connoiffez  (  dans  ce  cas  les  marques  de- 
viennent inutiles.  J  Additionnel  après  eela.  le  tout  pour  avoir  la  fomme  totale 
laquelle  eft  dans  cet  ex^ople-ct,  10000  livres^ 

H 
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BORlDERŒiAU  "DE    RïECETTE, 

Sirv'ane  d€  preuve  ^m*  ^précèdent. 

SUpt>oréi"vouIoir'eiripruhtér  les  foWintj  ci-^pfèj»  ^chez  dis  perfoortej'que 
vous 'la«ez  if avoir  que-'i^lês  &  tiêltes  erpues,' 'fie  qoe  voiBS-TUiriczftvoir 
combien  vous  en  demaodetez  à  chacune  'de  t^  perfonnes. 
OPERATION. 

1440  liv.  combien.faut-ildetoutsde  24. 1.  —fR-     60,  _A 

V  4500 r  —. d'écus    de    «S  I.  — 750.  B 

-p„,„.Bj4^o  —  . r d'écus.    de  S  ••  'S^- —  «î©©-  C 

mZi  4n  -  .-.- d'écus.  de  ,3  I.  loC-  Jjo.  D 

50  — . r  -; depiep.  de  —  -  j^f.  —    40.. F 

la  -^ — de  piec.  de  —  -  12 1  —    ao.  G 

TCtioo.  livres ,  tnfemhte. 

.£##£  t  fio  louis-A      4JOO- ,  dent  le  -3-  eft  7J0  B     34^0  S  ^ 

'^*K{t  4 .Ji 

^  I  3800  (jaarts  aj  quarts. 

jn^ifi^-    600.  C 
■3^5  3v  '93dom  le-f'éft^i.'E 


j)  I  o  -  dJernit^         7  demis 
gjffi-      130.    ~ 


I>  59^ 

V40I 

ib  ujXraîre  10  j 


le  4-  à  ibullraîre 


ta  hV.  valant  Z40  fols  le^  efi  so  G 


A  U  T  -K  E  M  E  N  T. 

Pour   Us    EJfeces  >^m   on»    Jâs    Parties    de    la  livre. 
3450  ^  455  3.10        X 


■rfpooo- 

5-15 
20 

*        So 
10- 

ioc;o 

9100 

■Xi'fi*ÂC4oF 

7& 

'30 
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Digitizec 

.TT^T  C  IJOD 

'iii 

'l»«:C»OG 

r 

byGooQle 

DE    L'A,RITH  MEXIQUE  :        St 

l  NfS  T  H^  V^  C  T  l  O.N. 

"Dm&zles  fotnmes. que  voas  àevpz^payit  ,  l'une  am-ès Vautre,  par  la  Tâ- 
leur  des  efpeces  que  vous  voulez  emprunter,.  Se'  poiez  au  bouc  âe  chaqae 
ligne  lé  produit  da  Quotient ,  auquel  voas  écrivez  Içs  noms  des  perfonnes 
chez  qui  vous  devez  aller,  comme  chez  Acdré ,  chez  iBbmard  ,   Aie. 

A  l'égard  des. valeurs  des  efpeces  qui  ont  des. parties  de,  1%  livre,  comiqe 

ft  liv.  iji.  fols ,  qui  eft  ia  même  que  i  -j- ,  il  faut'  réduire  en  quart  ,  tant 
a  fomœe  à  divifer  ,  que  la  valeur.de  l'efpece  ;  cdlte-cî  fera  le  DivîTeur,  & 
le  Quotient  le  nombre  des  efpeces-i  &  ainlî  des  autres. 

Autrement ,  il  n'y  a.  qu'à  redur»  en  fols  la  fomme  6c  la  valeur  de  l'efpece  ; 
cA*  Its  floultipliftfit  par  ftp,. Se  divif^liit  les  produits  f  un  par  l'autre  ,  il  viendra 
avx-QttoTieiK»  l*nombre  de»  e%eces  qae  vous  deve;  emprunter.     Jg  fuis ,  &c. 


i  L^it,  et  11  bUrt  174;. 

REGLE   DE    TROIS, 
SIJAV  LE    OW   DE   PRapORTlON. 

A  Régte  d0- Trois  ejlapftellée  ainfl  ,    U.Q.S   £itEA  Théophiis, 

j  parce  qu'au  moyen  de.  crois  nombres  propoféx*.  q^ue  l'on  eonnoîc  ,  ob 
en  crouve  un  quatrième  inconnu  que  l'on  cherche. 

La  Règle  de  Trms  «4  aufîiappf^lée'.  Règle  de  fro^rtion  ,  parce  que  le 
quatrième  nombre  eft  U  propoTtion  du  troiiîeme ,  prife  fur  les  premier  & 
£Êcond.  Ces  qnat-rci  iximbtei  Topc  orc^aireipeiit  dooij^k»  ïernmi  i.  ajofi  on 
f^t,  la  pretoier ,  làeontl*ott  troili^gte'  Xernte. 

Caaxo/t.  votiSiioTôiKUâV  %.  pap  le;  qtQJw»  4r.  cette  Ecgl?  ,  ciçHes.  de-  Compa- 
gnie ».Te£bviMnwirfi:,.d*5lQâinptf',.  d'Iptôrêç,.dç  Chafige  ,_6iÇ:  vqu.s  çpm-. 
]te0Q%  qnQ,  çpyit  opérer  fQtidfî^eiK.-,  il  v<q^s  «^  tr^iraport^t  de  iÀen  coir- 
ptendmtoutM  lesKagln  de  Xroift ,  tant  en.  nombre  C^nrtçn  qu'eti  noinbnes, 
^aot  des  fraâions  ,  feloii  laLduerÂréif^proporitipp^quipourtonr  vousjïir- 
venir. 

Lk  dif^tioo  (1«  tw«:  Re^  cQtUifle.  îtj  pUçer  1^  crois,  oomb/es  de  ma- 
nière t  que  le  premier  &  le  troifieme  foient  iff-  màrtii  eÇpece  i  ç'eil-à-dire,. 
que  s'il  y  a  des  livres  au  premier  Terme  ,  il  faut  qu'il  y  ait  des  livres  au 
tioifieme  ,  &  de  même  s'il  y  a  des  aunes  au  fécond  Terme  ,  il  doit  venir 
des  aunes  au  quatrième   Terme  que  Ton  cherche. 

'Les  trois  Termes  ou  Nombres  écaac  difpofés ,  comme  vous  allez  voir  , 
il  &ut  OQultiplier  le  croifîeme  Terme  par  celui  du  içilicu ,  ou  cUui-ci  par 
le  troifîeme ;  c'eft-à-dire ,  le  fupérieur  4e  ces  deux-là  par  le  moindre,  &  di- 
vifer le  produit  de  la  multiplication  par  le  premier  Nombre  :  le  Quotient  de 
la  divilioa  eft  le  quatrième  Nombre  que  l'on  cherche.  Je  vais  vous  le  dé- 
montrer. 

Hî 


vGooQle 


Si  T    R    A    I    T    é 

OPÉRATION. 

Suppofez  avoir  acheté  42  aunes  ^e  Tiflii  ,  dont  la  fomme  totale  eA  de 
842  livres,  &que  vous  voulez  favoir,  proportion  gardée,  combien  coûte- 
lont  6j  aunes  ;  poui  cela  dires  : 

Si  42  aooes  coûtent  842  livres ,  que  coûteront  6j  aunes  f 
. ;!_  x;e 

^xxxx  jèmmt  qiu  coMteroa$ 


Mmhei'Jivifer    5504*  ^^^  Ufdites  63 

Preuve  par  fin  contraire. 

Si  6^  aunes  coûtent  12^^   livres,  combien  42  aunes f 
42 


2S%6 


XX 


^304* 
EXPLICATION, 

J*aî  muliipUé  lé  iroineme  Terme  6y  pat  celui  du  milieu  842  ,  il  rn'eA 
venu  aa  produit  de  la  muliipUcatien  5304'$  i  ()ue  j'ai  enruke  dtvifé  par  le 

Êretnier  Terme  42  ,  &  )'ai  eu  poar  réponfe  au  Quotient  de  ta  Divifion  126J 
y.,  lequel  Quoiieiit  eft  te  quatrieHie  Terme ,  &  le  réfuttat  de  la  Reele. 
J'ai  enfuice  feit  la  Preuve  par  une,  fuppofition  contraire,  c'cft-3M£re,que 
j'ai  tranTpofé  le  dernier  Terme  à  la  place  du  premier  ;  &  mis  au  milieu  les 
126^  ,  qui  me  font  venues  en  rép(»fe  au  quatrième  :  j'ai  Ëiii  enfuite  la 
Règle  ,  en  fuivam  le  même  ordre  ,  d'où  il  a  léfulté  ,  au  Quotient  de  la.  Dl- 
vifion ,  les  mêmes  842  liv.  s'il  ctoit  venu  plus  ou  moins  ,  la  Règle  ou  & 
preuve  aurotenc  été  mal  iakes. 


^"^ 
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DE    L' ARITHMÉTIQUE. 


53 


REGLE    DÉ    TROIS 
SIMPLE, 

Avec     des     rejhmts, 

SUpopolêz  qu'ayant  acheté  i$  aune»  de  drap ,  pour  la  fomme  de  4J7  liv. 
vous   voulez  lavoir  combien  vous  coûteront  Jjf  aunes. 

OPÉRATION. 

Si  xS  aunes  coàteat  4^7  livres ,  combien  coûteront  551  aunes  f 
35»  .    , 


3P3? 
ijii 

Xjr^*v    C'tfSi  liv.  14  folj  4  dea.  If 

Nmhi  i  Jhifir 

17043 

jr^ 

18 

20 

XJfJf 

•  jiSo 

4  fols.              .    X  *o  ]  4  <leii.                   ,    - 

12 

..** 

JO 

PREUVE. 

Si  J9  «mes  coûceot  tfSi  Ur.  14  fols  4  den.  |f ,  combien  25  aune)  f 
as 


ta,  10.  —  pour  10  C 


12.  10.  —  pour  10  I.   ^.7-g<,^f4i7l.  u,m!m,J, 

^•TTp,  ;f-   1JÏ7 .^/«. 

.  reftaoc. 


8.    4.  pour    4  d.      •»'*'* 
I.   8.  I  " 


X^flpfcv  <■  <(Jv^  17043 
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S4  ïT  R  A  r  T  É; 

Four  faire' la  Begle  cï-^eflùs,  U-&qc  après  aroir  multiplié  Iftnonbredu 
milieu  ^jj^pat  le  trotfimne  -  39  ,  divifer  !«•-  produit  1704J<  par-  le  premier 
ZS  i  &  pour  les  18  qui  reftenc  au-delTus  de  ta  divifioa  ,  il  fduc  &ire  ,  ainlî 
que  pour  la  preuve  ,  comme  je  tous  ai  enfiigpé  àr  la  ttegle  de  Partage. 

REGLE    DE    TROIS 

s;  i:  M  E'  L.  e;, 

^ec  utu  Jraâian  «u  premier  Temne. 
0  B  Â  B  A.  T  I  a  Ni 
01  45  aunes  -y  coûtent  •j6  liv.    que  cttûteront   tfo  aones  f 
î  '.^°.  3 

i^tiew-,  Dhiftm:  tfe8e-  189  littt^trMdtiflkMtm. 

30 

10  itfoo 


X#4  t* 


104 

13 

ao8 
I04_ 

1248 


PREUVE. 

Si  ^o  aunes  coûtent  too  Uv.  i  i  f.  51  d.  -^V  >  9^  coûteront  4^  aunes  *j-  f 


} 

tiers,  Divif*»^ 

» 

180 

136  tiers. 

JooLilCj-Si. 

13600. 

68. —pour  10  f. 
6.16  pour    1  f, 
3.    8  pour  6  d. 
I.  I^pour   ji, 
—    ?  reftant, 

fimhn  i  divifir  . 

.   13680. 
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DE    L'rA'RITH  MÉTIQ.U  E.  .$s 

INSTRUCTION. 

11  Ëiut  réduire  en  lien- les-  tfo^auAss  du  denier  nombre,  en  les  multi- 
pliant par  3-,  le  produit  lèra  itip  tiers. 

'RêmOrijâéz.  que  je  vous  fàis'faire  cette'rédéaiôn ,  parCe  que  vous  ne  pour- 
riez diviler  par  le  premier  nombre  45-f-/(i  vous  ne  le  réduiftez  en  tiers, 
ce  qui  fe  fait  en  multipliant .,  de  même  par  ^  ,  &  ajoutant  le-f,  il  vîenc 
1^6  tiers  :  tes  premier  &  dernier  Termes  étant  ainlt  réduits  ;  iàices  votre  rè- 
gle de  Trois  comme  à  l'ordinaire  ,  &  vous  surez  pour  réponfe  &  quatrième 
Terme  TOo'  liv.  i  l'fols.j»  —^  deniers  ,  pohr  le jnontant  des  6o  aunes. 

Quant  à'ta  pfËiive,  c*cft  ane 'autre  règle  de  Trois,  contraire  à  celle-lii , 
'&'qui  Vopete'par  lèsinèmes  rédufiidns  eh  tiers  des  premier  &  dernier  Ter- 
mes ,  en  prênânc,  'comme  vouS'Tavez  ,  les  parties  de  la  livre  pour  la  mul- 
tiplication i  ayant  '  foin  d'ajouter  les  deniers  reftés  à  la  dermere  divilîon  , 
ieîquels  datis  cet  exemplé-ci  foflt~34,  fairânc'xleux  fob  ,  &  divifant  le  produit 
de  k  multipUcation  par  le  premier  Terme  ,  -  réduit  en  tiers  ,  il  vient  au  Quo- 
tient les  mçmes  'jè  liv.  ce  qui  eïl  la  Preuve. 

■REGiB    DE    TROIS 
rSIMPXE, 

J^ec  des  Fr-dâiénj  ,  dont    Us  Dénominat^rs  firu  a'gaux  :  û^tx 

premier  •&  -dernier  Terme. 

DP    É  ^R  'A    T    I    O    N. 

'SI  32  àanes  -f  coâfent  ^  I.  10.  f.  '^ue  coûteronc     aj  aunes  -f  ? 
I  ■  *-  ■ 

s^^huiticines  ,-Ç^t*^,  iS^huitiemes. 

.."-iw  ;24  t     10  f. 


^ ^gjo   I.    10.  f. 


^JÏ99  r/(99      .  -^»9   ■      ,  ^    ^ 

■'^  >^.  ftjh     217  K   10  fols- 

ao 


1.4550  fols- 


<Qtfr#    147  foU. 

13   — 


35,4  _ 
147      — 


té  Trenvi  tfi  i  U  fo^  ftùvinue. 
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i6  TRAITÉ 

PREUVE 

Si  iSj  huitièmes  d'aunes,  17  1.  17  f.  (!  A  -Î-Jf- combiea  iSjf  himiemes  f 
^S9- 


1813. 

,  2S9 

Xj(^  13$.  10.  —  pour  10  fols     la -f  du  Mulriplicat. 

#*-ypf  [ï  +  Iiv.  j-s:^)*  [lofoU.  js^.  ,j,_ —  pour     5  f.        la-î-desio. 

— 32.  7.  (î.    pour     2  f.(î.d.la4-des    J.    p^  10 

31S99  ^^î^  ^7-  '^'    P°"'  *'^  '^^^'  ajoutés  20 

4<S5o  1. 10  fols.  i8()o 

Après  avoir  réduit  en  huitienus  ,  les  premier  &  troitîeme  Terme*  ,  multi- 
pliez celui-ci .  par  les  24  livres  1  o.  fols  du  milieu  (^  oy  icelles  par  ledit  troifieme 
Terme,  ce  qui  eft  la  même  chore  &  divifez  par  le  premier  ,  pour  avoir 
17  livres  au  Quotient  de  la  première  divifîon ,  &  en  relie  ,  defliis  icelle  , 
2x7  livres  ,  qu'il  faut  multiplier  par  20  :  joignant  les  i  o  fols  de  la  multi- 
plication du  fécond  Terme ,  le  reue  fe  faifant  comme  aux  autres  ,  il  vient 
pour  réponfe  &  quatrième  Terme  17  livres  17  fols  6  deniers  4jf-. 

La  preuve  de  cette  règle  ne  diffère  en  rien  des  précédentes  ;  mais  pour 
l'abréger ,  je  n'ai  pas  mis  ■!  la  tranfpofîiion  du  deriiier  Terme  au  premier  , 
leur  même  dénomination  en  frafiion  i  j'ai  mis  feulement  la  réduâion  en 
huitièmes  de  l'un  &  de  l'autre ,  afin  qu'en  fcmblable  occafion  ,  vous  puifliez 
ainfi  abréger  votre  preuve,  Dans  celle-ci  il  y  a  4/f~  '>  ce  font  les  210  deniers 
reftés  aU'delTus  de  la  dernière  divilîon  de  la  règle.  Vous  vous  refibuvenez 
fans  doute,  qife  pour  pouvoir  les  ajouter,  il  fauc-^n  Jàire  des  fols,  en  les 
divifanc  par  t2-,  pour  avoir  17  fols  6  deniers  ,  ï  ajouter. 


REGLE. 
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DE    U  ARITHMÉTIQUE,  Si 

REGLE    DE    TROIS 
SIMPLE, 

Avec  des  TraBions  différentes  au  premier  &  troifiemt  Termes. 
OPÉRATION. 

^I  II  aunes  -f  coûtent  î8  Uv.  quecomeroot  i6  aune* -f  f 

4,  DétwmhiMtur  ci^effia.  3  ,  Démmiruttur  ei-defnt. 

Si  quarts.  50  tiers. 

3  ,  DéiumtiMtmr  dm  trHfieme  Ttrmfi.  4»  DinomiuattMr  d»premitr 

ïij,  Dhi/hir.  200,  ITtrme. 

38      ,  MMltiflicéttHr, 
}tf}tg  Xf4(  }6oo  f  Dividtndt. 

jr^^r  ^/T^^  pourr^oofe, 

Réduifez  en  quarts  le  premier  Terme  de  ia  Règle  >  il  viendra  i^ ,  qu'il 
faut  multiplier  par  le  Dénominateur  de  la  fraction  du  troifteme  Terme,  pour 
avoir  1^7  pour  Divifeur. 

Puis  rMuifez  en  tiers  le  croifieme  Terme,  il  viendra  ^,  qu'il  iâut  mul- 
tiplier par  le  Péooininaceur  de  la  fraâioa  du  premier  Terme ,  pour  avoir  £00. 

AUTREMENT. 

Four  réduire  les  6'a^ons  des  premier  &  troilîeme  Te.rmes  «n  une  égale, 
ou  même  dénominatiou  ,  faiiçs'  un  X  :  pofez  au  haut  de  fa  bande  A  ,  la  fraâioa 
de  -^  ;  &  3U  baur  de  la  barre  B  ,  celle  de  -f-  :  tirez  au  bas  de  cette  X  une 
ligne  horlfoniale ,  8c  mettez  fous  cette  ligne  1 2  .  c'eft  le  produit  de  la  (nul* 
tipUcation  des  Dénominateurs,  }&4,dé3  deuv  frayons,  puù  muttiplianc 
le  Dénominateur  de  la  fraâion  ^  ,  par  le  NuméraMur  3  de  Ta  fraâion  -|-  , 
il  viendra  9  ,  qu'il  faut  pofer  defïos  la  ligne  faorifphc<ile ,  fous  la  barre 
del'X:  multipliez  enfuite  le  Dénominateur  4,  des  ~- ,  par  le  Numérateurs 
des  -f  ;  le  produit  fera  8  «  que  vqus  pofèrez  luus  la  bande  de  l'X  ,  ce  qui 
dérigiïèra  que  -|-  &  7-  font  ^  &  8  douzièmes  ,*  comme  U  &  voir. 


X 

i,-8 


ttml 
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,8  T    R    A    I   T   é 

Enfort*  que  vous  auriez  pu  faire  votre  Règle  de  Trois  i  en  difant  : 
Si  i2.au.  ^  coûtenE  38  Uv> que  coûteront  16  aunes ^f 


40 
16 


159  douzièmes.  300  .douzîén: 


Preuve  de  la  tiegle. 
Si  200  douzièmes  d'auoe  coûtent  jd  liv.  12  f. -^  de  deniers ,  comtièn -^  f 

-  ■« 

pu8. 

4»  ,  ,  , 

16.  10.  pour  10  fois  la -^  du  bas. 
X  1$,     6.  pour     2    —  la  ^ 

jltrmistti. fim rlfmfi l„,„l-  ^  pr.les48 dcu, reftants. 

'  M»  dt  l»  niftfiim. , 

«*  }«oo. 

Quelqu'agtre    réduâion  quç,  vous  vouliez,  faire  de  deux  fraftionj  en.  njic 
même  deoouùnatioQ  ,  vous  pourriez  ta  faire  par  la  Méthode  ci-defiils  :  comow  , 


X 


.  iS  : 

Pour  preuve  que  If ,  .font  bien  égales  îi-f ,  «i'eft  qu'en  dîvifant  les  nombres 
de  10  &  de  35  cliacun  par  J  ,  il  vient  2  &  7  ;  &  auifi  q\îe  ^  font  égales 
à  ^  c'eft  qu'en  divifant   35  &  21  par  7,  il  vient  3  &  5. 

C"  Il '  "'  ''  "'r  V  ''  '"'  '  '-■'•'•'  '•'■  """  ^-  f  ^  i  - 

REGLE    DE    TROIS 
S  I  Jiil  t*  L  Ë , 

^vec  plujiturs  Fraitioiu  en  quejlion,  Srde  {Usèrent es  dinominàtïons. 

SUppefez  avoir  vendu  trois  couppns.  d'étoffes  qui  mefureot  3 -f  ,  3 -f  »  5  x 
aunes ,  qui  tous  enfemble  ont  produu  1 32  livres ,  &  q«  vous  voulez  fa- 
voir.la  valeur  proponionneUe  de  quatre  autres  coupons  <  qui  mefurént  enfemble 
34  aunes  -î-. 

Comme  les  fraâions  ci-deflos  fe", trouvent  régulières;  c*eft-à-dire ,  qu'un 
même  nombre  peut-être  divlTé  par   leurs  Dénominateurs  «  iàos  aucun  refte  » 


vGooQle 


D  E    f  ARIT.HM  ÉTHIQlU  E.  $9 

comme  feroient  la  ,  24 ,  48  ,  60,  &c.  Vous  pouttiezvous  fervir  do  Bor- 
dereau d'aunage  que  je  vous  ai  donné,  pour  avoir  ce  que  tous  ces  cou- 
pons foefurent  enfemble,  vous  y  trouveriez  effeaivement  que  pour, 

2  au.  j-  c^  2  Uv.  15  fols  4  'Î!;'7i^-^«f-^^-*.;.™»^'fc,i;;'- 


qui  font  12  au.  -^^ 
Et  par  ce  moyen  la  difficulté  pour  l'opération  de  votre  r^le  de  Trois  s'é- 
vanouit :  mais  s'il  arrivoii  que  vous  n'eufliez  pas  votre  Bordereau  ,  &  qu'il 
vous  fallût  chercher  CCS  parties ,  cela  vous  meneroit  loin  ;  pour  y  obvier,  jtf 
vais  vous  enfeigncr  une  route  plus  brève  ;  c'eft  de  réduire  ces  frayions  à  une 
égale  dénomination  ,  en  cherchant  dans  votre  idée  un  nombre  qui  puitfe  être 
ïUviië  par  tous  les  Dénominateurs  l'un  après  l'autre;  fans  aucun  relie,  com- 
me je  vous  ai  déjà  dit  ;  12  étant  par  conféquent  le  nombre  qu'il  vous  faut 
dans  ce  cas-ci  ;  car  le  -|-  3e  la  eft  4 ,  les  -f  font  p ,  &  le  -f  eH  »  :  pofcz 
jjonc  vos.  ftaftions ,  &  fuivez-moi  attentivement. 

de  1 4  eft  4  ,  il  y  a  -f  c'eft  donc  A  2  au.  ^  ^ 

eft  3,  ilya.^c'eftdonc  B  3  au.^  >  loS 
êll2,  il  y  a -i- c'eft  donc  Ci  au.  f^  > 

Et  comme,  en  addiiioimant  ces  douzièmes,  vous  en  trouvez  17  qui  font 
j  aunes  ^ ,  ou  *  aunes  ><-,  puifque  3  cû  bien  le  -■  de  12  il  faut  les  joindre 
aux  aunes  des  trois  coupons ,  qui  étant  CA)  2  ,  C^)  3  »  &  CQ  S  *  *o"t 
10 ,  &  avec  les'2  -^  des  fradions  font  la  aunes  -y  ;  &  exprimant  ,  comme 
fuit ,  vos  fraûioris  ,  vous  dites  après  :  *  . 


C  -f  .dites le 4- de  1 4 

Addition  z^.Z  -|-,  dites  le-^de  12 

■     ,  C  -redîtes le -3- de  ii 


a  au.  -n  pour  S  au-  "r^ 
5  — ^  pour  3  —t\ 
5  —  Tî  pour  i  —irJ 


■  pour  j 
valent  132  Uv,  combien  valent  S4^f 


p8  huitièmes,  ïj>3  huitièmes. 

3f  38tf 

*  '  ■+  570 

jy^»^*E^^t  li»-  1?  fois  1  den.  8c  "  '' 

— jjââ —     'y»  '*  '^f<'-         -1^1- 

Remarque  fur  les  Fraâions  régulières. 

Vous  vous  appercevez  qu'au  lieu  de  mettre  jo  7?  à  la  dernière  Addition 
4es  aunes  &  des  douxiemes ,  j'ai  mis  12  aunei  -5-  ;  cela  vient  de  ce  que  je 
l'ai  feite  comme  fi  j'additionnois  des  deniers  pour  en  faire  des  fols  ,  ayant 

I  a 
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6q  traité 

dit ,  8  &,  9  fofft  r7 ,  où  eft  un  fol  &  5  deniers  ;  j'ai  marqaé  on  poim  CO 
à  côré  du  ji  ;  &  j'ai  retenu  ce  $•  J'ai  poutfuivi  difant  :  5  &  lO  font  i5  » 
où  eft  1  fol  &  5  deniers  ,  ou  le  '-d'un  fol  :  j'ai  marqué  un  autre  point  (.) 
&  j'ai  pofé  ce  ~  ;  puis  pour  achever  mon  addition  ,  j'ai  porté  aux  entiers 
les  deux  points  marqués,  &ileftvenu  les  12-^  que  vous  voyez. 

Dans  l'Opération  de  la  règle  de  Trois ,  il  s'eft  fait  une  autre  réduftion 
du  Dénominateur  du  premier  Terme  la  -^  qui  ne  vous  a  pas  été  démon- 
trée i  c'eft  qu'étant  viable  qu'un  quart  eft  ~  puifque  3  fois  4  font  8. 
j'ai  fur  le  champ  multiplié  les  12  par  8 ,  &  ajouté  tes  4"  de  ce  -j-  dont  eft 
venu  les  98  huitièmes  :  ainfi  la  réduâton  du  Dénominateur  des  fraâions  en 
qneftion  ,  ou  demandées  ,  eft  en  huitièmes. 

Je  tïe  vous  dis  rien  de  la  preuve  de  cette  règle  de  Trois  ,  parce  qu'elle 
fefait  comme  les  autres; mais  à  l'égard  de  la  preuve  de  l'^alité  de  la  va- 
leur d'une  petite  fradion  avec  une  plus  grande,  ou  d'une  grande  avec  une 
petite,  elle  fe  fait  encore  en  divifam  les  deux  numérateurs  &  les  deux  Dé- 
Bominateur<i les  aiw  parles  autres  :  le  même  nombre  venant  aux  Quotients  : 
défigne  l'égalité  ,  comme  en  ■—  pour  -f-  dont  les  Numérateurs  font  8  &  i , 
en  &  eft  bien  i  fois  4,  de  même  en  12  eft  3  ,  qui  font  leurs  dénomina- 
teurs, ie  trouve  pareillement  qu'en   12  eft  3  fois  4. 

Amft  fouvcnez-vous  que  les  numérateurs  divifes  les  uns  par  les  autres, 
produiront  un  nombre  ,  &  que  ce  même  nombre  doit  venir  à  la  divifion  des 
dénotninaceurs  ,  aufli  les  uns  par  lei  autres  ;  comme  4  qui  eft  veau  aux  Quo- 
tients des  divifions  que  je  viens  de  &ire  de  ^  &  -f-. 

Voilà  tout  ce  que  je  puis  vous  dire  à  l'égard  des  fraâions  régulières  aux- 
fluelles  il  eft  facile  de  trouver  >  comme  vous  voyez  ,  un  commun  Déno- 
minateur. .  1  -      -,  , 

La  règle  que  je  vous  donnerai  bientôt,  vous  fera  une  méthode  pour  trou- 
ver  un  commun  Dénominateur  aux  fraâions  irrégulieres ,  dont  l'opération  eft 
une  des  plus  iinportantes  pour  le  maniement  des  fradions  parce  que  plufieurs- 
cnfemble  ne  fe  peuvenr  divifer  ni  ibuftraire  ,  fi  elles  ne  lônc  d'une  même  dé- 
«omiuatioQ.        Je  fuii ,  &c. 
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À  Ljon,  ce  18   Mari  174J. 

REGLE    DE    TROIS 
SIMPLE, 

j4vec  des  Fraciions  régulières  &"  irre'gulieres  ,  de  différente  de'nomina^ 
tion  aux  premier  &  troifieme  Termes. 

QUESTION. 

SUppofez  devoir  payer  34  liv.  des  fept  coupoas    d'étoffe   fuivants  »  *  & 
qu'ayant  le  choix  des  quatre  autres  coupons  aufli  fuivants  -j-  vous  voulez 
iavoir  s'il  vous  convient  mieux  de  prendre  les  7  ou  les  4  Q>upons. 

*   2  aunes  4-^  t     tf  aunes  4-'^  #-    n-       •    t    ,• 

4  aune.  If      Ir^im  \  lo  aunes  4  F"°'"" '"■'i»'""'- 


■f  ^  t     ^  aunes  -»-\p 
\€       FraBien  \  lo  aunes  -1- J 

-xÇrégMlierts      i  8  aunes  4-î  c 

^J  ^  a  aunes  -j-J 

-j-^     JraÛions.  \ 
4  •  hréeiflitres.  ) 


a  aunes  -rf  regMiterts      i  o  aunes  -î-B  .-    n-         /     >• 

janneiî)  >  »  aM.=>  4- ï'*'*'™ '■<f «''"•"• 

(S  aunes 

5  aunes  -^^ hregMlieres. 

a  aunes  -|-3 

OPÉRATION. 

jNêwArt  fiifpvfé 34  A 

Dénomiruueiir  de  U  fré^ion -f  .  7 

lis" 

Dimmituutmr  dt  U  frtiBitH -|-  .  5} 

Dt'neminMegr  commun  dei  ^«Mrt  Cu^rms  .       .       iji^  B 
Vtnominattitr  de  U  fraÙion -^  .  S 

DéntmittéUtur  eommtm  de  fept  O/ftiu  .  •  «  •  •       7i<Jo  C 
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ReWuciîon  des  De'nomtnateurs    des  FraBions  des  quatre    Coupenj 

pour  avoir  leur  Numérateur  particulier. 
or.    6  4-.    tf  auDM    840  D  quinze  Geotsdou'"'.  B  *r  *ir 

or.  10  4-,  10  aunes  1080  E  —  —  ^  —  —  ■ 

pr.     8i,     Saunes  iij4  F — ^         ^^  g 

pr.    s  -f.  »  '»""      18^  G ^^     —   ^^ 

j< aunes .  .,    ,    ..    „  H»*        >     "" 

lii2.  piiniaiiiicilUs.  -, 

TMitHii  linBhnimMttmtirtdiiin.  ^x^jfi^  j^pu-j^  H 

Les  2tf  aunes  ^  en  prodaifenc  a8  -^ ,  ce  qui  fera  Iç  troiljeme  Terme 
de  la  règle  de  Trois. 

tiçdtiSion-  des  De'nomtnateurs  des  FraUions  des  Jipt  Coupons  ,  pour 
avoir  leur  Numérateur  particulier, 

'  fepc  millç  einq  cent»  foix-».Cî£££til'°  -UîiT  »*' 
etee !_'*' i 

pr.  2  4  »  *  ■  ""^"^  ^V°     ■     ■  ■  ■  (S^oo  2835 

pr.  4  4. ,  4  aunes  -a8?5 „  —  i  XX 

pr.  3  -r  j  î  aunes  2520  ■     i         1 

^         ,     \  — " -^ xxxx  "**       » 

pr.  S  hii  •"»«  5f7o »*   -^ 

pr.  6  4-j  ,*  aunes  5240  • ' 

pr.  3  i',"  J  awies  jjSo'  ■^•■^'  ~-       ~"  "^      '  ^xHi  C  ■°'°  ££*<[['+<' 

pr.  2  i,  2  aunes  ^  -  ^  -  ~  ~  ~  ~  -^""^Tî^o  **'l7£2 

7JIS0  ,  HfvidUade  ,  «  Dium'"""''  ttietlUs,  gg/jX ' 

4»" 
^«^ 

TnuXiti  itt  Din^mmutiifrt  <t  rt^uiri.  ;r  2  # #  i  [  î  ^||i  OU  ^fî! 


«Google 


DE    f  A  R  I   T  H   M-  É   T  I  Q.  0  E. 


tf, 


Là'  iS  aunes  -^|r  ">  produifent  28  ^m,  ce  qui  fer*  le  premier  îenne 
de  la  règle  de  Trois. 


Re'i&iâion' des  Fraciions  Jcs  premier  &  troî/leme  Termes  de  la  Règle 
de  7î|û ,  en  égale  dénomination. 

22^     JL. 

X 


jpï7 

504 

7708- 
5171208,  NttmrrattMr, 


5^i'3o8-i835HÎo 

1270080 

3520 

504 


2^20 

17^4 


10080 
istfooo 


1270080 ,  DinûminttttHr. 
Si  28  aunes  _£]_f2 — ^valent    34   liv.   que  vaudront    aS  annw    'S?9^° 
1270080  1270080 


a8 


ioi6o(Î40  10160640 

3540160  2540160 


56535448 ,  ViviftHf. 




142984800 
714512400 

Kmtri  k  divifir 857508800 

17*53994 
Sj(790*^Siif  Çt?  lir.  s  f.  7  dcn, &  le  reftaot ,  ijf  i« rifBfi  tf  U VéliMf  4tt  4 C«*tmi. 

irf  /me  4  /<<p^»  fuivitm». 


y  Google 


2;;8888S 


3  2 I 32^20 


itXH^mffl 


TRAITÉ 


Kùnirt  ici  filtà  divifir  . 


îùmhre  du   dtnieri  i  divifir  ■ 


n^3H9^ 


3Sîl^99^o 


47j>7777<f 


.  2B'7S666S6 


Preuve  de  C égalité  de  la  dénomination  desjraâions  des  premier  £• 
troijieme  Termes  de  la  ^ealt  ,  far  la.  méthode  pratiquée  daOJf 
la  pénultième  Règle   de  Trois. 

ï5)2T  73 

Si  28  aunes  — —  24  livrei  ,  combien  ?8  ? 

2520  J04 

28  28 


20160 
;P40 

4032 
1008 

72487 
J04 

2520 

28J948 

3(S243Jo 

3<«3448 ,  Dhiftur. 

283700 
70jl2i 

28370 

?S74tf2oo.n 

3i74tf2oo.  multipliés  paf  24,1!  viendra 
le  même  nombre  ï  ciivifer  8^75108800 ,  lequel  donnant  la  même  réponfe  ou  Quo- 
tient ,  il  réfiilte  de-là ,  que  puiique  24 livres ,  prix  des  fepc Coupons,  font  fupérieo- 
les  à  2^  livres  9  fols  7  deniers  ,  prix  des  quatre  ;  il  faut  prendre  les  fept  Coupons. 

InJlruSion  Jiir  la  Règle   &  Jur  Jès   Parties, 

Oeft  par  la  folution  de  cette  règle  ,  KONCHEiiTHÉDFHtI.B, 
que  vous  connoîtrez  la  véritable  puïlunce  des  nombres  en  Arithmétique  : 
tout  ce  qu'elle  a  de  plus  fort  s'y  trouve  ;  fuivez-moi  pas  à  pas  Sç  aitencivç- 
fnent ,  Je  vais  vous  en  donner  une  dodtriue  ooa  [âtotmeufe  ,  mais  proippte  , 
certaine  &  infaillible.  J$  .commence* 

Àpràs 
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Après  que  vous  avez  rangé  tous  les  auuages  des  coupons  les  unj  après  les 
autres ,  tanr en fraflions  régulières  qu*irrégalieres  (pour  les  premier  Sctroifieme 
Termes  de  la  règle  de  Trois  en  queftion  ')  il  faut  chercher  un  nombre  par 
lequel  les  Dénominateurs  des  frayions  régulières  fe  puiflènt  cous  divifer  le- 
parément  fans  aucun  refte,  comme  font  tf ,  8,  3,  12  ,  4.  ;  ce  nombre  eft 
pour  ceux-ci ,  celui  de  24  que  j'ai  cocté  A. 

Ce  nombre  de  34  étant  trouvé  ,  multipliez-le  par  les  Dénominateurs  des 
fra£tiom  irrégulieres  de  la  chofe  ,  dont  vous  favez  le  prix  ,  &  par  ceux  de, 
celui  que  vous  cherchez;  c'eft-à-dire ,  ici  des   fept  &  des  quatre  Coupons. 

Les  Dénominateurs  des  fra£UoDS  irrégulieres  des  quatre  coupons  font  7  & 
5)  ;  le  nombre  24  étant  multiplié  alternativement  par  eux,  produit  ijiz^B^ 
pour  Dénominateur  commun  des  frayions  de  ces  quatre  coupon*  ^  comme 
vous  le  voyez  à  l'Opération. 

Les  Dénominateurs  particuliers  des  fraélions  irrégulieres  des  fept  coupons, 
font  ,7  SI  &  5  i  comme  les  deux  premiers  foht  les  mêmes  des  fractions  irré- 
gulieres des  quatre  coupons,  il  fuffit  de  multiplier  les  1512  par  5,  Dé- 
nominateur reÂ^pt  ,  pour  avoir  au  produit ,  &  pour  Dénominateur  commun 
des  fept  coupons  ,  75<So  (C^  ;  comme  vous  le  voyez  encore  à  l'Opération. 

Les  Dénominateurs  communs  des  quatre  &  des  iêpt  coupons  étant  trou- 
vés ,   il  faut  chercher   leurs  Numérateurs. 

Vous  trouverez, par  exemple,  ceux  de  ces  premiers,  endivifantleurDénomina- 
rcur  commun  i^l*  >  par  chacun  des  particuliers  p  ,7-j4,  8  ,&  en  multipliant  le 
Quotient  de  chaque  Divifion  par  les  Numérateurs  parciculiersdes  fradtionsj,  5,  j 
&7  ;  il  vient  au  premier  840  (D),  au  fécond  1080  (r) ,  au  troiCerae  ii^4(F)  ,& 
au  quatrième  iSptG),  quifontcnroTalitéY^&parcoiiféquent2  3uiir('-^3tw\— (H). 

Je  dis  ou  -~  ,  p:ircc  que  les  Numérateur  &  Dénominateur  215  &  i^ia 
font  chacun  divifcs  par  3  ,  fans  aucun  refte  ;  ce  qui  eft  fuivant"  l'occurrence 
Q  comme  vous  avez  dû  le  remarquer  ailleurs  ^  la  méthode  de  réduire  une 
Jurande  fraflion  en  une  petite. 

Ces  2  aunes  jointes  aux  2(5  ,  forment  pour  t/oifieme  Terme  de  la  règle  de 
Trois ,  28  aunes  -j-}-^. 

11  faut  fuivre  la  mime  route  pour  avoir  la  réduction  des  Numtratciirs  pr.r- 
ticuliers  de  chaque  fraâion  des  fept  coupons  ;  c'eft-à-dire,  divifer  loiir  Dé- 
nominateur commun  7^ffo  ,  par  les  Dénominateurs  parrictiUers tf  ,  8  ,  ^  ,  iz, 
7*9)  5  i&i""l-iplier  le  Quotient  de  chaque  Divifion  par  les  Numiîiaceurs 
particuliers  ,  il  viendra  pour  autant  de  produits,  tfjco,  38  J5,  2520,51370, 
5240,  3360,  &  4536;  lefquels  étant  addiiJonnésenfemble  ,  font  en  totalité 
V^V"»  &par  coniéquent  3  aunes  ^~  ou  y'Ij.  ' 

Ces  3  aunes  ~  jointes  au  35  ,  forment  28  aunes  ï'-|^  pour  premier  Ter^ 
me   de  la  règle  de  Trois. 

Je  ne  vous  dirai  rien  fur  la  réduflion  des  Dénominateurs  de  ces  premier 
S:  rroifieme  Termes  en  égale  dénomination  ,  vous  ayant  fuffifamment  expli- 
qué comme  elle  fefait,  à  l'opération  de  la  pénultième  règle  de  Trois  que 
je  vous  ai  fait  faire. 

Les  vrais  premier  &  troifieme  Termes  étant  connus  pour  être  l'un  28  luncs 
-:rT,"|- &l'su:!-e  28  aunes -Ti^^i^V  ;  il  faut  faire  la  re"!e   de  T.-.^'î  à  IV;- 
Tcmp  /.  K 
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dinaire' ,  ayant  foin  d'ajouter  les  Numérateurs  après  les  multiplicatiat»  des  i3 
aunes  pour  avoir  au  troi/ïeme  Terme  3574^200  ,  &  après  la  Multiplication 
du  fécond  Terme  8  J7908800 ,  qui  eft  te  nombre  à  oivifer  par  le  Divîfeur 
S^S33-H^  >  il  vœnt  au  Quotient  de  la  Divifion  (^  que  j'ai  faite  félon  la  Mé- 
thode à  l'efpagnole  pour  la  raifon  expliquée  en  fon  lieu  )  pout  quatrième 
Terme  ,  &  réponfe  à  la  queitîon  ,  2^  liv.  j)  fols  7  den.  pour  prix  des  quatre 
coupons. 

Et  pour  ne  vous  Wi&t  aucun  doute  fur  la  jufteile  de  cette  règle,  multi- 
pliez le  Divifeur  3653544^  »  P*^  *3  ï'^-  9  ^"Is  7  den,  &  a:joutez-y  les 
32132520  reliants  au-dellus  de  la  Divifîon  des  deniers  qui  en  a  donné  7 
au  Quotient  ;  puis divifant  le  produit,  par  35746300,  il  viendra  fans  refte  , 
au  Quotient  24  liv.  pour  quatrième  Terme  ;  ce  qui  efk,  la  preuve  Boale  du 
.  iufte  al&mbtage  de  ce  grand,  mais  indirpenËible  amas  de  nombres. 

L'Opération  fuit  : 


109600344.  — 
73o6(î8p5  .  — 

511335152.  —  pour  5  fok  îe  -^  du  hait, 
73o6lS8y.  II.  pour  4  fol»  le  -j-  du  haut. 
5.13336.     4.  pour  tf  «len,  le  \  de  4foU.      *J^,^f  jr  [  14  ntr«. 
152222.  14.  pour  I  deo.  le  -j-  deooea. 


133885.  10. pour  le  Num^ïfur  ci-deffus.  ^^^t*i'  ' 

857^08800.  I 

I 
Remarque  fur  les  Frayions  irr^gulieres. 

Afin  de  prévenir  toutes  les  queftions  que  vous  pourriez  me  làîre ,  je  vais     1 
joindre  i  la  démonftration  la  plus  claire ,  l'explication  de  ce  qu'on  eniend    i 
par  fraflions  irréguUetes.  Ce  font  celles  dont  les  dénominateurs  ne   peuvent    J 
*tre  divifés  fans  aucun  refte  ,  par  le  même  nombre  que  les  fraâions  régu- 
lières ;  eflêâivement ,  on  ne  peut  divifei  24  fans  reAe ,  par  7  ,  jT  »  5  >  &c. 
Ceci  foit  eatcndo  pour  toujours. 
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REGLE    DE    TR  OIS 
SIMPLE, 

y4vec  des  Fraâions  toutes  irrégulieres  aux  premier  &  tr*tflemt  Termes* 
QUESTION. 

SUppofez  devoir  fiayet  2$  livres  des  trois  Coupons  fuirints ,  &  qu'ayant 
le  choix  de  deox  autKs  Coupons  ,  tous  voulez  favoir  s'il  vaut  coavietu; 
mieux  de  prendre  les  trois ,  coi   les  deux. 

OPÉRATION. 
ri  aune  4-  ou  i  aune  ^SS^ 
Trois  Coupons  de <  2  aunes -^  ou  2  aunes4iî8j 
\^x  aune  ^  ou  i  aune^^pj  j 


3) 


4  aun.  irfitf  Tunliti 
■     A  ii^ 

7                                                                 0Sf 

■3 

189 

9 
ï 
iî 

X 

«3 
ASiy.  Slmmumur  tmmm in  tr,m  C>«f»i«. 

_       „            ,  S»  «unes  -f  on  2  «""«  — C— 

«»J 

^                                      8i  T»<dU4 

4  alines,^ 

mirmmi'.rU. 

X 

7i  ,  l>immniMitt  çmtmm  des  ÀtMx  C^^tm. 
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KéduBion.  des  deux  totalités. 


g*9 


Les  4  aun. -^  produifent  $  van.~^ :celUi-eiformeroMtle^€mierTtrme.^i^  i, 
tes4aun.  ^  produifent  5  aun.   ij  ;  elles  formèrent  le  troifieme  Ttrme.J^^''' 

Si    S  iiuD-  -Hf  valem  iS  liv.  que  vaudront  5  aunes  -,7  f 
■  117  '  15 


5SS  77 

1 1  j  117,  Déntmin.  du  frimier  Terme. 


69S  $39 

1$ ,  De'nemtMtitir  du  trti^eme  Terme,  "jj 

' 77 

3490    >  "-- 


(Îp8  yoojj 

■ ^„.   ..  a. S ,  fécond  Terme. 

10470,  Dtvffeitr.  .^— ....     .. 

45045 

.18018 


KtnAre  m  diwfer.  :  .  •  22SiiS. 

i 
yjr^yx  s  Çii  Hvrei  lofols  i  deniers J^^ ,  ,jj  /<  ref^nft. 

PREUVE. 

Sipoop  valent  21  liv.  lofols  2  denieri  78^  *    combien    ^°47°  '' 
,7^5  1C470  1755 

21  liv.  lof.  ad. 


xxxxxM  [  »î  li'-  fc*"*  '«Sf"/* .  «r  |«i 


20j]40 


g^fi                "■            *                    *tt-7.    $  pour    2  deoierj. 
'871.;  fols.  .r..:ij-[jil..l  


«Goosle 


DE    L"  ARITHMÉTIQUE.  69 

INSTRVCTION. 

Four  chercher  les  Dénominateurs  communs  des  fraflions  irrégulicres ,  il  ne 
faut  poinc,  comme  à  la  précédente  Règle,  fupporcrde  nombre  il  liifiic  de 
multiplier  cous  les  Dénomînaceurs  particuliers  de  chaque  fraâion,les  uns  par 
les  autres  ;  &  le  dernier  produit  efl  le  Dénomipateur  commun  ,  comme  en 
ce  cas  Sipl'elt  des  frayions  de  trois  coupons. 

A  l'égard  des  Numérateurs  particuliers ,  c'eft  par  la  Méthode  que  je  vous 
ai  enfeignée  ,  que  vous  les  trouverez  ;  je  veux  dire  ,  en  divifant  le  commun 
Dénominateur  ,  par  chaque  Dénominateur  particulier  de  la  fVaûion  primiiive , 
&  en  multipliant  le  Quotient  de  la  divifion ,  par  le  Numérateur  de  cette 
même  fradion  ;  aiftfi -5- valent  ■^~- ,  ~- -Jr^  >  &  -j-J  ~%^ '■  1^  refte  s'opère  com- 
me à  la  précédente  Règle,  à  la  réferve  que  je  n'ai  pas  réduit  en  égale  dc- 
nominaiion  ,  les  fcaâions  des  premier  &  troilleme  Termes ,  par  la  méthode 
de  l'X  ,  mais  par  la  précédente  Méthode  ,  qui  ne  peut  donner  qu'une  mê- 
me réponfe  &  quatrième  Terme  ;  c'eft-à-dire,  21  liv.    10  fols  2  den.  -fif7T* 

Mais  comment ,  me  direz-vous ,  avez-vous  pu  favoir  lorfque  vous  avi;z 
fiiit  la  preuve  de  la  Règle  ,  l'égale  dénomination  de  17J5  »  pour  les  premier 
&  troineme  Termes  F  je  réponds  ;  c'eft  que  ce  nombre  eft  celle  que  produit 
la  réduaion  des  deux  fradions -fîf  n  î  ^^^  1*7»  multipliés  par  15 ,  font 
bien  175^ 

Remarque  fur  le  mot  de  Rédu(flion. 

Comme  par  le  mot  de  gédttBton  ,  vous  pourriez  toujours  croire  que  je 
veux  faire  une  petite  choie  d'une  grande  ,  je  me  vois  obligé  ,  pour  y  remédier , 
de  vous  en  donner  la  lignilication  ;  non  fuivant  les  Principes  de  la  Grammaire  , 
mais  fuivant  ceux  de  l'Art  donc  je  traite. 

Sachez  donc  que  RédH^im  veut  également  dire  ,  en  terme  de  ce  même 
Are ,  faire  un  grand  nombre  d'un  petit ,  comme  d'un  petit  en  faire  un  grand  ; 
car  on  dit ,  réduire  une  telle  fomme  de  livres  en  fols  ,  comme  l'on  die  auf- 
iî   ,  réduire  en  livres  une  telle  quantité  de  fols.   Je  fuis  ,    &c. 


A  Lyon,  ce  2j  Mars  ij^S- 

REGLE    DE    TROIS 
I  N  D  IRE  CTE, 

£n  N'ombres   entiers. 

CEtte  Règle  ,mon  cher  Th^opUilb,  eft  appellée  inverfe  par  bïtn 
du  monde  ;  mais  comme  elle  eft  un  contraire  de  la  Règle  de  Trois , 
direâe  ,  ou  de  proportion  ,  je  la  nomme  indiieâe  ;  parce  que  quand  le  pre- 
mier Terme  y  eu  plus  grand  que  le  troifieme  ,  le  quatrième  que  l'on  c.h;r. 
clie  doit  être  plus  grand  que  le  fécond  ;  &  fi  le  premier  eft  moindre  q;e 
le  troifieme,  le  quatiieme  fer^  moindre  que  le  fécond. 
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II  faut  obferver  ;  dans  la  dénomîaacion  des  trois  Termes,  que  les  premiet  Se 
troilîeme  foient  de  même elpece ,  ou  de  même  nom,  comme  à  ta  Règle  de 
Trois  diraâe ,  dont  elle  luit  b  même  arrangement. 

PR£M/£R    EXEMPLE. 

SUppefèz  que  23 1  Hommes  font  dans  une  Fortereflè ,  où  ils  ont  des  vi- 
vres pour  20  jours  ;  mais  prévoyant  qu'il  s'écoulera  près  du  double  de 
temps  avant  qu'ils  puifTent  être  fécourus,  ils  ont  rélblu  de  fe  réduire  à  loS 
Hommes ,  &  de  renvoyer  les  autres  {  &  que  cela  £Ut  ,  ils  veulent  favoïr 
combien  de  jours  dureront  leurs  vivres. 

OPÉRATION. 

Si  2^\  Hommes  ont  des  vivres  pour  20  jours,  que  dureront  ces  mêmn 
vivres  à  105  Hommes  f 

4tf2D ,  N>mk,  k  dhifir.       '»^^'-^-  '  JJ-^ 

INSTSVCTJON. 

Vous  voyez  que  241  Hommes  du  premier  Terme  ,  (ont  en  plus  grand  nom- 
bre que  105  du  troilîeme  Terme,  Âc  que  par  conféquent  les  mêmes  vivref 
doivent  durer  plus  long-temps  à  ceux-ci. 

Four  avoir  donc  la  réponle  à  cette  quellton  ,  il  faut  multiplier  le  premier 
Terme  251  par  le  fecond  ao ,  &  divifer  le  produit  4<520 ,  par  le  troifieme  105, 
pour  avoir  au  Quotient  44  jours  pour  quatrième  Terme  ou  réponfe  ;  de  la- 
quelle il  réfulte  que  la  réduction  de  sji  bommes  k  loS ,  procurera  desvi» 
vtes  à  ces  derniers  pour  44  jours. 

.     PREUVE. 

Si  loS  Hommes  ont  des  vivres  pour  44  jours,  pour  combien  de  temps 
en  auront'ils  s'ils  font  augmentés  jufqu'au  nombre  de  25 1  Hommes  f 

44,  MultifUcattur.  4ffx*  r  "  )°""  ,fmir  ftf»»f*. 

420  '^ 


ù^XQ  ,  Ntmbri  À  âivtfir. 

Vous  voyez  que  pour  faire  cette  Preuve  ,  il  n'y  a  qu*k  faite  l'oppofé  de 
la  Kegle ,  fie  que  par  l'opération  105  Hommes ,  premier  Terme ,  étant  moin- 
dre que  2 5 1  ,  troilîeme  Terme  ,  les  vivres  dureront  moins  à  2 j  i  Hommes 
qu'à  105:  d'oîi  il  ne  vous  doit  pas  être  ditKcile  de  conjecturer  qu'il  fauc 
que  le  Second  Terme  foit  plus  grand  que  le  quatrième  ;  c'efi  ce  qui  s'ap- 
pelle eo  terme  de  l'Art ,  lécrogtadation  ou  inverlîon. 
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SECOND    EXEMPLE. 

C^Uppofez  être  en  Mer,  fur  ua  vaiffeaa  dans  leqael  il  7  a  7^0  Hommes 
O  qui  avoient  li  onces  de  pain  à  manger  par  jour  ,  pour  un  voyage  de 
fix  mois ,  mais  qu'ayant  été  contraint  de  relâcher  ,  il  ne  pourra  arriver  au 
Port  que  dans  fept  mois ,  &  que  dans  cette  circonfliince  vous  voulez  iâvoir 
le  poids  auquel  il  faut  réduire  ces   li  onces  de  pain. 

OPÉRATION. 

Si  pour  6  mois,  i5  onces  ;  combien  7  moisf 
6 

y*  f  lâ  -f  onces ,  Quotient. 

La  réponfe ,  c'eft-i-dîre ,  le  Quotient  fait  connoître  qu*on  ne  doit  don- 
ner ,  par  )our  ,  à  chaque  homme  ,  que  i  a  onces  -^  un  peu  plus  ,  de  pain. 

AUTRE      EXEMPLE, 

IL  y  a  dans  une  Ville  aflîégée  ,  des  vivres  pour  7  mois  ,  pour  750  hommes  î 
mais  comme  elle  ne  pourroit  foutenir  avec  ce  peu  de  monde  ,  on  demande 
combien  il  faut  qu'il  y  ait  dniomaies  ,  à  propôrtioti  des  vivres ,  pour  tenir 
pendant  S  mois  ?  dites  : 

Si  7  mois  de  vivres  nouictllènt  7  jo  Hommes  ,  combien  en  nourriront  6  mois  P 
750 

7 ,  Mttltifhcéittmr.  4fZ 

7^ —  A-^-^'^t^?^  Hommes,  rjï  U  réptnft. 

Htfs  ■■ 


AUTRE     EXEMPLE. 

UN  Conduâeur  de  travaux  n'a  que  14  fols  il  donner  à  fes  Travailleurs 
pendant  25  jours  ;  nuls  ne  devant  recevoir  de  l'argent    que  dans  jS 
jours  ,  îi  combien  reduira-t-il ,  par  jour  ,  ces  14  fols  ? 

OPÉRATION. 
Si  2  j  jours ...  14  fols  f  combien  55  jours  f 
'4 


350  ^ 
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AUTKE    EXEMPLE. 

L'Afoés  de  vin  coûte  24  livres  :  je  fuppofe  que  pour  dix  fols  vous  en 
ayez  deux  bouteilles:  fi  l'ânée  vient  à    j8  livres,  combien  aurez-vous 
de  boateilles  f 

Si  z4donDeoc  ...  s,  combien  18  f 


40  ycx 

££[2  H  ou  f  Bouteilles ,  tfi  Id  rêfHmft, 

Ij'Afnéede  Froment  coûte  28  livres,  ce  qui  fait  mettre   iS  onces  au  paîa 
de  a  fols  ;  lorfque  l'ânée  fera  Ji  48  livres,  combien  en    mettra-t-onf 
Si  28  liv.  donnent  18  onces  ,  que  donneront  48  livres  f 
18 

224  X  )*  4  C  ï  o  -f  onces ,  tfi  U  réponfi. 

^^  1^ 

Le  fens  commun  fuffit  pour  vous  faire  comprendre  que  ■plus  le  prix  du 
bled  cft  bas,  plus  vous  avez  d'onces  de  pain  pour  2  fols,  &  que  plus  il  eft 
haut ,  vous  en  avez   moins. 

VOus  favez  que  i^o  Charpentiers  ont  conflruitun  VailTçau  en  50  jours, 
diies-moi  combien  en    demeureront  250  pour  en  conflruire  un  fcmblable  ? 

Si  150  relient  50  jours  ,  que  relieront  250  ? 
50 


7500  7A'00  [  3°  jours ,  ej{  la  réponfi. 

DERNIER    EXEMPLE. 

SUppofez  avoir  dans-  un  Tonneau  80  bcutciiles  d'un  vin  fort,  que  vous 
vendez  à  6  fols  la  bouteille ,  &  que  vous  voulez  favoir  combien  vous  en 
devez  mectrc  d'un  moins  bon  ,  pour  ne  le  vendre  enf^jitc  que  j  fcîs  h  bou- 
teille ;  pour  opérer  il  faut  dire  : 


vGooqIc 


D  E     L'  A  R  1  T  H  M  É  T  I   Q  U   E.  7J 

Si  6  fols  eille  prix  de  80  bouteilles  ,  de  combien  le  fera  celui  de  ^  f 
6 


480     [96  bouteilles  fyant  le  Quetiem ,  cette  ripenfg 
^/(p  dtjigne   ^u'it  faitf   meurt    \6  ^o/tteiUet 

gp  d»  vin  de  S  fois. 

£c  pour   preuve  ,   c'eft    que  j)($  bouteilles  à  5  ^^^  *  ^'^^  1^  même  lôm- 
flie  que  80  ^  6  fols  :  c'eil-à-dire  24  liv. 

NoTjt.  Il  conviendroic  que  vous  fillîez  ces  petites  divisons  \  l'Italienne. 

REGLE    D  E    TROIS 
INDIRECTE, 

£n  Fraâionj. 

SOovenez-vous  ,mon  cherThé-ophiib,  que  la  dénomination  dei 
Termes  de  la  Règle  de  Trois  indirefte  ,  en  fraisions  ;  doii  être  comme 
^  la  Règle  de  Trois  directe ,  aulTi  eniraâions,  &  qu'il  faut  multiplier  lei 
deux  premiers  Termes,  fuivant  les  Principes  de  eeiie  première  Règle,  & 
divifer  le  produit  par  le  croifîeme  Terme  ;  .alors  le  Quotient  de  la  àivirien 
lèra  le  quatrième  fie  vrai  Ttrme-  cbercb^. 

-:   .  I      ■      II.  .  '  I  S=gB^BB=5B!^g 

E  X  f:  M  P  L  E. 

SUppofez  avoir  aclieté  ^o~- aunes  Damss  ,  pour  vous  faire  Dnmeut>1e  :&  que 
comme  fa  largeur  ell  de  -f  aune ,  vous  voulez   favoir  combien    il  voui 
faudra  de  Toile  de  x  d'aune  de  large  pour  doubler  tes  50  ~  aunes. 

OPÉRATION. 


Si-i- 

aimes  donne  50^ ,  jjue  donBcronc  4- 

d*aunef 

ov 

Sié 

Dimmnatem  ttom 

MtâùfltctKtm. 
Nmtre  À  divifir. 
\a  rtfmff. 

r ,  Bivifei 

itM. 

2178, 

23  aunes  ts  »  f/î  J 

If 

^ 

t^rne  l 
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AVTKEMENT. 

Si  Jo^uoes  ont  6  douzième!  de  large ,  combien  faudra-t-ii  d*aunei  de  8 
douzièmes  pour  lel  doubler  i 

Si  30^ « 8 

^±.  ^        «.         ,       .        .  ^    , 

121  Divifiur.   ji        ££*[z!i|îottH,  #» '<  ny«y». 

yatf  1  Hmirt  i  iiviftr,  •*" 

PREUVE. 

Si  sa  aunes  ^  donnent  8  que  donneront  6  p 
16  l< 

ï3»  »*.  JUvitinr. 

•2  ^^ 

,,  *£j«^3ogoil-i»»iiel,  .J»/«r^/}. 

0^04 ,    M)»^  ^  Mvifif. 

iNSTâVCTIOH. 

Reduilêz  ké  ^Bx  largeurs  en  ^gale  dénominatioa  -,  bi  -f  autie  en  6  douzîtf- 
tnei ,  &  les  «f  en  8  douzièmes  >  poui  former  les  deux  feub  Numérateurs ,  les 
fécond  &  troilîeme  Termes  de  la  Règle  i  c'eA^i-dire  ,  0  &  8 ,  &  mettez  ad 
premier  Terme  le  ooubre  d'aunes  jo^ }  lequel  pour  être  divifé ,  doit  être  réduit 
»i  -^  »  il  «I  vient  1 3 1  ^  lefquels  fe  multiplient  par  6  ,  Teride  du  milieu  ,  &  le 
produit  72(5,  fe  divife  par  le  troifieme  8  ou  J2  ,  fa  réduâion  en*^,  &  il 
vient  au  Quotient  ^  pour  quatrième  Terme  &  réponle  à  la  fuppofîtion  ,  2% 
aunes  |î  ou  77  ,  qu'il  faudra  de  Toile  de  -~  de  large. 

La  preuve  fe  ntt  par  une  propofition  contraire  ,  en  ob&rvant  de  réduire  , 
de  m£me^  en  égale  dénomiaation  les  premier  &  troifieme  Termes ,  c'eft-Jt-direj 
en  feiziemes  »  &  il  vienc  pour  quatrième  Terme  Su  réponfe,  les  50^  aunes 
lie  la  Règle. 

AUTKE    EXEMPLE. 

SUpporez  vouloir  acheter  au  poids  ,  une  pièce  d'Etoffe  de  Soie  qui  pefe 
16  livres  *  il  32  livres  15  fols  la  livre:  &  comme  elle  contient  94  aunei -f  » 
vous  voulez  fftvoir  ce  que  vaudra  l'aune. 
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D  E    L'  A  R  I  T  H  M  É  T  1  <i  U  E.  ^iS 

OPÉRATION. 

Sî  ^%  -f  donneRt  i(f,combi«  «4  -r? 

4 ,  Dintmtuvtif'  4  ^  D/mmtuUtm-- 


\6  y  Aùdtiflicâttmr. 


786 

i^i ^  xft yi^  [  fli  liv.  lî  oa  7  C  9  d.  ^  ^A«  r>^«^. 

aeytf,  limhr$ ttMvifir,       ^^ 

PREUVE 

i(î  Ut.  de  potdi.  24  auD.  -f- 

33  —  iS  fois  il   SI  Ut.  7  fols  p  den.  ^ 


3»  «4- 

481  48  .  ^  — 

12  tf,  —  —  pour  S  (•  le-f 

^34  lir.  frtdiff*'  a.    S.  —  pour  3  T.  le  ^^ 

.  13.  —  pour  6  d.  le-^  de  a  £ 
.    6.    ».  pour  3  d.  À 
10.  \j.  jp.  pour  X au. la  ~  du  pjix. 

awflw  ffim  .  ,  J24  Ut. 

Si  vous  avez  bien  ctunptii  la  précédente  R^le,  vous  p'avtf  p«s  befoia 

4'expUcation  pour  ceUe-ci ,  puifque  pour  la  refoudre  ,  il  ne  s'agic  que  de 
réduire  efi  égale  dinoininacion  ,  les  troiiîone  &  premier  Termes ,  &  divifèr 
l'un  par  Vautre ,  aprts  la  multiplicaiion  de  celui-ci  par  le  fécond  Terme , 
pour  avoir  au  Quoiient  pour  reponfe  &  quatrième  Terme,  ai  liv.  7  Ibll 
oÀea.fsqvi  cA  leprà  de  i'aune.  lîiprqiive  l'annonce  d'dlç-mêjne. 

Je  dus  ,  &c 
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♦♦î 


iî* 


D  U 

C  0  MME  RC  E 

DES 

MATIERES  D'ARGENT, 


A  Lyon  ,  ce   2  Avril  174^. 

ÎVANT  de  palTer,  MONcHiRTHiopHii.B,ik  Règle 
de  Trois  double  ,  je  juge  à  propos  de  vous  donner  les  é\î- 
g  féremes  Opérations  ,  qui  le  font  par  le  moyei»  de  U  Kegle  de 
S  Trois  fimple ,  direâc ,  ou  de  proportion  ,  &  qui  fervenc  ,  le 
_plus,  au  riche  &  brillant  Commerce  de  Lyon  :  Je  vous  de- 
mande ici  un  renouvellement  d'attention  ,  parce  que  je  veux  non  feulemeni: 
Vous  enfeigner  l'Arithmétique  de  ces  Opérations ,  mais  je  veux  auffi  vous  enfei- 
gner  ce  qui  Te  pratique  dans  le  Commerce  ,  donc  elles  font  la  bafe  ,  &  vous 
donner  les  difTérems  Tarifs  qui  lui  font  néceiïaires  :  quelques-uns  vous  épar- 
gneront la  peine  de  fupputer  &  de  chercher  la  proportion  des  prix  ,  fuivanc 
les  variations  qui  furviennenc  ordinairement  aufdites  matières  ;  &:  pour  que 
vous  puilliez  &ire  de  plus  grands  progrès  dans  cette  Arithmétique  ,  repif-. 
fez  fouvent  dans  votre  mémoire  les  pdicies  de  U  Table  fuivaote. 
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TABLE 

Pour  tes  Parties  jUi^wimes  de  3,4  Grains. 

c 


'la  4-  pour  la  Gr.  ] 

le  T  pour 

le  -x  pour     3  — 

les-j-  pour  18  —  ' 
le  -j-  pour  4  — 
■es-i-  pour  i8  - 
e  \  pour  }  — 
ta  -f  pour  12  — 
e  7-  pour  8  — 
es  \  pour  itf  - 
le  Y  pour  3  — 
pour  ■ 


ou  pour 

ou  pour 
ou  jieur 
ou  pour 
ou  pour 


33  Gr, 

22  ~< 


itf  — 


On 


larr 
prend  <  la  -î. 


pour 
pour 
pour  — 
pour  la- 
ie -J-  po«f  3  — 
le  -f  poi'  8  — 
le  ±.  pour  (ï  — 

la  4-  P°"'  ^^  — 
la  ï^  P°«f  >  — 
le  -r  P°"'"     8  — 

ie  -i-  P°"^ 
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REGLE    DE    TROIS 
SIMPLE, 

Pour  U  C0nnoijfance  duNomhrt  des  Demir^  &  des  Grains  de^ 
dts   Matières   (C^r^ent  ^ar  leur    Titre. 

Remarquez ,  par  un  préalable ,  qv*on  nomme  tleniers  jt  grains  de  fin  lei 
parcies  du  marc  fin  ^  parce  (]u'ils  procèdent  du  Tirrc  ,  &  nsn  du  poids 
de  l'argent  ;  c'eft  aufii  pour  les  diftinguer  des  awires  deniers  qu'on  leur  a 
donné  cette  dénominaiion  :  ils  pe  doivent  pas  être  confidérçs  comme  étant 
partie  d'aucun  entier  effeftif,  cwnme  par  çseaijJe  ,  ceux  de  poids  qui  Is 
font  de  l'once ,  puifqgo  leur  nombre  (_  pour  le  Titra  d'une  maiiere  lingo- 
tiere ,  )  ne  va  jamais  à  34  ;  fon  plus  hsiat  eft  de  13  deniers  25  grains, 

La  feule  partie  de  ces  deniers  Ibnt  des  grains  au  nombre  de  44  :  cela 
bien  entendu,  fulsezsnoi. 

Suppofez  que  nous  ayions  porté  aïo'Bureau  de  l'AiHnagc  -,  qui  fc  tient  i^ 
l'Hôtel  de  la  Monnole,  deux  Jàts,  contenant  les  efpcces  dont  je  vous  par- 
lerai t  lefqueiles  y  ayant  été  pefées ,  vous  voyiez  lavoir  le  nombre  des  denier^ 
&  des  grains  d'aTgenn  de  fin  qu'elles  CQptiennenc. 

L'un  des  faci  en  queftîon  contient  des  philippines  dont  le  Titre  efl  (  fui. 
vant  l'évaluation  dudit  Bureau  ^  de  y  deniers  20  grains ,  &  il  pefe  oec  66 
marcs  7  onces  3 1  deriiers. 

L'autre  fac  fontiem  des  Fîaftres  ,  marquées  de  deux  Globes  ,  connues 
dans  cç  commerce  fous  le  nom  de  ^eiiquey  neuvss  ,  te  dod  dans  les  Hôtelf 
des  Monnoies  d*  France  ;  parce  que  l'époque  de  leur  fetffication  eft  poftc- 
rieure  au  Tarif  de  i']2.6. 

Ix  poids  net  de  ce  fac  eft  de  24  marcs  7  .onct  ?  1  deniers  ,  &  le  titre 
de  cette  efpece-là  eft  C  fuivant  l'évaluation  de  ce  pi^m»  bureau  )  de  lo 
deniers  i^  grains. 

Les  poids  &  les  titres  des  Matières  de  vos  deux  facs  >  vous  étant  eonmii , 
vous  connoître;^  leur  nombre  de  deniers  &  de  grains  d'argent  de  fia  ,  par 
le  raifonnement  de  ta  Kegle  de  Tro"  *  en  difant  ,   par  exemple  ,  pour  le 


prenmer 


fac. 


Si  I  marc  contient  9  deniers  ao  grains  ,  combien  en  ont  Çfi  marcs  7 
oncef  91  depiers  f 
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DU       COMMEaCE. 

OPERATION. 

St  I  ».  —  y  d.  ao  gr.  coiAbicn  66  m.  7  0».  si.  den. 
5»  den  20  grûni. 

^94-  —  ...              . 

5}.  — ■  poar  t2  gr.  la  4-  des  fflarcs] 

fis.  —  pour  8  —  le  -j-  d'iceux.    î 

4.  %t,  pouf  4  oh.  la  -f  de  9  d.  soi 

3.  II.  pour  a  — '  la  -f  de4d.  aaj 

1                                                  1.     5.  pour  I  —  la  -|-  de  a  d.  1 1  ; 

.  14.  pour  II  d.   la  'f  de  I        51 

.     7.  pour  <î  —  la  -î-  de  14    gr.J 

.     j.  pour  3  —  la  -ï-  de  7      gr.j 


Otmtrs  (Sj8.  14  ^<WM  «/«  /». 


L'ufage  ne  permet  pas  qu'on  mette  les  rompus  pour  en  fbru«r  des  entiers  : 
Il  cela  étoit ,  j'auroïs  mi»  pour    i   once    i  den.    5  4-  gr.  au  lieu  de   1   den. 

5  grains  feulement  i  aînG  le  produit  de  ce  iac  eft  de  6JI8  d«iiers  14  grains  ^ 
parce  qiie  le  premier  Terme  de  ta  Règle  de  Trois  ,  ne  fauroit  être  Divifeur . 
aufli  ne  l'ai-je  mis  que  pour  vous  rendre  l'Opération  de  eette  R^le  plu 
iènfible  ,  d'autant  que  c  eft  k  tant  par  chaque  marc  que  l'on  compte  le  titre 

6  non  à  tant  par  once ,  &c,  ' 

Le  Tac  des  Piaftres  a  pefénet  34  m.  7  d.  ifl  gr.    coBimc  nous  avoûs    dit  , 
fcletitre  decette  matiereeftdc  loden.  ij^  grains. 

«40.  — 
]2.  ->  poQt  ifl  gr,  la  -r  desmarcs^ 
6.  —  poor    tf  -^  la  4-  des  12 — Sf».<*i« 
J.  —  poor     I  —  le  4-  des    6—j 
$.    9.  pobr    4  on.  la  -f  du  titre    ^ 
a.  llî.  pour     »  -^  la  -r  de     4  on.Sf».ï*M. 
t.    8.  pour    1  -—  la  4-  de    a  — ^ 
.  16.  pour  14   d.  la  -f  de     i  —-'^ 
.     8.  peut     tf  —  la  -f  dé  la  d.  Cp*-"-'»* 
.     4.  pour    3  —  la  -î-  de     6  — J 

tt  wodmit  dt  et  fke  tfi  dt  den.  26^.  1  j  grMtu  de  fin. 
Ceimi  d»  fricidm  tfi  dt  d4n.  6j».   14  ^r<i»<. 

tes  deux  tnftnAlt  fom  de».  fiS.  2  grains  i  c*eft-à-dire ,  neUf  cents  vingc- 
huii  deniers  ,  trois  grains  d'argent  de  fin ,  que  ces  deux  facs  contiennent  en 
totalité. 
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TRAITÉ 


INSTRVCTION. 

Par  la  prîfe  des  parties  des  deniers  de  fin  ,  &  de  celles  du  marc  de  ce» 
deux  Opérations  ,  vous  comprenez  iacilement  cjue  les  Parties  Aliquantes  du 
nombre  34  iont  pour  lés  grains ,  fit  que  les  parties  du  marc  fe  prennent  , 
comme  je  vous  ai  enfeigne  à  la  Multiplication  de  cette  efpece.  Ainlt  'quel~ 
le  autre  rédudion  qu'il  vous  furvienne  ,  vous  la  ferez  en  multipliant  le  poids 
par  le  titre  ;  &  )e  produit  4^  l' Addition  p  fera  la  totalité  du  £n ,  comme 
YOUS  le  voyer  par  Topération. 

Je  vais  vous  donner  un  Tarif  des  cinq  principaux  titres  les  plus  uficés  à 
l'Afiisage ,  poifr  abréger  les  Opérations^ 


TARIF 

JDes  parties  du  Marc  ,  des  cinq  principaux  Titres  <^ Argent 
reçus  a  t  Affinage  ,  pour  abréger  la  fupputaxion  des  Règles  que 
Von  fait  pour  connaître  le  nombre  des  Deniers  &  des  Grairps 
de  fit  ,  des  différentes  quantités  quony  porte  &  ^uon  en  r<. 
fait  f  pour  en  être  crédité  ou  débité. 
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Dcnien  Dcaint  Gr^a* 
Oncn.  de  pddi.  4e  An,  de  fin. 
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.  SMÎte  dm  mtmr  Tarif. 
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*  Cette  dernière  Café  du  Titre  de  1 1  dcn.  18  gr.  peut  auflî  fcrvir  pour  les 
Titres  de  11  den.  ij>  gr.  &11  den.  i8xgr- pa^ce  que  ruiàge{  comme  je  l'ai 
déjà  die  )  ne  permet  pas  de  donner  des  fraftions  aux  grains  ,  par  rapport  à 
l'embarras  que  cela  donneroit  ;  puifque  ^  den.  d'argent  du  Titre  de  1 1  den. 
1  S-r  gr.  produiioieni  4  ~^  grains  de  En  ,  &  ai&fi  du  reAe. 
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DU       COMMERCE. 


METHODE, 

Pour  fe  fervir  du  prt'ce'dent   Tarif. 

APris^' que  l'on  a  fait  U  fapputation  des  marcs  par  le  titre  en  deniers 
de  fiBf  comme >  par  exemple,  de  66  marcs 7  on.  21  d.  du  titre  de 
j)  d.  30  gr.  il  eft  venu  pour  9  d.  ^94  d.  pour  la  gr.  33  d.  5c  pour  8  gr. 
2z  den.  On  ra  chercher  au  Tarif  de  la  claûè  de  ce  même  titre  combien  elle 
porte  pour  7  onces  (  première  partie  du  marc  de  l'Exemple  ci-contre  )  on 
trouve 8  den.  14  grains  que  l'on  ajoute,  &  pour  ai  den.  (^  féconde  partie 
du  marc  dudit  exemple  }  on  trouve  au  Tarif  i  den,  que  l'on  ajoute  encore. 
Cela  fait ,  on  additionne  le  tour  ,  &  on  trouve  que  la  fomme  totale  eA 
de  6^8  den.  14  grains  d'argent  de  fin  ,  dont  l'Affinage  créditera  le  parti- 
culier f  qui  lui  portera  une  partie  de  matière  d'argent  >  du  poids  de  66  marcs 
7  onces  21  den.  du  titre  de  9  den.  20  gr..  &  ainlî  xle  toutes  les  fupputa- 
ùons  des  autres  titres  de  ce  Tarit 


p   R   A    T 


QUE 


Pour  la  venu  aux  Tireurs  <itOr  y   ou  à    ef  autres  ,  des  Matières 
(P Argent  que  Pon  a  porte'es  à  C Affinage. 

SI  vous  ponez  ^  l'AHinage  une  partie  d'Argent  ,  foit  en  lingots  ^  ou  en 
Philippines  (  petite  monnoie  d'Ëfpagne)  du  titre  de  9  den.  20  grains, 
qui  y  peiêra  marcs  66.  7,  21.  les  Officiers  de  ce  Bureau  vous  donneront  un 
JiuUetin,  fans  /ignature  ,  portant  le  nombre  des  deniers  &  des  grains  d'ar- 
gent de  fin  ,  donc  ils  vous  auront  crédité  ;  c'eit-à-dire ,  de  6$%  deniers  14 
grains  ;  &  pour  favoir  fi  le  calcul  en  a  été  &it  juile ,  vous  en  ferez  la  vé- 
rification  de  cette  &(oà-^i  ,  vous  fn<vanc  du  Tarif  ci-contre. 

66  marcs  7  onces  si  deniers,  m  multiplier pto-  le  titre  Je 
p  den.  20  grains. 


14.  pour 
,  —  pour  21  deniers. 


<ï58d,i4. 


L  noître  combitnce  Tarif  tft /iuldgeétn ,  votir 
^lawife  des  pattfts  d»  mtirCf  &  U  différence 

^qu'itj/  aen  m  t'en  fervMJt  oâs  »  Proffez^ 

vêHi  m  4fttre  exempte  de  14  marcs  i  emres  9  deniers  ,  du  titre  de  5  d.  to  gr. 

tut  de  imd.  19  gr.  (jr  vous  verrez,  conihita  il  f4t$dr4  faire  trAVAtller  d- c/^iver 

■votre  Mteatito  fatis  fm  fecwrt* 

M  3 


y  Google 


«4  TRAITÉ 

Je  viens  ^  la  pratique  en  queflion. 

Etant  de  retour  chez  vous  ,  portez  ce  même  nombre  de  €sB  deiL  14  gej 
/  au  débit  du  compte  des  Afiîaeurs  tn  deniers  de  fin  ,  far  un  livre  fêparé ,  uni- 
quement tenu  à  cet  u(àge  »  s'il  cil  poflible  ;  &  lî  ce  font  des  matières  que  ces 
MelTieurs  ont  fait  fondre  ,  vous  les  créditerez  de  la  fomme  qu'ils  ont  mife  au 
bas  du  Bulletin  ,  en  livres ,  fols  &  deniers  Tournois  ,  dans  leur  compte,  fur  ce 
même  livre  »  intitulé  Affineurs ,  compte  en  argent  Ç  l'autre  eft  en  deniers  de  fin.) 

Vous  ferez  enfuite  la  vente  à  ua  Tireur  d'Or  Q  par  le  minillere  d*utt 
Agent  de  Change  ,  comme  vous  Jugerez  à  propos  j  des  6SS  den.  14  gr. 
que  vous  doit  l'Affinage  »  pour  payer  comptant  ou  à  terme  ;  fur  le  pied, 
par  exemple ,  de  49  liv.  7  lois  6  den.  le  marc  ,  du  titre  auqael  fe  fsnt  il 
Lyon  touiet  les  ventes  des  matières  d'argent  deflinées  pour  la  Fabrique^ 
c*eft-à  dire  ,  de  10  deniers  30  grains ,  quoiqu'elle  ne  les  emploie  quç  de* 
titres  de  11  den.  18  gr.  pour  les  filets  d'or,  &de  li  den.  ao  graitis 
pour  ceux  d'argent. 

Voici  les  Opérations  que  vous  ferez  pour  coofommer  cette  vente  »  dans  îe 
cas  où  l'Affinage^  dans  leqael  feroit  entrée  .cette  partie  d'argent*)  ne  feroit: 
pas  chargé;  c'eA- à-dire  ,  que  lefdits  Officiers  n'en  auroienc  pas  &it  faire  la 
fonte  ,  &  ne  l'auioit  pas  ea  lingots  affinés  des  deux  derniers  titres  dott  je 
viens  de  vous  parler. 

Prima.  Vous  ferez  une  alTignation ,  traité  ou  mandat  (  Pulage  Êic  nom- 
mer cette  pièce  aflignation  )  fur  ces  Meifieurs  ,  d'une  partie  ,  ou  de  toat  cor 
qu'ils  vous  doivent ,  &  cette  aflignation  fera  conçue  en  ces  termes  ,  q^  y; 
Â^nt  tous  eflèntiels. 

Formule  des  AJJlgnaxïofi-s  fur  les  A^neurS^ 

JE  prie  Meflieurs  les  Affineurs  ^  de  paflèr  du  crédit  de  mon  compte  à  celui 
de  Monfieur  Julien  Rigod ,  ou  à  Ion  ordre ,  la  quantité  des  fix  cetKS  cio- 
qaante-huii  deniers  ,  &  quatorze  grains  d'argent  de  fin  ,  qu'ils  trte  doivent  ■■ 
l'Affinage^  N" valeur  reçue  dudit  Sieur  ,  dont  yt  les  quitte.  ALyon  ce  ..•- 

Pour  (Ï58  d.  14  grains  de  fin.  JEAN  L»** 


Stcmidi.  Après  que  tous  aurez  crédité  le  compte  des  Affineurs  de  cette 
sUfignation ,  vous  la  donnerez  à  votre  acheteur  ,  avec  la  faâure  donc  voug 
chercberez  le  montant  ,  comme  fuit. 

Réduifez  en  grains  le  nombre  des  deniers  que  porte  votre  aflignation  ,  en 
le  multipliinc  par  24  ,  &  divifez  le  produit  par  atfo  ,  qui  eft  le  nombre  de» 
grains  de  fin,  du  titre  de  lo  den.  20  grains ,  nuiUiplié  de  mèiae  par  34, 


vGooQle 


COMME 
P    É    R    A    T    i 


R    C    E. 

O    N. 


is 


6SS  deniers  14  gr.  quantiti  de  votre  MlJîgtiâttut' 
24  grains,  MiUtifticAttitr  e^mmmrh 


1315 

14  ajoutés. 


f  il  viendra  1J806   grains  de  fin  ,  que  vm»  divîferez    par  le   titre  de  la 
place  de  10  deniers  Ao  grains ,  muliiplié  par  t 
*  24  grains. 

40 
20 
20  ajoutés. 


atfo  grains,  Vhifittr. 


■^  xxS»6  [_  60  marcs  6  onces  8  dea 


Misit%  Cl  6  onces. 


ao6 

8  dnces 


PREUVE. 

€0  marcs    6  onces  denier» 
,    10  den.  20  grains. 


3.  pouf  6  onces. 

8.  pour  6  den. 

3.  pont  den.  &  lei  relUtits. 


S    X    P    L 


6;Ud.  14  grains. 
I    C    A    T   I    O 


N. 


Les  i58ô(ï  grains,  étant  divifôs,par  3tfo,'ils  produifeot  tfo  diarcSf  & 
3lo6  en  reile  au^defilis  de  la  divilton  j  qu'il  faut  multiplier  par  8  ,  pour 
avoir  des  onces ,  &  divifant  par  le  même  Divifeur  ,  il  en  vient  6  i  Se  S8 
en  refte ,  qu'il  faut  enfin  multiplier  par  24 ,  pour  avoir  dss  deniers  ,  & 
divifant  de  même  ,  il  en  vient  8. 

Les  32,  qui  reftent  ^  la  dernière  divînon,  ne  fe  multiplient  pas,  parce 
qu'il  n'eft  pas  d'ufage  de  compter  les  grains  fur  ces  matières  ,  mais  bien 
tous  les  deniers  i  lors  d'une  fembtabls  reduâion.  Je  dis  cela ,  parce  qu'un 
autre  ufage  veut  que  les  AfHneurs  ne  pefent  que  par  3  ,  6p  S>  *  ^^  »  &c.  d< 
3  en  3  deniets,  jufques  à  21  :  ainû  les  tfj8  den,  14,  gr.  de  l'afiigoation , 
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que  vtfns  avez  faite  fut  l'Affinage,  ne  vous  rendent  qu«  €o  marcs  6  oncei 
8  den.  du  titre  de  lo  den.  ao  gr.  lefquels  au  prix  fuppoîé  de  49  liv.  7  f.  6  d. 
produifent  la  fomme  de  5001  liv.  11  fols.  8  den.  dont  vous  débiterez  votre- 
dît  Acheteur  fur  votre  Journal  ,  confornaéinent  à  la  fadure  que  vous  lui 
donnerez ,  &  jufqu'à  l'entier  payement   tout   fera  confommé. 

Mais  il  vous  n'avez  voulu  vendre  que  ^o  marcs,  il  auroit  fallu  les  mul- 
tiplier par  10  den.  20  grains,  titre  de  cette  Place-ci,  pour  favoir  de  com- 
bien vous  auriez  faic  vorre  aiCgnation  fur  les  AiBneurs  :  ce  qui  fe  fait  da 
cette  forte. 

50  marcs  4  midtiplttr. 
par       10  den.  20  grains. 

300 


iS  pour  i3Rraiitt.la-i-1  „„.  «. 
10  pour    8  grains  le  4"  i  '  " 


Votre  allignation  auroît  donc  été  de  J2J  deniers  ,  d'argent  de  Bn  ,  &  ainfî 
des  moindres  >  ou  plus  fortes  quantités. 

Si  l'Affinage  >  dans  lequel  vous  auriez  mis  cette  partie  d'argent ,  avotc 
été  chargé ,  comme  il  a  été  dit ,  avant  que  vous  en  eulliez  fait  la  vente , 
les  Opérations  feroient  toutes  différentes  >  &  vous  ne  pourriez  plus  faire  d'af- 
fîgnatton  fur  ce  Numéro  de  l'Affinage  (  >t  moins  que,  par  grâce,  on  ne 
voulût  bien  vous  le  permettre  ")  il  taudroit  la  faire  fur  te  fuivanc ,  ce  qui 
ne  convient  pas  pour  l'ordinaire  :  il  faudroit  donc  attendre  le  lingot  qui 
vous  feroit  envoyé  par  MeÛleurs  les  affineurs  ,  moyennant  20  fols  par  mate 
pour  leur  droit  d'Affinage  ;  lequel  droit  il  ^ut  payer  comptant  ,  fi  vous 
n'êtes  pas  en  compte  courant  avec  eux  ;  ou  lî  vous  ne  leur  portiez  qu'une 
fois  l'année  une   pareille  quantité. 

Je  fuppofe  donc  que  le  hazard  veuille  qu'ils  foient  forcés  de  vous  ea- 
voyer  un  lingot  affiné  du  Titre  de  1 1  deniers  20  grains  ,  pefant  S  S  mates 
5  onces  6  den.  vous  vérifierez  lî  le  nombre  de  6j8  den.  ij  grains  de  6n  , 
dont  ils  difent  ^  fur  le  papier  de  délivrance  qui  accompagne  ce  lingot  » 
qui  a  fon  poids  infculpé  defTus  ')  vous  avoir  débité ,  eft  jufle  :  cette  véri- 
fication fe  fait  en  multipliant  les  marcs  par  le  Titre ,  comme  fuit» 

S  S  *n.     S  on-  ^  tlfif  ■  f"'^  du  liitgtt, 
II     d.  20.  gr.  titre. 


5Î- 

SS  ■ 



37. 
18. 

12. 
8. 

7- 

9.  pour  S  onc.  comme  tut  Tttr'^. 
8.  pour  6  den.  idtm. 

65tj.    d.    19  grains ,  ce  qui  étant  juAe ,  vous  créditerez  le  compte  des 
AfBneuts  defd.    é^S  den.   13  gr.  moptaot  de  cette  déliviance. 
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Sî  vous  étiez  eo  compte  courant  avec  eox  ,  il  vous  devroient  encore  ud 
grain  »  d'argent  de  fin  ,  &  vous  lei  créditeriez  dans  leur  compte  d'argent 
pour  le  droit  d'affinage  de  ce  lingot  ,  de  5j  livres  13  fols  :  mais  fi  vous 
ne  l'étiez  pas,  ils  vous  porteroient  Débiteur ,  fur  le  papier  de  délivrance ,  de 
.€SS  d.  14  gr.  &  au  lieuoe  SS  liv.^i^  fols  pour  droit  d'affinage  ,  vous  ne  leur 
compteriez  que   S5  Hv-  8  fols. 

Ces  Opérations  étant  faîtes ,  fuppofons  encore  que  tous  voulez  faire  la 
vente  des  Lingots ,  &  qu'elle  efl  arrêtée  au  même  prix  de  49  liv.  7  fok 
<îden.  le  titre  de  10  den.  20  gr.  Cherchez  par  une  Règle  de  Trois  quelle 
eft  la  proportion  du  prix  de  celui  de  1 1  den.  20  gr.  en  Ëiilanc  TOpératioB 
comme  fuit. 


METHODE. 

Pour  trouver  la  proportion  du  prix  des  Lingots  afùtés  du  Titre  de 
1 1  deniers  2  o  grains  fur  celui  du  Titre  de  lo  deniers  a  0  grains 
i^aiant  ,  par  exemple  ,  ^^  liv.  :;  fols  ,  (T  deniers. 

Titre  1 1  den  20  gr. 
Titre     10  den.  20  gr.  34,  Mnlùftcmm  ctmmii», 

24 ,  Mnltiphcateitr  commun.  

2io  34 

Si    atfo  gr.  valent  49  liv.  7  C  tf  d.  quevaudtont  284  grains  f 

49  liv.  7  f,  d  den. 

jt ff» X 2^S$\.ïBS.'jè.tfi Uvalettrdutitrt  deii  d.  lajg  . 
'  ^jgfifi  20  p-.pri/ifm' cette  prêporfim.       71. 

^M  rien  cemprh  ttdrùt  ^t^dge.       35.  —    10. 


342 
20 

,  4850 


14023   liv  10  f. 


f:X7 


170  #«^oCl8fols.  ^0  4fci7à^a. 


540 
170 

AO4O 


^9 
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JnJlruSion  fur  cette  dernière  Règle. 

Multipliez  d'ua  côté  p%r  34  ,  comme  je  vous  ai  enfèigné  ,  le  Titre  de  1» 

den.  20  gr.  il  viendra    t6o   grains ,  &  multipliant  de  même  ,   d'un  autre 

côté^    celui    de    11    den.  ^o   gr.  il  viendra  984.    Faites  etiAiiip   la  Kegle 

de  Trois  >  eo  difani  :  lî  260  valenc  49  liv.  7  fols  6  den.  que  vaudront  284  f 

Le  dernier  Terme  étant  multiplié  par  celui   du  milieu ,   le  produit   eft 

de  14022  liv.    10  fols  ;  Içfquelles  étant  divifées  pat  le  premier  Terme,  il 

ra  au  Quotiert  S3  liv-  &  i^X  en  refte  au-dcflîis  de  la  Divifion  ,  qu'il 

nultipUer  par  20  ,  en  ajoutant  les  10  fols  ,  &  puis  par  12  ;  chaque 

it  étant  divifé  par  le  même  DIvilcur ,  il  vient  aux  Quotients  )8  fols  7  d. 

jr  vous  éviter  ,  torfque  veus    ferez  dans  le    Commerce  ,  un  tel    em- 

tf  je  vais  vous  donner  un  Tarif  de  la  proportion   (  par  dégradation  ) 

:ix  de  ces  Lingots  pour  fonder  vos  Faâifres ,  comité  daiis  la  QueflioQ 

fée. 


ÎXPLICATION  ET  USAGE 

X^u   Tarif  /ùivant, 

vous  voulez  favoir ,  par  exemple  »  le  prix  du  marc  d'argenc  d'un  Liiw 
Biné,  du  Titre  de  11  deo.  20  g.  fur  )a  proportion  de  celui  de  10  d. 
r.  comme  qui  diroit  de  49  liv,  7  fols  6  den.  -allez  chercher  ce  dernier 
1  fa  colonne  cottée  A ,  &  fuivant  la  ligne  ,  vous  trouverez  fous  la  cq- 
B  ,  que  le  prix  que  vous  cherchez  eu  de  54  Uv.  18  fols  7  den,  y 
ris  te  droit  d'Affinage  de  30  fols  par  marc. 

lî  vous  vouliez  favoir  le  prix  du  Titre  de  1 1  d.  19  grains  fiir  la  mêmtf 
rtion  ,  en  fuivant  la  même  ligne  ,  vous  trouverez  ibus  la  colonne  C. 
'elt  54 liv.  14 fols  10  dealeméme  droit  compris;  &  ainfi  des  au^/ 


TARIF 


GooqIc 


Digitizeflby  V.-j009 


DU        COMMERCE. 


S, 


TARIF 

Pf  U  vélew  ,  en  dégradât  un  tU  i  fidi  J  itiiîcri  TûMrnois  ,  du  mure  tt  argent 
en  larigots  t^nés  ,  des  Tftrts  dt  1 1  Deniers  lo  Grains ,  J>«mr  les  filets  d'  'rgtnt, 
de  1 1"  Deniers  1 3  Grains  ,  de  11  Ceniert  1 8  4*  Grains  ,  é"  de  it  Deniers  i  S 
Graiiîs  ,  poitr  les  filets  d'Or  ,  compris  les  10  fris  far  mwrc  dm  droit  d'/^ndge, 
ftir  U  fraptrtim  d^s  frix  dn  Titre  de   lo  Deniers  ia  Grains. 
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COMMERCE. 


9ï 


Tom  avoir  les  dégradations  de  ce  Tarif  ou  d'autres  en  fus  ou  en  fous, 
il  faut  ^ire  autant  de  Kegles  des  Trois  dans  le  goût  de  celle  qui  le  précède; 
&  comme  fa  dernière  colonne  eft  pour  le  Titre  de  j  i  den.  i8  gr.  des  Lingots 
affinés  pour  les  filets  d'or,  il  n'y  a  pounout  changement ,  qu'à  multiplier 
par  34  lefdits  11  den.  18  gr.  pour  former  le  dernier  Terme  de  la  Règle  de 
Trois  qui  fera  iSz  ,  de  laquelle  tout  le  reile  fera  abfolument  de  même. 


TARIF 

Des  titres  auxquels  on  reçoit  à  t affinage  Us  MonnoKS  ci-après. 


VjÉnouïnes  ,-ou-Croifa-c  d«  Gènes  ....... 

Flitlippes  de  Milan 

Ducats  de  Veiùfe   &  de  Florence  .  .  ,  , 

Lioumines  &  Pîafttes-  à  U  Rofe 

Écus  de  Savoye  .  , - 

Monnoies     d'Angleterre 

TeJlons   &  Echs  Homalns 

FiaAres  Colonnes  vieilles  &  neuves  cornues  .  .  .  . 

Dites  Mexiqnes  vieilles,  rondes  &  cornues  . 

■ Dites  neuves  aux  deux  Globes  .■ 

I^hilippines  ou  Kéaux  Paiinos 

.  Ecus  de    Genève  .  .  ; .■ 

Pièces  de  4  fols  de  Strafbourg 

Liietes  de  Venife 

Ecus    de    Banque  de  Venife 

Etpeces    d'Allemagne 

Ducatons  de    Venife 

Tullary  d'Italie  fondus : 

£cu3  de  Modéne 


dca. 

V- 

II 
II 

9 

8 

II 

S 

10 

22 

10 

22 

10 

22 

10 

21 

10 

20 

10 

20 

10 

•5> 

9 

20 

10 

— 

9 

21 

9 

21 

10 

10 

9 

22 

9 
S 
6 

20 
25 

ZI 

Je  finis  ce  petit  Traké  du  Commerce  des  Matières  d'Argent  à  Lyon ,  en 
vous  donnant  le  Tarif  ci-defîus  ;  afin  qu'en  achetant  quelques  fortes  parties 
des  efbecei  y  mentionnées ,  vous  puifliez  ne  les  payer  que  fuivant  le  cours 
de  la  Place  ;  &  en  vous  envoyant  le  Tarif  de  1726  ,  qui  Eût  la  Règle  de 
pos  Hôtels  des  Monnoies. 
Je   fnis,  &ei 


N  3 
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EVALUATION  ET    TARIF 

Du  prix  que  le  Roi  veut  &  ordonne  être  paye  aux  Hètels  des 
Monnaies  ,  &  far  les  Changeurs  des  Barres  ,  Lingots ,  Ejpeces 
anciennes  &  décriées  ,  Matières  &  f^aiffelle  d'Or  &  eTjirgent  qui  y 
feront  apporte'es,  fuivant  t  Arrêt  duCànfeil  d'État  du l  ^Juin  ZJ7.S. 
Rêgifirê  en  la  Cour  des  Monnaies  de  Lyon  ,  U  26*  dudit  mois. 


ESPECES     D'OR. 


trs  larOM. 


X>iic/tttde  toutes  fi'tet , 
(^  Stquim  di  Finife, 


S  Le  marc  fera  payé  . 
L'once  
Le   eroi 


ÎLes  douze  grains  . 
Les  fix  grains  .  .  . 
Le  giain  .  .  .  .  ^  . 


f     Le  marc  défaites-  efpcces    fer»  payi 
^L'onee 


HLe  gros. 

,  Le  denier  .  .  .  .  . 
h  Les  douze  grains  . 
'Les  Çk,  grains  .  .  . 
^Le  grain 


-  -.  *       .    .  *   if     ^    ^^^  deCiiies  éfpeccï  fera  payé 

%envitû,fnmfiifttié\AjQt,zt 

4  chtvêi ,  Nekie  à  /^^Le  gFos  .....   .  .[      l  ['.  l  .',  [[ 

Xofe ,  An£eht  d'An  ^  l^  ^^^^^^^ 

gUttrrt,  ù^lMt  d'-*»ALes  douze  grains  .  , 

;  £tttt)rt,^MiHtnrt./ii^e^  fi,  g„i,,s 

t^  Le  grain • 


DenHe   Sieitrî  y  Meus 


'     Le  marc  defdites  efpeees  fera   payé 

L  L'once 

pLe  eros 

Le  de  nier  , 

ftLes  douze  grains 

Les  fix  grains 

^Le  grain _ 
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DU        COMMERCE, 

SAint  Etienut  de  Por-^     Le  marc  defdiieï    efpeces  fera  payé 

rtigAl ,  PmugAifts  ,\^L'once 

jAcohitivit'ilâ'Anile-\jLi    gros  . 

tert,Jacal'MnoHveait^Le    denier 

J.t4ngUterre  tSeuve-J^hes    douze   grains  . 

M»«i    de    Flatidrti   JfLes   fix  grains , 

EfcAlini  A»  Lim.     A  Le  graio 

Lof  d-Or  Anciens  &^     ^^  ^^^^  jçfjjj^j  ^ç         ç^^        r  ^  _ 

J>^ers,  /•//«(" /£/4  L'once .  .  .  .  . 
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Portugal  ,    Uof9ld)'\i^^  jj^yjg       jinj 

àtlfitréunt.  /fLeJ  fix  grains 

^  Le  grain  .  .  i 

if*     Le  marc  defditcî  efpeces  fera    payé 

P//?<>/e/w«f«i«/*/««.Vi^'°""  ■  ■  •  *. 

dn  Titre  de  vingt-un  pi^^   gros 

Karati,  vingt  trente-  vLe    denier 

deuxième.  /j^'^s  douze  grains 

Ir  Les  fix  grains 

\Le  grain 

/      Le  marc  defdiies  efpecei    fera  payé 

Pipifs  d'rtslie  ,  Ef«Ap'>nce 

Philippe,  Ec'iRtint.^l-^    g^^S 

Ecu/   de   Flandre    ,  \\^^'*'=""'" 

MhmuidtEUmiret.iP^'^^  aouze  grains .  .  . 

r  Les  ftx    grains 

VLc  grain 

Le  marc  defdites    efpeces    fera  payé 

f/Ww  du  Shin  ,  rf«/Viï-'"n'-'e     

de  Liège.  /^e    gros  . 

\  Le    denier  ... 

y  Les  douze  grains 

I  Les  lîx  grains 

^Le  grain  - ; 
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T    R    A    I    T    é 


Le  marc  d*or  à  24  Karats  .  :  .  .  . 

L'oQce  

Les  douze  deniers 

Le  dénier 

Les  douze  grains 

Le    grain 

Le  marc  d'or  St  23  Karats  &  demi. 

L'once  

Les  douze  deniers 

Le  denier 

Les  douze  grains 

Le  grain 

Le  marc  d'or  à  îj  Karats 

L'once  

Les  douze  denien 

Le  denier 

Les  douze  grains 

Le  grain 

22  Karats  &deffli. 


l'évétlHéttim  ci-eleft. 


'.  à  22  Karats  . 


Les  douze  grains 
Le  grain 

Le  marc  d'c 

L'once  

Les    douze  deniers ■ 

Le  denier 

Les  douze  grains 

Le    grain 

Le  marc  d'or  à  21  Karats  £c  demi. 

L'once  

Les  douze  deniers 

Le  denier 

Les  douze  grains 

Le  grain 

Le  marc  d'or  à  21  Karats 

L'once  ....  

;     Les  doHzc  deniers 

tLe  denier 
Les  douze  grains 
Legrain 
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DU        COMMERCE. 
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Le  prix  det  Bdrretms  , 
Culets  ,  PeuJre  d'Or 
(fr  autres  Aititieres  , 
fera  ^ajé  à  f  report  ïon 
dt  leur  Titre  ptivéUit 
t'évdltAti»H  ci-cloft. 


Le  marc  d'or  i  ao  Karats  &  demi. 

L'once  

Les  douze  deniers 

Le    denier .  •  . 

Les  douze  grains 

Le  graio 

Le  marc  d'or  il  20  Karats  .  .  .  . 

L'once  

Les  douze  deniers 

Le    denier 

Les  douze  grains 

Le  grain 

Le  marc  d'or  à  jp  Karats  &  demi. 

L'once 

Les  douze  deniers 

Le   denier  ,  .  ,  , 

Les  douze  gtaios 

Le  grain 

Le  marc  d*or  à  ij»  Karats  .  .  .  . 

L'once 

Les  douze  deniers 

Le    denier 

Les  douze  grains 

Le  grain 

Le  marc  d'or  à  1 8  Karats  &  demi. 

L'once  .  '. .  . 

Les  douze  deniers 

Le  denier 

Les  douze  grains 

Le  grain 

Le  marc  d'or  à  18  Karats 

L'once  

Les  douze  deniers 

Le   denier 

Les  douze  grains 

Le  grain 


Le  mare  d'or  à  17  Karats  &  demi. 

L'once  

Les  douze  deniers 

Le   denier .  . 

Les  douze  grains 

Le  grain 
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X^frix  its  Barrettns  t 
Culot!  ,  PtHdre  d'Or 
é-  SMtret  Maiitrtf , 
ftrA  fajé  Mpreportim 
de  leur  Tttri ,  jMtvdnt 
l'e'valHMÏm  ci-clofe. 


T    R    A    I    T    é 

•     Le  marc  d'or  à  17  Karats  .  .  .  .  . 

L'oDce 

Les  douze  deniers 

Le  denier 

Les  douze  grains 

Le    grain 

Le  marc  d'or  à  \6  Karats  &  demi. 

L'once  

Les  douze  deniers 

Le  denier 

Les  douze  grains 

Le  grain 

Le  marc  à*oi  »  16  Karats 

L'once  

Les  douze  deniers '.  ,  . 

Le  denier , 

Les  douze  grains 

Le  grain 

Le  marc  d'or  à  15  Karats  &  demi. 

L'once  

Les  douze  deniers 


<i.ie! 
Le  denier 
Les  douze  grains 
Legrain 


Le  marc  d'or  à  i^  Karats  .  .  .  -  , 

L'once  

Les   douze  deniers 

Le  denier 

Les  douze  grains 

Le    gr*in 

Le  marc  d'or  à  14  Karat;  Se  demi. 

L'once ^  ,  . 

Les  douze  deniers 

Le  denier 

Les  douze  grains 

Legrain 


Le  marc  d'or  à  14  Karats  . 
L'once  , 


Les  douze  deniers  . 

Le  denier 

Les  douze  grains  . 
Legrain 
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Le  prix  des  Barretetts  , 
ChIki  ,  Peuire  d'Or 
(^  Mitres  Matières , 
fera  payé  à  preporticnt^ 
de  leur  Titre ,  fnsvant 
l'ivdHmtort  ci'Cleft. 
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COMMERCE 

Le  marc  d'or  à  ij  Karats  &  demi. 

L'once  

Les  douze  deniers 

Le  denier 

Les  douze  grains 

Le  grain  .  .  .  .' 

Le  marc  d'or  à    ]  j  Karats  .... 

[j'once , 

Les  douze  deniers 

Le  denier 

Les-  douze  grains 

Legrain 

Le  marc  d'or  à  i  £  Karats  &  demi. 

L'once  .  ;  

Les  douze  deniers 

Le    denier 

Les  dou2e  grains 

Legrain .  .  . 

Le  marc  d'or  à  12  Karats  .... 

L'once 

Les  douze  deniers 

Le  denier 

Les  douze  grains  .  ■  : 

Legrain 


91 


385 


Le  Marc  t^Or  des  Titres  plus  bas  ,'  &  Us  Fracîions  des 
D^mis  y  Quarts  ,  Huitièmes ,  Seiiiemes  &  Trente-deuxièmes  de 
Karats  des  Titres  ci-deffus ,  &  de  ceux  qui  pourraient  fe  trouver 
au-dejfous ,  /iront  payes  à.  proportion ,  fuivant  V évaluation  ci-après. 
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DU        COMMERCE. 


ESPECES     D'ARGENT. 


LTS  D'ARG  ENT. 


iL/E  marc  defjites  efpeces  fera  payé 
L'once  
Le    gros 

.  Le   denier 

Il  Les  douze  grains 

/Les  Cm  grains 

*  Le  grain 

Le  marc  defdites  efpeces   fera  payé 

\  L'once  

fcLe  gros 

■^Le   denier 

tlLes  douze   grains 

/Lesfîx   grains 

VLe  graia 


y      Le   marc  defdice!  efpeces  fera  payé 
wL'once 

Jifieas  de  iTAnee ,  Etms^^^  fç^f^; 
4t  Mmw- 


jkLes  douze  grains  . 
/Les  fix  grains  .  .  . 
[Le  grain 


r  Mi  ANC  S. 


Efp"*f  Etrimgertt  , 
pifctf  de  Srimfwiek^ 


Le  marc  defdites  efpeces  fera   payé 

[.L'once 

NLe  gros 

^Le  denier 

HLes  douze  grains 

/Les  fix  grains 

s^Le  grain  , 

f     Le  marc  defdites  ^peces  fera  payé 

l  L'once  

l)Le  gros 

"Le   denier 

\Les  douze  grains 

/Les  lîx  grains 

^Legrain 
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Dueatons  d'Hclhndt  tf- 
de  Colegne  ,  Sajaires 
de  Fldndrei  ,  Croifâti 
de  Gèms.  | 


tangent  de  FLudru 
Ecus  £HeUandt 
Ecns  de  Colonie  , 
Pietés  de  quatre  /t* 
vres  dt  Flandret  , 
Piecet  de  Britnfwick^\ 


EcHs     MT    Vdlet 

l'Empire. 


ESC  A  LINS, 


pièces  de  iJtge  ,  ïts\ 
bms  FUrins  etAlU- 
mMgnt  i  U  Vaiff'elU  . 
d'Allemagne  yk%-  dtn. 
1 1  grtânt, 

Amiens  Ecus  dt  Frmct 
tà-  d:  Angleterre  ,  ' 
QHorts  ,  Dixièmes 
f^  Vingtièmes  ,  Lée- 
folds  d'Argent  de 
Jjtnaint ,  Pia/het  é"  \ 
Sxmx  d'Effognt, 


TRAITÉ 

^     Le  marc  defdires    efpeces  fera  pay% 

i  L'once 

P^e   gros 

'Le    denier 

IlLes  douze  grains 

'Les  fix  grains ',  . 

^Le  grain 

Le  marc  defdites  efpeces  fera  payé  .  , 

iL'oiice 

HLe  gros 

Le   denier 

jLes  douze  grains 

Les  fix  grains 

^Le  grain 

Le  marc  defdites  efpeces  fera    payé 

L  L'once 

jLe   gros 

Le    denier 

^Les  douze  grains 

Le;  lix  grains 

^Le  grain 

Le  marc  defdites  efpeces  fera  payé 

kL'oBce . 

iLe    gros 

Ledenier 

iJLes  douze  grains  .  ^ 

f  J^es  fix  grains 

^L«  grain 

Le  marc  defd.  efp.  &  vaîfll  d'arg.  fera  payé 

.L'once , 

[)Le    gros 

Le    deuier 

IJLes  douze  grains 

'Les  fix  grains 

^Le  grain 

'     Le  marc  defdites   efpeces  fera  payé 
.L'once 

JLe  gros 

Le    denier 

jLes  douze  grains 

Les  foc  grains 

^Le  grain 
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DU        COMMERCE. 


lOI 
lî*.  Cs]).  dcB. 


Titcts  dites  de  vingt 
fols  ,  dix  fils  ,  (^ 
quatre  fols^ 


Jettom  de  VrOice. 


f^éiîjfelU  p'ate  du  Toin- 
fon  de   Farts. 


V^ifelle    monte'e     dudit 
Poinçon, 


fidjlre  nettve  du 
Mexique. 


f'aijfelU  Plate  tè"  "><>"- 
te'e  des  Prtvintet  dé 
FrdTKe. 


Le  marc  defdites  efpeces  fera  payé  . 

^L'once 

HLe     gros .     .     . 

kLc  denier ■     , 

IjLesdouzegrains 

(  Lés  fix  grains 

\Le  grain 

Le  marc  defdits  Jectons  fera  payé  , 

[iL'oDce 

fiLe     gros 

''Le  denier 

IJLes  douzegrains     ....... 

I  Les  fix  grains     ...,.,.. 
^Lc   grain 

f     Le  marc  de  lad.  Vaiflèlle  fera  payé  . 
\L*bnce 

k',e:o^ 

rLe  denier 

iJLes    douze    grains 

/  Les  fix  grains 

^Le    grain 

Lé  marc  de  lad.  Vaiflèlle  fera  payé  . 

\  L'once 

IjLe  ■  gros 

r^Le  denier 

II  Les    douze   grains 

(  Les    fîx    grains     ..'..... 
^Le  .grain 

f     Le  marc  defdites  efpeces  fera  p^yé  . 

B,  L'once  '   ', 

j)Le     gros     .     .  ■.     .     .     .     ' 

Y  Le  deniep     ..,■.' 

llLes  douze    grains 

tf  Les /îx  grains     ■■....     ^     ,     , 
xLe   grain-  .    .;     .     .    ■ 

f  '  'Le'març  defditt's' efpeces  fera  payé  . 

iL'once  ;.'..■.'.' 

jjLe  .  gros     .-  •.     .     .    ' 

h  Le  denier     . 

IJLes    douze    grains 

/  Les    fix    grain*    ........ 

\Le  grain     ."    ',■    .>.-.■.     .     . 
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tt!  Bmrti  >    htvgati  , 
Calots  ,   VajfftlUs   & 
éuttrti  MMÏcrti  â'Ar     . 
eent ,  JeronC  payées  iiC  i 


BTopoTtien  de  leur  Ti- 
tre ,  fuivant  Nva- 
iHOtien  ci'dcft.  , 


TRAITÉ 

(Le  marc  d'argent  à  lo  den.  la  grains. 
L'once  
Les  douze    deniers 

Le  denier 

Les  douze  grains 

Le  grain 

Le  marc  d'argent  à  lo  den.  tf  grains. 

L'once  

Les  douze  deniers 

Le  denier 

Les  douze  grains 

Le  gcàih 

Le  marc  d'argent  à    lo    deniers. 
L'once 

.es  douze  deniers 

,e  denier , 

Lis   douze  grains 

Le  grain 

"    Lejnarc  d'argent  à  jj  den,  12  grains. 

L'onffe 

Les  douze  deniers 

Le  denier 


Les  douze  grains 

Le  grain 

Le  marc  d'argent   à  p  deniers, 

L'once  

Les  douze  deniers  , •    .  ■ 

Le  denier 

Les  douze  grains .  ■ 

Le  grain     ,  •  . 

Le  ifiarc  d'argent  à  8  den.  is  grains. 

L'once ■ 

Les  douze  deniers 

Le   denier t  •  • 

Les  douze  grains 

Le  grain  . 

Le  marc  d'argent  Ji  8   deniers. 

L'once 

Les  douze  deniers •  ■  - 

CLe  denier 
Les  douze  grains 
Le    grain 
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DU        COMMERCE. 


Xcf'  Sârrtt  ,  Ijngttt , 
Culots ,  Vià^tlUt  & 
Htures  Matières  £Ar- 
gtm  ,  feront  fÂjéts  m 
frefortioH  dt  Utsr  Ti- 
tre ,  fmiviua  l'iv*- 
UtiUim  ei-tlofe. 


^     Le  marc  d'argent  à  7  den.  1 2  grains  . 

l    L'once. 

\  Les  douze  deniers 

\  Le  denier 

Les  douze  grains  .  .  .  .  - 

Le    grain - 

Le  marc  d'argent  à  7  deniers 

L'oQce 

Les  douze  deniers 

Le  denier 

Les  douze  grains 

Le  grain 

Le  marc  d'argent  à  6  den.  12  grains  . 

L'once -, 

Les  douze  deniers 

Le  denier 

Les  douze  grains 

Le  grain .,~ , 

Le  marc  d'argent  àtf  deniers 

L'once ,, 

Les  douze  deniers 

Le  dénier 

/  Les  douze  grains 

V^Legrain 

Les  Fractions  des  Vernis  &  des  Quarts  de  Grtùa  de  fit  ,firont 
famées  à  proportion  de  leur  Titre  d-après. 


Tkml. 
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T    R    A 

I    T*    É 

ÉVALUATION      1 

ÉVALUATION ' 

'Dtl  Vtniersitjîn 

d'Argent*  Si  thtt) 

Drj  ^iûm  ia  fin  itArgtm  à  Si  livres 

,  fit,  3  dm.  -r 

r  .»  é  fc  Mm. 

3   fils  3  dtn.  A  .,  i  fc  Mnrc. 

D.ràn         Ll 

Soh.         Dtwm,   ..«J 

OniM        hnau           Soh.        Dwicn.       u  lui. 

■«!->    Si-' 

S"»      «-"^    »^ 

1^4  — 

1-    3-    « 

J J—      tf—    14 

2 7-       ,    _.    «, 

a  —    8  ^ 

10  —    6  —  la 

3 "  —  10—    7  —  ao; 

4 14—    a  —  la! 

j  ^  j»  — 

,S~    >  -  .8 

S —  '7  —    >  —    4 

«  —     I  —     I  -^    J  -^  18 
7  ^—     1  —    4  -»^  10  — »  îo 
S—    1—    8-u.    i^    a 

4—  >7  — 

1   —     ï  —     â 

^-^    I  —  11  —  11  —  itf 

S  —  il  — 

«-    4-8 

10  —     I  —  is  —    6  —    8 

11  —     I  —  19  —     I 

6-2$-^ 

11  —    7  —  H 

12  —    a  —     2  —    7  —  14 

13  —    a  —    6  —    a  —    6 

7  —  sj  — 

l5  —   lO  —  30 

14  —     2  —    p  —    8  —  20 

,^  —    a  —  13  —    3—12 

.f  10  —    a  —  16  —  10  —    4 

8  —  34  — 

2—2—4 

17—    1 4—18 

j,_3«  _ 

7  —    S  —  10 

18  —    3  —    3  —  Il  -^  10 
'9  —^    3  —    7^-    tf-^     â 

10  —  42  

1»  —    8  —  i6 

20  —    3  —  n i5 

21—    3-14—    7—    8 

t  11  ^  4<  — 

18-  — 

22  —    3  —  18  —    2 

33  —    4  —     I  _    8  —  14 

la  —  5i  — 

?-    }  --«l 

24  -    4  -    J  -     3  -    «_ 

FAIT-  5*  arrête  alla  Cûut-    des  Monnaies  de   Lyon  , 
il!  afi"  JiiJB  IJ2S.  Signé  Mogniat, 
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V    V       COMMERCE  lo^ 

II^SIRVCTION. 

pour  trouver  le  prix  du  ijiarc  d'une  Monnqie ,  ou  d'un  Lingot  d'Aweot  fiiî- 
vant  ce  Tarif;  comme  ,  par  memple  ,  des  Pièces  de  Brunfvviclt ,  donc  le  prix 
eft  payé  fur  le  Titre  de  ii  den.  itf  grains: 

„  ^       .       .  ,      /lea  II  den.  od  trente  +  4.6  liv.  iS  Cals A 

Et  en  total,  comme  il  eft  porté ,  non  compris  les  ^  den.  ^  ~ 7. 

pour  livres.,  donnés  Atrune  partie  de  lo  mille  lavrcs.  J"       4P    'V-   14  fols  10  — 

Poui  rOr  ;  conaw- ,  par  exemple ,  les  Fijlolfls  ikuto  d'Or  du  Péro«  >  pou 
£ivoir  £ur  quel  Titre  elles- &(ic  reçues. 

Voqs  voyez  que  le  marc  en  eft  payé tftfy  Uv.   3  T  7  i 

*  prenez  pour  21  Karats tf47  liv.  17  fols  11  d,  -^ 

»  plus  .....  I?  .. 19  —    S  —     7  —iH- 

Vouj  trouverez, comme  il ^  perte,  66-j  liv.    ^  fols     8  d.  ~^<m~ 

Les  Flaftres  neuves  du  Manique  ,  marquées  de  deux  Globes  ,  ayant  été 
fabriquées  depuis  ce  dernier  Tarif,  le  prix  de  leur  Titre  n'a  pu  y  être  inféré  : 
pour  y  fuppleer  ,  voici  comme  les  Hôtels  des  Monnoics  en  payent  :  » 

JiVi    foli.    <lett. 
l_(    l_J    k_l 

»Le  Marc ^9  — 

L'once 5  iti^     I 

Le  gros —  14     6 

Le  denier —     4  10 

Lesdouze  grains  .  .  —     25, 

■  Les  6x  grains  ...  —     13 

Le  grain  ...... 1 

A.  ÏJjtn  t   «j  At^ril  1745. 

REGLE    D'ESCOMPTE. 

SA       D  É    F  l  N  I  T  .1  O   tr 

Escompter ,  ou  rabattre  ,  mon  cher  Théophile  ,  font  deux  mots  finony- 
mes  ,  fignifiant  par  conféquent  une  m£me  chofe. 
L'Efcompce  eft  précifément  la  diminution  que  l'on  eft    convenu  de  faire  à 
un  Débiteur ,  à  tant  pour  cent  ,  s'il  paye  avant  l'échéance  ,  ou  les  temps 
ftipulés  dans  les  claulês  de  la  vente  ,  qui  lui  a  été  faite. 

QUESTION. 

Suppofez  avoir  acheté ,  à  charge  d'Efcompte  de  -f  pour  cent  par  mois  , 
une  ^lle  de  Soie  payable  dans   1$  mois,  montant  à  2J00   livtes  &  que 

P  a    •■ 


,v  Google 


loS  TRAITÉ 

trois  mois  aprèi ,  tous  veuiUiei  payer  par  efcompte  ,  &.  (avoir  la  fomme  que 
vous  devez  donner. 

.Confîdérez  que  dans  tefdîies  2^00  lîv.  l'intérêt  eA  compris  avec  le  Capi- 
tal ;  &  que  u  par  ignorance  ,  ou  par  malice  Ç  ce  dont  il  Ëiut  bien  - 
vous  garder  ,  ^  vous  vous  contentiez  Je  les  multiplier  par  6  pour  les  12  mois 
reliants  ,  &  de  couper  tes  deux  dernières  figures ,  pour  avoir  de  rabattre  1  Jo  liv. 
ce  feroit  faire  tort  à  votre  Vendeur  ;  car  vous  rabattriez  l'intérêt  de  l'intétêr, 
qui.  eft  compris  dans  les  250e  liv. 

Four  prévenir  donc  le  préjudice  que  vous  feriez  ii  ce  Vend^r  de  bonne 
foi  »  qui  s'en  rapporreroit  peut-être  k  vous  >  faites  attention  que  pour  106  liv. 
que  vous  lui  devez  ,  vous  ne  voulez  lui  en  payer  que  100  ;  parce  que  vous 
TOulezdiminuer  ces  6  livres  quifont  l'intérêt  de  chaque  looliv.  jointesau  capital. 
Si  vous  alliez  multiplier  ces  io<ï  liv.  par  6 ,  Se  retrancher  les  deux  der- 
nières Bgures ,  vous  trouveriez  que  vous  auriez  6  liv.  7  fols  2  den.  que  vous 
lui  rabattriez  ii  chaque  lotf  liv.  ce  qui  ne  feroit  ni  Julie  ni  équitable  :  if 
h,m  ne  lui  rabattre  que  ce  qu'il  a  ajouté  au  capital  primitif  (  celui  que  vous 
aurez  payé ,  fi  U  vente  avoit  été  faite  pour  3  mois  ) ,  c'eA-a-dire  >  6  poun 
cent  i  atnû  ,    dites  donc  par  Kegle  de  Trois  :  * 

opération; 

*  Si.  106  font  réduits   à  100,,  ii  combien  le  lèrom  3^00  f 

100 

xje  — : 

jCj-  aioooa 

^^0^00  [  lîîS  liv,  X0)r0[  J  fols      jr  0^ jr  [  s  den. 


M  pu  fi  a» 

;rp00 


17a 
%6 


La  fomme  que  vous  devez  compter  ,  trois  mois,  après  h  vente ,  étanr 

de • 3358  liv.    j>  fols     j  den. 

»ousdiminucz,.parconféqaent,pourl*efcompte'.  .    141  —  10  —      3 

guifque  les  deux  fommes  forment ^iOQ  liv.  — — ■ 

PREUVE. 

Si  io<î  efcomptent  6  ,  qu'elî:omptent    a^oo  ? 


T  r  I «oûo 

}iX09  0\_\^\\\y.  lof.gd.on-^  ,  ou  5^  ,  </î  lu  rifmft  &  lajrrtmti. 
;ipJSMÂS 

jni0 
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DU        COMMERâ^E. 


A    U    T    K    E-      d    U    E    S    T    1    O    ir. 

SUppofez  que  cette  même  vente  montant  ^  ajfoo  liv.  vous  ait  été  feite  i 
charge  d'efcompce ,  à  raifoo"  de  S-t  pour  <:™t  f>'^^  un  an  ;  &  qu'ayant 
laiûe  écouler  Jmois,  vous  voulez  efcompter  ,&  favoir  la  fomme  que  vous 
devez  t  diminution  Àite  au  frtrât*  du  temps   écoulé  :  dites  par  Règle  do 


Si  12  mois  efcomptem  5^  qu'efcompteot  9  qui  reftem? 
5t 


La  réponfe  vous  indiquant  que  l'Efcompie  des  neuf  mois  qui  relient  à  c 
rir,  eu  de  4  pour  cent  ;  feites  une  autre  Règle  de  Trois  en  difant  : 


48 

Jte  des 
■egle  1 

Si    104  font  réduits  Si'  100  ,  à  combien  le  feront  -ft^oo  P 
*  100 

#^#>S_  ^    ,.  y,    „.        „  3SOO0O 

XX  g  (g  g  ^t  3403-^  »*  f"^  riin^m  if         ^ 

*^  ..  ■ 

Comme  cetttfttegle  s'^plique  aflcz  d'eire-méme  ,  je  ne  vous  en  donnerai 
point  d'explication  -,  je  me  contenterai-  de  vous  dire  qu'il  iàut  vous  fouvenir 
que  lorfqu'il  s'eft  écoulé  quelques  mois  du  Terme  ,  &  que  ceux  qui  reftenc 
ne  vdus  rendent  pas  fcnlible  leur  efcompte  ,  coirme  par  exemple,  dans  la 
première  queftion  ,  vous  devez  le  chercher  par  une  Règle  de  Trois  ,  ainfi 
que  vous  voyez  que  j'ai  feit ,  en  mettant  au  premier  Terme  le  nombre  des 
mois  delà  convention,  au  fécond  leur  cfcompte ,  &  au  troifieme  le  nom- 
bre (fcs  mois  qui  refteni  à  écouler;  &  le  Quotient  de  la  Divifion  eft  leur 
efcompte,  &  le  tam  pour  cent  que  vous  devez  rabartre  ou  efcompter,. 
comme  4  dans  ce  dernier  exemple  ,  ce  qui  fe  fait  toujours  par  une  nouvelle 
Règle  de  Trois,  laquelle  fe  peut  auffi  iaire  de  la  manière  que  voici  ^  eodilanc:- 
Si  104  perdent  4,  combien  2^00  f 

4 

J  ,  1000a  " 
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II*  'TRAITÉ 

PREUVE 

£d   fhfÊme.  *  comptpr   itmt  in. 3405  liv.  -Jf 

Et  itfcempte  cemmt  ci-dtjjiti  de ç6 ^ 

CAtfwm»  U  premvK  0-  le  enfital  fsttft^d  de,    ■     a^o.  liy. 

H  eft  une  méthode  poui;  avoir  l'efcompte  d'une  fomme  à  tant,  pour 
cent  :  c'eft  par  le  moyen,  d'une  Table  que  jé  vais  vous  donner  :  cette  mé- 
thode eft  plùî  brieve  que  U  première  ;  mais  pour  en  faire  l'Opération ,  il 
fitut  avoir  la  Table  en  queftion  fous  les  yeux ,  Se  qu'il  n'y  ait  aucune  ii4c- 
tion  au  tant  pour  çeai ,  conlme  par  ezen^le  St^^  i;endroit  i^pcaticablç  :  c'eft 
cet  inconvenienc  qui  me  fait  vous  coofeiller  de  vous  en  tenir  a  celle  qUe  je 
viens  de  vous  enfeigner  ,  comme  n'-ayant  befoin  que  d'un  petit  jeu  de  mémoire, 
pour  en  faire  l'Opératioa;  &  fî  je  vous  donne  celle-ci,  cfel^  pour  fiitijfaire 
votre  curiofité  dans  ce  genre  ,  que  je  vois  ,  à  ma  grande  facisfaâion ,  l'ac- 
croître de  jour  en  jour, 

TABLE    DES   ESCOMPTES, 

Pour  les  N^omhres ,  entierst,  depuis  z  jujqità   iz. 

JL/E  capital  de  100  livres  étant  mulfifjip  par.  Ips,  la.  mois  de  l'année,  $ç 
divifé  par  3,3,4  ttioii ,  &c.  donne  comme  fuit. 

I  pour  cent,  donne       ,,-...  laco  -^ 

2.  pour  cent ,  donnent    ..-■•■  tfoo  — — 

5  pour  cent ■     .     .     .  ^00  —r-, 

A  pour  cent     ■...-•••.  300  — 

5  pour  cent 340  —r-. 

6  pour  cent •     ■     •     .  aoo  — r 

7  pour  tint     .     .     .     .     .     ■     ■■   ■     .  )7<    -j-             , 

8  pour  cent •     ■     .  ijo  — , 

j(  pour  cent ■     •     .  13J   -J- 

)o  pour  cent i-30  — 

II  pour  cène 109   ^ 

1  z  pour  cent  ■  .     ,     .     .     .     .     .     .     .     1 00  — 

Pour  avoir  connoifiknce  de  la.  Table  ci-deflps  ,  il  faut  prendre  le  noiAbre 
à  tant  pour  cent  d'efcompte ,  comme  par  exemple  à  6  pour  cent ,  avec  le- 
que  nombre  divifez  les  i-aoo  liv.  qui.donnent  au  Quotient  de  la  DiviGon  200  , 
qu'il  Biut  additionner  avec  les  mois  d'efcompte,  comme  12  qui  donnent  6 
pour  cent  d'efcompte,  &  le  tout  joipf  enfemtfle  fera  le  Divlfeur ,  commet 
l'exemple  ci-après. 


vGooQle 


DU        COMMERCE, 
a    P    É    R    À    T    I    O    N.       ' 


2^00  liv.  dues  dans  un  , 
12  in«/i  A'tfcvm^. 


'5000  -  aoo  pour  6  p-3-des  12  tnois. 

»5oo  ï2  ,  i.  ajouter. 


30000,  Nmhe  à  divifer  f»  .....  212,   Dwifeur, 


jxfi0^^{,  141  7î>  lui  font ilf.1  Hv.  io  fols  j  d. 


xgx^x         ajoutez  la  fomme  pour  comptarir.  2558  liv.     5»  fols  j»  d. 
fXJC  '■ 

&  vousaurezcetlequevousnedevezpay.quedans  12  mois,2jco  liv. 

A  VT  a   E      EXEMPLE. 

SUppofez  avoir  làicle  prix  d'une  Marchandifè  ,5  2^00 liv.  pàyafele  dans., 
12  mois,  à  7  pour  cent  d'efcotnpce  par  année,  &  que  voabiiK  payer 
compcaoc ,  vou's  voulez  lavoir  ce  que  vous  en  devez  rabattre. 

.OPÉRATION. 


5000  7  171  J.  pdùr  7  p^  ds-Kannée, 

ajpo  zxXJH  .,.^?  à  ajouter. 

30000  xM0fifpt-i63-§^     iSj  ^ 


7  tMi000  7 

— " XXiX 


aioooofejptieifcB.       ^^  1284  fepiiemes. 

Preuve  par  la  bonne   Méthode^ 
Si  rcP7  diStf&ëîi'c  7 ,  coiobiea  iijfob  ? 


•fTif^^X^^  ""V  'lus  ")>M  <^«ï  rabattr*  d«$'  2^00^. 


«Goosle 


m  TRAITÉ 

AUTRE       (QUESTION. 

SUppo&z  que  2500  liv.  (bnc   compofêes  du  principal   &  <1«  l'intérêt  au 
dcDier  18  ,  &  que  vous  voulez  favoir  ,  leparémenc  >  qud  eft  le  principal 
Bc  l'intérêt. 

Four  Téfouclre  cette  Queftion  ,  il  faut  confidérer'  qu'à  chaque  18  Ut.  il  ea 
a  été  augmenté  une  ;  ainfi  vous  devez  dire  : 

Si   15)  4iv.  viennent  de  18,  d'ôii  viendront  %S<xi  t 

18 


^gfst  20000 

jTjffiP»  [  a3tf8  ^  Prmeijud.  a^oo 


45000 


Maintenant  pour  avoir  l'intérêt ,  il  faut  dire  : 

Si  19  liv.  donoeot  i  Uv.  d'intétèt,  combien  2500? 


PREUVE. 

Le    principal  trouvé  eft  de 35^8  -^ 

L'intérêt    de '3'  î? 

La  fomme  compofée  du  ptincipal  &  de  Piotérét ,  eft  de  3500  Uv. 

Vous  vous  appercevez  iàns  doute  que  les  fraâions  ci-defTus  timnent  lieu 
des  lois  &  des  deniers,  Se  que  c'eU  pour  abréger  que  je  les  ai  mi£»  :  Jans 
quoi  i'  iuroi:>  fait  comme  à  U  Règle  de  panaee  &c.  en  mulcipliznc  ce  qui 
eft  refté  aux  Divilions  (^  ce  font  ici  les  numérateurs  de  ces  fradions  ts  t  ly) 
par  20  &  puis  par  i3  ,  &  les  produits  étant  dïvifês  par  le  même  Divifeur  , 
il  viendroit  des  fols  &  des  deniers. 


AUTRE        <iUESTION 
I}e  la  remi/e  en  dehors. 

Up{K)fez  que  3Joo  liv.  font   composes  du  principal  &  du  droit  de  6 
>  deniers  pour  livre  ,  que  doit  percevoir  un  Receveur  ,  &  qije  vous  voulez 

iavoir ,  féparément ,  à  combien  fe  montent  le  principal  Se  le  droit. 

pour  réfoudre  cette  qusftion  ,  il  faut  encore  confidérer  qu'à  chaque  340  den. 

f  optçous  dam  30  fols  ,  il  en  a  été  augmenté  6  -.  voijs  dey^  doQc  dire  ; 

Si 


S' 


yGoogle 


IJJ 


DU        C    O    M    M-  E    R    C    E. 

SI  2^6  deniers  viennent  de  240  ,  d'où  viendront  2^00  ? 
<«  f«'  ridi^tm  ,  tnfrettâm  Ufixitme  det  MidtiplicateMr  ($■  Vhiftftr  : 
Si  41  livres  viennent  de  40,  d*oîi  viendront  3^00  f 

40 

XXjg^X  lOOOOO 

*!i »si>fi0    c  34 jp ~ Frinciféil.  

*  7TTT~  ^o  îl  Intérêt  e»  Proit.  \      r   ^    *o  ^    /  ' 

*'*  3J00,    Somme fiiffBfée.  ^^ 

J'ai  mis  aux'-prMnier  &  fécond  Termes»  des. deniers^. parce  que  le,droit 
-à  percevoir  cft-de  6  deniers  j  s'il  avoic  éié  d'unfoV,  j'aurois  mis  ai  fol  au 
premier  Terme,  «o  au  fécond, &  les  2500  liv.  au  jroifîeme  ,  le  Quotient 
4c  la  divifion  auroir  été  de  même  le  principal 

Et  pour  avoir  le  droit  ,  j'auroiâ  dit  : 

Si  21  Ibl  endonaent  1 ,  combien  a.$oQ  lîv. 


D   E  R  N  I  M  K  E     QlTESTIO^r. 

SUppofez  chercher  une  fommc  de  laquelle  ôtaot  18  deniers  pour  livre ,  le 
refte  foit  »joo  livees. 

Confiderez  que  de  20  fols  vous  en  Ôtex  i  fol     6  den. 
&  que  Je  reÛe  eft 18  fols    (î , 


Il  faut  donc  dire  :  '         ■ 

Si    iS-j-  viennent  Je  Jîo,  d'où  viendront  ijoo  f 


J7  ,  dtmi  fils.  5000 

20 

J!»X  r  <  , . 

jeçififçisi  [  rjoz  yj  Simme  fbereb/e-  looooô  ,  demi-filt. 

"Â7  PREUVE. 

Si  40  demi  -  fols  font  rédoiM  à  57  ,  à  cpmbien  le  feront  3701 1| , 


^^^^P  26 ,  ajoutii. 

■       jT^jF  ■ 

;  looooo 
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Seconde  TahU  des  Efcomptes ^  à. raifort  de.. tant  par  cent ,  parle 
moyen  de  la  Aiultiplication  &  divifion. 


Par 

cent  ,  Miiltipl.  4 

lOO  -j-  

lOO  f 

ICO  -ï-  -: 

jOO   -|- 

lOO  -i-  

100  \    

ICI           • -— 

,01    f   — 

,o,    f  

loi   V 

ÏOI    T  

101  -J-  

.J0i-:5-  "-'- — - 

102 ■- 

ar,  Divifez   par 

0  ■' 401 

0  ~ —  301 
0  — —  aoi 

o- i5i 

4- 40J 

.7 807 

0  ^    lOl 

0 7* 

-o 81 

3 aoj 

0 61 

7  - —  407 

3. —  ï-s? 

0  —    51 
17  -—  817 

9  409 

7  507 

Par  cent ,   Mi 
A     103  4. 
A     loa'  ^ 
A    102  4 
A     105 
A     104 
A     105 
A     106 

A    III 

A       113 

A     1,3 
A     1.4 
A     lis 
A    ii« 

Itipl 

pa 

,  I 

0 
11 
23 

3 

0 

0 

3 

7 

2 

S 

0 
II 

3 
>3 

7 

3 

4 

Jivifez  par 

41 

iz  ■:! 

31 

îî 

107, 

37 

109 

III 

38 

IIÎ 

A 
A 
A 

~ 

— 

A 

A 
A 
A 
A 
A 

A 

- 

A 
A 

A 

I02      , 

»3 

2> 

I02     , 

Je    fuis  f  &c. 
A  Lym  ot  itf  Avril  I7J7' 

REGLE. 

four  ««r  /a  r<ir«  </«   marchmdifes  ,  jiij  yê  vendent   au  poids 

ou  à  la  mefure. 

DÉFINITION. 

TArc  n'eft  autre  chofe  ,mo»  chk»  THÉopHilE,qi>eh  décliec 
d'on  poids  total ,  compofé  de  quelque  Marchandife ,  &  de  ce  qui  fenclôt 
ou  contient  ,  que  l'on  appelle  embilage ,  CailTe  ou  Tonneau  ;  amfi  le  fur- 
plus  du  poids  net  de  la  Marchandife  eft  appelle  Tare  :  laquelle  eft  arbitraire, 
fuivanr  la  genre'  de    Marchaodile  qui  en  feit  la  raifon. 

Les  uns  rabattent  tant  pour  cent ,  par  le  moyen  de  la  feule  Multiplication  , 
en  lettanchant  les  deux  dernières  figures  ;  &  les  autres  rabaaeni  tant  fur  cent , 
fuivant  le  précepte  de  la  Règle  de  Troi». 

OPÉRATION. 
Suppofez  ïWtoit  vendre  Jeux  Tonneaui  d'iiuile,  pelant  ort  ou  bnit  C  Jeu^t 
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mots  rynootmes  d^BS  le  ûyle  Mercamtl }  s^oUv.  &  que  donnant  ifi  poui; 
]oo  pour  la  Tare  ',   vous  voulez  {avoir  le  ii^t  ;  dices  en  ce  ca$  : 

Si  100  lîv.    font  réduices  à. 84  ,  »  combtea  le  ftront  2400? 

84 


5t  â  o  o 
.1  i»  1  p  G 


ioi6\iv.  eft  leiMt,  'ckux-figares  étant  retranehées  2  o  i  6[o  o 


Donner  la  Tare  de  cant  Air  ççu  i  c'eil  ce,(l9Pt  on  eit  convenu  au  deHlis 
de  cène  livres  i  compie,,  par  exemple  ,  16  Uv,  fur  «enc:  de  cette  taçon-là 
vous  ne  pourriez  compter  à  votre  Acheteur  que  100  Uv,  poujç,  116  que  vous 
lui  livreriez. 

£   X'E    MP  L  "£.    ; 

Vous  voiliez  vepdre  quatre  Tônneati;r  de  Garance,  pefantenfemble  4(^40, 
&  donner  i(î  'livres  au  dcfftis  de  chaque  100  liv.  pour  I9  Tare  ;  dans  cette 
fuppontion  vous  devex  ■  vous  ftrvir  de  la  Règle  d  Efcompie  ,   &  dire  ; 

Si    iilS   Uv.  font  réduites  à    100  ,  à  combien  le  feioit  4i$4Q  P 

100 


^it^^P  [ 4000, JJi le  pot Jj PI/.        ;     ■„ -4<J40O0 
"iV  PREUVE      . 


Si  'ii(ï  livres.  donnenC'itf»  que  domeronc  .  . 

16 

j-4*jt»  C  ($40  Uv.  pittr.  /i*  T^è. 

37840 
4À40 

X                    4000  liv.  net  tUGATMes. 
640  —  de  Tare.    ■ 

74240 

4640  poidi  bmt. 

REGLE   ET  E   COMPAGNIE, 

Propriété  de  cent  Règle. 

C'EA  ordinairement  entre  les  Négociants ,  les  Marchands  »  &  les  Financiers  , 
que  fe  pratique  la  Reele    de  Compagnie ,    pour  chercher  la  part  pro- 
ponionneUe  du  gain  ,  ou  de  la  perte  de  cWiae  AJTocié  ^  ,  fuivant  {a  mife 

Q.  3 
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dans  le  capital  commun  de  la  Société ,  tant  pour  la  différence  de  fa  qtiaif- 
lité,  que  pour  la  diverfhé  des  temps  des  fèpa.raiions  des  Aflociés,  qui  arri- 
vent fouvene  avant  la.  fin  du  Termei  c'eft  pourquoi  il  y  a  deux  fortes  de 
Règles  de  Compagnie. 

L'une  eA  de  même  temps  ,  &  Fautre  de  divers  temps. 

Celle  de  même  temps ,  eft  celle  donc  on  doit  fe  fervir  ,  lorfque  les  AfTo- 
ciés  ont  conimencé  leur  Commerce  tous  enfemble  i  &  y  ont  mis  en  même- 
temps  leurs  Effets ,  compoiàDt  leur  parc ,  ou  mife  ,  du  Capital  commun  :  ce 
qui  vous  fait  feotir  que  puifque  le  temps  eft  ^al  à  tous  les  Afîbciés  »  on 
n'en  doit  point  Élire  mention  dans  l'Opération  de  la  Règle  :  c'eft  ce  que 
vous  allez  voir  ,  me  réfeivanc  de  vous  défiilir  après  la  K^lc  de  Com- 
pagnie de  divers  temps. 

q    U   £    S    T    I    O    J}^. 

.    Suppofez  que  vous  êtes  \.  la  fin  d'une  Société  ^  dans  laquelle,  il  s'eil  ga- 

fné  12000  livres  «  &  que  vous  voulez  favoit  la  paît  >  de  ce  profit  >  de  vos 
eux  Allôciés ,  &  la  vôtre ,  au  prertea  de  vos  tnifes ,  qui   ont  compofé  le 
Capital  commun  de  la  Société.  Cela  dit ,  écrivez  : 

4Jao  liv.  pour  la  mife  ic  P'^'^-I^jj;,;^^  ,„   „.j,  f„^,     ^ 
5,00    ,,.  pour  cdlede  Jean  .  .    S         _^,  ^     ^^^      '^ 

7 1 00  hVi  pour  la  votre.    ,  .  .  .  y  '  '  ° 


Si    ijooo  liv.  ont  gagné  12000  liv.  qu'en  ont  gagné  4500? 

Ou  par  ahrévi4tion  en  retraxharif  trois  zJrtt  du  premer  ttrmt  t  un  dm  fietnd  > 
(^  dtHx  du  trtijteme ,  pour  fmre  le  nmtbre  dt  trnt ,  ôtis  duprtmitr  , 

Si  15  liv.  isooUt.  combien  45  ? 


45 

54000 

.    Si  i^liv.  iaoo]meombien54? 
laoo 

JtXg 
.     ^^â,*0C  27*oliv. 

X 

6800 
34 
40800 

Si  15  liv.  1300  liv.  combien  71  f 
laoo 

14x00 

7» 

85200 

>XHXX 
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5600  liv.  pour  la  part  de  Pierre , 
2720  liv.  pour  celle  de  Jean  > 
j6.io  liv.  pour  la  vôire , 


12000  liV'  de  pEofic ,  c'efi  U  preuvt. 

INSTRUCTION. 

Vous  réfoudrez  cette  R^le  &  fo  femblablei  ,  en  difpoCuit  les  mifes  de 
chaque  Alïbcié  l'une  fous  l'autre  ,  comme  vous  voyez  que  je  vous  ai  fait  ferre  , 
en  cpnfidéranc  que  le  produit  de  l'dddiiion  ^  i5oca  livres  ,  ell  le  capîcal 
cdînmun  delà  Société,  lequel  doit  être  toujours  mis  au  premier  terme  d'au- 
tant de  Règles  de  Trois  qu'il  y  a  d'Aflbciés. 

Vous  mettrez  toujours  au  fécond  Terme  le  profit  &ît  ou  fuppofé,  ainfî 
que  la  perte  s'il  y  en  avoir. 

£t  au  troifieme  terme  la  mife  de  chaque  Aflôcié. 

Tout  cela  bien  entendu ,  tous  devez  dire  ,  par  exemple  ,  pour  chercher 
le  profit  de  Pierre  : 

Si  15000  livres  ,  capital  commun  de  la  Société,  ont  gagné  12000  livres, 
que  gagneront  4J00  livres  ?  Failant  la  Règle  de  Trois ,  il  vient  pour  réponfe  , 
au  quotient  de  la  divifion  ,  ^600  livres  pour  la  part  de  Pierre  ,  au  profit 
de  12000  livres,  au  prorata  de  la  mife,  qui  eA  4^00  livres.  Se  aXnlî  des 
aurreî. 

L'abréviation  que  je  vous  ai  fait  faire,  mérite  que  vous  y  faffiez  attention  > 
ians  elle  il  auroit  fallu  un  amas  conlîdérable  de  caraâere  qui  auroïc  été  très- 
inutile,  puifque  les  mêmes  Quotients  ièroient  venus  également.  La  preuve  de 
cela  ,  c'ell  qu'en  additionnant  ces  Quotients  ,  la  fomme  totale  eft  venue  égslt 
au  gain  total. 

ji  vous  avertis  que  G  dans  les  miles  il  y  avoit  des  fols  &  des  deniers  , 
de  façon  qu'à  l'addition  de  toutes  cnfemble  ,  pour  former  le  capital  commun, 
il  y  en  eût  auiTi,  il  faudroit,  pour  réfoudre  la  Règle,  le  réduire  en  deniers, 
ainfi  que  la  mife  de  chaque  Affocié;Mais  s'il  n'y  avoit  qua, des  fols,  vous 
ne  ferez  la  réduâion  qu'en  fols.  Je  ne  vous  en  donne  pas  un  exemple  ,  le 
croyant  inutile  ,  d'autant  que  l'opération  fe  fait  abfofumçpt  dâ  même  par  la 
Kegle  de  Trois. 


AUX  R..E  .    Q..U.E.  S  T  I  O.N    . 

Prî/è  fur  les  Principes  de  la  Règle  de  Compagnie. 

SUppofez  que  vojis  £tes  Reâeur  de  la  Charité,  &  que  vous  n'avez  i 
difîribuer  aux  pauvres  familles  de  quatre  Quartiers  de  la  Ville  ,  que  4400 
pains  de  II  livres  chacun  ,  au  Ueu  de  6200  que  vous  devriez  leur  eu 
diXtf  ibucr  ;. 
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^  &  que  trouvant  efTsâivement  que 
le  total  de  l'Addition  eft  de 

6^00  Pains,  vous  voulez  favoir  ce  que  vous  devriez  en -diftrlbuer  k  chacun 
defdits  Quartiers,  au  eror***  defdits  4400  Pains,  pour  les  réduire  en  moin- 
dres poids  j  pour  ce  faire ,  dites  par  Règle  de  Trois  : 

Si  6zoo  Pains  font  réduits  à  4400  ,  à  ■combien  le  doivent  être  j66z  -f,  ? 

Oupér  éihéviatien,  en  retrauchant  Us  z.tr«s  dti  fremitr  (^  fcctnd  Termes  ; 


u8 

T    R    A 

S     A      V 

^66z  h  Pains  » 

M  premier  Quartier 

AH  Jecend  , 
a»  troifiemey 
MM  quatrième , 

i4arii  — -V- 
1(547  '4; 

fixxxx 
util 

1 180  Pains  feron 

.    .    .    à44    . 
1041  Pains  feront 

pour  le  premier  Qu 

artier. 

44 
««48 
««4tf 

73160 

— 

Si  «j    . 

^   combien 

,4«8U 
44 

f 

pour  le  fécond  Quart 

XJtX     ^ 

er. 

J87J 
j87i 
12 

mxxxx 

.    .    .    à44    . 
Q09  Pains,  pooi 

.    .    .    i-K    . 
ii£p  Paia»,  poDT 

54^04 

Si  61     . 

à  combien 

J4ÎIÎ' 
44 

? 

e  troiûeme  Quartier, 
Icquuriemc  Quartier 

<"Xlit  [ 

Bxxxx 
*** 

\  combiec 

$684 
5684 
34 

IS2SSS 

Si«j    . 

'«47r 

44 

-? 

tix 
*txe 

«;88 
<!;88 
10 

mm 

71478 
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RECAPITULATION, 

Servant  de  Preuve. 

iiSo  Pains  poui  te  premier  Qoaitier 
1042  pour  le  lêcond 


483  ji  mains 

42(î  17  raoim 

412  II  moins 

478  ■^  moins 


loop  pour  le  troifieme  — 

11651  pour  le  quatrième 

4400  Totélité  dis    Ptùni    *   dfftrikittr.       1800  mains    ou  À  rttraneher. 

Mais  comme  vous  voulez  qu'à  la  première  cuiiç  toutes  les  familles  tuf- 
criics  en  aient ,  &  que  vous  ne  vous  trouvez  pas  une  plus  grande  quantité 
de  farine  qu'à  la  précédente  ;  il  faut  donc  chercher  de  quel  poids  vous  de- 
vez faire  faire  les  pains  lors  de  cette  première  cuite  ^  en  difant  par  Kegle 
de  Trois  : 

Si  1662  ^  font  réduits  à  1180  ,  à  combien  le  feroit  n  ,liv. 

II  II  12980 


i66z  1180  12980 

\662,9  1180  12980 


18250  liv.  Vivifestr.       13980  liv.  Divèdesde.  J42780  iiv. 


1475        >*î  16S2  i»î 

^^«(ïjtf  [IX  onces.   1    .^y*#*  [  1 


8850      ;,B;,gf  0000       jrsx99 

1475  JKf^  5?04  Jfgjr 

PREUVE. 

4400  Pains  à  multiplier  6200  Paias  i  multiplier 

r  '   II  liv.  par       7  Uv.   12  onces  ai  den. 


4400  43400.  — 

4400  3100.  —  pour  8  onces, 

;t                         .■  ,  iSSo-  —  pour  4  onces. 

4^4°o  l'v.                      •:      ■  j^j    j2  pour  13  deniers. 

9^.  14.  pour     6  deniers. 

4400  Pains  exiftants,  ^.     7.  pour  3   deniers. 

j,8oo  à  retrancher.  10.  i5-  pour  les  reftanis. 

6»oo  Pains.  48400  liv. 
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J'ai  donne  tpu3  mes  foins,  won  cher  TniéoPHttE  ,  poyr  que  l'Opéra- 
tion de  cette  dernière  Régie  fûc  curieule  &  utile  aux  Pauvres  &  à  l'Etat  : 
à  l'Etat ,  parce  que  fi  le  fort  venoit  à  vous  appeller  à  la  fourniture  des  vi- 
vres d'une  Armée,  tous  les  préceptes  que  je  vous  y  ai  donnés,  vous  lêront 
d'un  grand  lècoufs  &  très-elfèntiels ,  jufques  dans  les  moindres  circonftances. 

EXPLICATION, 

J'ai  d'abord  placé  la  quantité  des  pains  qu'il  faudmit  diftribuer  à  chaque 
quartier,  les  uns  fous  les  autres  ,  en  comptant  les  3&  8  onzièmes  C qui  font 
de?  pains  d'une  livre  )  pour  un  entier,  dont  le  poids  eft  de  u  liv.  &  les 
17  &  5  vingt-deuxièmes  f  qui  iont  des  pains  de  •—  livie  )  par  un  autre 
entier  ,  ce  qui  en  fait  2  ,  &  enfemble  (ïîoo  ^ins  de    1 1  livres. 

Ënfuite  je  vous  ai  fait  faire  la  K^le  de  Trois  par  abréviation ,  en  mat- 
tam  au  premier  Terme  (Saoo ,  le  nombre  de  tous  les  pains  que  vous  devriez 
diftribuer  :  au  fécond,  4400,  ceux  que  vous  vous  trouvez  i  &  autroîfieme, 
le  nombre  des  pains  que  vous  devez  diArib\ier  ,  qui  eit  au  premier  quanier 
i66z  h- 

Suivant  les  principes  que  je  vous  ai  précédemment  donnés  fur  la  Règle 
de  Trois  direfte  ,  il  lémbleroit  que  vous  auriez  dû  réduire  en  onzièmes  Tes 
premier  &  troiHcme  Termes  de  celles  que  vous  avez  faites  avant  cette  der- 
nière ;  on  n'eft  tenu  à  cela  qu'autant  que  la  fraftion  eft  au  premier  Terme 
de  la  Règle  ;  car  les  A  de  44  ftifant  32  ,  la  ^  partie  de  44  étant  4  ,  &  y 
«1  ayant  8,  c'eft  bien  32  ,  C  *"  multipliant  le  4  par  8.  )  C'eft  aufti  ce  qui 
vous  fait  trouver  au  produit  de  la  multiplication  J^iôo  ,  &,  au  Quotient  de 
la  Divifion  n8o  pains,  que  vous  n'avez  à  diftribuer  qu'à  un  même  nom- 
bre de  Familles  ,  au  lieu  de  1662  ~  que  vous  devriez-en  diftribuer,  ce  qui 
fait  une  différence  de  482  n  pour  ce  premier  quartier,  îqui  font  autant  de 
iamilles  ,  que  dans  pareil  cas  votre  pmdence  doit  juger  les  moins  néceffi- 
teufes  pour  ne  leur  pojnt  donner  du  pain  de  pette  fuite  ;  ^  de  même  de» 
autres  quartiers. 

Mais  comme  vous  ne  devez  point  leur  en  laiffer  manquer  deux  fois,  il 
eft  juftc  que  vous  faftïez  cotiifer  les  autres  Quartiers  en  diminuant  le  poids 
du  pain  que  vous  leur  donnerez  à  l'avenir ,  puil'que  vous  o'avez  qu'une  même 
quantité  de  farine  pour' chaque  prochaine  cuite. 

Le  moyen  de  trouver  le  poids  auquel  vous  devez  faire  fajre  les  pains  (  oq 
pour  faire  couper  par  égale  portiojJ  ceux  que  vous  avez  ,  au  cas  que  toutes 
ces  Êimilles  fuflènt  également  nécelfiteufes ,  comme  par  exemple  un  pareil 
nombre  de  6200  Soldats  )  eft  dans  les  préceptes,  de  la  Règle  de  Trois  & 
celle  de  Fartage ,  que  je  vous  ai  donn«  c'en-à-idtre  en  multipliant  ce  qui 
teftedes  divifions^par  16  &  par  24,  qui  font  les  parties  de  la  livre  &  de 
l'once;  alors  il  vient  aux  Quotients  7  Ûv.  i»  on.  ai'd.  que  doivent  pefer 
les  pains  que  vous  devez  -faire  faire  à  l'avenir  ,  au  nombre  de  6200  ;  &  an 
feul  des  10  liv.  15  on.  qui  ne  peuvent  fe  divifer. 

La  preuve  de  la,  juftefle  de  ce*  Règles  ,  c'eft  qu'en  multipliant  le  nom- 
bre des  44Ô0  pains  que  vous   avez  ,  par  leur  poids  de  11  liv.  il  vient  aa 

produit 
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produit  48400  ]ïv.  &  aufant  à  celui  des  6200  que  vous  devez  diftribuer ,. 
en  les  mulciplianc  par  le  nouveau  poids  de  7  \iv.  11  oh.  21  den.  le  rurnuiné- 
rairede  lO  liv.  1$  on.  étant  ajouté. 

Les  difiérents  nombres  des  pains  exiftanrs ,  &  ceux  qu'il  faudrott  retran- 
cher à  chaque  Quartier  ,  fans  cetie  diminution  des  poids,  forment  bien  le 
nombre  des  pains  à  diftribuer  aux  f200  Familles. 

J'aurais  pu  ne  vous  donner  dans  cette  Règle  &  dans  celles  qui  l'ont  pré- 
cédée que  les  feuls  produits  des  mutci^icaiions  j  ainfi  que  les  feuls  Quotients 
des  Divifions,  qui  font  les  réponfes  à  ce  qu'on  cherche,  en  fuppofant  que 
vous  favez  multiplier  &  divifer.  Mais  je  fais  par  une  expérience  certaine  que 
je  n'aurois  pas  également  excité ,  à  beaucoup  près  ,  votre  curioHté  &  votre 
dcfîr  de  pofleder  parfaitement  la  fcience  des  nombres  j  H  je  ne  vous  avois  pas 
donné  toutes  les  Opérations  chiffrées.  Par  là  vous  voyez  leur  juftefTe  ;  elle 
frappe  l'efprit,  le  recrée  &  lui  facilite  l'étude  :  de  façon  qu'en  vous  prome- 
nant ,  &  (ans  avoir  la  plume  en  main  ,  vous  pouvez  ,  à  vue  d'œil  ,  multi- 
plier &  divifer  par  la  facilité  que  vous  avez  de  pourfuivre  &  de  trouver  lei 
Antécédents  &  les  Conféquents  des  Kegles;  quede  dégoûts  fans  cela  n'elTu- 
yeriez-vous  pas  '. 

Voyons  fi  je  dis  vrai ,  &  fi  en  retranchant  le  détail  de  toutes  ces  Opéra- 
tions ,  vous  recueilleriez  le  même  fruit  :  ça  commençons  f  en  fuppofant  que 
vous  n'avez  vu  aucune  de  ces  Opérations.  } 

Mettez  le  nombre  des  pains  qu'il  faudroit  diftribuer  les  uns  fous  les  autres, 
pour  en  faire  l'Addition  dont  le  produit  eft  6100  :  faites  à  préfent  une  Règle 
<le  Trois ,  en  mettant  au  premier  Terme  ces  62.00  ;  au  fécond  ,  44C0 ,  nombre 
des  pains  que  vous  avez  ;  &au  troifiemc,  itfdz^qui  eft  celui  qu'il  faudroic 
fournir  au  premier  Quartier  ,  en  difant  : 

Si  6200  font  réduits  Ji  4400,  à  combien  le  feront  1662  rr  ?«"  faifant  la 
Kegle  ,  il  viendra  pour  réponfe  1 180  ;  &  ainfi  de  même  pour  les  autres  Quartiers, 
en  changeant  feulement  le  tfoiiieqie  Terme  pour  y  loeii/e  )e  nombre  des 
pains  qu'il  faut  au  Quartier  pour  lequel  vous  opérez. 

Pour  lavoir  enfuice  le  poids  auquel  vous  devez  faire  &ire  les  pains  à  l'a- 
venir, ou  faire  couper  ceux  que  vous  vous  trouvez  ;  dites  par  une  nouvelle 
Kegle  de  Trois. 

Si  \662  ■~ï  font  réduites  à  1180  ,  à  combien  le  lèronc  11  liv.  en  faifanc 
la  Règle, .il  viendra  pour  réponfe  7  Jîv-  12  on.  21  den.  &  10  liv.  i5  on, 
de  furmiméraires. 

La  preuve  fe  fait  en  multipliant  le  nombre  de  4400  pains  que  vous  vous 
trouvez ,  par  leui'  poids  ;  il'viendra  au  produit  de48400  liv.  &  autant  à  la 
multiplication  des  6200  ,  faifé  par7  liv.  12  on.  21.  den.  lefdites  10  liv.  i  j  on. 
ajoutées  ;  lefquels  4400  pains exiftants ,  &  1800 qu'il  faut  retrancher,  forment 
bien  le  nombre  de  (S200  ;  ce  qui  proUvcla  julleflêdelâ  Kegle. 

Je  vous  demande  fi  avec  ce  raifonnement  feul ,  quoique  bien  fuivi ,  ou  (ï 
vous  voulez,  avec  celui  qui  a  précédé  les  opérations ,  vous  feriez  fort  fatif- 
faît  fans  la  vue  de  ces  mêmes  Opérations  f  comme  je  croîs  Te  contraire,  je 
continuerai  donc  de  vous  lej  donner  toutes, 

Tomt  I.  R 
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j4    a    T    R    £        QUESTION. 

Sur  les  mêmes   Principes. 

Pratiquée  far    les  Adjudicataires   des  Fermes. 

SUppofez  Çvt  Adjudicataires  d'une  Ferme  donc  vous  êtes  du  nombre  &  le 
fiifieme,  laquelle  a  été  pouflee  à  * 

«  240000  livres  ,  qui  ont  été  comptées  cûjnme  fuît  : 

40000  par  AmoineN 
^0000  par  Barnard^ 
34000  par  Claude  f 

20000  par  Denis     >  240000  livres  eft  la  fomme  totale  ,  qui  fera  mifc  an 
6000  par  EtienneL  premierTermedelaRegledeTroisîaufecond,  aofols 
120000  par  vous       ^(^  parce  que  vous  voulez  favoir  par  autant  de  Règles 
yîe  Trois  pour  quelle  partie  de  la  livre  chacun  des  Ad- 
judicataires fera  intéreUfê  ^  &au  troifieme  Terme  i  la  finance  d'iceux  v  cela 
ie  fait  en  difant  :  f 

t  Si  240000  livres  întéreftnc  pour  20  {bis ,  pour  combien  intéreflèronc 
4OCO0  Itv.  tu  par  ahriviMtim: 

Si  24  liv.  intérellènt  pour  20  fols ,  pour  comblea  iatéieOèront  4  ? 

20 

■»)»  [  3  fols  4  deniers  ,  Inthêt  À' Antoine.  80 

Si    24 20 combien  3  ? 

20 

£g[^2  fols  6  deniers  ,  Atérît  de  Bernard.  60 

Si  240 20    ...    .    combien  24  f 

20 
#sr^  [  2  fois,  httértt  de  Oaude.  g^  ' 

Si  24    . Ao combien  2  f 

20 
itf     .  ^  — — 

^0  [  I  loi  8  deniers ,  btérèt  de  Dtnit.  '* 

■** 

Le  rfjle  efi  ci'é^èt. 
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Al  240     :......     30     .     ...     .     combien  6  ? 

30 

'##  [  6  deniers  ,  &tércr  Â'Etietme.  : 

»  Il    ■-  120 

240 


M4° 
i24****'*-20'>-*>    combien     12  ? 


^if*  [  10  fols,   votri httérit.  340 

preuve' 

F'tttanct  d'Antoine  ,  40000  Uv.  intérefle  pour  5  fols  4  d.  ou  pour  J- 
Ftmmce  de  Bernard  ,  30000  ■—  intéreflé  pour  2  —  6  ' —  ou  pour  -j- 
Finance  de  Claude  ,  24000  —  intérefie  pour  2  —  —  —  ou  pour  — 
Finance  Je,  Denis  ,  iocoo  —  intéreflé  pour  i  —  8  —  ou  pour  -~ 
Firunce  d'Etienne  ,  6000  —  intéreffé  pour  —  6  — ■  ou  pour  ^ 
l^avêtrt  .......  120000  —  iiuérelFé  pour  10  —    —   —  ou  pour  -~ 

240000  liv.  ao  fols. 

Un  an  après  .votre  Ferme ,  ayant  gagné  48000  livres  &  chaque  Attocié 
en  voulant  la  part  ,  pour  favoir  à  combien  elle  fe  monte:  les  fraïlions  mifes 
k  côcé  des  parties  de  la  livre  defdits  incérefles  ,  vous  t'indiqueront  «  en  difam  : 

80C0  livres  appartiennent     ...     à  Antoine  pour  fon     -j-  'X  S" 

tfooo  liv à  Bernard  pour  fon     -~    M^ 

.4800  iiv, à  Claude    pour  fon    ^  ^  c 

.4000  liv à  pénis      pour  fon     ■h 

1200  liv. ,     à  Etienne  pour  fon     -^ 

24000  liv.  vous  appartiennent    ......    pour  votre  x 

4S000  liv.  feHrprtuvr. 

EXPLICATION. 

Si  au  pronier  terme  des  Règles  de  trois ,  de  l'intérêt  de  Oaude  &  d'E- 
tienne ,  je  vous  ai  fait  mettre  240  au  lieu  de  24  qu'ont  les  autres  ;  c'ell  que 
les  troifiemes  Termes  de  ces  mêmes  Règles,  n'ayant  que  trois  zéros  ,  il  n'en 
iàut  retrancher  que  le  même  nombre  aux  premiers  termes ,  &  il  faut  mettre 
par  conféquent  240  pour  former  votre  Divifcur  :  mais  comme  à  la  Règle  de 
Trois  de  l'incétêt  d'Etienne  le  produit  de  la  multiplication  fe  trouve  moin- 
dre, n'étant  que  de  12-0,  il  faut  le  multiplier  pai  J2  pour  avoir  1440  de- 

R  2 
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niers ,  defquels  retranchant  le  dernier  zéro  ,  vous  pouvez  ne  mettre  alors  due 
34  au  Divifeurpour  avoir  7  deniers  au  Quotient. 

La  preuve  fe  fait  par  -une  Addition  de  toutes  les  parties  de  la  livre  de 
chaque  intérelTé  ,  comme  vous  voyez  que  j'ai  fait  pour  avoir  au  produit  20  fols. 
S'il  y  avoic  plus  »  ou  moins ,  ce  feroic  une  marque  que  vous  vous  feriez  trompé. 

Pour  avoir  les  fradions  refpeftives  de  chacune  de  ces  parties  de  la  livre 
conliderez  qu'elle  contient  240  deniers  ,  &  que  3  fols  &  4  deniers  en  con- 
tiennent 40  :  en  divifant  ces  deux  nombres  l'un  par  l'autre ,  il  vient  6    c'eft- 
à-dire  -3-,  ce  à  quoi  Antoine  eft  iniérelle ,  &  ainfi  des  autres  pour  avoir  leur 
part  au  proBt ,  ou  à  la  perte ,  s'il  en  furvenoit. 

Vous  me  demanderez  peut-être  comment  il  faudroit  s'y  prendre  dans  le 
cas  oii  divers  Particuliers  fouhaitaflènt  d'être  intéreflei  dans  votre  part ,  pour 
favoir  ce  qu'ils  devroient  vous  rembourfer  ,  parce  que  vous  fuppofez  l'igno- 
rer. Je  réponds  : 

40000  fera  ta  fomme  qu'Antoine  payera  pour  le  -f  qu'il  demande ,  parce 
que  40  eft  le  fixieme  de  240. 

30000  fera  celle  que  Bernard  payera  pour  le -J- qu'il  demande,  parce  que 
30  eft  le  X  de  240  ,  &  ainfi  des  autres,  jufqu'à  l'entier  rembour- 
fement  des  240000  livres,  y  compris  la  part  que  vous  garderiez.  U 
eft  une  autre  réduÛion  des  Termes  de  la  Jlegle  de  Trois  ,  mais  je 
diftête  de  vous  la  donner. 

Je  fuis  ,  &c. 


A  LjM  «  ij    jivril  17J7. 

REGLE   DE  COMPAGNIE, 

A  divers   Temps. 

LA  Mife  &  le  Temps  de  chaque  Aflbcié  ,  mon  cher  ThIophilb  ,  font 
conlîdérés  l'une  &  l'autre  dans  cette  Règle  :  ainfi  pour  n'en  faire  qu'ut» 
nombre  ,  il  faut  multiplier  la  Mife  par  le  Temps ,  &  ajouter  enfuite  tous  les 
produits;  dèa-lors  ils  opèrent  de  même  que  fi  c'étoient  des  Mifes  en  Temps 
égal ,  puifqu'on  met  au  premier  Terme  la  fomme  totale  ;  au  fécond  Terme  , 
le  profit,  ou  la  perte  s'd  y  en  a,  &au  troifieme ,  les  produits  particuliers 
des  Temps  &  des  Mifes,  d'autant  de  Règles  de  Trois  qu'il  y  a  d'Affociés: 
Cela  fu  ,  on  vietit  vous  dire  que  trots  MirçhaRjls  of^^  f^"  fociécé  ,  dans 
laquelle  ils  ont  mis  ;  favoir  ; 

André  .  .  6000  liv.  pour  8  mois  ,  ^    Et  qu'ayant  gagné  51Î00  livres ,  iï 
Bernard   .  2400  Jiv.  pour  5  mois,    S  vous  piem  de  leur  indiquer  à  cha- 


Conftance  2000  liv.  pour  2  mois ,   J    cun  quelle  eft  leur  part  de  ce  profit. 
L'Oférathn  tjî  à  la  page  fn/vante. 
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OPÉRATION. 

.     tfooo  liv.  multipliées  par  8  mois  ,  produifenc  48000 

2400  i|v par  5 12000 

aooo  l^v par  a _^ooo 

«ctCc  produic   total  tient  lieu  du  capital  commun  ^4000'        / 
Ainfi  dites  par  R^lede  trois,  comme  ci- devant  : 
Si  54000  gagnent  j6oo  livres  ,    que   gagneront  48000  ? 
Ou  par  ^évUtim  ,  en  prenmt ,  U  js  d»  premier  Terme  ^ui  efl  4  ,  /«  x,e'res 
étant  rttrmchéi  ;  ^  de  même  U-^^t  treifieme  Terme  ^tù  ejl  }  f  enfitite  il  faitt  dire  : 
^^  4  â^gnstit  3600  livres,   que- gagneront  3? 

? 

10800  dont  le-^  eft  2700  liv.  poMr  le  profit  d'André. 
Si  (5'4ooo  gagnent  jtfoo  livres,  que  gagneront  12000  f 

Ou  par  abréviation  ,  en  mettant  16  ^m  ejtle  ■- de  6^ ,  ($•  j  qui  efi  celui  de  12, 
vous  direz,  donc  ; 

Si   1 6  gagnent  5600  ,  que  gagneront  3  p 

^  xxX 

10800  ^fiX0it  [<?75  liv.   profit  de  Bernard. 

Si  (Î4000  gagnent  ^(foo  ,  que  gagneront  4000  ? 

Ou  par  abréviation   »   en  prenant    de    mimt  le  -^  de   6+ ,    (^    ce- 
lui de   4    qui  efi    1   ,     lequel    1    ne    multipliant  pat   ,    il  fuffit.  dt 

divifer  ^fi0     ^  225  liv.  profit  de  Confiance, 
par  . ..  xiUsM 

RECAPITULATION  DES  PROFITS , 

Pour  fervir  de  Preuve   &  de    Ke'ponje  à  la   demande   des    trois 
Marchands. 

-Profit  d'André 2700  liv. 

Profit  de  Bernard (Î75  — 

Profit  de  Confiance.  '"T' 225  — 

Somme   totale  d'iceux Jtfoo  liv. 

N'oubliez  pas  les  abréviations  que  je  vous  fois  &ire  ;  elles  font  des  plus 
importances,  puifque  vous  voyez  que  par  leur  moyen  un  Divifeur  de5400o 
eii  réduit  à  4  ,  Se  un  Multiplicateur  de  4000  à  rien  du  tout  ,  puifque  i 
ne  multiplie  pas. 
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La  preuve ,  comme  vous  voyez  ,  eft  abfolumenc  égale  k  celle  de  la  Règle 
de  Compagnie  fimple  ;  ainlî  je  ne  vous  en  dirai  rien. 

A   U  T  K   E      EXEMPLE. 

LEs  mêmes  Amis  ont  fait  une  Société  pour  neuf  années  confécutives, 
fous  les  claules  de  faire  par  égale  porcion  un  capital  commun  de  jfSooo  liv. 
c'eft- à-dire,    12000    liv.  chacun. 

Aucun  d'eux  n'y  a  fatisfair. 

André  n'a  mis  daasla  Société  que  jooD  liv.  &en  a  retiréj)CO  auboutde^  an;. 

Bernard  y  a  mis  55oo  liv.  donc  il  a  retiré  1200  liv.  au  bout  de  4  ans. 

Confiance  a  mis  2500  liv.  au  bouc  de  ^  ans  ,  de  2  années  après  il  a 
encore  mis  1000  liv. 

Comme  ils  n'ont  gagné  que  1 0000  liv.  dans  le  courant  defdites  neuf  an. 
nées,  on  vous  demande  la  part  proportionnelle  du  protit  de  cha<}ue  Ailw.}éf 
eu  égaid  à  iâ  Mife  effeâive ,  &  à  fon  Temps  f 

OPÉRATION. 

3000  liv.  d'André  ayant  profité  pendant 

$  ans  y  là  fspnue  fera  mnlriphée  pur  h  temps, 

ijoco 

lies    3000  liv.  André  en  a  retiré 

500  ,  ces  itux  fommti  feront  fou^nàtts  l'une  de  l'AHtrt, 
2100  liv.  reftées  pendant  les  4  autres  années. 

■4  ans  que  cette  fomme  a  profité.  SecmA  Mttltiplicittew, 
8400  liv. 
i^ooo  à  ajouter. 
A     23400  peur  Aadré. 

J500  liv.  de  Bernard  ayant  profité  pendant 

4  ans  ,  ces  deux  mmires  feront  multipliés  l'un  pgr  l'Mtire, 


des    jioo  liv.  Bernard  en  a  retiré 

1200  ;  cet  diHX  femmes  firent  Jiitjlraifes  l'um  de  l'dutr/. 
4300  reftées  pendant  les 

5  autres  années  que  cette  fomme  a  profité, 
21  joo 

22000  à  ajouter. 
B    43500  pour  Sernard. 

2^00  de  Confiance  ayant  profité  pendant 
3   ans  ,  cet  deux  nompret  feront  multipliés  Vun  par  Vautre, 

La  fuite  de  l'Opération  tfi  ci-apres. 
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aux  a^oo  liv.  Confiance  y  a  ajouté 
-    l°°°  f"'  y  (*^^'  jointes. 
3S00  reilée  pendant 

£  ans  que  cette  fomme  a  profité 

a  1000 
7500  i  ajouter 
C      aajoo  pour  Canfiamt, 
A     23400  liv.  mife  d'André. 
B      43500  liv.  mife  de  Bernard. 
C      28^00  liv.  mife  de  Conftance. 

^5400  femme  totale  des  mifei  raifoMtéts  ,  tenant  Heu  du  eapital  commtm. 
Si  515400  ont  gagné  icooo  liv.  combien  2J400  ? 

NotA.  £■  tnBtfpenaM  Ui  imutrot  Jafrmlir  Trrmi  anitrnir,  U  HUIiiflitatie»  pt  ihm  fi  trna/i  fiiitt, 
X  î  7  'JQ2 

4f33:fO->-r      ^   «    A^?*0[  îololï.    *^j-3rC7den.^i   ^ 

A  _f£55iifi!l£i;— ;;; -77—  15840 

99  ^ 

;  115a 

Si  954  ont  gagné  loooo  liv.  combien  4^5?  — — ^^ 

B/i^l»S[455pUv.   //ÂiiH<-  />«'C  "■■'■■■ -fa- 
Si  pi4  ont  gagné  lOOoo  liv.  combien  aSi  P 
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RECAPITULATION  DES  PROFITS, 

Pourfirvtr  de  Preuve  &  de  Re'pon/è  à  la  demande  de  trots  Marchnds. 

A  Profit  d'André  2452  liv.  16  fols     7  den.  ^{^"^ 

B  Profic  de  Bernard         4J5<ï  —    14  —  H  —■yfÔi/d.iiÂ" 

C  Profit  de  Confiance     2587  —      8  —     ; -^J  ""  *'  *'" 

Somme  tst de  d'htHx       loooo  livres. 


EXPLICATION. 

Multipliez  les  3000  livres  qu'André  a  mifes  ,  par  les  S  ans  qu'elles  ont 
profité  en  entier,  &  laifiez  à  part  Içs   ijooo  que  cela  produit. 

Defdites  3000  livres  6tez-en  les  poo  que  cet  AITocie  a  retirées ,  il  relie 
a  100  livres,  lefquelles  ayant  profité  pendant  4  ans,  ces*  deux  nombres  fe 
multiplient  l'un  par  l'autre ,  &  cela  produit  8400  ,  à  quoi  il  i^uc  ajouter 
les  1  jooo  laiflfées  à  part  ,  pour  avoir  43400  ,  qui  font  confiderées  comme 
fi  c'étoic  la  mife  d'André. 

Multipliez  les  SSoo  livres  que  Bernard  a  mifes ,  par  les  4  années  qu'elleî 
ont  premé  en  entier  ;  il  vient  22000  :  lailTez-les  à   part. 

De  ces  mêmes  5500  livres  ôtez-en  1200  que  cet  Affocié  en  a  retirées, 
refle  4300  livres,  lefquelles  ayant  profité  jufqu'à  la  fin  de  la  Société,  c'en- 
à-dire  $  ans ,  il  faut  multiplier  ces  deux  nombres  l'un  par  l'autre  ,  pour 
avoir  au  produis  21500 ,  à  quoi  s'ajoutent  lefdites  22000  ;  ce  qui  fait  en- 
l'emble  435^^0  >  q^^  vous  devez  confidérer  comme  fi  c'écoic  la  mife  de  Bernard, 

Multipliez  les  25*^0  livres  que  Confiance  a  mifes ,  par  les  3  années  qu'elles 
ont  profi[é;  cela  produit  7^00  livres  qu'il  faut  auffi  laifier   à  part. 

Et  comme  ce  dernier  AfTocié,  au  lieu  de  rien  retirer,  a  remis  looo  liv. 
vous  devez  les  ajoucer  aufdites  i^oo  livres ,  &  multiplier  le  produit  3^00 
par  les  6  années  que  cette  dernière  fomme  a  profité  pour  avoir  21000,  à 
quoi  vous  devez  joindre  lefdites  7^00  ;  &  le  produit  2850°  ^c*  confidérC 
comme  fi  c'étoit  la  mife  de  Confiance. 

Ayant  rafiemblé  ksfommes  confiderées  comme  les  mifes  de  chaque  Affocié, 
vous  trouverez  qu'elles  fe  moncenc  à  95400  :  ^^  nombre  doit  être  parcon- 
féquent  ,  mais  par  fuppofition  ,  le  capital  commun  de  la  Société,  &lepremier 
Terme  des  Règles  de  Trois  de  votre  Règle  de  Compagnie. 

Au  fécond  Terme  eft  mis  le  profit  looco  liv.  &  au  troifieme  ,  la  fom- 
me confidérée  comme  la  mife  de  chaque  AfTocié  ;  6iifant  les  Règles  ,  vous 
trouverez  que  ""  i 

2452  liv.   1 6  fols     7  den.  -|-}*-  eft  la  part  d'André  audit  profit , 
4559  — -  14  — -  II  — —  T/î"  —  celle  de  Bernard  \ 
2987  —     8  —     5 "ïTT  —  celle  de  Confiance. 


joccc  livfes  trouvées  pour  la  totalité  des  parts  ,  vous  anaoncenc  jque  la  Règle 
a  été  bien  faite. 
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}e  Toas  ai  redonné  cette  récapituUtioD  afin  de  pouvoir  vous  dire  que  quel- 
quefois t)  manque  s  deniers  pour  faire  la  fomme  entière  du  profit  ;  maii 
ils  doÎTent  fe  trouver  en  additionnant  les  numérateurs  de  toutes  les  fraâions 
qui  font  les  reliants  des  dernières  divifiont  des  deniers  ;  &  le  dénominateur 
commun  &  le  Divîfeur  commun  des  Règles  de  Trois ,  ainfi  que  vous  voyez  que 
j'ai^t  :  car  234,  55>4*  &  12$  additionnés  eniêmble,  font  bien  954,  qui  valent 
le  denier  qu'il  faut  pour  parfaire  lefdites  loooo  livres  :  fiins  quoi  on  pourroic 
préfumer  qu'une  des  Règles  fcroîc  fau0e  ;  ce  que  le  hazard  pourroit  peut-être 
nire  paroître  n'être  que  d'une  bagatelle  ,  même  de  ^  deniers  ,  quoique  ce  (Ht 
néanmoins  d'une  fomme  con^dérabla 

&  n'y  a  par  conlèqueat  qu'une  f«mblable  juftefiè  qui  foit  exempte  de 
fa^icion.  Souvenez-vous  co. 

Et  Çi ,  enfia  ,  dans  l'explicadon  de  cette  R^te  j'aî  fait  comme  une  efpece 
de  répétition  de  ce  que  j'ai  marqué  à  cÀté  deî  Opérations  pour  les  Temps  , 
c'eft  pour  que  Vous  puilSez  fiiîvre  ,  comme  à  la  pille ,  ces  mêmes  Opéra- 
tions f  &  vous  fervir  de  guide  lorfque  vous  aurez  à  réfoudre  une  quefiion 
lui  y  aura  rapport  :  cette  attention  eft  la  principale  de  celles  que  je  me 
^is  propofees  d'avoir  lorfque  je  me  fuis  déterminé  à  vous  donner  toutes  les 
Opérations  entières  &  diilinftes  de  chaque  R^le.  La  Règle  Teftamentaire , 

Sui  fuivra  celle-ci ,  achèvera  de  vous  donner  les  derniers  préceptes  de  la 
legle  de  Compagnie ,  à  laquelle  vous  doonerea ,  uns  doute  ,  votM  appli* 
cation  ordinaire;  Ce  qy'atFendant ,  Je  fuis,  &c. 


fu 


A  LyfU  ,cf  30  Avril  174^. 

REGLE  TESTAMENTAIRE, 

Peur  la  difiribution  des  Legs  capricieux  &  accidentels. 

SCJppofez  ,MOK   chkhThéophi  I.E,  un  homme  faifantfonTeftament, 
&  qui  lailTe  une  fomiDe  de  joooo  lîv.  à  partager  félon  l'ordre  fuivant. 

S    A.    v    o  I    B  : 

Il   veut    que ,  proportion  gardée  ,  fon  fils  ait  les  -^ 

Sa  fille la  -f 

Sa  femme '^  T 

Laquelle  étant  enceinte  >  &  venant  à  mettre  au 
monde  le  fruit  qu^VV  porte ,  il  veut  ,  lî  c'eft  un 
fils ,  qu'il  ait  ,  même  proportion  gardée     .     .     '  le  t 
&  fi  c'eil  une  fille le  -f 

On  demande  comment  il  fiiudra  s'y  prendre  pour  exécuter  la  vc^onté  du 

Teflateur  >  fi  fa  femme  accouchoit  en  même  temps  d'un  garçon  &  d'une  tille. 

Vous  voyez  ,  par  cette  claufe  de  proponion  gardée ,    que  ce    Tefl^teijr 

n'estend  pas  que  foD  |U«  ait  20000  Uv.  qui  font  le$  -f  de  30000 ,  parce 

7«w  A  S 
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,50  T    tt    A    ï    T    é 

que  les  parties  de  fon  TeAament  excédent  l'entier,  maïs  qu'il  veut  que  ce 
foit  d'un  certain  tout  dans  lequel  toutes  les  parties  léguées  fe  trouvent. 

L'événement  inopiné  de  l'accouchement  des  deux  enhoa  ne  doit  point 
vous  embarfalTer  ;  vous  devez  agir  comme  li  le  père  avoit  eu  l'avenir  piéienc , 
parce  que  les  parties  prononcées  font  les  portions  des  enfants  à  naître. 

I^  30  étant  précifément  le  tout  dont  cA  queAion ,  fuivez-moi  »  &  nous 
aurons  bienidt  fait  le  pattage. 

OPERATION. 

t      i     fl        '     '     '  '  '     '     '     i<    i      ^'*  nembrti  font  Us  trei- 

■     ■*             J    jg  J_  g    l  Trots ,  tfut  doivent  Je  ft»rt 

jg  J_ ■'     '        -   ^p»ttr  chuqMt  héritier, 

56,  Divifetir  ,  Homhe  fiippoft. 
Ayant  fuppofé  votre  nombre  de  Ëiçon  qu'il  ne  refte  aucuD  rompu  ,  vous 
devez  dire; 

Si   56  donnent  30000  liv,  que  donneront  xo  ? 
Ou  par  abrtviêtiam ,  en  prtnam  U  -^  des  prtmier  <J-  troijiemt  Termes  , 

Si    14 50000^  combien     .     .     .     5  f 

S 

150000 ■ 
jfjf00fi0  [  10714. liv.  5 fols 8  den.  ^  efila pertîe»  dti fils  ne* 

Si  itf  donnent  30000  ,  que  donneront  1$  t 

30000 

450000 

X»xjs0  [8oj5liv.  14  fols  3den.  -^  efi  la  portim  dt  U  fiUe  née. 

La  portion  de  la  mère  étant  un  tiers  ,  ceA.à  dire  ,  la  -^de  celle  du  £If  , 
e*eft  par  conféquent  5357  liv.  2  fois  10  den.  -f-. 

Si  $6  donnent  30000 ,  combien  6f  Oit  pafli^re'viMioa. 

Si  28 combien  3  p  ,  . 

30000 

jwooo 

xxj<00  [ 3»M ^'y-  S  fois 8  den.  -^ efi la pertitn dit  fih  ànattff. 
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La  portion  de  la  fille  k  naître  étant  un  fixieme  ,  c*eft-à-dire  ,  la  -f  de  celle 
de  la  mère  ,  eil  par  conféquent  26'j8  lîv.  1 1  fols  5  den.  -y- 

K  È  C  AP  I  TU  L^  T  là  N. 

10714  liv.  S  fols     8  d.    -f  pour  la  porrion  du  fils  né, 

8oj5  —  14  —     3  —  -î-  pour  celle  delà  fille  née, 

5357  —       *  —  Jo T  pour  celle  de  la  femme, 

5214  —  S  —     8  —  -f  pour  celledu  filsànaûre, 

5*78  —  II  —     5  —  -i-  pour  celle  de  la  fille  à  naître , 

jooDO  livres  trouvées  juftemeot ,  eft  la  preuve. 
INSTRVCTION. 

Ayant  vu  que  dani  $6  fe  trouvent  toutes  les  parties  énoncées  par  le  Tef- 
tateur  ,  c'eil  ce  nombre  qui  doit  être  mis  au  premier  Terme  de  toutes  les 
Règles    de  Trois. 

J'ai  abrégé  la  première  en  prenant  le  —■  des  premier  &  dernier  Termes  , 
c'eft-à-dire,  14  pour  S^  r  Se  S  pour  ao.  Je  me  fuis  contenté  de  cette 
abrcviaiion  ,  quoique  je  l'eufle  pu  faire  plus  grande  ,  comme  vous  verrez  , 
afin  de  vous  faire  remarquer  en  combien  de  dtfieremes  façons  elles  peuvent 
fc  faire  en  cette  occurrence- ci.  J'ai  eu  an  Quotient  10714  Uv.  5  fois  ^ 
den.  ~  ou  -^. 

J'ai  abrégé  la  féconde  Règle  de  Trois ,  apris  la  multiplication ,  parce  que 
les  premier  &  troifieme  Termes  ne  peuvent  fe  divifer  par  un  même  nombre 
fans  y  relier  quelque  rompu  ;  &  cette  abréviation  c'eA  faite  en  prenant  le  -J-  du 
divifèur  5<$  t  qui  ^A  7  ,  7  fois  8  faifant  bien  5($  ;  &  de  même  le  -j-  du  nom- 
bre à  divifer  450000  ,  lequel  a  donné  ^tfa^o ,  il  m'cft  venu  au  Quotient 
So^S  Ht.  14  fols  3  den.  -f. 

11  n'a  pas  été  néccflaire  de  faire  la  troifieme  Règle  de  Trois  ,  parce  qu'elle 
fe  trouve  laite  en  prenaot  la -f  de  la  portion  du  fils  :  ce  qui  produit  S357 
liv.  z  fols  10  den.  -f-. 

J'ai  abrégé  la  quatrième  Règle  de  Trois  pat  deux  reprifes ,  en  réduifant 
à  4-  les  premier  Se  troifieme  Termes  ,  c'ell-à<dire  56  ï.  zS  ,  St  6  i  3  :  Si 
en  prenant  enfaiie  le  -^  du  divifeur  28  ,  qui  ell  7 ,  &  du  nombre  à  divi- 
fer poooo  f  il  eH  venu  22500,  2c  au  Quotient  3214  liv.  5  ^o\s  8  den.  -^. 

Enfin  il  n*a  pas  été  nécefTaire  de  faire  la  cinquième  Règle  de  Trois  ,  par- 
ce qu'elle  fe  trouve  auffi  fa0  en  prenant  la  •—  de  la  perrion  de  ta  merc  ;  ce 
qui  produit  21578  liv.  1 1  fols  5  oen.  -|- ,  &  en  totalité  précifément  les  30000 
lîv.  lailTées  par  le  TeAateur  :  ce  qui  fait  la  preuve  de  la  Règle ,  laquelle ,  comme 
vous  voyez  ,  peut  auffi  faire  une  queflion  de  Commerce  ,  puifque  cinq  MfTo- 
ciés  peuvent  avoir  leur  îwérêt  dans  leur  Société ,  comme  les  héritiers  ont 
ici  leurs  lotc. 
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TRAITÉ 
AUTRE        QUESTION 

N  autre  homme  eft  tombé  malade  ,  il  a  fait  fon  Teftameoc  ^  6c  a  Uille 
à  Ja  femme  enceinte ,  14000  liv.  pour  être  partagées  : 

S  A  V  O  I   B,  : 

Je  veux ,  dit-il  dans  fon  TeAament  ,  que  11  ma  femme  accouche  d'un  fils, 
il  ait  loooo  liv.  &  la  mère  le  refte  ;  mail  û  c'eft  d'une  Elle,  elle  n'aura 
que  4000  liv.  &  U  mère  te  refte. 

On  demande  comment  il  faudra  t'y  prendre  pour  exécuter  la  volonté  de 
ce  Teftateur  ,  cette  femme  ayant  accouché  de  deux  garçons  &  d'une  fille  f 

INSTRVCriON. 

U  faut  conlîdérer  que  s'il  n'étoit  né  qu'un  fils  ,  il  aoroic  en  deux  fois  & 
demi  la  même  fomme  que  la  mère  ;  or  s'il  avoit  pris  30  ,  la  mère  auroît 
pris  S  ;  &  comme  la  part  de  la  ËUe  eft  à  l'égard  de  U  mère  >  ce  que  l'eft 
celle  delà  mère  à  l'égard  du  fils  ,  il  fiiut  qu'elle  ait  par  conféqueac  une 
fomme  moindre  de  deux  fois  &  demi  que  celle  de  la  niere,  laquelle  ayant 
pris  8  ,  la  fille  aura  donc  3  -f-. 

Il  s'enfuit  de  là  que  les  deax  fils  qui  ibnt  nés  auront  chacun  le  nombre 
de  10,  &  les  autres  comme  il  eft  dit  :  Raiïêmblons-les. 

OPÉRATION. 

10  mulripliés      par  $ ,  produifenc  $0  pour  un  des  fîls. 

ïo  —  iitm  —  — ' —  jo  pour  l'autre  fils. 

8  —  idtm — 40  pour  la  mère. 

3    7"  idtm ~  —  —  —  16  pour  la  fille. 

l}6  y  DktifiKT  ,  mnért  Otpptfi, 

Si  li^  ont  14000  liv.  qa'auront     5o  ?  O»  f»  édnivuum  , 
Si    39  »  le  quart  11  -r  ^  quart 

■4 

48  ^ 

17^000 
hd  fuitt  efi  ei-âfrh* 
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^n 


iMmimeOfirMtmffufVâiitrt 
filt ,  produit  $$nt  pdreiiu  fimnH  de  [  4487  -^ 

Si  i5<f  OQC  14000  ,  qu'aoronc  40  ? 

ou  J51  le  quart  ou  10  le  quart 

XX 

XJSM^9 


Si  i$6  ont  14000 f  qu'auront  itfp 

ou  35»  le  quart  ou  4  le  quart 


Jtfooo 


8p74ïl 


3^85^ 


X74fi  ï 

X6^0Si 


pmrt  dts  dtmx  fli. 


^*rt  dt  Un 


\  ^ 43 SUlpmdiU  fille. 


x^x 


14000  liv.  it«m  Ufrtdm  dt 


Vttddùim  t  é"  U  fimme  l/âjft*  pitr  U  Tejlateitr  »  ifi  la  preuve. 

Autre  Preuve  des  parts  &  de  la.  jufiejfe  du  raifinnemcnt  que  je 
vous  ai  fait  faire. 

DeuK  parts  < 
&  demi  < 
de  la  Bile  ^ 


ibnt  . 


:sC    1435  ^ 
eC     7'7  ïl^ 

if 


.  5i8p 
458p 
«794 


Deux  parts  & 
demi  delà  mère 
produifent  * 


*  85)74  tI  ^°'  ^°°'  ^^"^  (1^*  <^ci>x  Bis. 

EXPLICATION. 

Pour  fa  voir  !e  moins  d'un  nombre  dont  vous  favez  le  plus ,  comme  par 
exemple  20  qui  eil  fupérieur  de  deux  fois  &  demi  de  8 ,  puifque  2  foïj 
S  font  i£  &  4  font  aoic'ellpar  une  R^le  de  Trois  qu'il  (è  trouve. 
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Pour  favoir  donc  le  nombre  moiadre,  ou  inférieur,  deafoij  &  demi  de 
celui  de  8  ;  vom  devez  dire  : 

Si  20  font  fupérîeurs  de  deux  fois  &  demi  de  8  ,  de  quel  nombre  le 
font  8  ?  faifanc  la  Règle  vous  trouvez  J-j-. 

Ayant  lei  nombres  refpedifs  de  chaque  héritier  ,  il  faut  les  réduire  tous 
en  égale  dénomination,  c*eft-à-dire  en-f  en  les  multipliant  par  5  ,  &  af- 
iemblani  tous  les  produits  ,  on  forme  celui  de  156  cinquièmes,  lequel  de- 
vient le  Divifeur  ou  premier  Terme  des  Règles  de  Trois. 

J'ai  dit  à  la  première ,  qui  e&  pour  avoir  la  parc  d'up  des  fils  : 

Si  j$6  cinquièmes ,  ou  le -^  qui  eft  ^p ,  ont  14000  Uv.  qu'auront  50? 
ou  le  -^  qui  eft  12  4-  <^ue  j'ai  multiplié  par  14  f  il  m'eft  venu  175,  à  quoi 
j'ai  ajoute  les  5  zéros  de  14000  ,  ce  qui  m'a  fait  un  produit  de  175000  , 
lequel  j'ai  divifé  par  3$  ,  pour  avoir  au  Q^iotienc  4487  ^  pour  la  parc  de 
chacun  des  fils  ,  &  pour  les  deux ,  8^74  ^ 

La  iÏEConde  Règle  de  Trois  a  été  faite  de  même ,  &  il  eft  venu  au  Quo- 
tient delà  Divilion  .  JiSp  ff  pour  la  portion  de  la  mère. 

La  troifîeme  Règle  de  Trois  s'eft  auCTi  faite  de  même  ,  &  il  eft  venu  au 
Quotient   J43iT^  pour  la  portion  de  la  iîUe  ;  toutes  lefquelles  dites  pans  ou 

Çmions  ,  jointes  enfemble  ,  font  précifement  les  14000  liv.  laiffées  par  le 
efiateur  ,  ce  qui  eft  la  preuve  :  il  s'en  préfente  une  double  ,  je  dis  une  au- 
tre preuve,  elle  fe  fait  en  joignant  par  Addition  deux  parcs  &  demi  de  la 
fille ,  il  vient  précifement  celle  de  la  mera  ,  &  de  même  deux  parti  &  demi 
de  celle-ci  produifent  les  deux  portions  des  fils. 

Au  heu  des  parties  de  la  livre  &  du  fol ,  j'ai  mia,  pour  abréger ,  des 
fraâions  prifes  des  reftancsdes  divifions  ,  ce  qui  produit  le  même  enec  ,  puif- 
que  tout  y  eft  très-jufle. 


u 


4  U  T  K  E     q  1/  E  S  T  I  O  N^. 

Ne  perfonne  a  &it  fon  Teftamenc  :  &  a  laifle  5000  livres  à  quatre  dâ 
fes  amis ,  fous  condition 

que   A  ait ,  proportion  gardée  >  le  -f  ^ 

B : T  —  le  7-  f       On  demande  quelle  eft 

C  — !-— -le-f^la  part  d'un  chacun. 

D le^>. 

OPÉRATION. 

Pour  réfoudre  cette,  queftipn ,  il  faut  multiplier  tous  les  dénominateurs 
des  fradions  les  uns  par    les  autres, 

f-'OoirMion  ffi  ei-aprês. 
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ï^  I  ^tÀmt  de  3  />«•  S- 

7 
105 

y  4^  dont  le  -f  étant  51^,  ils  forment  !e  5"*- Terme  de  la  Règle  de  Trokd' A. 

donc  le  -j-  étant  189  — celui de  B. 

donc  le  ~  étant  135  —  ^ celui  —  —  — de  C. 

dont  le  -5-  étant  lo^  — celui  —  ■ de  D. 

EnftmbU  .  .  .  744  font  le  premier  Terme  des  R^lei  de  Trois. 
Si  744  ont  5000  ,  qu'auront        315  ? 

ou    ^3  la  huitième  > .  ou  3p  x  ^^  huitième. 

3000 ,  MidtiftieMtiirt 


JI7 
750  ■ 
375 


If  po**' "i" 


jtMitxsi  1270 ^eAU  pand^A. 


Si  744  ont  3000»  qu*auioat        189  P 


JijlaT»  ou    a3-|-,la-ff      ^ 

3000  f  MtUtifuemiiri 


e, 

375 


•^--)p»„r  + 


7087}  — 


^05^1  [  7fo  ^  eft  h  gact  lie  B. 


l«  /iwn  '/t  fi-ifriti 
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Si  744 

onc 

3000, 

qu'auront 

155? 

ou    9i 

ou 

48 
lioo 

7io 

5o5a5 

xaex^  {  544 Tï  eft  *»  pin  de  C 

99 

Comme  la  parc  d'A  eft  -|- ,  ^  celle  de-  D  -f ,  au  lieu  de  faire  une  Règle  de 
Trois  ,  il  funic  de  prendre  le  -f"  de  1270-^,  poux  aroir  423 'jî  pour  la  parc 
de  D  :  ce  qui  fe  vériâera  par  la  Récapicnlation. 

Preuve  par  lu  Recapitulation. 

j  «70  lÏT.  {;  pour  la  part  d'A.  '\ 
762  -—  ^  pour  celle  de  B.    f  Jtépenfut  m 
J44  —  It  p<iur  celle  de  C.  ^  Qmotieim, 
423  —  77  pour  celle  de  D.  ) 

3000  livres  ,  lai^éu  par  U^efiMeMr. 

EXP^IICATION. 

Comtne  les  legs  de  ce  Teûaawnt  (ômcn  fraâioBS  irréguUeres  qui  ne  peu- 
vent fe  trouver  toi  tes  fans  aucun  refte  ,  dans  un  nombre  que  l'idée  fournît , 
c*efl-à-dire ,  qui  fbit  lealible  à  la  fupputation  mentale  ,  pour  trouver  ce 
nombre ,  il  Étai  comme  je  l'ai  déjk.  dit  ,  multiplier  tous  les  dénominateurs 
des  fraâions-j-,  ■j-pYt'T>^^^  ^^^  P^^  '^^  autres;  il  vient  au  produit  514^  ,donc 
on  tire  le  -f  »  **  T  ^^-  P***"  •*<>"  !••  «roifienies  Termes  des  Reaies  de  Trois  ; 
le  premier  744  ,  produit  de  leur  addition  ,  fe  réduit  à  pj  fa  nuitieme  par- 
tie ;  &  le  itoifieme  Terme  31J,  à  jjt-j- ;&  fàilam  la  Règle,  il eft  venu  pour 
la  parc  d'A  i27oiivits  ^,  ou  jt»  &  aiffi  de*  autres,  comme  vous  voyez 
que  j'ai  fait. 

Il  eft  une  indnité  de  queilions  que  je  pourrais  vous  donner  ^  mais  je  les 
riens  pour  inutiles  ,  parce  que  ces  trois  ci  étant  bien  entendues  ,  elles  ren- 
dent ies  autres  très-faciles.  .      . 

Je  fuis.  Sic. 
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i  Lyon,  et  7  Mm  17^7. 

REGLE    D'ALLIAGE, 

o  u 

DE        MÉLANGE. 

Quoique  le  mot  d'Alliage  n'exprime  ordlnairemenc,  Mo»  cher  Théoihiib, 
_que  le  mélange  des  mélaui ,  on  entend  aulli  ,  en  termes  de  l'Art ,  tout 
mélange  de  grains ,  vins ,  &c.  c'eft  ce  que  vous  allez  Voir. 

Suppofez  un  Grenier  o{i  il  y  a  divers  grains  .dont  U  vente  vous  eft  cotnmiTe  , 
S   A  V   o   1  &  ; 
Le  Froment  à  60  fols^   ^ 

Le  Seigle       à  ;«  —  S  le  Bichet ,  ce  qui  étant  fu  d'un  Particulier  i 

L'Orge  à  41  —  >  il  vous  envoie  pat  fon  Domeftique  110  icuf 

pour  que  vous  ayez  k  lui  donner  i(!o  Bichets  de  ces  grains ,  pour  en  &iro 

un  mélange  ,  fans  fpiciEer  la  quantité   qu'il   veut  de  chaque  efpece  •  dâiv 

ce  cas-là  ,  c'eft  it  vous  à  la  chetcher.  ^ 

OPÉRATION, 

'    130  écus 

de  60  fols ,  Um  vnteitr. 

7Z00  fols  à  divilèf  par  le  nopbre  des  Bichets  demandés. 

T'!'  [4^  fols  >  frix  i»  Bichtt  mitmgi, 

X 

/du  Froment,   tfo  —  — .  —  ^ 

■     \  du  Seigle  ,       J* J 

Erii  J  45 

/del'Orge,        42—  [li   î(5  ' 

}2  Bichets  mêlés. 
Dites  maintenant  par  Règle  de  Trois  : 

Si  pour  mêler  3a  Bichets  il  en  6ut  3  de  Froment ,  cofnhiea  en  Ikutlra* 
t-il  pour  en  mêler   ifio  p  ' 

Oh  furJimfU  abréviittimt  tn ^tnant h ~ dis  frtmitr  &trei^imt  Tirmt. 

Si  8  doaoent  .3  ,  combien  40?  #,-^t>.t        .*^ 

3  jrxsiL^S  oichets  de  Froment, 

TTo — '  ~  "  '"^ 

Tma  l.  t 
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138  TRAITÉ 

Faites  une  même  opération  pour  avoir  U  quantité  du  Seigle  ,  ou  par  tine' 
plus  grande  abréviation,  en  prenant  le -g-  des  premier  &  troifieme  Termes  8 
&  40  (^  qui  eft  comme  fi  vous  aviez  pris  le  -^  de  33  &  de  160   ^  U  vient 
I  pour  8 ,  &  5  pour  40.  Alors  vous  dites  : 
Si  I  donne  3 ,  combien  5  ? 

3_ 

■  5  Bicbets  de  Seigle. 
Si  I  donne  26 ,  combien  S  ? 

5_  ''^-  1 

130  Bichets  d'Orge/  j 

PREUVE, 

l5  Bichets  de  Froment     à  6ô  fols  font     ....       4^  livtfj; 

ij dits  de  Seigle  à  S^ .    .    .  -  ,      42  

ijo dits  d'Orge        à  42 —    ....     273 

itfo  Bichets  mélangés  .  .  .  ^  45  foh  font     ....     jâo  livres, 

lefquelles  étant  réduites  en  écus>  font  les     .     .     .     120  qui  voin    obk 
été- envoyés. 

INSTSVCriON, 

Comme  il  vous  a  été  envoyé  1  zo  écus  ,  il  faut  les  multiplier  par  60  pour 
en  faire  des  fols  ;  &  divifant  le  produit  par  160,  nonfore  des  Bichets  qui 
vous  font  demandés  ,  il  vient  4$  fols  au  Quotient ,  pour  prix  propottioiHiel  du 
Bichet  mêlé  de  trois  efpeces  de  grains  en  queftititr. 

Cela  exécuté ,  rangez  vos  prix  comme  vous  voyez  que  j'ai  fait ,  5c  tirez  après 
une  ligne  horifontâle  ;  fous  }a  féconde  mettez45  >  prix  du  mHange ,  &  dires  :  60 
étant  fupérieur  de  45  de  15  >  je  mets  1 5  au  botit  de  la  ligne  du  moindre  prix. 

Fuis,  56  étant  fupérieur  de  45 de  ii,  je  mets  ces  11  enfuite  des  ïS'r 
après  cela  je  fais  rendre  par  42  ,  Jr  (So  &  à  Jtf  ,  ce*  qu'ils  lui  ont  ptêté ,  ea 
étant  de  45  le  même  42,  refte  3  qu'il  faut  écrire  au  bout  des  lignes,  tant 
enfuite  de  tfo  qu'enfuite  de  $6  ^  parce  que  les  60  &  5^  ont  donné  15  & 
II.  Après  cette  opération,  il  faut  alTembler  touï  les  relies,  en  difant  ;  3& 
3  font  <f,d(i5,2i,&ii  fotK  32  ;  «n  forte  que  pour  faire  33  Bichers  de 
mélange  ,  valaiK  4J  fols  chacun  ,  il  en  faudroit  3  de  froment ,  3  de  feigle  , 
&  26  d'orge  ;  parce  que  ï5  &  i  ï  mis  enfuite  de  l'orge  ,  font  bien  26. 
~  Cela  fu  ,  il  faut  chercher  combien  chaque  efoece  en  fournira  ,  poïw  en  faire 
itfo  Bkhers  i  &  ce  par  autant  de  Règles  de  Trois,  en  difaiK,  comme  vous 
avez  fait  :  Si  pour  mêler  32  Bichets  3  de  froment  font  donnés  ;  combien  s'en 
donnera-t-il  pour  160  F  il  vient  ij  pour  réponfe  ;  Sc  par  conféquent  il 
vient  de  même    15  pour  le  feigle. 

Enfuite  pour  l'orge  vous  devez  dire  ; 

Si  3a  26,  combien  i6o\  11  vient  ijo  Bictiets  au  Quotient. 

Vous  avez  dû  remarquer  que  pour  Avoir  ces  150 ,  vous  n'avez  point  di- 
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vife  f  c*eft  que  i  ne  peut  être  divifeur.  Tellement  que  les  trois  troiriemes 
Termes  étant  réduits  ï  }  par  abréviation  ,  &  les  trois  premiers  l'étant  à  i  , 
il  s'enfuit  que  vous  ne  devriez  avoir  que  trois  multiplications  ,  favuir  ,  deux 
de  ^  par  3  ,  &  une  de  z6  par  S  ,  pour  avoir  le  nombre  des  Bichets  da 
chaque  efpece.  Voyez  jufqii'oii  va  la  fcience  de  l'abréviation  ! 

Pour  preuve,  c'efl  qu'aflcmblant  les  nombres  de  Bichets  de  chaque  ef- 
pece, vous  trouvez  le  total  quteft  i6oiSz  pour  double  &  néceilâire  preuve, 
cette  première  n'étant  pas  iuflifante  ,  c'eft  qu'en  multipliant  le  nombre  de 
chaque  efpece  par  Ion  prix ,  on  trouve  à  l'addition  des  trois  fommes  les  120 
écHs  qui  vous  ont  été  envoyés  ,  de  même  <^u*oii  les  trouve  en  multiplianc 
160  Bichets  par  le  prix  de  45  ibis. 


^  V  T  fi  E     QUESTION. 

SUppofez  être  un  Marchand  de  vin  en  détail ,  que  vous  en  avez  de  qtui^' 
tre  prix,  favoir  ,de  9,8,<5&4  lois  ,  &  qu'un  Particulier  ayant  fii 
qu'étant  tous  mêlés  ,  enfemble  ,  ils  font  tr^s-bons  pour  fon  ménage  >  il  vienc 
vous  en  demander  490  BoutçiUes  ,  pourvu  que  1$  Bouteillç  ne  lui  revienne 
pas  à  plus  de  7  fols. 

Pour  fatisfaire  à  cette  demande ,  vous  devez  charcher  au  juAe  la  quantité 
qu'il  ^udr^  (Iç  chaque  prix ,  afin  que  t'aclieteur  ni  vous  ne  foyez  pas  lé;£és. 

OPÉRATION. 

Premier  plus  —  o  ■  t i  reçu    du  premier  moindre. 

Second    plus  —  Q  —  3  reçus  du  lecond    moindre. 

7 
Premier  moindre    6  — — ^  2  reçus  à\£  premier  plus, 
$econd    moindre    4 1  reçu    du  fécond    plus. 

7  Bouteilles  njêlées,  * 

Si  pour  mêler  7  Bouteilles  il  en  faut  i  du  premier 
plus  ,  combien  en  ^udra-t-il  pour  490  ?  Le  :^  de 
ce  nombre  fait  U  répcfife,  c'eft-à-dirç  ,  7P  Bouteilles, 

^i  pour  7  U  en  £iuc  3  du  fécond  plus  ,  combien  490  P 

ou    70  leyi 

l_ 

210  Bouteilles. 

Si  pour  7  il  en  fiiut  2  du  pfeinier  moindre ,  combien  4po  ?  Ripenfi  i 
J40  Bouteilles  :  70  Bouteilles  de  vin  étant  le  nombre  de  celui  duquel  il  n'en 
faut  qu'une  ,  il  n'en  faut  de  même  que  70  Bouteilles  ftoiir  le  fécond  moiodie. 
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PREUVE. 

70  Bouteilles .  i.  9  foli  valent  31  liv  lo  foli. 

910 ditei  i  8  fois  -— —  84  liv. 

1^0  —    ■■-■■■    dites  à  6  fols  ^—  42  liv. 

70  — dites  à  4  fols 14  liv. 

4510  Bouteilles  - —  à  7  fols  valeDt*l7l  liv.    10  fols. 
7  fols. 


343C0 


•  171  liv.   10  fols. 

lATSTRUCTIOI^. 

Four  opérer  avec  régnlariti  dans  cette  Règle  ,  Qne  des  plus  délicates  de 
l'Arithmétique ,  vous  devez  ranger  vos  prix  comme  j'ai  fait ,  &  les  déligner 
tn  écrivaTit  il  la  lig;ne  leur  qaalîré. 

J'ai  qualifié  9  de  premier  plus  ,  parce  qn'effeftivement  il  eft  le  premier 
Jflos,  ou  fupérieur  du  prix  7  Q  mis  au  milres  ,  comme  étant  celui  de  la  proi- 
pofhi<»i  ;  ^  8  eft  te  fécond  par  cooftquenr. 

J'ai  aulTi  qualifié  ,  ou  cotté  IS  &  4  de  premier  &  fécond  moindres  :  c'éA 
■4vcc  raifon  ,  comme  vous  voyez. 

'  EnfiiifevoQS  devez  Confidérer  qite 9 ^  premier  plus,  doit  prirer  fon  pltft 
ou  excédent,  au  premier  moindre  0 ,  &  le  fécond  plus  8 ,  le  lien  au  fé- 
cond moindie  4 ,  &  que  le  premier  ifloindfe  €  doit  rendre  au  premier  plus  $)  , 
le  nombre  qui  le  fait  moindre  de  7  ;  &  de  même  le  fécond  moindre  4  , 
au  fécond  plus  6  ,  en  difant  : 

j',  ont  2  plus  que  7  ...  ..ils  font  pour  tf   \ 

8  ,  ont  1  plus  que  7  ....  il  eft  pour  4  T  II  faut  en  même  temps 
6  t  efl  moindre  de  7  de  i  ,  ii  eft  pour  p  T  écrire  au  bout  de  la  ligne 
4 ,  eft  moindre  de  7^  de  3  ,  iU  font  pour  8  /  refpeflive  ces  plus  &  ces 
moindres  ;  &  les  additionnant  enfuite  tous ,  ils  font  un  produit  de  7  Bou- 
teilles du  prix  requis  de  7  fols ,  qui  font  la  fomme  de  49  fols. 

Pour  voir  ,  avant  de  paffer  outre  ,  fi  c'eft  bien  7  Boiiteilles  mêlées  qui 
font  la  proponioo  ,  vous  dites  :  p  fols  pour  i  Bouteille  ,  24  fols  pour  trois 
de  8  fols  font  53  fols  ,  &  12  pour  deux  de  6  fols  ,  font  45 ,  &  une  de 
4  fols  font  bien  les  mêmes  49  fols. 

Cette  fupputation  mentale  étant  faite  »  vous  devez  conftruîre  vos  Règles  de 
Trois,  en  difant  à  la  première: 

Si  pour  mêler  7  Bouteilles  il  en  faut  i  du  'premier  plus  ,  combien  eti  fau- 
dra-t-il  pour  490  P 

Et  comme  i  ne  peut  multiplier  ,  il  fuffu  de  prendre  le  -f  du  iroifieme 
Te/rtie  ,   pour  avoir  70  Boiiteilles  du  premier  plus  ,  pour  rhénfi. 

Il  ne  ferdit  pa:s  néccffaife  de  &ire  dé  nouvelles  Règles  de  Trois  pour  les 
autres  prix;il  fuffiroir  dé  multiplier  Jo  par  3  ,  pôait  avoir  afo,  la  quait^ 
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tiré  du  fécond  plus  :  &  de  doublet  70  ,  pour  avoir  140  ,  U  quantité  du 
premier  moindre. 

Q.u«it  au  fécond  moindre  ,  tfelt  70  >  comme  au  premiet  plus  :  la  preuve 
fe  &it  comme  à  la  précédente  queJlion. 

Jefith  rijitxim ,  mon  cher  Théophile  ,  ^w  /  veiti  n'examiriex.  Mttett- 
tivtmtnt  U  ccnfirtdlion  de  ctttt  Rej^U  ,  (#*  ?«  ™«  p^Jf"^,  fubito  à  f*n  expli- 
catiea  peur  la  comprendre ,  le  galimMist  dwrit  tUt  paraît  tifue ,  fera  mn  fnjet  capable 
de  vous  rebuter  :  ptttr  twittr  etl»  ,  il  vtMt  efl  doue  effentitl  de  renoHViUtr  ici 
votre  émulation. 

QUESTION     I7ALLIAGE, 
Ou  ^AlUgcaiôn. 

SUppofee  être  an  Orfèvn! ,  &  que  voua  ayez  qattre  lii^ts  d'argeec ,  des 
prix  ,  favoir,  de  Jo  ,  de  48  ,  de  47  &  de  43  firancs  le  marc  ,  Se  que 


veufi  voulez  prendre  une  certaine  Quantité  de  chacun  de  ces  lingots  pour  en 

"  re  un  ,  pelknt  ^o  maics  ;  dont  I»  prix  ne  revienne  qu'à  45  francs  le  marc. 

Dans  cette  fuppofition  ,  il  faut  placer  vos  prix  comme  au  premier  txen- 
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-  x6  marcs  tn&és ,  du  prix  de  4^  francs. 

Si  pour  faire  tin  Lingot  de  16  marcs  du  piix  de  ^6  francs^il  en  &hc 
^  A  cdui  de  50  francs,  combien  «D.&utTJl  .pieadre  pour  faire  uol^ingot 
de  60  marcs  ? 

On  par  abréviation  »  tn  prenant  ît  ■—  des  premier  &  irotjiemi  Termes  1 

Si  4  veulent  3,  que  voudront  iS'i 
3 
45  dont  le—  eft  II  ~ 
Autant  du  prix    de  48  livres     ......     ,^      1 1  "T 

Autant  de  celui    de  47  livres     ......       11  -j- 

Si  4  veidem,  7  que  voudront  li  f 

.    7  .  ■ 

^o>  donc  le  —eftstf^ 

jSa  tout      60  marcf. 
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PREUVE. 

II  marçj    a  once»  3i  50  livres,  font     S62  lirref ,  10    fols, 

Il  mrs— !-  2  r  à  4S  '      font'    540  ■  .  — 

II  mrs —  2 à  47  font     52$  15  

26  mrs —  2 r  à  45  — —      font  1128' ?     15  

60  m4rcs  »  ^6  livvres font   2700  livres. 

J  N  S  T   Z   V.C   T   J  0  N, 

Vos  prix  étant  placés  les  uns  fous  les  autres  ,  &  celui  en  portion  en- 
tre les  deux  plus  ba» ,  vous  devez  dire  ,  ^o  éianc  fupérieur  de  41^  de  4,  je 
dots  les  prêter  à  49  j  le  feul  mpindre  priy. 

Fuis, '48  étant  l'upérieur  de  4^  de  3  ,  je  dois  encore  les  prêter  au  même. 

Enfin ,  47  étant  fupérieor  4c  4(î  de  i ,  je  dois  de  même  le  prêter  au  feul 
moindre. 

Après  cela ,  vous  devez  lâire  rendre  par  45  à  So  ,  48  &  47 ,  ce  qu'lU 
lui  ont  prêcé ,  en  ôtant  de  44$  le  même  4J  ;  refte  3  qu'il  faut  écrire  à  cha- 
cune des  trois  lignes  en  fus.  Cela  exécutait  faut  additionner  tous  ces  relies  , 
2ui  fe  mentent  à  16,  &  qUi  font  autant  de  marcs  mêlés,  du  prix  requis 
:  4^  francs, 

Enforte  que  pour  &ire  ces  1.6  marcs  >  il  en  faut  }  de  chacun  des  trofs 
premiers  prix  rupér>êvrs  de  4^  fraocf,  âc  7  du  içul.  moindre  4^  ,  puifque 
4 ,  2  &  I  font  bien  7. 

Cette  proportion  fue ,  il  n'eft  pas  difficile  de  trouver,  par  autant  de  Règle? 
de  Trois  ,  la  quantité  des  marcs  qu'il  faut  de  chaque  prix  ,  pour  compefer 
les  60  marcs ,  en  difant. 

Si  pour  faire  i6  marcs  de  4*!  francs  il  en  faut  3  de  jo  ,  combien  en  hwt- 
i\  prendre  pour  60  marcs  ?  U  vient  pour  réponfe  au  quatrième  TjNme  1 1 
marcs  -^  ,  &  autant  pour  les  deux  pjix  f^Lvancs  :  &  pour  le  dernitf'r ,  on  dit 
par  abréviation  ,  aînn  qu'aux'  autres  :  Si  4  veulent  7  ,  que  voudroU  15  f  En 
knulriptiant  le  quatrième  Terme  parle  iêcond  ,  il  vient '105  ,  defquels  prenant 
le -^  qui  eft  comm<e  fi  on  le  divifoit  par  4  ,  it  vient  26-^  marcs, *&  à 
Paddiiion  de  tous  enfemble ,  les  60  marcs  en  queftion. 

Pour  preuve  que  chaque  quantité  eft  bipn  indiquée  ,  c'eft  qu'en  tirant  la 
fomme  de  chacune  par  Ibriprix,  Sk.  additionnant  ces  fommes,  il  vient  27(^0 
livres,  ainlî  qu'au  produit  de  60  marc?  multipliés  par  i^6  livres. 

Mais  comme  cet  exemple  a  dans  ce  genre  quelque  chofe  de  trivial ,  pro- 
pre feulement  pour  un  Ouvrier  fans  réflexion ,  qui  au  lieu  de  conâdérer  la 
valeur  de  la  matière  par  fon  titre  >  ne  la  confidere  que  par  le  prix  qu'elle 
lui  a  coûté  :  8c  non  pour  un  Arithméticien  &  un  habUe  Monnoyeur  ,  idlons 
à  quelque  chofe  de  plus  curieux. 

AUTRE    qU  fi^TJQN:    Lf  A  L  L  1  A  G  E, 

SUppofez  que  vous  êtes  un  I^irefteur  de  Monnoie ,  que  vous  avez  3000 
marcs  d'argent  ; 
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Savoir: 

500.  marcs  de  Philippines  du  Titre  de  .  . 


H3 


9  "^fii-  20  grains. 

1000  marcs  de  Piaftres  Mexiques  vieilles  de   10  den.  20  grains. 

1500  marcs  de  Croifats  de  Gênes  de...  11   den.     p  grains. 

£c  que  voulant  faire  une  Fonte   de  aooo  marcs  ,   dont  le    tirre  foit    à    10 

deniers  22  grains  (  e*eft  celui  des  Ecus  de  France  ,  ^    vous  voulez  favoir 

la  quantité  des  maics  que  vous  devez  prendre  de  chaque  erpece. 

OPÉRATION. 

$>  deniers  20  grains  ,  Titre  des  Philippines  qu'il  faut  multiplier  pat 
24  pour  en  faire  des  grains. 
A      23g  grains. 

10  den.  20  gr.  Titre  des  Piaftres  fufdites. 

M  --•        

B       atfo  grains. 

'  II  den.    p  gr.  Titre  des  Croifats  fufdit. 

_  H  :■-  •  y  ^- 

C       0.-13   grains. 

10  den.  22  gr.  Titre  de  la  Foote. 

D      262  grains. 

Nombre  Uct  GrditU  A»  Thri 
dtt  Ef^eeis  kfondrt. 


239  { 
260  1 


27J  ' 


.  ït  marcs  de  Philippin, 
.  I  i  marcs  de  Piaflres. 

28  marcs    de    Croi&ts, 


pour  avoir    50  marcs  de  10  d.  22  gr: 
Si   pour  avoir  5°  marcs  de  10  den.  sa  gr.   il  en  faut    ii   ^   Pfailut- 
pines  ,  combien  pour  aooo  marcs  ? 

Oitpar  ahréviduitn  en  prenant  le  ^  tUs  premier  ^  troïfieme  Termes  , 

Si  5   veulent  1 1  ,  que  voudront  aoo  f 
âoo 


flaoo  dont  le  -f  eft  440  mam. 

idem,  pour  les   Piaflres 440  marcs. 

Si  S  veulent  z8 ,  que  voudront  200  f 
300 


$600     dont  le  -j-efl 


JA  prtKvt  efi  kl»  f «j*  fiàvtmf^ 


1120   marçf; 


AOOO   marcL 


DigitizedbyVjOOQlC 


,44  T   R    A  ï    T   4 

PREUVE. 

440  marcs ,  multiples  p^    tf  4^.  ^o  gr.  produîlènt    4^21^  <J.  jS  gr. 

440  marcs, par  lo «o  • —  —  —  —     ^•766  à,   16  gr. 

1120  marcs,' -r-  par  11 '    j>  — .  — -  —  —  12740  d.  —  gr. 


20QO  marcs  ,  àipultiplier  par  *  ■■                                        21853  *!•      8  gr. 
*      10  den.  »a  gr>  TftrtéeJâ  ftutt.  "         ".  ' ' 


aoooo 

1000  icp.  —  —  pour  13  deo.,Ja  -f  des  jtnarcs. 

■    .5o5  dén.  '■ pour'     6  den.  \e~  \    ,,.       , 

250  den. pour     3  den.  le  ^  /  '*'^^* 

85  den.     8  gr.  pour     i  den,  le  y  du  produîc  de  j   et», 

21833  den.  8   grains  de 'En. 

^utra  Preuve, 

31833  den.  8  gr.  à  multiotier  par  * 

*     24  ^xniii^^  [aooo   marcs  trouvés 

"87m  '                                          "TëT^Ti            '  ^"^^  «fte  »  for- 

'JA  ycee»                 ment  cette  au- 

"g  3fx                     irc  preuve. 


524000  à  divifer  par  21^2  gr.  Titrt  de  la  Fonte. 

f    N    S    T    S.    U    C    T    i    O    K. 
Multipliez  par  24  ,  tant  les  titres  des  Matières  ou  Efpeces  que  vous  vou- 
lez fondre ,  que  celui  de  U  fqntfi  que  vous  voqle?  iàire,  pour  les  réduire  en  grains. 

9  deniers  20  grains  ;,  premier  moindre ,  produifent  i.^6  gr. 

1  o  deniers  20  grains ,  fécond  moindre  ^ 260  — 

31  deniers     5»  grains,  feul  ftipérieur^      ' ~  273  — 

10  deniers  22  grains,  Titre  à  faire,         ; : atf2  — 

Lefquels  produits  étant  rangés  les  uns  fous  les  autres  ,  à  la  referve  do 
celui  en  pTopolirion  2(^ ,  lequel  doit  être  au-de0ii5,  &  en  devant  du  fli- 
périeur,  ou  plus  grand  nombre,  vous  dites  alors  :  z6a  ont  26  plus  que 
336  ,  il  faut  les  dépofer   au  fupérieur. 

a.62  ont  pareillemen;  2  plus  que  siSo  >    il.faut  les  dépofer  au  même. 

Enfuite  vous  dites  :  273  foncfupérieurs  de  2^2  j  de  li  ,  il  faut  les  p»ê- 
ter  tant  à4*un  qu'à,  l'autre  inférieur ,' pour  avoir  à  l'addition  de  ces  prêts 
&  de  ces  dépôts,  5°  marcs  de  10  den.  22  grains. 

Cela  fait ,  pour  avoir  chaque  quantité  pour  votre  fonte  de  20C0  marcs  > 
vous  devez  dire  par  Règle  de  Trois. 

Si  pouf  avoir  5o  ta^tfi.àh  l'o  Ben.  22  (^h  Titre  ne  fait  rien  à  la  Rè- 
gle de  Trpis  ^  îl  £p  âut  11  de  Philippines,  combien  pour  2000?  jl  vient 
pour  réponlê  &  quatrième  Termç  440  ^^Î9*,»  Çï  .autant  pour  l^i  Piaftres. 


vGooQle 
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Je  vous  M  dit  précédemment  que  pottr  dvùr  le  jS  d'mt  nombre  oh  le  divifer 
par  10,  il  fuffijoit  de  refrufichir  la  dernière  fi£M'e  ;  e'efi  ce  i^tie  vous  voyez. 
ijHt  j'ai  fait  en  réduipim  $0  k  ^  t^  loeo  k  xoo  ;  mais  je  ne  vous  ai  pas 
dit  que  peur  multiplier  par  abréviation  une  fimme  par  11  ,  il  fi^fiît  de  la 
pofer  deux  feii  l'une  fans  l'antre  en  avarifant  feitlemetit  d'une,  figitre  ,  (^  les 
additionner  enfitite  :  ainii  200  étant  multipliés  par  11,  pfoduifent  2200  ,  donc 
le  -^  C  ou  le  Quotient  de  la  divifion  par  5  )  eft  440  marcs  de  Philippines , 
&  autant  de  PioAres ,  comme  je  vous  ai  déjà  dit ,  &  î  120  marcs  de  Croifats. 

Ces  crois  quantités  étant  pélees  ;  ou  jointes  enlêmble  ,  elles  font  les  2000 
marcs  requis. 

Pour  preuve  qu'elles  font  bien  indiquées  ,  il  faur  multiplier  chaque  quan- 
tité par  le  Titre  qu'elles  ont ,  &  additioaner  les  trois  produits  ,  pour  avoir 
en  total  21835  ^^"'  ^  grains  d'argent  de  hn. 

Le  même  nombre  doit  venir  aux  seoo  marcï  multipliés  par  10  deniers  22 
grains  ;  (ans  quoi  la  Kegle  feront  &ufla    •    -     /  - 

Multipliez  ces  21835  deniers- 8  grains  par- 24  V  il  tiendra -^aiooo^rains 
lefquels  étant  divifes  par  262  grains  ,  ou  10  den.  22  grains  ,  Titre  de  la^Dte , 
il  viendra  au  Quotient   les  aooo  ^arcs  ;  ce  qui  eft  une  nouvelle  preuve. 

Cette  Règle  :  mon  chbr  Théophilb  ,  ne  peut  être  qne  tres-aifée  après  les 
préceptes  que  je  vont  ai  donnés  dans  les  précédents  exemples  :  je  crains  cepen- 
dant que  quoique  mus  l'ayez,  bien  comprtfe  ,  vous  ne  la  fajfiex.  mal  ù  U  pre- 
mière demande  qui  vous  en  fera  faite ,  fi  vous  n'en  enrichirez,  attentivement 
voire   mémoire  »  eu  fi  vous  ne  U  pratiquez,  fans   eeffe. 

Mais  fi  vous  vouliez  faire  une  Foote  deldits  3000  marcs ,  &  la  mettre 
au  Titre  de  10  deti.  22  grains  >  vous  n'auriez  rieo  de  beau  à  faire  ;  ce  fe- 
roit  tout  au  plus  l'ouvrage  d'un  Ecolier  en  fait  .d'Aritlimétique  ,  puifque 
quatre  fimples  multiplications  en  font  l'adàire ,  comme  vous  l'allez  voir  ci- 
après. 

^000  marcs  à  multiplier  par  le  Titre  de  la  Fonre  à  faire, 
jo  deniers  32  grains  efi  ee  Titre. 


50000 


327^0  deniers  de  fin. 

Il  faut  que  les  Matières  que  l'oo  fera  fondre ,  contieDoent  le  même  nom- 
bre de  deniers  de  En  ;  ce  qui  fe  trouve  en  multipliant 

L'Opération  efi  d-après.   ' 
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iQoo  marcs  de  Fiïftres  par  leur  Titce 
4e  lo  d.  go  gr. 


leooo  —  ^ 
^o  —  — 
35J  -    8 


io8j3    d.     8  gr. 


ijop  marcs  de  CroUats  de  Geoes  du  Titre 

ioo  ifirs  de  Philip. du  Tir. 
de         9  d.  lo  gr. 


i,îoo 

187   —    12 


j']o62  d.   \a  gf. 


4500 

a^o 

itftf  —  itf 

4pi($   d.    16  gr. 


RECAPITULATION. 

10833  dcD.  S  grufit  des  Piaftiet. 
170g»  .■-■  —  14  — !-— des  Croifats. 
4pi^  — —  itC  — *— p^  dos  Phtlippioes* 


Jî8i*  den.    13 

62  — —  la  qu'il  y  a.  die  trop  «  ou  d^  hon. 


laprtHVt. 

TowtPomerez  Ïï  quantité  de  Cuivre  qu'il  faudroit  mettre  pour  faire  cette 
Foite,.  au  Titre  de  10  den.  la  gr.  en  divifant  ces  tf2 -fdën,  par  ledit  Tïtre;. 
te  Quotient  de  ta  divifton  feroît  cette  quantité  ,.  c'eft-à^re ,  %  marcs  $  onces- 
151  deo..  S  grajp». 


y  Google 


DO       COMMERCE. 


«47 


Les  Fontes  en  or  k  font  fur  léi  nèmes  principe* ,  comme  voQs  VaSht 
voir  par  te  BordercU  ci-après.  Maîj  en  aitend&nc  vous  devez  favoir 
Que  le  œart  d'or  fin  tient  24  Karats  ' 

'  le  Karat 8  deniers  ' 

le  denier  ^  ou  ...  24  grains. 


Et  par  occafion, ,  que  le  Karat  do  4 
grains  fert  «  pefer  Us  diâmaflts. 

Le  Karat  de  fin  eÛ  U  h,  pa"»^  (*" 
deeré   de  bonti  de   quelque  portion 


BORDEREAU 
P««r  VBvdHMUn  di  tAUiâgt. 

SUppofetïvoirllxLingotl  d'or  dei 
poids  &  Titres  ci-après  ,  &  que 
vous  voulez  n'en  faire  qu*un  feul  du 
Titre  de  21  \  Karais. 

.  t  marc4on.ordeKarats3i  ^ 


N-*, 


2.  2, 
4-  3 


18 

21     ■ 


12  mates  4  ooces. 


BORDEREAU 

de  l'Or  b4Mt.  __    _ 

,  I.  I  ni.4on.c*eitdebonp.  32 

4.  3  .  .  (S  .  .  .  *J#w  230.  33 

5.  I  .  .  4  .  .  .  idem    72.  32 


C^>ttraijhtt  4et  deux  prtduiti  det  deux 
dernitrt  BirkereaHx. 


45  trtnté-deuxiemes ,  ou  K  1 1^  eft 
'ce  qui  tefie  à  la  fouitradion  de  ces  deuic 


tfoi  aae  ce  foit  »  *  ï«  Kirit  de  prii  eft   pntaitï  l'on  par  l'atttre ,  poor  (eqnei 
la  —  partie  de  la  valeur  d'un  marc  d'or,    refte  il  faut  meure  12  deniers  p  grains 

'■*  ' • ^— '  iJeCwvre  1  alors  leLingot,  ou  U  Fonte 

que  vous  voulez  faire ,  fera  du  Titre 
de  K  21  ^î-. 

Cette  quantité  de  Cuîne  fe  trotirti 

m  diiàiit  par  Rtigle  de  TrOis  diride. 

Si  -^i ,  valeur  des  K.  31  -f ,  Vèoleot 

ij)2  deniers  contenus  dans  un  marc, 

combien  ^  ? 

JUt  rifnji  fer*  defditi  1 1  deniers  9  gr. 


TotM  du  bon  fia-  cet  ^  mrt.  31 1.  32" 


BORDEREAU 
de  l'Or  kas. 

K*.  z.  itO'S  (Ui.maDqumt  1 10.  ^ 
3*  I . .  4  .  .  .  idem  144.  32 
6.  I . .  4  .  .  .  idem      iz.  32 


Tet.dtceijuimun^.ùctt3^irt.266.  31"" 


311  treme-deuxiemes  de  bon. 
±6é  — , —  dites  ,  dft  manque. 


/^Omme  je  vous  ai  aCez  entreteos 
K^  de  l'utile ,  je  pafC;  pour  un  mo- 
ment au  cuiieuK  ,  en    voui  donnant 

LA    piFFÉREN  CE 

des  fêids  entre  lei  Ji^éMx  &  les,  outrée 
AOltieres, 


/*J*or  .  .  . 
l  de  vif  arg 
\  de  plomb 

■d'argent 

s  /deta 
§\<îem 
g  I  de  pierre* 
a-  Id'eau  de 
•     I    &  de  S 


if  or 

argent 

plomb 

_     .rgeni 

(-t  Aie  cuivre 

■^e  fer  .  . 

l'étain.  . 

'  ma  rbre  b  lanc 
depierr«siet«il. 
de  Seine 
Sadne 
f  de  fin 
/  de  cire  . 
^^dluiile  d'olivd    — 


1— r 
«1. 

n 

f-f 

là 

s 

4 

8 

18 

IS 
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10 

6 

6 

l« 

4 
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■» 
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4 

,a 

'7 
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148.  TRAITÉ 

A  Ljo»  ,  ce  1+  Mdi  17/7. 

REGLE  niNTÉRÊT. 

ON  nomme  intérêt ,  mon  cher  Théophile  ,  un  certain  bénéfice  que  fait  une 
perronne  qui  prête  fon  argent  à  une  autre ,  à  cant  pour  cent  ^  l'année  > 
fuivanc  qu'elles  conviennent  entr'elles. 

EXEMPLE. 

UN  ParticHlier  vous  a  prêté  Jooo  livres  pour  un  an ,  à  raîfon  de  _J  pour  cent 
pour  l'intérêt  ,  que  vous  lui  payerez  avec  le  capital  ;  &  vous  voulez  fa- 
voir  ae  combien  vous  ferez  votre  proœefle  ou  obligatioa.  Pour  y  parvenir^ 
dites  par  Règle  de  Trois  : 

Si   100  devront  io_î,  que  devront  ^ooo  ? 
105 
5250Q00  ... 


Vous  ferez  donc  votre  promefle  de  S^S°  livres  payables  d'ans  on  an  > 
pircè  que  iretrancher  deux  figures  du  produit  de  la  multiplication,  c*eft, 
comme   vous  favez ,  divifer  par  joo. 


A   U  T  K   E      EXEMPLE. 

VOus  aveZr  »  votre  tour  ,  prêté  une  fomme  de  6000  livres  pour  trois 
payements  de  Lyon  (^  ils  font  .chacun  de  trois  mois  ^  à  raifon  de  i-f  pour 
cent  par  payement  ,  Sx,  vous  voulez  favoir  de  combien  on  vous  fera  promefle. 
Il  faut  multiplier  i-f  par  j  ;  le  produit  fera;  4t  •  enfuite  vous  devez  faire 
une  Règle  ae  Trots  ,  difant  : 

Si    100  devront    104-f ,  que  devront  tfoco  liv.    faifam  la  Règle,   il  vien- 
dra 6i'}0  Uv.  dont  on-  doit  vous  faire  promefle. 


AUTRE      EXEMPLE. 

VOus  donnez  à  on  Banquier  une  fomme  de  4^85»  liv.  17  fols  6  den. 
pour  qu'il  vous  fouroine  une  Lettre  de  Change  payable  dansquatre 
mois  dix-  huit  jours  préfix  1  It  7--  p-|-  p|r  mois  de  votre  bénéfice  >  Jc  vous-  voulez 
ianoit  de  comlùen  elle  fera-  -  c 
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Prenez  la  x  de  votre  fomme  22^4  lîv.  18  ibis  p  den."^ 
&le-^ '1147  —      S»  —  4- 

Pr>dMit  .  .    5  4I4  2  —       8  —  1  ■  . 

20  il        Adduionnez  oc 

■—        .  .  I     l  coupez    les   deux 

Produit 8]4  8  ^dernières    figures 

des  crois  produits 
9  1  \   pour  avoir  • 

48__  * 

Produit i]7  7 

*  J4  liv.     8  fols     S  den.  de  bénéfice  pour  un  mois. 
4 ,  MultiplieMettr. 

1J7  tiv,   ij  fols     8  den.  prtdmit  de  ^  ptois , 

17  —      4  —     2 pour  15  jours,  la  -J-  du  produit  d'un  mois. 

j —      8  — ■   10 pour     5  jours,   le  ~  du  produit  de  15  jours. 

1^8  liv.     6  iols     8,  TotMdu  bénéfice. 
4589  — '    17  —     6  ,  ^<M»ffi(#  donnée  À  ajouter. 

4748  liv.     4  fols     2  dcn.  yrr^  le  montant  de  la  Lettre  de  Change. 

A  U  T  K  E      EXEMPLE. 

VOus  avez  laiffé  entre  les  mains  d'us  Particulier  tine  fomtne  lic  345tf  liv, 
14  fols  6  den.  ï  condition  qu'il  vous  payetoit  l'intérêt  fur  le  pied  de 
(ï-^p-5-  par  an  ;  6c  comme  vous  voulez  la  retirer  au  bouc  de  3  ans  7  mois. 
1 2  jours ,  vous  voulez  favoir  la  lômme  totale  qu'il  doit  vous  compter. 

OPÉRATION. 

J  4  i  tf  Ut.   14  fols  è  den.  ^  multiplier  par  l'intérêt  de  * 

*  "^  T  PT 

20740—7— 

1728—    7  —  3 

2a4]tf8  —  14  —  3 
2  o     fols 

>  537  4   , 

I  2   deniers. 

.      I  i   J 

7  4 
8],  I 
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i24  liv.  1 5  fols  8  dai.  eft  l'incérêt  d*un  ai). 
3  ,  MHltiplicMtmr. 

e-j^  —     1   fol  —  den.  Intérêt  tU  J  mu. 

]  ï3  —     6  —  lo  —  dit  de  6  moit. 

i8  —  14  —     S  —  ait  ^Htt  mois  ,  le  -f  de  tf 
6  —     4 —  10  —  dit  poitr  10  jonri  ,\e -j- d'an  taois, 
I  —     4  —  II  —  dit  dt  2  joitrs ,  le-fde  10 

81  a  liv.   la  lois mmtdmt  de  Vinttrêt. 

q±^6  —    14  —    6  den.  Stmm«  déifie. 

A26^  liv.     6  folî  6  den.  Somm  qite  vous  devez,  recevoir. 


AUTRE       QUESTION. 

VOus  avez  dcMiné  à  ÎDtérêc  U  f<flBme  de  1 800  liv.  laquelle  vous  »  tendu 
au  bout  de 5  ans,  cant  en  principal  qu'en  intérêt,  2114  Uy.  &  vouj 
voulez  fevwr  combien  c'eft  pour  cent  par  an. 

OPÉRATION. 

2124  liv.  de  Otpitdl  é"  Intérêt. 

1800  liv.  de  CA-zital  */tKJh'Mre. 

324  liv.  pour  l'intérêt  de  3  années  dont  le^  108  liv.  fait  l'intêrêc 
d'une  année ,  &  pour  favoir  le  tant  pour  cent  par  an  de  cet  intérêt ,  dîtes 
par  Règle  de  Trois  :  * 

*  Si  1800  donnent- 108,  que  donneront  100  ? 

108 ,  AùtUiflicÂtettr. 

loSoQ  ,  Dividende. 


x^Xfi^  C*5  P°"'  '®°»  '-'"'*  ■^4'*"^'  ^  "  ?**  '*^'"  cherehix.. 
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Pour  avoir  CIntérà  des  Jouri^ 
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If  I  jour 
,  jours 

3  jours 

4  jours 
i  jours 

6  jours 

7  jours 
&  jours 
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pour  ij  jcHifi 

pour  14  jours 
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fc  ne  continue  pasjufqu'à'  ' 
jo  y  parce  qu'ayant  la  4*  lut 
eft  1 5  »  il  vous-  fera  aifé  d'a- 
jottrer  tel  autre  nombre  donc 
vous  pourrez  nvoir  befom^ 
comme  par'exemple  pour  so^ 
vous  prenez  les  -f*  f^rce  que 
vous  voyez  que  c'eJl  -xpow 
I  o  >  &  ain£  des  autitts. 


REGLE 

Tour   la.    ConJUttuion  des    Rentes. 

QDotque  retirer  !a  rente  d'une  fbmme  c'ell  en  reti^rw  l'imiérêf  >  il  y  a 
oéaAmoins  bien  de  la  différence  pour  l'opération  &  peur  \a  pratique  i 
car  quand  ou  donne  Son  argent  au  deiuer  j6 ,  c'eA  retirer  une  livre  ou  10 
(ds.  de  rente  ^  au  bout  d'un*  ac  ,  pour  16  livres  qii*oo  a-  donoéw. 

fan  denier  18,  c'efl  de-  18  livres  Jl- 

[au  denier  ^0 ,  c'eft  de  zr,  liv,.sf=" '""""»•• 


Et  de  t 


Vous  voyez  par-là  que  [dus  le  denier  eft  haut,  moins  il  rapporte  de  pro- 
fit :  <feta  eft  fenfible  puifque  vous  voyez  que  celui  qui  n'auroit  q^ue  iS  ou 
i8.  livres  en  reiireroic  autant  de  rente  que  celui  quten  auroit  ao. 

q    U    £    S    T    J    O    M 

VOus  voulez  mettre  en  rente  la  Tomme  de  j<ïoo  lîv.  au  detuer  18*  & 
vous  me  demandez  combien  vous  receviez  d'intéiét  pat  an.  Four  ^irê- 
k  léponfc^  je  dis  par  Règle  de  Trois  : 
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i/i  TRAITÉ 

Si  18  liv.  en  donnent  i ,  qu'en  donneront  ^(îoo  ? 
divifer  ■  . .  .  ^.»   0  [  200  Irv.  eji  U  rtrite  f«<  vtM  recevrez. 
par x««ï 

PREUVE. 

Vous  avez  une  rente  de  200  livres  .par  an  au  denier  18 ,  &  vous  voulez 
favoir  combien  vous  recevrez ,  parce  qu'on  veut  vous  la  renabourfer. 

18  ,  denier  de  U  rente  ,  il  fe  multiplie  par  les  * 
*     200  livres  de  rente , 


3600   livres  ,  four  re'panfe. 

R    Z    M    A    R     q     U    E. 

Comme  en  plufieurs  Provinces  de  France  on  dit ,  donner  de  l'argent  en 
rente,  à  tant  pour  cent  ;  &  en  d'autres,  au  denier  \6  ,  18  &  ao,  &c. 
qui  eft  ce  qu'on  appelle  conftitution  de  rente  :  pour  que  vous  puifliez  voir 
Je  rapport  qu'il  y  a  entre  donner  de  l'argent  'a.  intérêt  à  tant  pour  cent  :  com- 
me  à  (5  -i- p-f- ,  ou  au  denier  i5  ,  &  à  5  p-|-,  ou  au  denier  20  ;  je  vais 
vous  faire  îuppofer  que  vous  voulez  favoir  combien  fe  monte  l'intérêt  pour 
cent  au  dernier  16 

Diylfei  r  fï  0  \_6  ~efi  U  rifanfe. 
pit-.  :  .    MM 
Vous  voulez  donner  1200  livres  à  ititérét.à  tf-J^p-ï- ,  &  vous  voulez  fa- 
voir ce  qu'ils  vous  produiront  ("  j'entends  les  tf-j-p-3-  ^  dites  par  Règle  de  Trois  : 
Si  100  livres  donnent  6-^,  que  donneront  izoo  ?  Rép.  fS  livret. 

Preuve  de  la  Conformité'. 
Vous  voulez  .donner  1200  livres  en  conftitution  de  rente,  au  denier  \6, 
5c  v^us  voulez  iavoirce  que  cela  vous  produira  par  an  :  pour  y  parvenir  , 
il  fuffit  de  divifer  la  fomme  par  le  denier.  Ainfi  pour  avoir  U   rente  d'une 
année  ,  d'une  fomme  conflituée  ,  en  divifam  cette  fomme  par  le  dernier  auquel 
fa  conftitution  eft  faite,  le  Quotient  eft  la  léponfe  ou  la  renie  d'iine  année 
que  l'on  cherche.  Souvenez- vous-en, 
z 
jtX0fi  ^^iS^iv.efiUr/pmfe;  Et  delhéme  pour  les  autres  deniers:  car  la  Règle 
"Z"^  eft  générale.  Mais  pour  favoir  à  quel  deûier 

jr  .votre  voifin  veut  vendre  fa   maifon  ,    dont  il 

demande  12000  livres ,  parce  qu'il  en  retire  Soo  livres  de  loyer  ou  de  rente 
par  an  ;  au  lieu  de  divifer  la  fomme  du  capital  par  le  deniïr ,  ce  doit  être 
par  la   rente.  • 

xxfi!!0  \^2o  eflle  denier  requis. 
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DU       COMMERCE. 


'S} 


TABLE 

JDes  nombres  les  flfu  ufite's  pour  les  ConJluutUns  de   Kcme, 


lo  donnent  par  an 

12  —. .  . 

Lei  r«ites<  i6  — 
aux  den.  \\%  ~ 


^34 -^  — 


Zi\^, 


■  —  Vpour  Moç. 


Je  (aa.  Sa, 


A  Ljtn  t  Cl  II  Mm  1757. 

REGLE    D'AVARIE, 

Contre  les  Affiireurs  ,  au  fil  la  livre. 

A  Varie,  mon  cher  Théophilh  eft  un    dommage  qui  furvient  à  unt 
marchandife  chargée  fur  un  Vaiffeau. 
Avarie  eft  auffi  la  perte  des  marcbandifes  jettées  à  U  mer  pour  alléger 
le vaiflèau dans  la  tempête,  car  quoique  les  marchandires  rejlées  foient  en 
très-bon  état ,  on  ne   laiÛê  pas  de  dire  :  ce  vaiflèau  a  h\t  une  avarie  ,  &c. 

q    U    E    S    T    J    O    îi. 

Suppofez  vous  être  fait  alTurer  6600  livres  fur  les  marchaiidifes  que  tous 
avez  chargées  fur  un  tel  Vaiâèau  ;  qu'une  quantité  de  pareille  fomme  a  été 
eflimée  avoir  foufEèrc  pour  i  i2j  livres  de  dommage ,  &  que  v£>us  voulez  fa- 
voir  combien  c'e^:  au  fol  la  livre ,  &  ce  que  vous  rembourferont  les  Aflîireurs, 
parce  que  vous  êtes  convenu  avec  eux  de  leiu  lab^ttie  un  demi  fol  par  livr? 
pour  ledit  dommage  oa  avarie, 

Ï9m  U  X 
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OPÉRATION. 

ii3J  lîvtes  à  réduire  en  icAs. 


s35oo  ibh  à  divUèr  par  U  finmneafiûrJe ,  on  par  ($0  en  recruchàntlei  zéros. 


^^  i  C  3  foh  -^  pour  Hvre ,  ïJÏ  /*  r^ôrt/è. 


PREUVE. 


6  o  o  o  lÎTres  fai&nt  dHivariè  * 
*         j  foU  5)  denieri  chacune. 


18000 

^000  'tfooâ  iir. 

1.  I  o  o  il  6  deniers ,  ««  linw  fil. 


aaiofo  300  [o  fols. 


j  I  a  5  liv.  fff  Fâvarii  tjlm/e.      1^0  Hv.  X4(<»  /»■  Vwmc. 
j(  7  5  livres,  tfi dmcUfimmtqM  rimtoitrfirom  Us  Aptreurt. 


Si  ce  n'avoit  été  pour  vous  eofeigner  comment  il  îaxn  chercher  le  tant  an 
io\  la  livre,  je  vous  aurois  fait  prendre  cette  autre  route  plus  briere: 

iia5  livres»  ttéWârit tfiimit.  6000  livres. 

*    i>o  kréhétttre.  i  4  fol. 


yjS  iiv.  <(  rtMvnr  dtt  A^mntrt ,  font    9  o  o  [o  fols. 

la  -r*  I  i  o  livres. 

Hais  fi  ces  tfooo  livres  avoient  été  aflùrées  par  [dufieurs  perfonnes  , 

S    A   V    o   I   K  : 

3500  liv.  par  Antoine.^ 

ï^oo  —  par  Bernard.r     Combien  devriez-vouj  exiger  de  chacun 

ixoo  —  par  Claude.  T  pour  Êûre  lefdîtesjivi  livra? 

ïooo  —  par  Denis,    j^ 
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•SS 


2    5    O   0   ^V- 

à            ,£  Jd. 

j  î  o  o  liv. 

I  A  û  0  liv. 

5  f.  J  d. 

1000  liy. 

3  r.  3  J. 

7  5  o  o 

}  p  o  o 

3  '  S 

}  <S  0  p 

300 

3000 

il  io 

8  1  2[S 

4   a    2[î 

3  S  o[o 

3  2  5Co 

4  o  «  liv.  S  t. 

d'Antoine. 

a  I  I  liv.  ifols. 
de  Bernard- 

I  p  J  liif. 
de  Claude. 

I  (î  2  liv.  10  r, 

de  Denis. 

KÉCAPITVLATION. 

40<î  liv.  5  fols  d'Antoine.  ^ 

ig«  Z  _i  ~  de  Oaude  f  ^  '"*^o"  «^  chacun  en  particulier. 

102  —  10' — ■  de  Denis.     » 


975  liv.  à  recevoir  de  tous  enfemble. 


Quique  vous  n'ayez  point  apperçu  dans  toutes  ces  Opérations  le  raifon- 
nement  uiîté  dans  la  Règle  de  Trois  ;  c'eft  cependant  fur  fes  principes  qu'elles 
fe  font  toutes  faites ,  car  c'eft  comme  (l  vous  aviez  dit  :  (  pour  avoir  la  foib' 
me  qa'Antoine  doit  compter.  ") 

Si  1  livre  doit  3  ~  fols  ,  que  devront  2500  livres  f  H  feroir  venu  égal^ 
ment  pour  réponfe  406  livres  5  'ois.  Ainli  quand  vous  opérerez  pour  vous  , 
^res  comme  j'ai  &it  dans  cette  occafîon-ci  ^  c'ell-à>dire ,  opérez  fans  met- 
tre le  raifonnemeot  de  la  Règle  de  Trois  :  mais  dans  ces  opérations  qui  ne 
font  que  de  principe ,  ne  le  perdez  jamais  de  vue  (  j'entends  le  raifonnement 
de  la  Règle  de  Troii  ")  ;  je  Vous  le  recommande  expreflèment  ,  parce  que 
c'eft  le  vrai  moyen  d'opérer  avec  jufteflè. 


AUTRE        Q.UESTI 
Contre  les  A^ureurs  au  cent. 


VOus  avez  fait  afiiirer  plujieun  autres  fommes  fur  ce  vai0èau  par  les 
fous-nommés  : 

2000  liv,  par  A.^&  comme  il  y  a  eu  une  avarie,  il  a  été  jugé  qu'il 
l5o2  —  par  B.  Svous  feroit  fait  ,  fur  la  cotalitédu  contcai  d'aflîiran- 
'joo  —  par  C.  Jce  de  4200  livres  ,  un  dédomagement  de  6Si  li- 
vres: la-deffiis  vous  voulez  iavoir  ce  que  chacun  des  A0ureurs  payera. 

Four  vous  apprendre  la  route  aifée  (_  en  cas  que  vous  ayez  à  faire  ^  un 
plus  grand  nombre  d'Aflurcurs  )  qui  eft  de  ne  pas  opérer  fuivant  les  prin- 
cipes de  la  Règle  de  Compagnie  >  trop  longue  dans  cette  rencontre  ;  poil^ 
guç  vous  diriez  /  pour  avoir  U  ibmœe  ^uç  dqjt  compter  A  : 

X  3 
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istf  TRAITÉ 

Si  4200  doivent  éji  liv.  qu'en  devront  2000  ?  &  de  même  pour  autant 
d'Aflureurs  qu'il  y  auroit  :  jugez  de  l'embarras.   Pour  prévenir    cela,  dites  : 

Si  4200  doivent  €$1 ,  que  devront  100  ? 
Ot*  p^  ahéviatim  erdhmrt  : 

Si  ^1  —  —  —  6Si ,  combien  i  f 

^# 

_££jJÇ_>£Jj>  -s-  *Ji  '<*  réfot^t. 

2000  liv.  afliirées  par  A ,  à  multiplier  par  f^ 
t  '  5t- 


I  o  o  o  o 
2000 
000 


i  recevoir^ 


""      p       y     Séparez  les  deux  dernières  figures  du  produit  ;  les  autres  b»- 
^,         *- jt  diquent  la  foname  à  recevoir. 

Et  opérant  de  même  pour  tous  les  Aûureors  ,  tous  verres  que  vou»  aurez 

^310.  —  d'A. 
r<  232.  10.  de  B. 
^  108.  10  de  C. 

Ec  6ji  liv.  en  totalité. 

INSTRUCTION- 

Cette  ïïegle  eft  aufli  pratiquée  dans  les  âitlites,  pour  la  répartition  àa. 
cfiècs  Uiftes  par  un  homme  qui  fe  trouve  dans  ce  cas  ;  car  fi  ,  au  lieu  d'af- 
fvrance ,  c'écoit  une  perce  de  6^1  liv.  qu'il  Ht  foufTrir ,  &  une  créance  ^ 
recevoir  de  la  parc  des  autres  ,  vous  pourriez  dire  de  même  ,  pour  voir  ce 
à  quoi  feroit  réduite  la  créance  d'A  : 

Si  4200  livres  en  font  perdre  6Si  -,  qu'en  perdront  100  ? 

La  répontê  feroit  i^-f  p4' »  que  tous  les  créanciers  perdroienr. 

Mais  comme  dans  les  repartiiions  de  faillite  ou  de  Banqueroute ,  ce  n'elE 
pas  par  la  perte  que  l'on  opère ,  &  que  c'eft  pour  donner  à  un  chacun  ce 
qui  lui  appenient,  iuivanc  le  plus,  ou  le  moins,  qu'eft  force  la  créance  : 
il  faudroic  coniidérer  que,  puiluue  cet  homme  fait  faillite  de  4200  livres^ 
&  en  felt  perdre  65  r  ,  il  en  laifle  par  conléquem  en  effets  ,  ou  dettes  avi- 
ves ,  pour  35491  *infi  pout  opérer  par  Règle  de  Trois  ^  il  taudroit  dire  : 

Si  4200  ne  donnent  que  ^S-\9  >  que  donneront  100  ?  il  viendroit  en  ré— 
ponfe  84 -r  pour  100  ;  cela  fait ,  vous  multipliez  la  créance  d'A  de  2000 
livres  par  leîdites  84-l-p-rf  &  retranchant  les  deux  dernières  lîgures  ,  il  vien~ 
dïoit  en  produit  16^0 ,  qui  eft  la  fomnae  à  laquelle  lèroic  réduite  ia  ciéaoï- 
ce  de  2000  livces  «  âc  ainit  des  autres^ 
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D    V       COMMERCE.         -        1^7 

Mai!  comme  cette  méthode  &  la  ptécédcnte,  de  faire  une  répanition  , 
peuvent  être  très-difliciles,  &  tièi-embarrdfianie'î  dans  bien  des  occalions ,  il 
eft  une  autre  méthode  que  je  leur  préfère  ,  &  que  je  vais  vous  donner. 

Cette  méthode  confifte  dans  l'opération  jufte  d'un  Tarif,  pour  donner  St 
chaque  créancier  ce  qui  lui  appartient  des  eBêts  laiÛes  par  le  failli ,  pro- 
ponionnémenc  à  fa  créance. 

Avant  d'entrer  en  matière  ,  je  vais  vous  faire  voir  par  un  exemple  «  les 
embarras  des  méthodes  ci-delTus,  ahn  qu'en  pareil  cas  vous  tes  évitiez. 

Ce  n'cft  pas  que  ceite  autre  méihode ,  c'eft-à-dire ,  l'opération  du  Tarif 
en  quefttQn  ,  n'ait  aufTi  les  (iens  ;  mais  je  préfume  qu'après  les  préceptes  que 
je  vous  ai  donnés  fur  les  fradions ,  ces  embarras  vous  paroîtronc  moindres , 
&  parconféquent  préférables. 

Il  eft  bon  cependant  de  vous  avenir  qu'il  ne  convient  point  de  faire  UR 
Tarif,  file  nombre  des  créanciers  n'étoit  t|ue  de  dix  à  douze  ;  il  convien- 
droit  au  contraire  de  fe  fervir  des  précéiente<i  méthodes:  mais  li  le  nom- 
bre alloit  à  trente  ou  quarante  créanciers ,  le  Tarif  doit  être  préféré. 


EXEM     PLES. 

Par  Us  méthodes  au  fol  la  livre  ,   &  au  cent, 

SUppofez  que  Bernard  ait  fait  faillite  de  316000  livres ,  quefes  effets  laiflSs 
ne  montent  qu'à  4(îj)20  liv.  &  qu'éianc  créancier  de  i^tfS  livres  1  (S  fols 
8  deniers  ,  vous  voulez  l'avoir  ce  qui  vous  revient  de  votre  créance  :  dites 
par  Règle  de  Trois  : 

Si  anïooo  livres  ne  donnent  que  4^520  livres  ,  que  donnera  i  liy.  f«- 
fmt  U  Règle ,  il  wtitt  potir  repanfi  4  yW*  5  detàtrs  ^  ftm  çhd^nf  th. 


Opération  au  fil  ta  livre. 

I   S  6  Z  \vt.  \e  fols  8  den. 
AùthiflieMtem:  4  fols     j  den.^ 


6272  —  — 

j  j,  1 pour  les }  deniers.. 

a  —  10  pour^deden. 

3  —     I  pour  10  fols  la  -|-.des     4  f.jd.'^ 

1 pour     S  fols  U  4-  des  10.  >pouritffoIs. 

—  a  pour     I  fol    la  -J-  <*"     5.  y 

—  a  pour     8  deniers  a.vec  les  rompus, 
6  6  -}{o  fjls  3  den. 


3  3')  liv.     10  tbk  3  deniers  eft  la   ibmme    à.  laquelle  votr» 
(Cte  ciéauce  fera  réduite^ 
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Opération  à  tant  pour  cent. 

Dites  par  Règle  de  Trois  : 

Si  %\6ooo  ne  donnent  que  45^20  Hv-  qu'en  donneront   100  P 

Fiùfitnt  U  Règle  ,  il  vient  pour  re'potife  m  livres  S  folt  2  dm.  -j- 

liiSS^  liv.  i5  fols  8  den. 
AùiUiplicfUemr       2 1  liv.     S  fols  2  den.  ^ 

rjês 

ji^tf  ■ 

5p3. pour  5  fois  le  -^  de  1^69. 

1^.    I.     4  pour  a  den.  le  ^  de  ^  fols. 

'14.    4  pour  ~  dedla  -^  àe  z  den. 

10.  13.   7  pour  10  fols  U  -r  dumultipl.) 

5.     6.   3  pour  S  fols  le  t                      S  pour  itf  fols. 

3  pour  I  fol    le  ^ 


3 


7  pour      (S  den.  la  -f  <^e  <  fo'-     *  o  j 

6  pour     2  den.  le  4  de  tf  den.  jP°"'   ^  '^^''* 


33351-     jf.  10  den. 


Defquelles  33 jj  i  livres  9  fols  to  den.  coupant  les  deux  deroieres  figures 
des  livres  ,  il  vient  les  mêmes  333  livres  10  fols  3  deniers. . 

Par  la  peine  que  vous  avez  pour  une  feule  créance ,  jugez  de  celle  que 
vous  auriez  ,  s'il  vous  falloit  faire  une  cinquantaine  d'opérations  dans  le  mê- 
m;  ^oût  ;  &  fi  le  Tarif  ci^après ,  tout  diffigjlt  qu'il  eft  jt  dreflei ,  ii*eft  pM 
préférable. 
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TARIF 

Pour  lu  fijuTÙtian  de  4^310  livres  lailfe'es   pur  un  homme  qui 
a  failli  de  tlSo  00'  livres  ,  pour  vous  Jèryir  de  modèle  en  pareils 


WV 


Ttrtin  prit'"i^<"""' 


I 

3 

3 

4 
J 
6 

i 

9 
0 
1 

a 
3 
4 
5 
« 

i 
? 

10 

I 
2 
3 
4 
i 
« 
7 
8 

9 

10 

Denier   porte 

Sd  —  Z 
Livre 

0 

'A 

1 
1 

I 

I 

a 

13 

'7 
1 
S 
9 

\t 

2 

0 

I 
1 

I 

I 
I 
3 
2 
2 

S 
7 
10 

5 
8 
10 
I 

3 
6 

9 

1 
9 

3 
« 

387 


174*^ 

8<îi  y 

8). 
37» 
6i9 
gtfi 

I2J3 

17c 

437 

744 

158 

883 

276 
1020 

414 
11J8 

Ji2 
I3ptf 

3° 

«0 

>° 

120 

180 
310 
240 
270    l 
300  J 


TtAtfoveiàÉivnaànM. 


Vous  voyez  que  pour 
éviter  la  répétition  ia 
commun  Dénominateur 
des  fradions  du  denier , 
j'ai  enfermé  les  Numé. 

rateursparun  accolade, 

j  3  çç,  &  qu'au  milieu  d'icelle 
en  dehors  ,  j'ai  placé 
fous  une  ligne  ledit  Dé- 
nominateur 1550.  Sou- 
venez -  vous  de  cette 
abréviation. 
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Si  l'addition  des  paities  proportioflnelles ,  prifesdans  ce 

f  200000")  avoir  été  plus  ou  moins  forte  de  4J5120  ,  ce  ferolt  une 

Tarif,  de^    10000  >  preuve,  qu'il  ne  feroii  pas  jufte  :  c'eft.  ce  que  vous  avez 

f_     (îooo  S  de  plus  important  à  remarquer  ;  enrorte  que  quelqu'au- 

trelomme,  ou  créance  qu'on  puiffe  demander  de  cet- 

,       te  tiiillite ,  on  la  trouve  d'abord  làns  K^le  de  Trois , 

ni  multiplication  ;  la  feule  addition  fumt. 

EXEMPLE. 

VOiis  favez  que  par  les  deux  précédentes  méthodes  il  doit  vous  revenir 
333  livres  10  fols  3  deniers  ;  de  votre  créance  de  1568  livres  16  fols 
S  deniers  ;  Sx.  vous  voulez  favoir  lî  par  ce  Tarif  vous  trouveiez  ta  même  fom- 
me  :  pour  cela  allez  chercher  les  * 


♦parties/ 
p.-opor-  ^ 
tionnel-  ' 
les  de- 
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15^8  \  \6\  S  I  portent  |  333  |  10  |  S\^ 
Vous  trouvez  non.fèulement  votre  même  Tomme  ,  mais  vous  voyez  auflî 
•qu'elle  eft  augmentée  de  deux  deniers  que  donnent  les  fiaâtons  ,  qui  ne  peu- 
vent fe  trouver  dans  les  autres  méthodes  ;  ce  qui  vous  dénote  encore  plus 
que  celle-ci  mérite  la  préférence.  Je  vais  vous  enfeigner  maintenant  com- 
menc  fe  fait  ce-Tarifl  ^ 

INSTRVCTTON. 

Mettez  la  fomme  laiQèe  par  te    &iUi  en  caraâere  de  numérateur  >  &  la 
fomme  dont  il  a  fait  faillite  en  caraâere  de  Dénominateur. 

AS9^o  ,  Numératettr.  "h  Cette  FraÛion  eft  la  valeur  d'une  créance 
2  ifiooo  ,  DiatminéttHr  ,/d'un  denier  ;  laquelle  réduite  dans  £1  plus  pe- 
tite dénomination ,  produit  ~^j^  fraâion  égale  en  valeur  à  la  ci-delTus  :  ainlt 
vous  devez  commencer  par-là  votre  Tarit,  parce  qu'il  peut  fe  trouver  une 
créance  compofée  de  livres  ,  de  Ibis  &  d'un  denier  ,  &  fi  vous  n'en  aviez 
pas  la  fraflion  lorfque  vous  viendriez  à  l'addition  des  autres ,  il  faudroit  la 
chercher  pour  faire  jufle  le  compte  à  un  chacun  i  de  façon  que  tous  les  comp- 
les  étant  joints  enfemble ,  ils  ne  compofent  rien  au-de^us  de  la  fomme  lait^ 
fée  en  difculhon. 

Vis-à-vis  de  I  denier  pofez donc  la  fraftionA^Ti:  )      r'     , 
V.î-à-vis  de  2  deniers  mettcz.en  Udouble    é%  <«'°"' '«P"»«5'»P'"- 
Vis-à-ïis  de  3  deniers  mettes  le  triple  .  .    mS  '*       '^  ''''  '"  ''""°"- 
Tme  /.  y 
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Et  ainfi  en  augmentant  toujours  jofqu'k  i  fol  ,  &  de  r  fol  jufquk  lO 
fols  ("  n  fols  juiqu'à  15  font  inutiles  )  de  1  liv.  jufqu'i  10  livres,  C  1 1  liv. 
jufqu'à  ijt  font  aufli  inutiles  )  de  2o  liv.  jufqu'à  100  Uv.  par  périodes  de 
joenio  liv.  en  augmentant  ;  de  itfa  liv,  ^ïqu'k  1000  liv.  aufli  par  pé- 
riodes de  100  en  100  liv.  de  1000  liv.  jufqa^  ioolo  liv.  &  de  loooo  jufqu'à 
100000  livres  &  pour  plus  s'il  en  étoitWfoin  ,- comme  vous  voyer  que  j'ai  fait. 
Mais  fi  à  la  fomme  de  la  failHce  H  y  bvoit  des  fols  &  des  deniers  de 
même  qu'à  celle  laiff&e  ;  comme  ■pit  «ew^rte  loooo  tiv.  8  fote  p  d«n.  'en 
faillite  ,  &  3000  liv.  t^  fols  8  den.  à  partager  en  parties  proportionnelles,  il 
faudroir  muhtpiier  par  20  2c  par  12  les  deux  femmes  pour  les  réduire  ea 
deniers  1  ainfi  * 
^  ,      tfdertïicre  fomme   aaroit  7aoeo"o  pour  nimiérateur 

\  première  fomïne  aarùit  2»].ooio5  *po(ir  dénomÙTaccor  , 
&  cette  fraûion  ferdit  la  valeur  d'un  denier. 

Si  dans  les  fommes  cL-defliis  il  n'y  avoit  point  de'' deniers  ,  il  ne  faudroic 
que  les  multiplier  par, 20;  &  fi  dans  aucune  des  créances  ïl  n'y  avoit  pareil- 
lement point  de  deniers,  il  fufÏÏroit  de  commencer  le  Tarif  par  1  fol,  & 
dans  ce  cas-là  la  première  fraftion  feroit  la  valeur  de  ce  foL       ^ 

"Ceue  méthode ,  mon  che'b.  Théophile  ,  de  faire  le  partage  'd'une  fom- 
me proporcionnétnenc  à  piufieurs  ,  parle  moyen  d'un  Tarif,  eftotileà  plus 
qu'à  une  difcUlTiôn  de  Banqueroute  :  Ceux  qui  font  chargés  de  faire  les  dé- 
partements des  Tailles  i&-^es  Capitations ,  doivent  s*en  Jervir  indifpenfable- 
ment  ,  ^ils  veulent  faire  bien  jufte  Timpcfition  fur  les  Généralités  ,  fur  les 
Eleftions,  les  Paroiflès ,  &  furies  contribuables.  Par  exemple;  fi  le  Roi  or- 
donnoic  une  augmentation  de  216000  liv.  fur  les  Tailles  &  que  l'Eleâion 
dans  laquelle  eft  la  Paroiife  où  eJl  votre  Domaine^  Au  taxée  pour  fa  part 
à  45j»20  liv.  fi  cette  Paroiflê  payoit  l'année  dernière  1568  liv.  itf  fols  8 
den.  fon  augmentaiios  feroic  par  conféquent  des  mêmes  5^}  lir.  10  fols 
5  den.  "î'iV  que  vous  avez  retire  de  votre  créance ,  00  moins  d'autant  ,  fî  au 
lieu  d'une  augmencaiion  ,  1^  Roi  avoit  ordonné  une  diminution. 

Vous  comprenez  par-là  qu'au  Heu  des  créances  qui  feroient  portées  dans 
le  Bilan  de  ce  feilli  ,-par  ordte  d'addition  ,  ce  feroit  Pimpofition  qu'avoienc 
l'année  dernière  les  Généralités  ,  Elections ,  ou  paroifles ,  &  que  cette  ancienne 
impofition  riendroit  lien  de  principal  pdur  diercher  fespattiesproponionnelleSy 
comme  qui  dtroii  Ifes  '*' 


La  Paroitîê  de  .  . 
La  ParoUTe  de  .  . 
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W  m^at  Jemftne  pour  Us- dépactcmems  àss.  décimes  ;  irec  cette  dlfi^- 
KDce  ,  qu'ils  le  font  par  Provipce» ,  Içs  Piovwcesi  par  les  Diocefes,  &  lès 
Ciocefes  iuT  les  BénéBciers  contribuables.  * 

Je  finis  ce  Traité  en  vons  rafçelbfit  ce  <[u*  je  vous  ai  dit  en  fon  lieu  , 
que  lorfque  le  Nutnérateur  d'une  fraftion  eft  plus  grand  que  le  Dénowni- 
reur ,  c'eft  une  marque  que  l'entier  eu  plus  comjpïet  ;  effeftivement  la  eU 
defius  ^H  contient  J  entiers  >  qui  l'ont  ici  autant  qe  deniers  lefquels  (è  trot^ 
vent  en  divifant  !e  plus  foçt  pat  le  plus  foibie,  c'eil-à-dire  ,  le  Numéra- 
teur par  le  Dénominatf  un.  je  fui^  &c. 

A  Ljsn  ,   ce  18  Aé»  17J7. 

REGLE  DU   NOMBRE  SUPPOSÉ  , 

Pour  trouver  le  véritable  ,- 
OU     DE     FAUSSE    POSITION. 

CEtte  Resle ,  mon  ches.  TH^oîaiLS',  tint ,  comme  le  dit  l'inticulé  que 
je  lui  donne,  pour  trouvée  un  nombre  dont  on  a  belbin  /  &  qa'oo 
ignore  tainfi  que  fa  polîtion  ^  par  ua  autre  que  l'on  Tuppcfe  aulfi  ,  en  par- 
ticipant  aux  conditions  du  Dombre  que  l'on  cheicfie  :  cette  pofîtion  ell  quel- 
quefois double ,  &  d'autres  fois  lîinple  ,  ou  comporée. 

La  Hmple  fe  réfout  ordinairement  par  une  fetûe  Segla  de  Trois-  ;  &  l'au- 
tre ,  comme  je  vous  l'expliquerai  en  fon  lieu.  '  ' 

I        jiiiu.iL,     .^.^.«^  I        I        ^sSOBBSSÊm 

EXEMPLE. 

ON  demande  quel  ell  le  nombre  dont  Ics-Î-, -i-.-j-,  .f,  &{fent  508  livres; 
parce  qu'un  Teftateur  en  a  difpofé  ainli  f 
Pour  trouver  ce  nombre  ,  il  faut  en  fuppofêr  un  ,  duquel  vous  puiflîez  pren- 
dre toutes  les  parties  fans  qu'il  refte  rien  :  comme  60  ,  dont  ^p  eft  la  ~- , 
20  le  X  »  i5  Ic-^  ,&  la  le-j- ;  lefqueUesparties- jointes  enfemble  font  77  ,  & 
c'eil  J08  qu'on  detnande ,  ce  n'eft  donc  pas  la  vérité  :  cependant  c'eft  par  ce  nom- 
bre fuppofé  ,  que  vous  trouverez  le  véritable  ,   eo  dilant  par  Règle  de  Trois  : 
Si  77  viennent  de  60  y  d'où  viendront  308? 
60 

18480 

fts^tfi^i^ot^  le  nombre  qoe  l'on  demande»  paifque'^ 

^r^r                *  120  en  eft  la  -f 
!f^  80 le  ■■ 


60 le 

48 le 


T 


X» 


vGc 
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AUTRE     EXEMPLE 

De  Pojîtion  fuppofée. 

Ous  voulez  favoir  quelle  eft  la  part  proporcionnelle  de  700  liv.  que  vo- 
tre père  a  laiflees  à  quatre  domeftiques ,  pour  que  Pierre  en  ait  les  ■—  » 
Jean  la  4"  »  Michel  le  -i- ,  &  Jeanne  le  -f  :  cette  queftion  fe  réfout  fur  les  mê- 
mes ptiflcipès  de  là  précédente ,  c'eft-à-dtfe  ,  en  cherchant  un  nombre  oîi 
toutes  ces  parties  fe  trouvent  fans  reftc;  comme  12  dont  les -f-  font  8,  la-î-tf, 
le  -^  3  ,  &  le  -^  2. 

U  faut  additionner  ces  parties ,  qui  fe  montent  à  ip  ;  &  c'en  700  qu'on 
cherche  ,  ce  n'ell  donc  pas  la  véritable  :  cependant  elle  vous  Indiquera  un  au- 
tre nbnsbre  ,  feul  propre  à  faire  ledit  partage  ;  en  dilant  par  Règle  de  Trois- 

Si  Jj»  viennent  ae  12  ,  d'où  viendront  700? 


*  #  0  0  C  44*  î5  Nombre  ^Mt  indique  que  *   - 
jtffSfg*  25(4  77  font  pour  les -f-  de  Pïérre. 
'^         03.1  4»  font  pour  la  -r  de  Jean. 
iiO  tI  font  pour  le  -~  de  Miche!. 
7J  ïj  font  pour  le  -3-  de  Jeanne. 


Preuve  700  liv.  laiflees.  ■. 


A    u    T    K    E        EXEMPLE.. 

LOuis  ,  votre  ami  ,  vous  envoie  dire  qu'un  inconnu  a  laiffé  chez  lui  une 
bourfc  ,  dans  laquelle  il  y  a  '6oo  liv.  avec  un  billet  qili  dit  que  les  -f-  de 
cet  argent  font  pour  la  Charité ,  les -f  pour  le  Couvent  de  *»*  &  les -1- pour 
l'Hôpital  ;  &  qu'il  vou^prie  de  lui  indiquer  la  véritable  divifion  de  cette 
Itmime ,  pour  donner  à  un  chacun  ce  qui  lui  appartient. 

INSTRUCTION. 

Comme.il  voiis  feroic  impoflible  de  trouver  à  tâtons  un  nombre  qui  vous 
indiquât  les  trois  femmes  en  queûion  ,  vchis  venez  à  moi.  11  faut  donc  vous 
attacher  aux  nombres  qui  dénotent  les  parties  qui  doivent  être  données  ,  c'eft- 
à  dire ,  *  S  )  It  9  >  &  que«ce  foit  eux  qui  indiquent  le  nombre  que  vous 
cherthez  ,  duquel  ils  puiffent  être  divifeur  fans  aucun  refte; 

il  eft  fenJible,  MON  CHER  Théophile,  que  ce  nombre  ne  peut  être  for- 
mé que  par  la  multiplication  d'eux-mêmes  par  eux-mêmes  j  puifque  la  multi- 
plication eft  le  contraire  de  la  divilîon ,  ainfi  5,7,5  multipliés  continuement  , 
fonr3i5,  ce  qui  n'eft  pas  le  vrai  nombre  que  nous  cherchons;  mais  il  ne  peut  man- 
quer de  nous  l'indiquer ,  à  l'aide  d'un  autre  procédant  de  lui ,  &  qu'ilfiiut  trouver  : 
en  prenant  de  ces  315  le -j-,  il  vient  6^,  tefquels étant  multipliés  par  4,  Nu- 
mérateur de  la  fraâion  -f  produifeiu  a|a':  eofuite  le  y  ^^  mêmes  ^iS  > 
iLunne  45  ,  qui  multipliés  par  S  ,  I^unérat«ur  de  -f  produifeat  S2i  i  &  co- 


Digitized  by  V.i009 IC 


DU        COMMERCE.  itf; 

&a  le  j-de  ces  JiJ  donne  35  »  qui  de  même  mul[iplics  par  7,  Numéra- 
teur de  la  fraftion  -|- ,  produifent  245 ,  &  enlemble  72a ,  comme  je  vais 
vous  le  démontrer. 

■       OPÉRATION. 

fie  f  ell  tfj,  &  f  —  252      * 
de  jU^le  -f  eft  45,  &  f  —  *^^ 

723 ,  &  c'eft  600  "que  nous 
cheKhons  ;  ce  n'eft  donc  pas  la  véritable  pofltion  >  mais  vous  U  trouverez 
en  difant  par  Règle  de  Trois  : 

Si  72a  viennent  de  315»  d'oîi  viendront  <îoo  ? 
ou       3<îi  ,  la-f  30°  ou    300?la^- 

j»4ioo  ,  tiombrt  *  divifir. 

jf0j(fSsi  Ca6ilivtesi5  fols  5  den. -Jlf  eA  le  nombre  qui  fait  la  vraie  poficion  , 

X 
puifque  de  f  le  ~  eft  52  I.7  f    i  d.-^&-f ,  part  de  la  Chariré,  20p  I.    8  f.  4  d.-j-Jf 
2(filiv.  1 5  <le-f  «11371.71".  II  d.-^ji-êc-^,  part  du  Couvent ,  i8(ïl.  iiif.7d.-flr 
fols5d.-^^le-i-eft2j>l.i  T.    8  d.fïf&f,prt  de  l'Hôpital ,  203  I.  i2f.— -j^ 

PrtHve  '  600  liv. 

Cette  Règle,  mon  cher  Théophile,  eft  très-difficile  dans  ce  cas- ci  ^ 
&  je  doute  qu'il  y  ait  beaucoup  de  perfonnes  dans  le  Royaume,  qui  fotent 
en  état  d'en  donner  la  jufte  rdution  :  comme  il  eft  toujours  beau  de  fe  dil^ 
tinguer  du  vulgaire  ,  5c  qu'elle  peut  vous  donner  de  grandes  lumières  pour 
ce  qui  rtous  rèfteà  faire  ;  appliquez-vous-y    atcenrivemenr. 

REGLE  DE  DEUX  NOMBRES  SUPPOSÉS, 

Pour  trouver  Le  véritable  ; 
OUDE  DOUBLE    FAUSSE    POSITION. 


INSTRUCTION. 

E  titre  de  cette  Règle,  moucher  THiîopHitB  ,  vous  annonce  que  pour 
j  trouver  un  nombre  ^ui  vous  fera  proposé ,  il  faudra  que  vou?  eu  fuppo- 
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i6^  TRAITÉ 

fiez  deux  autres  indifferemmenc  ,  quels  qu'ils  fbiam  >  &  comme  As  fe  pri- 
fenieronc  à  votre  id^e. 

Pour  en  faire  l'opéracion  ,  il  faut  donc  commencer  par  te  premier  non^e 
que  vous  jugerez  à  propos ,  &  pourfuivre  la  qu«ftion  ,  Comme  fi  le  nombre 
que  vous  avez  pris,  étoii  celui  que  vous  cherchez;  mais  vous  appercevant 
que  vous  ne  l'avez  pas  trouvé ,'  &  qu'il  y  a  une  différence  en  plus  ou  en 
moins,  il  faut  pofet  cedii  premier  nombre  (  que  je  nommerai  première  po- 
fition  )  avec  fa  différefice  ,  k>it  en  plus  ,  ou  en  moins  ,  du  nombre  en  aif- 
cul^on. 

Enfuite  il  'faut  fuppofer  le  lêcond  nombre ,  Si  opérer  de  même  en  Jcri» 
vanc  ce  nombre,  &  fa  différence  du  plus  oi>  du  moins,  ia  nombre  en  dif- 
cuffion ,  au-deffous  du  premier  (  je  nommerai  ce  têcond  nombre  fuppole , 
féconde  pofiiioD  ])  ce  qui  forme  deux  pofitionï,  &  deux  diSerences  de  plus 
ou  de  moins  ,  ou  de  moins  &  plus. 

Dans  cette  fiiuation ,  ÏI  faut  multiplier  ta  première  pofition  par  la  diffô^ 
rence  de  la  lèconde ,  &  la  féconde  polttion  par  la  différence  de  la  première.' 

C'eA  comme  (i  quatre  nombres  étoient  pofés,  favoir ,  deux  aux  deux  ex- 
trémités de  la  bande  d'une  X  ,  &  deux  autres  aux  deux  extrémités  de  &  barre. 

Les  deux  extrémités  de  la  bande  doirent  fe  multiplier  l'une  par  l'autre, 
&  conféquemment  celles  de  la  barre  aufliï  l'une  par  l'autre  ;  ce  qui  donne 
deux  produits   qu'on  laide  à  part. 

Cela  étant  fait ,  vous  devez  voir  fl  les  deux  différences  font  égales ,  ou 
inégales  en  notation  ;  fî  elles  fooc  égales  ,  c'eit-it-<lii£  ,  tout»  deux  notées 
de  plus  ou  de  moins,  vous  devez  les  fouftraire,  aiofi  que  les  produits  des 
«uhylicaiic'Uï ,  ôilcs  nombres  qui  relient  iiccs  deux  IbuHradions ,  doivent  fe 
diviler  l'un  par  l'autre  ;  le  Quotient  de  la  divifion  eft  le  nombre  qui  léfoudra 
la  queflion  qui  fera  propofée. 

Mais  ce  que  vous  auiez  de  la  pe;ne  à  comprendre  ,  fî  vous  ne  vous  y 
«pp\iqiiez«  &  fî  vous  négligez  de  pjeuu.c  la  plume  en  main  pour  opérer  en 
iDême  teir,ps  :  c'eft  qu^  fi  les  d-^ux  aiff^Tcrces  font  inégales  en  notation ,  l'une  de 
plus  ,  &rai!  rede  moins ,  ou  uu  contraire  l'une  de  moins.  Se  l'autre  de  plus 
du  nombre  en  oiiciflion  ;  dans  ce  cas  idis-jc,  il  faut  ajouter  ,  c'cft  à-Jire 
les  additionner,  &  non  les  fouftraire,  &  de  même  les  deux  produits  j  & 
divifani  les  deux  fommes  l'une  par  l'autre  ,  te  Quotient  de  la  divifion  ferï 
ièmbUblement  le  nombre  qui  réfoudra  la  QuefUon  propofée.  Pour  foulager 
en  ceci  votre  mémoire  ,  c'efl-à-dire,  pour  favoir  quand  il  faut  fouftraire, 
ou  additionner  ,  apprenez  par  cœur  ces  deux  vers ,  que  l'on  peut  nommer  ïi 
jufte  titre  des  vers  à  perte  d'haleine  : 

Le  plus  Al  plft  I  &  tneim  Je  mtim  ,  (onvietn  fouJIrA/rf  ; 

JHUii  *jtMttr  pour  fini  t^  mam  >  m  mtitv  ^  plus ,  tjî  nictS'*'trt. 

Pour  me  rendre  plus  intelUgib^,  je  vais  vAus.  donner  pne  exemple  fvr  le 
prçaun  àa  ces.  deux  ysxt , 
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EXEMPLE. 

Sur  deux  moins  ,  ^ui  fiùvent  la  mêmt  Rtgle  que  deux  plus. 

EN  me  promenaoi  l'autre  jour  ,  \t  reocooirai  trois  de  mes  amis  ;  daos  la 
converfacion  André  me  dit  qu'il  étoit  comme  moi,  qu'il  ne  favoit  pas 
quel  étoit  fon  âge  ,  mais  qu'il  favtïic  pofitivement  qu'il  avoii  fix  ans  plosquemoi. 
Bernard  nous  dic-là-dedus  qu'il  ne  favoit  pas  ainft    que    nous  deux  ,  quel 
étoit  fon  âge  ;  mais  qu'il  favoit  qu'il  avoir  autant  d'années  que  nous  deux. 
Denis  prit  ta  parole  ,  &  nous  dit  qu'il  favoit  que  nos  trois  âges  enfemble 
faifoient   1 68  années  ,'  mais  qu'il  ne  favoii  pas  autre  chofe. 

Sur  cette  déclaration ,  il  ne  Tne  ■ftrtpasdrflftcile  de  fevoir  quels  étoient  nof 
véritables  -âges  ,  &  voici  comment  je  m'y  pris. 

INSTR'ÙCTION. 

D'aiiord  je  me  fuppoiai  avoir  jo  ans ,  j'en  dooaai  donc  ^6  à  Aiulré  & 
66  à  Bernard:  j'-additionnai  ces  trois  â^es*  &  je  vis  que  j'âvois  erré  de  z6. 
dont  je  fis  note  C  à  côté  de  mon  âge  wppofé  )  du  mot  nuias. 

Voyant  que  j'avois  erré  ,  j'augmentai  mon  âge  ,  en  me  donnant  sa  ans , 
38  à  André,  &  70  à  Bernard  ;  &je  vis,  au  moyen  de  l'addition  que  j'a- 
vois encore  erré  de  28  ,  dont  je  fis  auflî  note  à  côté  de  ma  féconde  fup- 
pofifion  :  alors  je  multipliai  30  ,  nombre  de  ma  piemiere  fuppofitien  ,  par  a8, 
diilereoce  de  la  féconde  ,  &  52  nombre  de  ma  leconde  fuppolicion  ,  par  aff 
diHërence  de  la  première  ;  les  deux  produirs  m'étant  connus  pour  être  l'un 
840,  &  l'autre  115*  »  je  plaçai  le  moindre  fous  l'autre,  &  de  même-  les 
deux  différences  ;  j'eus  en  relie  i  la  grande  fouftraftion  J12,  &  à  l'autre  8 
je  divifai  ces  deux  nombres  l'un  par  l'autrfr,  &  a\on  âge  vint  au  Quotient 
de  la  divifion  ,  c*eft-à-iire,  59  ans  ;  il  vint  par  conféquent  45  pour  An- 
dré ,  parce  qu'il  avoit  6  ans  '  plus  que  moi ,  &  84  pour  4'âgc  de  Bernard 
le  double  de  celui  d'André  &  du  mien  :  ce  qui  fit  bien  les  itfS  en  quellion  : 
conyme  .mes  amis  doutoieitt  de  la  vérité ,  nous  fumes  voir  les  KegiAres  Se 
TOUS  y  vérifiâmes  qu'effeÛivement  je  ne  m'ctois  pas  -trompé ,  parce  qu'An- 
dré &  Bernard  avoient  accufé  julle  dans  leurs  plus,  &  Denis  pour  la  totalité. 
OPÉRATION. 

Première  fuppofition  jo  Seconde  liippoiîtxoii  33 

J'ai  erré  de   ^6  J'ai  exré  de    28 


Seconde  por.ifou  32,  moins  jsj ''<"'"""' 

X4  [mtt  4  la  fit^t  ei-iifriK 


«Goosle 


Divifinr. 

Produis        ÎTJT      Az  ^  î9  pour  mon   %e      .\  g 

s  s       45  pour  celui  d'André/    ^ 

84  pour  celui  de  Bernard. 
Vrtavt ,  nS8 

AUTRE        EXEMPLE, 

Dans  lequel   il   a  plus    &  moins    en    différences,    . 

MOnfieur  3/incent ,  qne  vous  connoiffez  ,  vint  me  trouver  ces  jours  paC  ■ 
les  pour  me  dire  qu'ayant  voulu  exciter  rémulation  de  fes  'trois  fils 
dans  l'Arithmétique  ,  il  leur  avoit  promis  160  Uv.  pourvu  qu'ils  funèni  le  les 
partager  ,  comme  il  leur  diroit  : 

Savoir: 

Qu'il  vouloit  que  l'aîné  en  prît  une  partie  proportionrelle  à  Tes  deux  frè- 
res ;  le  fécond  »  deux  fo'S  &  demi  autant  moins  7 ,  que  Ion  aîné  ;  &  te  troîfie- 
pie,  ou  plus  jeune,  trois  fois  &  demi  autant  moins  14,  que  le  premier. 

■Je  trouvai  la  queftion  jolie  ,  &  pour  favoir  ii  je  poarrois  la  réfoudre ,  voici 
comme  je  m'y  pris. 

INSTRVCTION. 

Je  fuppofai  que  l'aîné  .en  prît  20  ,  pat  conféquent  le  fécond  en  devoit 
avoir  4^  ,  £cle  plus  jeune  56  1  j'additionnai  ces  trots  nombres  ,  Se  je  vis  qu'ils 
firent  iij),  6:  que  j'avois  erré  en  moins  de  14  dont  je  fis  note  à  côté  de 
cette  première  polttion. 

Je  Bs  enfuite  la  feconde ,  en  donnant  à  l'aîné  28 ,  6^  au  fécond  &  6^ 
au  plus  jeune ,  Sx.  ayant  additionné  ces  trois  fommes  ,  je  vis,  par  une  nou- 
velle fouHradion  de  la  fomme,  que  j'avois  erré  de  plus  de  lî  ,  ce  que  je 
notai  à  côté  de  cette  féconde  polition. 

Cela  fait ,  je  multipliai  le  nombre  20  de  ma  première  pofuion  ,  par  \S ,  ex- 
cédant de  la  féconde,  ce  qui  me  produifoir  500  ;  £c  2S  ,  nombre  de  ma 
féconde  polîtion  ,  par  41  ,  moins  de  la  première  ,  ce  qui  ivt  un  pro- 
duit de  1148  ,  &  les  dpuK  cnfemble  1448  :  les  deux  différences  de 
41  &  de  i5  ,  étant   aulTi  additionnées,  produiiirent  $6. 

La  Règle  demandoit ,  pour  la  faire  aa  long  ,  que  je  divifalTe ,  1448  par 
57,  pour  avoir  au  Quotient  a5îi)  mais  pour  abréger ,  je  pris  la  huitième 
partie  du  dividende  &  du  diviiéur  ,  l'un  me  donna  181  &  l'autre  7";  & 
^yant  divilé  l'un  par  l'autre,  je  trouvai  au  Quotient  la  même  fsmme  ou  va- 
leur , 
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lear  ,  c'eft4i-ilire  ,  2^  ^f  *™  *^  ^^-  '7  ^^  '  ^°^  -f  MMr  U  paft  de  l'aîoé  , 
par  conféqaeotle  fécond  eut  57  livres  ra  foli  10  den.  -f ,  £c  le  plui  jeane 
7(S  liv.  10  fols  i  lefquelles  fommes  6tïnc  jointes  oofemble  ,  fe  trouvèrent  fai- 
re lefdites  160  lÎYres  &  les  mêmes  qu'avoient  prifes  les  Ûs  de  pioB  ami.  Si 
j'admirai  t'induArie  de  ce  Fere  pour  exciter  l'émuUtion  de  fès  oiËints  ,  je 
n'en  admirai  pas  moins  l'équité ,  en  ce  qu'il  donne  U  plus  forte  femme  au 
plus  jeune  pour  le  recompen&r  d'avoir  &it  autant  de  pro^jès  que  les  an- 
cres y  &  au  fécond  plus  qu'il  l'aîné ,  qui-  ne  pouvolt  S''en  prendre  qu'à  foo 
peu  d'application  de  U  concurrence  ,  ofi  il  fe  trpUToic  Cette  correâtoo  &it« 
m  vos  amis ,  &  cet  Exemple  d'Arithmétique ,  font  deux  chofel  f  MOV  Ci^E)| 
"XfiÈovuiLB  f  que  vous  ne  devez  pas  çubU^r. 

OPÉRATION, 

ao  ,    fremtrt  f^tUn. 

4}  t    Ibnt  deux  fois  Bç.  demi  |zo,  moins    7^ 

56  f    font  trois  fois  &  demi  ao,  moifls  14, 

Erré  de    41   *     eç  moiu  fur  la  totftUté. 


38  t    feetndt  pt^tiit. 

6j  f    font  deux  fois  &  demi  26  ,  moins    •j, 

84  ,    font  irofi  fois  jSc  demi  aS,  moins  14. 


îtfo  \  ^  fou't'a're. 


JExré  de     i5  ,    en  plus  fur  la  tptdité, 
première  pofit^n  «e,moinj4i'^ 


X 


>S6,  doQtle-f  eft7,  Vivtftmff 


féconde  pofitîon  a8,  plus  i$  j 

328  300 , 

83       *  1148 

pndtùt.    1 148  *    1448  »  frêdmh  fUt  dflfx  ,  dont  f 


3e8  300 ,  predmt. 

83        *  1148 


jle^tAjtXje  [| A  a5  liv.  17  fols     i  den.  -^  pour  l'aîné. 

JTJ     B  57  —    la  —  10  —   y-  pour  le  fécond. 
C  7^  — -    10  — -  —  — -  —  pour  le  plus  jeune, 

Prtnvt    itfo  Uv. 
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ROVFELLB    INSTRVCTION. 

ABn  de  vous  faire  voir  qu'en  fatiàot  deux  poGtioBS  excédantes  ,  les  mê^ 
oies  parts  viennent  1  par  te  moyen  de  la  fouitcaftion  ,  comme  le  prefcrit  la 
Règle  du  premier  vers  que  je  vous  ai  donné  ;  changeons  la  première  pod- 
cion  &  donnons  ^  l'aîné  27  ,  le  fécond  aura  par  confêquent  £o-r  &  le  plus 
jeune  80  7  ce  qui  fera  un  excédant  de  8  ï  car  les  trois  fommes  font  i($S  : 
en  multipliant  cette  nouvelle  pofition  par  i5,  excédant  de  la  féconde  »  il  vtenc 
405  &  224  au  produit  de  la  mvlcipUcation  de  28  ,  féconde  pofition,  par 
8  excédants  de  la  nouvelle  ,  &  îailant  la  fouAradion  d'iceUes  fc  des  ex- 
cédants,  il  vient  à  l'iine  181  ,  &  à  l'autre 7,,  d'où,  il  réûilie  »àila  dir 
vifion  p.  les  mêmes  25  -f  pour  la  part  4c  l'aîné ,  &c. 


OPÉRATION. 


37 — fremert  fiction. 
6o~- 


^ ,  ftetnde  p  o^tiort. 


frodmt  124 


Stttftré&wmi 


27  plus  8  \ 

28  plus  i^} 


i3i 

405  ,  fridtùt. 


t^ijfiir_. 


Je  fuis,  &c. 


jrX;r  [2$  ~  pour  l'aîné. 
"'         57  ^  pour  le  fécond. 

7^  ■^  po"'  Is  P^"*  jeune;. 
160  \iy,Ufmimei  trouvées  à 
{U^éetâfiitt  frttfv^ 
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A  IJjw ,  tt  4  Jim»  1757. 

REGLE  DE  TROIS  DOUBLE. 

CEne  R^le  ,  hoh  chbk  THÉopHiLBf  eft  nommée  doublcj  parce  qu'elle 
efl  toujours  compo^'decioq  Termes  connus,  par  le  moyen  defquris 
on  en  trouve  un  fixieme  que  l'on  cherche  0c  qi^on  ignore  ;  &  non  ,  comme 
le  difeac  de  bons  Praticiens ,  parce  qu'elle  renferme  en  foi  deux  Règles  de 
Trois  funples  :  Je  crois  donc  que  ce  nom  lui  a  feulement  été  donné  pour 
la  diiUngaer  de  la  Kegle  de  Trois  lînple ,  qui  oxiiient  trois  Termes  ,  & 
un  que  l'on  cherche,  iâit  quatre  ïd'où  il  ^enfuÏTroit  que  la  Règle  de  Trois 
double  devroit  en  avoir  huit  »  &  die  n'en  a  que  iîx  ;  mais  comme  ceci  ne 
jauroit  £tre  qu'une  pure  difpuie  d'Ecole  ,  d'aucune  utilité ,  laiflbas  le  frivole  , 
£c  allons  il  l'efièntiel. 

Souvenez-vous  que  pour  £ûre  cette  Règle  ,  il  Êiut  que  le  nombre  donné 
en  principale  portion  ,  pour  avoir  le  fixicme  Terme  ,  ou  la  réponfe  a.  la 
iqueftion  /^ît  toujours  mî$  au  milieu  des  cinq  Termes  ;  &  pour  que  vous 
ne  puilliez  pas  vous  y  tromjlfiÉ;,  il  fuflît  de  vous  fouvetûr  qu'il  âur  qu'il  fait 
de  même  efpece  que  le  fmieiïi'e  en  queûion  :  Si  ce  font  des  écus  que  vous 
cherchez ,  le  1  erma  du  milieu  doit  être  des  écus  ;  ii  ce  Jbnc  des  aunes , 
de  même  ;  &  ainlt  de  toute  choie. 

PREMIER     EXEMPLE, 

lE.t  inftruBion  pour  le  réfoudre. 

rOus  (avez  que  12  Ouvriers  vous  ont  £ùt  ea  8  jours  loz  aunes  de  ta- 
fêtas  ,  &  vous  voiriez  favoîr  combien  en  feront  14  Ouvriersen  15  jours. 

Pour  avoir  ce  que  vous  cherchez,  c*eft-à-dire,  le  fixieme  Terpie,  vous 
.devez  former  la  Kegle ,  en  difant ,: 

Si  J2  Ouvriers  en  8  jours  font  102  aunes,  combien  en  feront  14  en  i^ 
jours  f  &  pour  opérer  ,  il  faut  multiplier  le  cinquième  Terme  par  le  quatriè- 
me ,  ou  le  quatrième  par  le  cinquième ,  cela  eft  indiiTérenc ,  puifqu'iis  pro- 
duifent  paiement  210,  lefquels  il  &ut  multiplier  par  102,  Terme  du  mi' 
lieu,  pour  avoir  21420  pour  dividende,  ou  nombre  à  divifer,  parpâ,  pro- 
duit de  ta  multiplication  des  premier  &  fecoad  Termes  :  &  pour  que  la  di. 
vifioo  foit  moins  grande  ,  rédutfez  au  quart  le  nombie  à  divifer  &  le  divi- 
iêur  ,  c'eft  à-dire,  l'un  à  5^55,  &  l'autre  à  24,  &  vous  aurez  pour  répon* 
iè  au  Quotient  de  la  dîvifion  223  aunes  i^î  ou  T  ^^  ^A  le  jiombre  d'auues 
flue  feroot  le3  14  Ouviieri  en  1/  jours, 


V^ 
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OPÉRATION. 
Si  ifl  OavrierieD  8  jours  fonc  I03  auo.  combien  eo  feront  i4eni^joucsf 

8  2IO  i^ 


9tf ,  frrêdttit.  1020  70 

34  eft  le  V 


304  14 


Dh/idtndt   314/0  210  ,  fndiift. 

AaaU^^^^^'^^  è  »  on  t  '/  '<  r^m/i. 

j*our  faire  la  preuve  de  cette  Règle  ,  feignez  d'ignorer  qae  voas  fkvex 
Combien  i  s  Ouviters  feront  de  cette  ouvrage  es  8  jours ,  &  cherchez-le  par 
Dne  nouvelle  Règle  de  Trois  double  ,  oppofée  à  la  première ,  de  laquelle  il 
&UI  de  même  mulciplier  les  deux  premiers  Termes  l'un  par  l'autre  :  ainfî 
que  les  deux  derniers  ^  &  le  produit  de  ceux-ci  par  le  Terme  du  milieu  , 
pour  former  le  Dividende  2 1420  ,  lequel  étant  divifé  par  le  produit ,  3 10  >  des 
deux  premiers  Termes ,  donne  au  Quotient  les  mêmes  1 03 ,  Terme  du  milieu  de 
la  première  Règle  ce  .i|ui  en  efi  la  preuve  :  &  d'autant  que  cette  nouvelle  Re- 

fle  de  Trois  en  le  contraire  de  l'autre  ,  il  &ut  en  faire  la  condruâioo ,  eu 
ifant  : 
Si  14  hommes  en  ij  jours  font  227  aan«s-f,  combien  12  en  feront -ils 

'     _2l.  _iî  '       ' 

70  13I8 

14  3007 

gig    '  12        3fit^x  i  102 /fi U  réftmft  tf- Upf  imvg. 


AUTRE    PREUVE, 

formaiu  une  exception. 

Cette  autre  pfeuvé ,  Mon  cher  Tk^ophile  ,  n'eft  pas  nécefiaire  à  la  Regîe^ 
&  il  eil  cependant  tris-important  que  vous  la  fâchiez  faire ,  parce  qu  eUe 
renferme  une  exception  fiir-  la  pratique  que  je  vous  ai  enfeigdée ,  je  veux 
dire  que  ,  quoique  ce  foit  une  autre  Règle  de  Trob  double  ,  l'opération  s'en 
fait  néanmoins  diffêreûifficnt  ;  Âc  c  eil  ce  qui  la  fait  nommer  par  plufîeurs  y 
Règle  de  Trois  compofee. 

FoUr  comprendre  ceci,  fuppofez  qae  trous  ne  fâvez  pas  combien  il  fau- 
dra d'Ouvriers  pendant  8  jours  pour  £ûre  lerdites  103  aunes  ,  mais  que  vous 
favez  qu'il  en  iitut  14  pour  &ire  32^ -faunes  en  i^  jours  >  &  que  vous  von- 
kz  le  favoir< 
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Toar  opérer,  il  faut  conftruire  ainfî  la  Kegle  en  dîfknt  : 

Si  pour  faire  22j  aunes -J-  en  1$  jours  il  faut  14  Ouvriers,  combien  en 
faùdra-t-il  pour  &ire  102  aunes  en  8  jours  P  .Obfervez  toujours  que  l'efpece 
que  vous  cherchez  ,  laquelle  dans  ce  cas-ci  eft  des  hommes  ,  foit  au  milieu 
des  cinq  Termes. 

Si  TOUS  alliez  multiplier  cominuement ,  comme  je  vous  l'ai  fait  faire  ,  les 
trois  derniers  Termes  l'un  par  l'autre ,  Us  produiroient  pi  Jpi  ;  &  fi  vous  muU 
(iplyee  de  même  les  deux  premiers  Termes ,  alillî  l'un  par  l'autre ,  ils  pro- 
duiroient a(Ï775  pour  Divifeur,  lequel  ne  donneroit  au  Quotient  que  5  ,  & 
c*eft  juftement  la  qu'il  doit  venir  :  La  route  que  vous  tiendriez ,  ne  lèroit 
donc  pas  la  bonne  ,  pour  vous  y  mettre ,  vous  devez  commencer  par  rédui* 
re  en  huitièmes  les  aunes  de  l'un  &  l'autre  Terme ,  pour  avoir  aii  premier 
1785  j  &  au  quatrième  816;  &  alors  ce  feroit  comme  fi  vous  difiez  : 

Si  pour  faire  1785  ,  huitièmes  d'aunes  en  ij  jours  il  faut  14.  Ouvriers, 
combien  en  fiiudra-t  il -pour  en  faire  816  huitièmes  en  8  jours  ? 

Sur  cette  difpofition  ,  il  faut  multiplier  les  trois  Termes  du  milieu  comi- 
nuement  l'un  par  l'autre  «  pour  avoir  au  produit  l'Ji^6fi  pour  nombres 
divifer. 

Enfuite  il  faut  multiplier  les  deux  extrémités  Tune  pat  l'autre  ,  c'eft-à-dire 
le  premier  Terme  par  le  dernier  ;  le  produit  fera  1428^  pour  divifeur,  du- 
quel ,  pour  abréger  la  divilîon  ,  il  faut  fupprimer  le  zéro  &  preocûe  Ic-r  du 
tefte ,  ainfî  qu'au  dividende ,  pour  avoir  à  l'un  357  ,  &  à  l'autre  4284 ,  & 
au  Quotient  12  pour  le  fixieme  Terme  que  vous  cherchez,  qui  eil  le  nom- 
bre  d'Ouvriers  qu'il  &ut  pour  Ëûre   102  aunes  éa  8  jours.  .' 

OPÉRATION. 

Si  poursa^-renii  jounil  Éittt  14,  combien  pour  loa  en  8  jours? 

1785  huitièmes.  81  tf  huitièmes. 
i >4 


14280  dêm  U~-  tfi*  ^26^ 

*3ST,  f'tr  Divifimr.  .    ^'^ 


11424 

*C« ^  r  12  Ouvriers  .  tH  U  réimft.  -^7 '  *'o 

J1424 


#^»#C  ï2  Ouvriers,  efiUrépmft. 


.    ;sx  I7i3rfjg  ,  dontlt-Lgfi* 

*  4284 ,  Dividtndt. 
Mais  fi  vons  vouliez  changer  la  quêAion,  (m  que  fâchant  que  14  faommes 
font  en  l5  jours  1785  pieds  de  foIR,  ou  de   traachée  ,  au  lien  de  huitiè- 
mes d'aunes  ,  vous  voulei  favoir  combien  il  feudra  de  jours  à  12.  hommes 
pour  en  faire  %i6i 


DigitizedbyVjOOQlC 


174  TRAITÉ 

INSTRUCTION. 

Pour  opérer ,  il  n'y  a  point  de  difTérence  eotre  et  qui  vient  d'être  Eut 
£c  ce  qu'il  faut  faire  pour  réfoudre  cette  nouvelle  queilîon  puifqu'il  làut  éga- 
lement obfèrver  de  mettre  au  milieu  des  cittq  Termes  les  ij  jours,  parc« 
que  ce  font  des  jours  que  vous  cherchez  i  ainfî  il  faut  dire  ; 

Si  pour  en  faire  1785  pieds  defofle  il  faut  14  hommes  pendant  i^  jours  , 
pouienfaire  8i5  pieds ,  combien  \z  bommei  demeureront-ils  f 

OPÉRATION. 

Si  pour  178J  avec  14  hom.  il  &ut  i^  jours ,  combiea  $i<ï  avec  la  hompies^ 

3570  408P 

1785  8itf 


21420  ,  dent  U-~eJt*  12240 


*■    1 07 1 ,  Divifettr.  ^    , 

48960 
fX/m  f  8  jours ,  </ï  /«*  réfmfe  5  c^  Mnt  tXr  1 2240 

0vtx.  hnK  compris  U  frtctdeme  tp^MfMf  ^__±J_ZJ-  '    ■' 

^orfjMt  vans  avtx,  chtrché  des  hmtmft.  *      8^68 ,  DividftuU. 


A  U  T  K  E      EXEMPLE. 

SUppofez  que   1800  livres  vous  ont  produit  pendant  4  mois  un  intér£c 
de  ^o  livres  6  fols  j»  den.  &  que  vous  voulez  favoir  ce  que  vous  pro- 
duiront j  200  livres  f  en  les  donnant  fur  le  même  pied  pour  5»  mois,. 

Dans  ce  cas-là  vous  devez  dire  pour  former  votre  Règle  : 

Si  1800  livres  en  4  mois  produifent  40  livres  tf  fols  $f  deniers,  que  pro- 
duiront 1200  livres  en  p  mois  :  Faites  pour  opérer  ,  comtne  je  vous  ai  pré- 
cédemment enfeigné  ,  c'eft-à-dire  ,  multipliez  le  quarrieme  Terme  par  le  cin- 
quième ,  &  le  prodoit  1 0800  ,  par  40  livres  6  fols  ji  deniers ,  Terme  du 
milieu,  pour  avoir  pour  Dividende  ^"^$6^$. 

Enfuite  il  faut  multiplier  les  deux  premiers  Termes  l'un  par  l'autre  ce  qui 
4onne  7200  pour  Divifeur  ,  &  au  Quotient  de  la  divifion  ,  tfo  livres  10  fols 
ï  denier  -^  qui  eft  la  réponle  à  ce  que  vous  cherchez  ,  dans  votre  fuppofi- 
tion. 

J'ai  pris  ,  pour  abréger:  la quarante>cinquieme  partie  du  Divifeur  &  du 
Dividende  ,  ce  qui  fe  fait  en  prenant  la-^-Ôc -f-;  ainfi  l'un  eft  réduit  à  \6o  ^ 
^  l'autre  à  ji68 1  ,  ce  qui  produit  égalemeot  le  miÈme  Quotient  60  livre? 
^0  fols  I  -5-  denier. 
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La  preuve  k  fait  par  une  autre  Règle  de  Trois  double  ordinaire ,  en  renver- 
lâni  la-queftion,  &  en  opérant  de  même  ce  que  je  vais  vous  démontrer 
pour.toutfe  explication  ,  parce  que_jf  fuppolè  que  vous  avez  fuffifammew; 
compris  ce  que  je  vous  ai  dit  dans  ma  dernière  InArudton. 

OPÉRATION. 

Si  1800  tiv.  en  4  mois  donnent  40  liv.  5  f.  $  d.  que  donneront  l  Aoo  liv.  en  p  moisF 


720c,  dnttU—tfi*                                                 10800 
*   Soo.dmU  ^ «J! t  40 ££  f, p  i 


t      iSa.DmJinr.  43='°°° 

2700  pr.  ^  f. 


54°  pr.  I  r. 

370  pr 6  d. 

■  j?  pr.  —  ;  d. 
^}S6^S,dmtlt -^ 


jf«8i  C  tfo  Uv.  10  fol»  1  -r  den.  tfi  U  r^fi. 

Hit  y   4840J,  dmtltj- 

•fi    ;<8i ,  diviiimtt. 
PREUVE. 
Si  1300  liv.  en  p  mois donnenttfo liv.  10  C  i4d.  que  donneront  1800I.  en  4  moisf 


lo8oo,i»»(.f  rJîS 
S  iaoo,.i.»r ;«-!•«/? 5 

X»  en  ^  fias. 

7200 

<ol.,of.i4d. 

5    340,  Divifim-, 

grft  t{_  liv.  6  fols  p  den,f»«r  rtfoifi^ 

433000 

jtfoo 

30 

81 

43}«4;,<i»»fc4 

30                    ig 

i«3o         ftxoiebu. 
180 

13 

tjl   4840  j, ,;««/, -j. 

<>      »6ii,DividmU. 

Je  fois  ,  &c« 
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W   LjM  f  ce  II  Juin  Ï7S7. 

REGLE  DE  TROIS  DOUBLE, 
EN    FRACTIONS, 

INSTRUCTION. 

CEcce  Kegle  ,  mon  cheb.  Théophile  ,  fuit  le  même  ordre  que  la  Régla 
de  Trois  doublç  en  entiers  ;ainfî  vous  devez  toujours  mettre  au  milieu 
des  cinq  Termes  l'efpece  que  vous  cherchez. 

Voici  des  exemples  bien  familiers  ;  cepecdanc  peu  de  perfoBoes  en  fa- 
vent  la  pratique,  par  rapport  aux  divers  obilacles  qui  fe  rencontrent  pouT 
les  réfoudre  :  c'elt  pourquoi  je  vous  exhorte  de  vous  rappelter  les  principaux 
préceptes  que  je  vous  ai  donnés  fur  les  fraâions  ,  &  fur-tout  de  vous  ar- 
mer d'une  ferme  conAance  ,  pour  ne  point  vous  rebuter  par  de  femblables 
obftaclcs ,  qui  pouroient  vous  caufer  de  la  répugnance ,  &  même  mettre  à  bout 
votre  patience  &  votre  émulation  :  pour  éviter  cela  ,  rappellez-vqus  aulli  <yie 
virtHS  omni  ohice  m»jor  :  que  je  ne  vous  ai  pas  conduit  fi  loin  pour  vous 
laifîer  en  fj  beau  chemin  ,  Sx.  qu'il  voqs  feroit  honteux  de  ne  pouvoir  paflèr 
outre.  Ça ,  copimençons, 

Suppolez  avoir  acheté  Ao  aunes  -^  d'une  éw^fe ,  dont  la  largeur  eft  de  -f  d'au- 
pe;  qu'elles  vous  ont  coûté  403  livres  $  fols,  3c  que  vous  voulez  favoîr  ce 
que  vous  coûteront  160  aunes-î- d'une  femblable étoffe, qui  ^quoiquede:^  d'au- 
ne de  large  ,  n'a  pas  plus  de  foie  &  d'ouvrage. 

'  Dins  cËfte  fuppoiuion  ,  vous  devez  former  la  Règle  de  Trois  double  ,  en 
difaiit:  ^ 

Si  80 -j- aunes  de  ^  coûtent  405  -^livres,  que  coûteront  itfp-f.^une  de^? 
Comme  pour  opérer  il  faut  que  les  entiers  foient  réduits  en  leurs  fraâions  , 
vous  devez  faire  une  féconde  difpoûtion ,  &  dire  de  nouveau  : 

Si  -iH-  de  -|-  coûtent  ^^  de  livres  ,  que  coûteront  -— -  de  ^  ?  cela  fait  ,  il 
faut  envifager  que  vous  avez  cinq  Numérateurs  &  cinq  Dénominateurs,  & 
qu'il  faut  les  faire  tous  agir  fuccelfivement ,  pour  avoir  le  Divifeur  ,  &  le 
nombre  ï  diyjfer. 

Pour  avoir  ce  dernier  ,  multipliez  les  deux  prepiiers  Dénominateurs  4  & 
8  Tun  par  l'autre ,  &  vous  aurez  ja  au  produit  ,  lequel  il  faut  auffi  mul- 
tiplier eontinuement  par  les  trois  derniers  Numérateurs ,  5,  521  &  iSij  , 
&  il  viendra  82845^80  pour  nombre  à  dîvifer. 

Enîiiite  pour  avoir  le  Divifeur  ,  il  fiiut  multiplier  Us  deux  premiers  Nu- 
mérateurs 333  &5  l'un  par  l'autre,  pour  avoir  au  produit'uSi^  ,  lequel  il 
faut  de  même  multiplier  continuèrent  par  les  trois  derniers  Dénominateurs 
4  ,  2  ,  iz  *  &  vous  aurez  au  dernier  produit  15^040  pour  Divifeur. 

iVvapt  de  Élire  la  divifîon ,  &  pour  abréger ,  ôtez  le  dernier  zéro  ,  tant 

du 
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ia  Dividende  que  du  Divifeur ,  ce  qui  eft  comme  fi  vout  en  preniez  le  ^  ; 
&  pour  plus  grande  abrévîarion  ,  prenez  le  55  de  l'un  &  de  l'autre  ;  ce  qui 
le  fiii  en  prenant  le  -^  du  -^  &  le  -p  du  dernier  produit  (^  ces  trois  Dénomi- 
nateurs multipliés  continuement  font  bien  48  )  &  il  viendra  pour  ,  Dividen- 
de ,  le  plus  abrégé,  172591  ,  &  pour  Diviieur  32J  ;  lefquels  donnent  au 
Quotient  pour  fixieme  Terme  ,  &  réponfe  i  la  queftion  5^4  livres  6  fols 
8  deniers  4^- 

La  preuve  fe  fait  en  renverfant  la  queftion  ,  par  une  autre  Règle  de  Trois 
double  en  fraâions  ,  en  difant  : 

Si  itf o  T  de  ^  coûtent  554  livres  -^f  »  combien  80  -J-  de  -f  ? 

Four  laquelle  preuve  je  me  conienteiai  d'opérer  ,  fans  vous  en  donnei 
l'explication,  parce  que  ,  pour  peu  que  vous  veuilliez  me' fuivre  pas-<i-pas  , 
il  vous  l'era  aifé  de  voir  que  c^eft  abfolumenc  fur  les  mêmes  principes 
qu'elle  s'opère. 

OPÉRATION    DE    LARE  G LE 

Se  prtmifre  iifftjitim.» 

Si  80  -|-  aunes  de  -^  coûtent  403  -J-  liv.  que  coûteront  itfo  -f  aunes  de  ^  ? 
Ot  .4  2 


523 


Sa  féconde  Hffojitiûtu 


32, 


■^■^  coûtent  -—^  ,  combien  -îi^  de  ^  ? 

5  Miiltiplicatiett  des  denx  premiers  De'ntminàteurs. 

S     dernier  NMmértttem. 


Mititiplicéh 

, ,  //«M  des  trù- 

321    \Jitmt  tè"  î**- 

'    ~*,  triemtNifmf~ 

\  rtaettri. 


82â4Ji$8|if     ^ând  Dividende 
20710^2  le  -f- 
517773  le  -z-  dû  -r 


j 6^08736 


172591  le  ^  du  1^ 

Dividende  le 
fit»  âbréi^e'. 


fmt  l. 


A»; 
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f  fi  M^h/plfeatm  det  diux  premitrt  Nim/réttt»r/, 


i  (S  1 5 ,  produit.  ■ 


646  c 


J2520  \  ^îMlttfliemons  det  trtU  dmùtrt  V/rumn^ti/rf. 


2J84C 
iap2o 


9(9     '«^  "*"  -T  484 


315     le  x  du  -^    ^     109       242 


î  10 


,ji^fl^Sj^\w.6Coliiiai.-^ifiUviiliiir  des  ifo  4-aiine!. 


OPÉRATION    DE    LA    PREUVE, 

Prrmlire  diffe^tim. 

Si  iSo  4  de^coûtent  ^34  li».  -jlf ,  combien  80  -J-  de  -f  ? 
2  323  4_ 

321  1<02  32} 

lo68 

1002 
109 

172Î51I 


£«  ftctnii  dijjro/itit»  4  U  p4£e  fmvattu. 
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Smnic  Jiff^lm. 
Si  -K-  Je  A\coâtent  ^^i ,  combien  ^is-^i 

24  f  freditit. 
171551'  X 


<5I03«4  y 

4142184  I 

^ÎI-.\Mtir^licittiffm  da  trw  dertiim  Kimlritttlln. 


12426551  f 
8284368  I 
12426552 


>337J2i43 


2  I 
5  y 


66^ç62~jï6fi    pitnd  Dividtndi. 
167240679  le  -i- 


55746893  i^  -j-  du  -f ,  />«/»•  Mwir«  i  divlfir  Iipltu  i^tgL 
3^ç      l  MHlt't^lKmmdet  iiuxfrtmffri  NimlrtatHTU 


1605  ,  frodMtf 
32} 


481J 
3210 
4815 


518415 
4 


»  MdtiflKMm  in  tr'ii  Jirntrl  Dkminiitim. 


ZO-JJ660 


1658928*^  ,    grâmt  D/vifim', 
414732.  le -i 


138244  le  -f-  ou  la  ^  Divifitir  le  flus  «hrigi, 

XX7*tixgJS  C40?  '"•  4-  >  valeur  des  80  ^  aun.  1^  U  réponfi  ^  U  preuve, 
fa^'iftini  34561  iz"»*  [  ' 

J38»44  ifiliDhidmkitil^  ilvitvt  h  v  inm  livre  m  Sfil't 
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A  U  T   -Bi   E       EXEMPLE. 

SUppofez  avoir  fabriqué  6  -f-  aunes  d'une  étoffe  de  -f  aune  de  large  qui  vous 
reviennenc  à  90  liv.  u  fok  tf  den.  &  que  vous  voulez  (avoir  à  com- 
bien vous  reviendront  8  aunes  de  la  même  étoÉFe ,  étanc  large  de  ^  d'aune 
n'ayant  cependant  que  le  même  poids  :  dans  ce  cai-là  vous  devez  dire   par 
Règle  de  Trois  :  ^ 

5)  6  -f  aunes  de  ~  aune  reviennent  à  30  liv.  1 2  fols  6  den.  à  combien  re- 
viendront 8  aunes  de  -^  de  large  ? 

Je  vous  ai  dir  que  pour  opérer  ,  il  Mloit  réduire  les  entiers  en  leurs  frac- 
lions  :  cela  eft  effeûivement  néceflàire  ;  mais  comme  il  fe  préfente  dans  cet 
Exemple  deux  entiers  qui  pourroient  vous  intriguer  pour  les  réduire  en  frac- 
tions ,  me  voici  pour  vous  aider  :  Ces  deux  entiers  font ,  à  ce  que  je  vois  , 
les  50  liv.  la  fols  6  den.  &  les  8  aunes. 

Allez  chercher  au  Bordereau  d'aunage  que  je  vous  ai  donné  le  15  Jan- 
vier dernier  ,  quelle  eft  la  fraflion  qui  exprime  12  fols  6  den.  &  vous  trou- 
verez que  c'eft  -f  ainfi  au  lieu  de  cette  partie  de  la  livre  ,  mettez  30.  li- 
vres -f. 

U  refte  l'autre  entier  ,  qui  efl  8  aunes ,  à  vous^  expliquer ,  pour  le  réduire 
en  fradion  ,  il  faut  le  divifer  par  le  plus  grand  nombre  que  faire  fe  pourra  ,. 
pour  qu'il  ne  refle  rien;  fi  c'eft  par  4,  il  viendra  a  au  Quotient,  ce  qui 
fera  ifi  demi-aunes  C'T^&cotnme  il  faut  réduire  la  fraétion  dans  fa  plus  petite 
dénomination  (  ce  qui  fe  fait  en  prenant  la  moitié  du  numérateur  &  àa  dé- 
nominateur )  il  vient  de  cette  façon  là  -f  ainfi  il  auroit  donc  mieux  valu  avoir 
divifé  tout  d'un  coup  8  par  8  ,  &  il  feroit  venu  au  Quotient  le  même  dé:- 
•  nominateur  ï. 

Les  entiers  étant  aïnfi  réduits  en  fraftions  ,  vous  devez  faire  votre  féconde 
difpofition  en  difanc  toujours  par  Aegle  de  Trois. 

B  C  DE 

Si  X  d'aune  de  4-  aune  de  large  reviennent  \  -^^  de  liv.  à  combien  -f  de  -f  ? 
A  G  H: 


6  aunes  -f-  jo  liv-  -f 

_L        -i. 

30  tiers.     34.J  huitièmes.. 
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0U       COMMERCE. 
OPÉRATION. 
'  5  I  AîuUipUciuiea  det  deux  frtm'ters  Detieminateurs. 
6  t  produite 


/-  MmltipUeatian  dej  trm  derniers  t&mtrMeierr.. 


9'52S^  f   Dividende. 

♦  441  ,    le  -j-  du  ^  Dividende  le  plus  Ahrt£é'. 


F  .  30  ,  premier  NHmtrtUemr  fetd  nndtiplicmf. 

G.'.  .  .  .   8^ 


H 


i6o>  MMltiplicttitm  des  deux  derniers  Dînemin.  fisAs  mHbiplimtft. 
•      4S 

<Î4«  ,  ^*m(  Divifem: 


8  ,  la  -f  de  la  ^  Divifeitr  le  plus  ahrigé. 

4?*  ^  r  îî  i^y-  '  f-  ôd.efiUvdem'deSMMn.de^delargetC^lar^enJeàla^JUM. 
M» 

PREUVE. 
Premere  Difptphn.- 

Si  8  aunes  de  \  coûtent  SS  Uv.  -f  que  coûteront  6  -f  aune  de  -^  ?■ 

Secende  difpefitim  oii^  tes  entiers  fmt  réduits  en  fra^iem. 
Si  4  de  ~  coûtent  -i^  que  coûteront  y  de  4-  ? 

4,  ^tmier  Dimmtn.  fenl  MHkipl.^         ^XMuttipl.âestprem.NHmérl. 


""S — V  Muttipliciuiens  des  2  derniers 
^  NumérateMr  s feitls  multiplicatif  t. 


g5i8o ,  grand  Dividende. 

8820  le  -^ 
*aao^  le  -^  du -^  ou  le  ^  «ewfc-*  i  (rf/v//; 

*  x^^  !  (^5o!îv.|50ii4^//4't/*/<«r</»6  rf«4- 
— — ^  (/*  -r  «^  /«Xf ,  &  eft  aujfi  la  preuve. 


24 ,  produit. 


1512/ 


3  V  MnltiplirateHr  det  trois  dgr- 

i'5*  ,  ^mh!^  ViviffH--. 
72  le-i^  i5iV/,/J,'(r  rf^n^T^; 
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AVERTISSEMENT. 

Concevez  quelle  eft  l'importance  de  cette  Règle  de  Trois  double  en  frac- 
tions :  en  vérité  ,  s'il  dépendoït  de  moi ,  j'exigerais  que  toutes  les  per- 
fonnes  qui  voudroient  piétendre  au  droit  de  faire  fabriquer  des  étoff» ,  I4 
fuflènt  par  un  préalable. 

Je  conviens  que  pour  la  beauté  du  travail  elle  n'eft  pas  nécelTaire  ;  mais  Ij 
vous  étiez  Fabriquant  &  que  vous  l'ignoraffiex ,  comment  ponmez-voas  fa- 
voir  au  jufte  s'il  vous  convient  de  donner  une  autre  largeur  i  une  étoffé  , 
au  prix  qu'elle  vous  eft  demandée  ?  Quel  cft  l'homme  de  Commerce  qui 
fera  traité  de  ralfonnable ,  s'il  néglige  les  lumières  qui  peuvent  lui  fiiire  voir 
clair  dans  k  fien  ? 

Si  vous  les  négligez  pour  le  vôtre  ,  n'imputez  qu'i  vous  feul  votre  châte 
dans  les  ténèbres  ,  je  veux  dire  ,  dans  le  dérangement ,  ou  faillite ,  je  ne 
parle  pas  de  banqueroute  ;  je  fuis^  perfi^adé  que  votre  probité  ne  fe  démeur 
tira  jamais. 

Mais  ne  pourroit-il  pas  arriver  qu'au  lieu  de  8  aunes  de  i  de  large  ,  de 
taffetas ,  je  fuppofe ,  dont  vous  avez  cherché  fa  valeur  dans  l'exemple  que  je 
vous  ai  fait  opérer  ,  un  pardculier  en  voulût  faire  fabriquer  une  forte  quan- 
tité de  ta  même  largeur,  à  condition  que  vous  ne  lui  compterez  l'aune  qu'i 
tel  prix  ;  où  en  feriez-vous  pour  l'entreprifè,  malgré  votre  préjugé  de  tf  au? 
nés -~  de  v  aune  de  large,  fi  vous  ne  faviez  le  mettre  à  profit  ?  Et  ne  cou- 
rez-vous pas  nique  de  perdre  ,  ou  de  tromper  ?  Vous  devez  éviter  l'un  poup 
votre  intérêt  ,   &  l'autre  pour  la  tranquillité  de  voire  confcience. 

Je  finis  cet  avis  de  Commerce,  &  ce  petit 'trait  de  Morale  ,  en  vouj 
donnant  un  eonfeil  d'Arithméticien  expérimenté  ;  il  eft  très-propre  pour  pré- 
venir la  répugnance  que  les  obftacles  à  l'opération  de  cette  Règle  pourroienc 
faire  naître  :  je  vops  confeilie  donc  de  faire  la  preuve  de  toutes  les  gran- 
des multiplications  parla  preuve  de  j) ,  dèsjque  vous  Ws  avez  achevées. 

Je  vais  à  prelent  vous  donner  une  Table  fur  laquelle  vous  pourrez  com> 

fiofer  toutes  les  frayions  des  parties  de  la  livre  ,  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans 
s  Bordereau  d'aunage  que  je  vous  ai  donné  ,  comme  par  exemple ,  celle 
qui  devroit  exprimer  17  fols  3  deniers  ,  &  quelque  autre  que  ce  puifTe  être, 
qui  n'y  fera  pas  exprimée ,  ainfi  que  dans  ledit  Bordereau  d'aunage. 
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i8j 


TABLE 


Pour  les  parties  Alî^uotes  des   2.40    deniers    de  la.  livre  , 
0.0  fils. 


<.d6 


(     le  Jl 


de  240  deniers   pour 


1  pour 


10      s  - 

.5      " 
1      8 

■       4 



On  nomme  parties  aliquotes  un  certain  nombre  contenu  précifément  plufieurs 
fois  dans  un  entier ,  duquel  il  puiflè  £tre  divifeur  fan^  aucun  relie  :  par  exemple, 

I  ,  3. ,  t\,  S  t  10  f  font  les  feules  parties  aliquotes  de  l'entier  nombre  ao  ,  &  non 
5  ,  tf ,  7,  8 ,  9  ,  parce  qu'il  ne  fauroît  être  divifé  par  ces  figures  (ans  aucun  rcfte. 

1,2,3,4,5,8,12,  font  de  même  les  parties  aliquotes  du  nombre  24  , 
parce  qu'if  peut  être  divifé  (ans  refte  par  chacune  d'elles,  &  non  par  jl,  7,51,  10, 

I I  ,  &  ainfi  de  tous  les  autres  entiers  compofés  d'une  ,  de  deux  ,  de  trois  ,  ou 
du  plus  de  ligures ,  qui  peuvent  être  divifés  fans  aucun  refte. 

Ces  parties  aliquotes  doivent  être  confédérées  comme  des  numérateurs  du 
nombre  duquel  elles  font  extraites  defquels  il  eft  lui-même  toujours  le  déno- 
minateur ;  la  partie  aliquote  5  du  nombre  20  forme  de  cette  façon  U  une  frac- 
tion de  ^ ,  laquelle  étant  réduite  dans  fa  plus  petite  dénomination ,  forme  ~- , 
parce  que  $  eit  le  quaii  de  zo.  Cette  Règle  eft  générale. 
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Méthode  pour  fi  firvir  de  la   TahU  ci-contre. 

Afin  que  vous  puifliez  former  des  fradions  <Jes  différentes  parties  de  la  livre  i 
qui  pourroiem  fe  préfcnter  aux  Règles  de  Trois  doubles ,  Su  aux  autres,  je 
vais  vous  enleigner  l'ufage  de  cette  Table ,  parce  qu'aucun  Maîcre  n'a  dai^ 
gné  encore  le  taire. 

Je  fuppofe  donc  que  vous  euffiez  eu  au  dernier  exemple  de  la  Règle  de 
Trois  double  que  je  vous  ai  fait  faire  ,  30  livres  17  fols  3  deniers ,  au  lien 
de  30  livres   la  fols  6  deniers. 

Comme  cette  première  partie  de  la  livre  ne  fe  trouve  ni  dans  le  Borde- 
reau d'aunage ,  ni  dans  cette  Table-ci  «  &  que  vous  ne  pourriez  opérer  fi 
elle  n'eft  réduite  en  traâion ,  il  faut  vous  mettre  fur  les  voies. 

Cherchez    la  fraâjon  de  lo  fols  -. ~-  c'eft  |a  -f ,  ou  5200 

pour  celle  — ■ de     5  fols  — ■  — -  c'eft  \e  ~,  oii  itfoo 

pour  celle de     2  fols c'eft  le  —,  -OU     6^o\ 

pour  celle de 5  den-   c'eft  le  ^,  ou       80 

17  fols     3  den. 
^  15,  en  prenant  le  -f  "1"  1^  '  ='^"*î  '*  fraûion  de  17  fols  3  deniers  eft  || 

Vous  ne  devriez  pc>Tnt  avoir  de  queftion  à  me  faîte  pour  vous  dire  com- 
ment je  fais  que  ^^  eft  égal  à  la  -~  &c.  fi  vous  vous  reflbuveniez  des  pré- 
ceptes que  je  vous  ai  donnés  en  foi?  liea  fur  la  réduction  des  fraâions  ré- 
gulières en  égale' dénomioation  ,  pour  pouvoir  de  plufieurs  n'en  faire  qu'une. 

Atin  donc  de  vous  dorner'  de  plus  grandes  lumières  fur  cette  matière  y 
multipliez  conrinuement  tous  les  dénominateurs  2,4,  i  o ,  80  ,  des  fradions 
prifes  fur  la,Table,&  vous  aurez  au  dernier  produit,  &  pour  cotnmun  dé- 
nominateur >  (Î400. 

Puis  pour  avoir  tous  les  numérateurs  particuliers ,  divifez  ce  nombre  15400 
par  toui  ces  dénominateurs  ,  &  le  Quotient  de  chaque  divilîon  fera  le  numé- 
rateur de  la  fradion  qui  lui  cqrrclpopd  ;  comme  2 ,  dénominateur  de  -5- ,  donne 
au  Quotient  5200  pour  fon   numérateur ,  &  ainfi  des  autres. 

Faites enfuite  l'addition  de  tous  ces  numérateurs,  pour  n*en  faire  qu'un, 
lequel  dans  ce  cas-ci  eft  5^20  ;  &  vous  verrez  que  ces  qyatre  fraflions  étant 
réduites  en  ane  feule,   font  ^^55  ,  ou  par  rédudion—. 

^utre  Méthode  pour  fi  firvir  d'une  façon  plus  abrégée  de  lt(, 
précédente  Table. 
Multipliez  les  17  fols  3  deniers  en  queftion  ,  par  12  ,  pour  avoir  au  pro- 
duit 207  deniers  ;  divifez-les  par  3  ,  &  vous  aurez  au  Quotient  69  pour  nu- 
mérateur. Eafuite  allez  voir  a  ladite  Table  ,  quel  eft  le  dénominateur  de  la 
ifradion  qui  exprime  3  deniers,  &  vous  trouverez  que  c'eft  70,  d'oii  il  ré- 
iiilte  que  17  fols  3  deniers  d,>ivent  bien  exprimer  ,  en  plus  petite  fraftion  , 
par  Hi  fiçainfi  de  tout  le  refte. 


FOÇH 
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POUR  LES  ABREVIATIONS. 

COmme  il  m'eit  arrivé  d'abréger  les  grands  nombres  à  divifer,  &  lesdi. 
vifeurs  >  fans  vous  avoir  donné  auparavant  la  connoiflânqe  des  nombres 
inférieurs  qui  fonc  propres  pour  l'abréviation ,  je  vais  y  latisiâire  par  deux 
Tables. 


TABLE 


la  inoitié«c*eA  divifer  par  s. 

le  tiers  — par  J, 

,  le  quart —  — pat  4, 

le  cinquième par  $. 

le  fixieme par  6. 

I  le  feptierae :  par  7. 

le  huitième par  8. 

le  neuvième—  —  —  par  jh 


T^mk  t^)k 
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TRAITÉ 


( 


Fiendie 


I 


TABLE 

Pour  divifer  par  air^iation, 

le  tiers  du  quart,  c*eft  diviferpâr 

le  ieptitme  dé  la  ttoUîé.    —  — 

'■6  tiers  du  cinquième  — > 

le  quart  du  quart  _  ._ 

le  tien  du  mieme  ..___„ 

la  moitié  du  dixième  — 

le  feptivne  dn  ti«f  — •.  >^ 

le  qutet  du  fiÂenw  — . .  — 

le  cinquième  du  cinquième  —  —  »  _ 

le  neuvième  du  tiers  —  —  -h..  — 
le  fèptIeAéda  qiiart           ^^  _u  _  — 

le  tiert  db  dixième  w^  _»  -t..  .^ 

te  quiki  lia  faoîtieme  éàM .  .. 

le  ieptieete  da  cinqtDftnê  .u*  _-..»-  ' — 

le  iixi«knjêdu'4ixinae  »_  — u  .< 

le  quaît  da  dixicîue  .ui.  -».  _  — 

le  feptieftie  du  fixiemie  ,*^  _-*  -^  — 

ie  neMCiMFtf  du  cinqoieiftt  .^  ->^  _i.  — 

le  (ixieme  du  huitième  _  _  *_  — 

le  feptieme  du  feptieme 

le  cinquième  du  dixième 

ie  neuvième  du  fixieme 

feptieme  du  huitième « 

e  fixieme  du  dixième  wib  >- — > 

fe^ieme  du  neuvième       .^ __ 

le  Ivctinne  da  huitième         ,^  —  — 

ie  lêpiieme  du  dixietoe        _  ._  _  

le  Beuvieme  du  huitième       ._  J 

le  huitième  du  dixième 

le  neuvième  du  nettvieme 

le  neuvième  du  dixième         —  — 

ie  dixième  du  dixième  —  —  —  — 


Pratique  de  la  Table  ci-contre. 

Suppofez  avoir  acheté  48  aunes  de  Tafiètas  qui  vous  ont  coûté  270  lîv.  & 
que  ne  vous  reffouvenant  pas  du  prix  de  l'aune ,  vous  voulez  le  chercher. 

Pour  cela  voyez  i  ladite  Table ,  &  vous  trouverez  que  prendre  le  -y  du 
^  c'eft  divifer  par  4B ,  parce  qu'ils  font  faits  de  6  multipliés  par  8  :  pre- 
nez donc  le  -|-  de  270 ,  &  vous  aurez  45  liv.  &  enfuite  le  -5-  de  ces  45  liv. 
en  dilàoEoie  -j-de  4i  cû  ^,  parce  que  ifoiî  8  font  40;  il  reile  5  Uv.qui 
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^lêtit  tôb  fois,  août  le  r  «A  i^>  F^^<^b  'V^^  ^  ^'^"  i*  ^°'>'  9^i  >'  "^^  4 
fols  qui  valent  48(Jen.  dont  le  -j-eft  enfin  (ï  &  pat-là  vous  voyez  que  le 
prix  de  l'aune  de  votre  Taffetas  voas  a  coûté  S  liv.  12  fols  6  den. 

OPÉRATION. 

270  livres  f  valrnr  lU  4S  aimes. 

le  -f  •  •  •  #-^  ^ 

1%  7 .  .  •     5  Uv.  12  fols  0  den.  vdeUr  de  VdHne. 

Preuve  fat  la.  Multiplication  ahrégè'e. 

48  aunei  à  S  lir-  12  f<^  ^  ^^^-  ^  combien  fe  montent-filles  f 
6,  JtéihiplicMiitr* 

3^  liv.  iS  fo'*-        .  .  ■ 

S,  MMÏt^tiçMetir, 


g/pBtiJi  .  .  ,    270.  livres. 


S  liv.  12  fols  €  den; 

Et  MHltfflicMtttr. 


AUTREMENT.  ^45  liv. 

(î ,  '  Jt^dt^iieMtem. 

^270  liv! 

Pout  Êîré  la  irtiiUipUdatiori  d-dèffds ,  le  plus  en  abrlgé ,  il  faut  multi- 
plier le  prix  dé  l*aunê  ^r  8 ,  en  diiâhe  :  fix  fois  8  font  48  qui  valent  4  fols 
puis 8 fois  12  fotit  9tf,&4^font  iba  ,       ; 

Enfuiie  S  fois  8  font  40  &  5  des  .100  fols  font  45"  liv.  liffqucnës  étaiit' 
multipliées  par  \é  6  dé  l'autrt  Dènoitiinateur  ou  cômpofë  ,  elles  font  les  270 
livres  pobr  la  valeur  des  48  aunes.  Je  fois,  &c. 

A  LjM,  ce  iZ  Juin  iJS?. 

REGLE   DÉ  TROIS  DOUBLE 
INDIRECTE. 


CEtte  Règle,  moh  chbR  THéÔPHiES',  eU nommée  indirede  ,  ou  inverfe, 
parce  qu'elle  ne  s'opère  pas  comme,  la  direâe,  &  elle  eft  nommée  dou- 
blb,  pirce  qu'elle  eîtcdiïipofeé  d^'ciîiq'  kermès  ^  *:  4'un  fixieme  que  l'on' 
dierdie. 

Pb  A 


y  Google 
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~  EXEMPLE. 

SUppp-fez  que  dans  une  Place  aflîégée  U  y  ait  2000  hommes ,  qui  ont  du 
pain  pour  8 —mois,  fur  le  pied  de  1$  onces  par  jour,  &  qu'ayant  reçu 
un  fecoiirs de  1800  hona.  vous  voulez  (avoiràpréfentqu'ilsfom  3800  hoin.de que! 
poids  fera  la  ration  journalière  pour  foutenir  le  fiegc  pendant  $  mois  feulement. 

INSTâVCTIOTT. 

Peut  opérer,  conftruifez  votre  Règle  de  Trois  double  incjitei^e  ,  en  difant 

Si  2000  hommes  itoienc  taxés  pendant  8  -J-  mois  à  1 }  onces  de  pain  par 
jour  ,  à  combien  le  feront  ^800  hommes  pour  S  mois  p 

Cela  faic ,  multipliez  les  mois  par  30  pour  avoir  le  nombre  de  leurs  jours  : 
les  8- v  mois  produifcnr  iSS  jours  pour  fccond  Terme  ,&  les  5  mois  i^o 
jours  pour  le  cinquième,  lequel  il  faut  multiplier  par  te  quatrième  &  le  pro- 
duit 57^  d^^  fera  le  Divifeur. 

Muhipliez  enfuice  les  trois  premiers  Ternaes ,  comînuement  Tun  par  l'autre 
le  produit  7^5  91^0^  fera  le  nombre  à  divifer  ,  &  fupprimant  tous  les  zéros  , 
vous  aurez  au  Quotient  delà  Divifion  13 -fonces  un  peu  plus ,  pour  le  poidï 
de  la  ration  de  pain  que  voUs  devez  donner  par  jour  à  vos  3800  Soldats 
.  pendant  5  mois ,  au  bout  duquel  temps ,  il  reliera  50000  onces  de  ce  plus. 

Pour  Preuve  ,   faites  une  autre  fuppofition  >  &  dites  : 

Si  3800  hommes  avoient  du  pain  pour  5  mois  fur  le  pied  de  13— onc. 
par  jour  ,.en  faiftnt  fortir  1800  hommes  de  la  place  pour  pouvoir  en  fou- 
tenir le  Siège  pendant  8  -1-  mois ,  de  quel  poids  fcudra-t-il  faire  la  ration 
de  chaque  jour  >  peur  les  2ogo  hommes  qui  relieront  f 

La  Règle  étant  conftruite  en  abrégé  ,  il  feut  multiplier  de  même  les  trois 
premiers  Termes  l'un  par  l'autre,  ajoutant  ioooo  onces  furnuméraires,  & 
vous  aurez  'j6S00(iti  pour  nombre  à  dtvifer  &  les  deux  derniers  Termes 
étant  autTi  multipliés  l'un  par  l'autre  ,  ils  produifent  Si00P0  pour  Divifeur  ; 
la  Divifion  donnant  juile  au  Quotient ,  les  ij  onces  de  la  première  queftion,eft 
ia  trtuvt-  de  la  Règle. 

OPÉRATION. 

Si  2000  hom,-  pour  8  -r  mois  i  $  onces ,  comb.  3800  hom.  pour  ^  mois  t 
30  150  30 

^S$  ipoooo  150 

acod"  3800 


iiooocf  $100-00 ,  Vivifi/tr, 

ly 

2J50000  t     ■  ■     ■ 

Jidooo 


.  t  J650000  ,  Nâmhrt  s  dhïfir. 

£*£_CiH"  onces  un  peu  phis ,  */  le  pids  de  U  rmt/l ,  farjottr^  de  chsqHt  bttrmK- 
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PREUVE. 

Si  j8oo  hom.  pour  5  mois  ij-^  onc.  combien  2000  hommes  pour  8  4-  mois  ? 
30  jours.  50 


150 

3800  hommes. 

2000 

ï 20000 
450 

Divifinr  SifPfiP 

i70ooo 

15-I- onces  de  pain. 

1710C00 
5700C0 

I^IOOOO 

50000,  fttrniim^ittrts. 

^*-r  C  ï5  onces  ,  ifi  U  rrpênfe  &  U  preuve. 

AUTRE       PREUVE 

Vous  favez  que  i5  onces  de  pain  par  jour  ^  chaque  foldat  en  ont  fait 
vivre  2000  pendant  8-~  mois  ;  &  vous  voulez  favoir  ,  en  ne  donnant  que 
13  1^  onces,  c'eft-à-di[e,  un  peu  plus  du -j- jufqu'à  quel  nombre  on  peut  aug- 
mencer  la  garnifoii  de  la  Place  oîi  ils  font  ,  pour  qu'elle  foutienne  le  ftege 
pendant  S  mois  feulement ,  parce  qu'elle  doit  élre  fecourue  après  ce  tea)ps>lL. 

J/(^ittm  tfi  ei-ifrh. 


y  Google 


JJO 


T    R    A    I    T    i 
OPÉRATION. 


Si  2iS  jours  I  jf  onc.  à  2000  faommes ,  combien  13  ^  pour  i/o  ? 

(^  .    riiltintuîtiatmr  ttm      r\l J_ 


S7 ,  VénomituatHr. 
7J 


8« 

a55  jourt  ,  premiir  Term^. 


4275 
Ï710 


218025 

2000  hommes. 


43505000J7 ,  ^nttd  Ditfi^UlhU. 
8721000  ,  le  7- 


565000 ,  le  .j-  du  -^ 


51  >  Dimmnitttitr. 

24  t  Nuntfrdteur  aJcMtc. 
7«J 
ijo  jours,  dirnitrTirm. 
J82J0 
7«_^ 

i_^Ti«j  grMli  Divîfiur. 
225Jf ,  le  .j- 


2jj,  fc^duf 


)?.6yi<ge [  jSco  litninies  ,  tJiUr/fenfi,  ^  U  nmht  m^M  la  Ctréfinpim 


DE     r  ET  AT 

DE    L'EXTRAORDINAIRE     PES    GUERRES. 

CEt  Oouvrage  ,  mon  cher  THioprffiE  n'eft  ,  pas  fatiguant ,  ,rien  n'y  eft- 
difficile  ;  auffi  ne  vous  le-dôrniS-ie  qiié'pour  vous  récréer  l'efprit  ;  cepen 
dant  il  ne  fera  pas  mauvais  que  je  vôUff  enfeigôfe  exaûement  l'ordre  qui  s'y 
obferve,  pour  vous  fervir  au  befdiri:-  Celhrtie  c*eft  la  feule  chofe  à  laquelle 
je  vais  m'actacher  ,  je  ne  me  piqueraî  pas  d'uiie  grande  exaflitude  fur  le 
vrai  écat  de  chaque  paye ,  ainfi  que  -fur  le  nombre  &  les  noms  des  OiEcicrs 
parce  que  le  fâchant  faire  pour  quatre,  vous  le  faurcz  faire  pour  mille.  Coa- 
fidércz  feulement ,  que  pour  faire  la  paye  d'un  Régiment  ,  on  diftineue  fE- 
tat-major  de  ce  qui  compofc  le  refte  du  Corps,  &  qtfjunfi  il  hya,  Dpérçr 
comme  fuit,  * 
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PAYE   DE    L'ÉTAT-MAJOR, 


Par  montre  ,  ou  pour  un   moif. 


domjecam- 
pefi  t'État- 


Le  Meftrç  de  Cgmp  reçoit 
Le  Major  — < — 

L'aide-Major  — ■■ — 

L'Aumânler  _^ 

Le  Chirurgien  — — 


Stmuie  pour  tÉtat-Mdjmr [  385  |  livras. 

LaiOèz  cette  fooune  à  part ,  pour  U  joindre  enruite  ati  icHte,  Si  ii  l'État  ci-après. 

PAYE   D'UNE    COMPAGNIE, 

Par  montre  ,  ou  pour   mois. 

' -Le  Capitaine  reçoit—  — .  .^  ...^  —  —  —  — 

».  Le  Lieutenant — — 

^o  fefliw-ViL'Enfeigne  —  —  —  —  —  —  —  — 

MM»     M  yhes  deuK  Sergents  ,  chacun  ï  lo    fols  par  jour 
taM  ^rfrVLes  deux  Caporaux,  à  7  lois  ,  iitm 
Cfo^^-  /'^  ^"^  Aiupeflàdes  ,k  6-^  Qyla  ,  idem 

U  Le  Tambour ,  à  8  fols  par  jour 

^40  fimples  Soldats ,  cl^acun  à  5  -r  ^oU  >  iJem 

Mntâitt  de  là  fitji  d'une  Compagnie  .  • 
A  préfeot  que  viius  lavez  ^u'il  faut  5(^4  livres  10  fols  par 
mois  *  ou  par  montre  ;  pour  lavoir  le  fond  qu'il  fauaM 
pous  payer  32  Compagnies  ,  dont  je  veux  fuppofer  que  le 
KéginMfit  d'isfanterie  ew  compofé  ,  »1  fu0it  de  loiflnplbr 
lefaits  ^54  livres  1 0  fols  ,  h  paye  d'une  Çoippagoie,  par  les . . 


£û 

» 

100 

— 

3° 



ai 

-TT- 

30 

— 

Si 

— 

•S 

10 

1? 



J30 

_- 

;«4 

3» 

10 

1128 

.6 

_— 

l8o«4 
385 

— 

Montant  Je  U  f4je  de  32  Cmpagntet    .     . 
Péje  de  F  Etat  -  Afdjer 

Ti  âiKlrmc  donc  avoir  par  mois  poor  payer  tout  le  Ké-^      »        | | 

gimem /       44?  j       j 

£{  on  foppoiMc  que  tous  avec  aOlQwiBeginiciK.de  Cavalerie  à  payer^  favoir, 
Joo  iiv>  P'tt  mois ,  ou  pai  montre ,  pour  ion  Èat-o»yai  ,&  le  leAe  cocsaiâ  iak^ 


vGooQle 
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ETAT  D'UNE  COMPAGNIE. 


Pour. 


I Il — I 

4i 
30 
(Î50 


sss 


J7I00 
500 


1     i7tfoo  ) 


I844P 

IJÔOO 


•j3fo4P  I 


^le  Capitaine 

lie  Lieutenant 

Sle  Cornette 

(joCavaliers,    à  21  livres  chacun     . 

P4je  d'ttne  Compagnie     .     ,     .     . 

Comme  je  fiippofe  que  le  Régiment  eft  compofé  de 

jo  Compagnies ,  pour  lavoir  le  fond  qu'il  faudra  pour 

les  payer  toutes ,  il  fuffit  de  multiplier  de  même  lefdi- 

tjcs    BSS  livres    par     .     ..    •     ■     • 

Semm*  four  les   10  Compâgn'm     .... 
jfmre.fow  l'Et*t-M*jor    ...... 

Somme  totale  pour  tant  le  Régiment     .     ,     . 

RÉCAPITULATION, 

Paye   par  mon-ffdu  Régiment  d'Infanterie  ...     .     . 
ire,  ou  par  mois.  If  du  Régiment  de  Cavalerie 

ïl  feudroit  chaque  mois  pour  les  deux  Régiments  , 

Lî  Commerce  et  oit  le  feul  but  que  je  ro'étoits  propkîfé  dans  les  précep- 
tes d'Arithmétique  que  je  voulois  vous  donner  ;  cependant  comme  il  y  eft  entré 
plufieurs  queftions  qui  ont  rapportàla  guerre,  je  vous  enfeignerai  par  ma  premiè- 
re Leitre,  ài  extraire  la  Racine  quarrée,  qui  y  eft  fort  utile.  Je  fuis ,  &c, 

4  hyon,  ce  aj  >w  17^7. 

DE    L  EXTRACTION. 
DE  LA  RACINE  Q.UARRÉE. 

^^^»—— "^M^^^^^— ——=—'—'— ■—"^^W^M^^^—^—W^M^M 

VOusdevez  regarder,  mon  cher  Théophilb,  la  Racine  quarrée  com- 
me une  mefure  égale  en  deux  dimenfions ,  de  longueur  &  largeur. 
Quand  on  dit  ,  (juarrer  un  nombre,  c'eft  le  multiplier  par  lui-tnême  , 
Se  fe  produit  ell  un  quàrré  partit  ;  comme  4  multipliés  par  4  ,  font  16  ;  & 
6  par  6  i  font  36  :  lefquets  deux  nombres  4  &  tf ,  font  par  conféquent  les 
Racines  quarrées  de  lé  &  de  31$  ;  &  ainfi  des  .autres  ,  comme  vous  verrez 
par  la  Table  fuivante  des  Racines  &  des  Qfiariés  f  i^ue  je  n'étends  que  juf- 
qu'à  100,  parce  que  cçU  fuûlt, 
^  TABLB 
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TABLE 


Le  Quarré  da 
Le  Quarré  — 
Le  Q.uarré  — 
Le  Quarré  — 
Le  Quarré  — 
Le  Quarré  — 
Le  Quarré  — 
Le  Quarré  — 
Le  Quarré  — 
Le  Quarré  — 


nombre 

I  eft 

il 

-    de 

2  eft 

4 

—    de 

îelt 

»! 

—     de 

4  eft 

i& 

—    de 

«eft 

»<! 

—    de 

(S  eft 

3«, 
49 

—    de 

7  eft 

—    de 

8  eft 

«4 

—    de 

V  eft 

sT; 

—    de 

10  eft 

100. 

La  Kacine  quarrée  de 

La  Racine  quarrée  de 

La  Kacine  quarrée  de 

La  Racine  quarrée  de 

'La  Racine  quarrée  de 

La  Racine  quarrée  de 

La~  Racine  quarrée  de     49  eft 

La  Racine  quarrée  de     «4  eft 

La  Racine  quarrée  de     81  eft 

La  Racine  quarrée  de  100  eft 


I  eft 

4  eft 

9  eft 

16  eft 

ï5  eft 

36  eft 


AUTREMENT. 

X  ^   C  I  K  Z  s. 


i....2....3....4....5,...tf....7....8....p....io. 

Q,V  ^  R  R  t  s. 

1  — 4  —  s>...i(5..a5..3tf...4p..tf4...8i..ioo 

Par  le  moyen  de  ï'une  de  ces  deux  Tables ,  vous  pourrez  fecilemeot  ex-; 
traire  la  Racine  quarrée  de  tous  les  nombres  qui  font  au-deffbus  de  100  , 
parce  qu'ils  y  fonc  compris  :  comme  fi  vous  vouliez  avoir  la  Racine  quarrée 
de  81  ,  vous  trouveriez  que  c*eft  p»  car  p  fois  p  font  81  ,  nombre  quarré; 
&  fi  vous  vouliez  avoir  le    quarré  de  7  ,  vous  trouveriez  auflî  que  c*eft  40. 

Si  vous  cherchiez  la  Racine  quarrée  d'un  autre  nombre  qui  ne  fût  pas 
exaâemenc  quarré  ,  comme  70 ,  il.fàudroit  prendre  le  prochain  moindre,  c*eft. 
à-dire ,  64 ,  dont  la  Racine  eft  8  ,  pour  nombre  entier  ;  le  refte  qui  eft  tf  , 
feroit  une  fraiiHon  de  laquelle  je  vous  parlerai  en  fon  lieu. 

Jufques-là  rien  de  plus  facille  ;  mais  u  vous  vouliez  extraire  ta  Racine  quar- 
rée d'un  nombre  excédant  de  100,  comme  par  exemple ,  810^2,  il  fàudroic 
opérer  comme  fuit  : 

Comptez  ,  avant  toute  chofe  ,  tes  figures  du  nombre  en  queftioR  :  comme 
il  y  en  a  cinq  ,  placez-les  en  ordre  de  divifion  ,  de  deux  en  deux ,  à  la  ré- 
ferve  de  la  première,  parce  que  le  nombre  gérant  impair,  il  faut  qu'elle 
ioit  feule;  ce  qui  ne  feroit  pas  ,  s'il  y  avoit  fix  ,    ou  huit  Bgures. 

Dites ,  pour  commencer  :  la  Racine  quarrée  de  8  ,  eft  3  ;  écrivez-les  an 
Quotient ,  &  fous  le  8 ,  &  raifonnez  en   di- 
fant  :  2  fois  x  font  4  ôtés  de  z  ,  refte  4  qu'il     11       g.  10.  jt  [  1 
faut  écrire  fur  le  8  en  le  barrant ,  &  les  3  auffi 
de  deflbus ,  comme  à  U  divilîon.  Jf     1 
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Pour  trouver  enfuîte  un  divtfear ,  doublez  la  Racine  2  venue  au  Quotient 
il  viendra  4  qu'il  faut  mecire  Ibus  le  1  ;  puis 
dites  :  en  41  combien  y  a-c-il  de  fois  4  ?  Il  y 
en  a  8  ;  écrivez-les  au  Quotient,  Se  fous  le 
zéro  ;  ainfi  vous  avez  48   pour    divifeur    de      11     '*'*1' 
cette  féconde    période.  Il  faut    dire    enfuiie  :      'l*  % 

8  fois  M  font  <Î4,  lequels  étant  ôtéi  de  718  , 
il  rcfte  6  à  écrire  fur  le  zéro  ,  &  7  à  retenir  ; 
&pourfuivant,  dites  :  4  fois  8  font  32,  &  7 
retenus  font  39  ôcés  de  4  r  ,  il  relie  3  à  mettre  fur  le  i  ,  &  barrer  le  4. 

Le  divifeur  de  la  dernière  période  fe  trouve  en  doublant  les  deux  quarréa 
du  Quotient,  difant  :  8  &  8  font   16,  pofèz     /* 
le  6  fous  le  3  ,  &  retenez  i  ;  puis  ,  2  fois  2     1       -^,  ^i.    7  6 
font4,  &    I    retenu,  font  5  qu'il  faut  écrire      \       B.  x«.    zx\_2%^^ 
fous  le  zéro  ,  vis-à-vis  le  (S ,  &  dîic  enfuite  :  en      \     ~ —  "■—■ 

a(S  combien  de  fois  J    Ml  ne  peu  y  aller  que      î        "  ^^     * 
4,  qu'il  faut  enfin  écrire  au  Quotient ,  £c  fous     i  ^VW 

le  2,  &  dire:  4  fois  ^  font  16 ^  âtés  de  %x 
il  refte  6  qui  s'écrivent  fur  ce  2  ,  &  on  re- 
tient les  deux  dixaines  ;  &  continuant  ,  on  dit  : 
'  4f  fois  fi  font  24  ,  &  2  retenus  ,  font  3,6  ôtés 
de  3j-  ,  il  refte  7  qui  s'écrivent  fur  le  3  ,  &  ^ 
on  retient  3  dixaines  i&  pour  terminer  ,  on  dit  :  ^{o\\  ^  font  20  ,  5c  »"  re- 
tenus font  23  ôcés  de  2*  ,  il  refte  3  ,  qui  s'écrivent  fijt  le  tf  ,  en  barrant  le  x. 

L'opération  étant  ainfi  achevée,  vous  voyez  que  la  Racine  de    81032, 
cft ,  en  nombre  entier ,  Ï84,  &  qu'il  refte  37*,  defquels  )e  vous  parlerai  enluite. 

La  preuve  doit  vous  en  être  facile  ,  puifque  je  vous  ai    dit   que  les  aoah> 
btes  Racines  (  ici  Quotients   ")  multipliés    par     /*  „ 

eux-mêmes  ,  nroduifent  le  quatre  ,  comme  284     t  J* 

rr  284  font  oicn  ,  ajoutant  les  37<5  de  refle  ,     \  '  '^ 

Dombteea  ^ue&ioaSioja.  vous  le  ToyeZ'*^      1      1135 

2272 

376  ajoutés  du  refi«. 


'  »  81032 


Preuve   de  ^paur  U  "Racine  qua.rre\ 
Faites  une  croix  comme  à  l'ufdinaire  ,  &  tirez  la  preuve  du   Qjiotienr, 
îl  vient  S  >  <l"i  s'cctivent  au  haut  de  la  croix  ;       .  ^ 

multipliez- les  par  eux-mêmes  ,    il  vient    ^5i      l  1 

dottt  U  preuve  eft  7  ,  qui  s'écrivent  au  côté      J  __^ 

droit  de  la  croix.  J  1 

Tirez    encore  la  preuve  de  37(5  reftés  ,  &      f  '^ 

TOUS  aurez  7  à  mettre  au  côté  gauche  de  la      ^ 

croix ,  ajoutez  les  nombre»  des  deux  côtés  »  il  vieat  14  »  dont  U  preuve  eil 
S  k  mettre  au  bas  de  la  croix. 
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TîreienEn  lapreuvede  8ioj2,  il  vient  aiiflî  5  égal  au  dernier  S,  qu'il 
feue  mettre  à  côté  d'icelui  ;  c'eft  leur  égalité  qui  fait  la  Preuvt. 

S'il  n'y  avoir  rien  eu  de  refte  ,  il  faudrott  mettre  un  zéro  au  côté  gauche 
de  la  croix,  &  pourluivre  le  refle  comme  je  vous  ai  dit. 

Mais  li  vous  voulez  qùarrer  ledit  nombre  de  81032  &  avoir  pour  Racine 
28^  fans  relie,  au  lieu  de  2S4,  pour  trouver       , 
le  nombre  que  l'on  cherche,  il  faut  doubler  k      \      »"f,    -^r.Hf  »,«« 

Kacme  284 ,  &  ajourant  i ,  il  vient  509  del-     ■^ — — 

quels  ôtant  37(î  ,  il  refte  1 5)3  qu'il  fent  ajoû-     y     ■'■  ^^'  *'*' 
ter  i  81032  pour  avoir  8122^  dont  la  Racine      ^  ^ 

quarrée  eft  28^  fans  refte ,  comme  vous  voyez. 

Et  fi  au  lieu  d'augmenter  vous  vouliez  exprimer  en  fra^on  ce  refte  de 
l'extraûion  371?,  vous  devez  le  compter  pour  numérateur  ,  &  les  fufditi  $6^  , 
pris  comme  je  vous  ai  enfeigné ,  pour  dénominateur  :  ainiî  ta  fraâion  le^ 
roit  ^^  comme  je  l'ai  exprimée. 

Pour  tirer  la.  Racine  quarrée  des  entiers  &  des  fra3ions. 

Suppofez  vouloir  tirer  la  Racine  quatrée  de  7700  ~s  il  faut  réduire  ce  nom- 
bre en  feiztemes  pour  avoir  enfraâion  "{^duquel  numérateur  tirant  la  Ra- 
cine quarrée  ,  il  viendra  ^$1  ,.&  tirant  audi  la  Racine  quarrée  de  16 ,  A 
viendra  4  ,  ce  feront  donc  -^  qui  font ,  réduits  en  entiers  ,  87  ■~. 

Extraire  de  la  Racine  quarrée  des  JraSions  radicales. 

On  nomme  fraâïon  radicale  ,  lorfque  tes  numérateur  &  dénominateur  fonc 
compofés  de  deux  nombres  quarrés  ,  comme  ^  de  laquelle  fradion  fi  vous  vou- 
lez tirer  la  Racine  quarrée,  il  faut  prendre  le  Hxieme  de  36  &  le  huitiè- 
me de  6a  I  il    viendra  tf  &  8  ,  ainJî  -f  ou  T  feront    la    Racine  quarrée 

Tirer  la  Racine  quarrée  des  fraSions  irradicales. 

Les  fradions  trradicalet ,  font  celles  dont  les  numérateur  &  dénominateur  ' 
ce  fonc  pas  des  nombres  quarrés  ,  comme  ^  de  laquelle  fradion  voulant  tire 
la  Racine  quarrée ,  il  faut  multiplier  12  par  7,  il  vient  84,  &  au  lieu  d 
S4  il  faut  prendre  le  précédent  quatre  plus  proclie  ,  lequel  eft  81  ,  don 
la  Racine  eil  9,  que  vous  poferez  pour  numérateur  ,  &  12  pour  dénomi- 
naceur  :  ainfi  la  Racine  de  ^  fera  ^  la  l'reuvt  de  cela  ,  c'eft  qu'en  multipliant 
)es  deux  numérateurs  &  dénominateurs,  il  viendra -^dont  la  Racine  quar» 
rée  eft  j;  un  peu  plus. 

Avant  de  vous  donner  les  applications  de  la  Racine  quarrée  ,  il  eft  bon 
de  vous  prévenir  qu'elle  eft  non  feulement  utile  à  la  Guerre ,  comme  je  vous  l'ai 
déjà  infinué ,  c'eft-à-dire  ,  à  former  un  Bataillon  d'une,  quantité  de  Sol- 
dats ,  &  ce  que  l'on  appelle  un  Bataillon  de  Terrein  pour  fes  différentes  évolu- 
tions ,  &c.  mais  qu'elle  l'e^  auffi  beaucoup  k  la  Géométrie  ,  comme  il  vous 
^la  démontré, 

Ccx 
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Le  Bataillon  quarrê  de  Soldats  »  eft  celui  donc  eoûtes  les  hces  iont  ^alés  ; 
Ct  eh  ont  le  même  rombre  l'une  que  l'autre. 

Le  Bataillon  de  Terrein  eit  celui  dont  les  Solda.cs  occupen  une  place  de 
terre  quarrée. 


PREMIERE    QUESTION   DE    GUERRE, 


Qu  AEHi. 


VOus  avez  un  Régiment ,  lequel  tft  compofé  de 
241^5  Soldats  ,  &  vous  voulez  en  faire  ud  Batail- 
lon quarié ,  &  lavoir  combien  chaque  lace  de  ce  Ba- 
taillon aura  de  Soldats. 

Pour  y  parvenir  vous  devez  extraire  de  ce  nombre 
la  Racine  quarrée  ,  comme  je  vous  ai  enfeigné  ,  &  vous 
aurez  49  pour  Racine  ,  c*eft  -  à  -  dire  49  Soldats  à 
chacune  des    quacre   &ces  ,    de  £4  de  leite  que  vous 


pourriez  mettre  par  8  dans  le  centre  ,  ou  en 

peloton  :  mais  ii  vous  vouliez  qu'il  y  eât  ^o 

Soldats  à  chaque  face  pour  favoir  le  nombre 

qu'il  faudroit  ajouter  ,  doublez  le  Quotient 

ainli  que  je  vous  ai  déjà  fait  faire  ,  3c  ajoûcez-7  ^ 

1^4  étant  fouftraic  j  le  refte  ^S  elt  le  nombre 

des  Soldats  à  ajouter  ou  à  augmenter  pour  faire 

en  tout  25ÛO  ,  dont   la  Racine  quarrée  font 

les  50  que  vous  voudriez  avoir  à  chaque  face. 


.  fij!  [  49  pour  une  face. 


S"    y    x».  ex  [ 

tit .     ^ 

1  viendra  55    dont 

*0deui  ikces. 


«4. 


relie  à  foultraire. 


35  >  refle  à  ajoucet 


SECONDE      QUESTION. 

VOtre  Régiment  ell  réduit  à  sloo  Soldats,  defquels  vous  voulez  faire- 
un  Bataillon  quatre  de  Terrein  ,  &  fàvoir  combien  vous  en  mettrez  au 
front  &  à  la  *HIe. 

Pour  cela  vous  devez  confidarer  que  les  Soldats  en  front  occupent  J  pied* 
cle  diftance  des  uns  aux  autres  >  &  7  en  Ële  ,  qu'aiall  pour  avoir  ceux  en 
£:onc  ,  il  faut  dire  par  Règle  de  Trois  : 

Si  3  veulent  7 ,  combien  2100  ? 

7 


lef  eft  . 

eft  70  pour  le  nombre  des  Soldats     j 
e&  front..  '     1 


4900  ,  dont  la  Racine  quarrée 


^9-  00  [  70  Soldats  ta  îioaz. 


DiqitizedbyVjOOQlC 


D0       COMMERCE. 
Et  pour  ceux  de  la  £le ,  il  &ut  dire  au  contiaiie  i 
Si  7  veulent  3  ,  combien  2100  P 
3 


W 


6300 


le-l-eft  . 


$00 ,  dont  la  Racine  qaarrée  cA 


fiff  £  ]o  Soldais  en  file. 


50  pour  le  nombre  des  Soldats  de     ff 
la  S..  \ 

La  Prettw  fe  fait  en  multipliant  les  Soldats  de  front 
par  ceux  de  la  Ble ,  dont  le  produit  é^anc  2100  ,  fait 
connoître  que  l'opération  a  été  bien  faite. 


70 
30 


TROISIEME    QUESTION. 


Vi 


Ous  voulez  faire  un  Bataillon  en  forme  re£Ungu- 
laire  ,  en  proportion  triple  ,  comme  de   i   à  J  « 
ou  3  à  5  ,  d'un  Régiment  compofé  de  2^52    Soldats, 
&  favoir  le  nombre  du  front  &  celui  du  flanc. 

Four  cela    cherchez    le  tiers  des    2552    Soldats  ,    £c 
vous  trouverez  784  ,    defquels    pre- 
nant la  Racine    quarrée  ,  vous    au- 

^lez  28  pour  le  flanc. 

Enfuite  pour  avoir  ceux  du  front  ,  mulripliez  28  par  3  ,  il  viendra  1 
le  nombre  qui    y    eft    néceflàire  ,  &  ce    qui    le 
prouve >  c'eA  qu'en  multipliant  84  pat  28,  vous 
trouvez  vous  mêmes  25^2  Soldats. 


lu-     <__IJ[1JJL. 


28 


672 
168 

23^2,  Prêta». 


Et  fi  vous  vouliez  former  votre  Bataillon  reftangulaire  ,  de  2552  Soldat» 
en  proportion  double  ,  comme  de  2  i  ^,  &  favoir 
combien  il  y  aura  d'hommes  tant  en  longueur 
qu'en  largeur  :  divifez  par  2  les  2352  ,  par 
rapport  à  la  proportion  double ,  il  viendra  i  ij6 , 
dont  la  Racine  34  efl  le  nombre  pour  le  flanc 
avec  20  de  relie  ;  puis  doublant  54  ,  il  vien- 
dra 68  pour  le  front.  Pour  preuve  multipliez  (Î8 
par  34  ,  &  ajoutez  deux  fois  20  reliés  tant  du 
flanc  que  du  front  ,  &  le  produit  fera  les  mê- 
mes 2352  Soldats. 


;r^.;7-ii[34. 
34 


272 
204 

40  aioutéSr 

23^1 
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QUATRIEME    QUESTION. 

V®us  voulez  faire  un  Barallion  en  forme  reâangulaire  par  le  moyen  dé 
<îi^8  Soldats,  pour  qu'il  n'y  ait  au  premier  Kang  qu'un  Soldat,  z  au 
fécond  ,  3  au  troifieme  »  toujours  en  augmentant  d'un  feul  ;  &  vous  voulez 
&vûir  le  nombre  de  rangs  qu'il  y  aura,  &  de  combien  de  Soldats  le  der- 
nier fera  compofé.  ^ 

Multipliezpar  2  les  «548,  il  viendra  I2gtf;tirez-      S      tx  «■*  F  3<S  Rangs. 
1,  D..: A~  Sf  ..-> >:i  /^...j_-  -g      ^      ^ !:_i ° 


en  la  Racine  quarrée  &  vous  verrez  qu'il  faudra  31$ 
rangs,  5c  par  conlëquent  ^(5  Soldats  au  detnierrang. 


Vaax  frtMve  t  multipliez  le    dernier  rang  par 
£1  moitié  18,  &  te  produit  fera  ($48. 


S  — 

J       288 


C  I  NQ_U  I  EME     qU  E  S  T  10  N. 

VOus  voulez  former  un  Bataillon  par  Iç  moyen  des  mêmes  ^48  Soldats  , 
en  proportion ,  comme  de   i  à  4-Ï-&  vous  voulez  favoir  combien    il 
y  aura  d'hommes  en  front  Se  en  flanc. 

Rédiiifez  4  -f  en  demi;:, ,  il  viendra  9  ;  &  comme  votre  Queftion  eft  par 
demi:  duubiez  648,  If  produit  fera  12^6  à  divîfer  par  j»  ,  pour  avoir  au 
Quotient  144,  dmt  la  Racine  quarrée  12  ,  eft  le  nombre  des  Soldats  de  front. 

Multipliez  12  par  4  4- »  ''  viendra  54  P^'"''  1^  nombre  des  Soldats  de 
flanc  ;&  la prMvtf  décela,  c'eft  qu'en  multipliant  ^4  P^r  12,  le  produit  eft  648. 

Mais  comme  s'il  y  avoit  eu  •l'ùà  i<.Ues  à  la  dîvilion  &.  à  l'extradion  de 
la  Ricire ,  liprenvi  ne  feroit  ^id>  I1  fai  ile  ;  fuppo-  ** 
fons  un  auut  nombre  di;  Sokîats ,  comme  par 
exemple  de  i^^-j  dont  le  double  eft  1654  ,  à 
diviferparp  pour  avoir  au  Quotient  188  ,  &  2 
de  refte,  defquels  188  la  Racine  quarrée  eft  ij 
&  ip  de  refte  :  ainfi  dans  cet  exemple  vous  au- 
riez ij  Soldats  en  front  ;  &  niulnplianc  13  par 
4-î-,  il  vient  58  -r  pour  le  nombre  du  flanc. 

Cette  demie  ne  fert  que  pour  la  preuve  ,  la- 
quelle fe  fait  en  multipliant  j8  4-  par  13  ,  le 
produit  eft  -}6o-^;  puis  muliipliant  encore  ip 
reftésde  l'excraftion  ,  par  le  divifeur  p  ,  il  vient       ■      "  '  " 

171  ,  aufquels  il  faut  ajouter  les  2  relies  à  la  divi-       ff 

fion,  le  tout  fait   173  ,  dont  la  -f  8(5  -^  étant      f      173 

ajoutée  au  760  -J-  font  prétifément    les  847  de     /       ~â7~T_    

potre  fuppoûtion:  ce  (juieft  la  «-/((w,  \^  *       847 


847 
847 

i6y4 
Jt.  gs 

»«Ji[i88 

[  I J  Racine. 

f-  ^^ 

13 

4-î- 

'9 
9 

;8J- 

■3 

171 

2 

174 
5S6t 

173 

fl/C    ' 

7<o,-r 
85  -k- 
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Mais  fi  vous  vouliez  former  votre  Bataillon  de  6^S  Soldats  en  proportion 
de  a  il  5  >  il  faadroic  multiplier  ces  deux  nombres  l'un  par  l'autre ,  il  vien- 
droit  10  pour  divifeur  de  648 ,  &  au  Quotient  de  la  divifion  64  &  b  de 
refte  ;  puis  tiranc  la  Racine  quarrée  de  6i^  ,  vous  auriez  8  ,  lefquels  étant 
multipliés  féparémenc  par  a  £c  par  5  »  il  viendroit  i5  &  40  qui  font  en 
proportion  comme  de 'a  à  _J ,  d'autant  qu'en  prenant  le  huitième  de  \6  & 
de  40  f  l'un  donne  2  ,  &   l'autre  $. 

tour  prtMve  ,  multipliez  les  deux  côtéî  11J&40  l'un  par  l'aurre,  &  ajou- 
tez les  8  reliés  à  la  divifion  ^  votre  nombre  de  (Î48  fera  le  produit  &  les 
mêmes  Soldats  de  la  Queftion. 


DIXIEME    quESTio  jsr. 

Quelqu'un  veut  s'inftruire  avec  vous,  mon  cher 
^i  HLOPHiLE  ,  &VÛUS  fait  pouflèr  plus  loin  lacu- 
noiitt;  :  tieU  me  fait  pLilir  f 

Vous  voulez  former  de  1  îjkS  Soldats  ,  un  Bataillon 
en  forme  Lor.73np:  (.|ued'autresnomment  Rhomboïde 
du  mot  laiin  ^ombui  )  &  favoir  combien  U  y  aura 
d'hommes  a  cha,.un  des  irôtes  du  Bataillon. 

pour  faire  ce  que  vous  demandez  formez  deux 
Bataillons  en  fuime  triangulaire  ou  équilatérale  5c 
joignez-les  enfecnble  pour  former  U  Lonzange  ,  obfer- 
vant  d'y  mettre  un  rang  à  l'un  plus  qu'à  l'autre. 

Mais  au  lieu  de  doubler  votre  nombre  de  Soldats 
C  avec  la  plume  J  comme  il  eft  de  coutume  pour  for- 
mer un  Bataillon  ;  lirez  la  racine  quarrée  de  1206  il 
viendra  36  pour  la  plus  grande  moitié  de  la  Lonzange 
qui  fera  par  confequent  équilatérale  ainfique  î'aurre  moitié,  laquelle  n'aaraquc 
j5  Soldats  lequels  étant  joints  enfemble  ,  forment  une  véritable  Lonzange  de 
lapt?  Soldats. 

Pour  faire  U  prtftve  du  grand  triangulaire,  portant  jtf  de    tons  côtés , 
ajoutez  le  premier  rang  qui  n'eft  que  1 ,  avec  le     if 
dernier  de  jtf ,  fera  57  ,  qu'il  feut  multiplier  par     ft        '7 
la  moitié  de  jd  ,  pour  avoir  666  pour  le  nombre      W  __^ 
^'hommes  compoiânt  le  grand  triangulaire.  <'     sjfd 


666 
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Ajoutez  enfuice  le  premier  rang  i  à  j^  pour  faire  ^6  f  lefquels  étant  mul* 
tipliés  par    17-1-»  moitié    de  35  .   ils    forment  un      ^ 
produit  de  6^0  pour   le  nombre  des  hommes  com- 

Î lofant   le  moindre  triangulaire  ,   auxquels   joignant 
es  666  ,  le  total  fait  les    12^1$  ,  qui  compofent  le      %  q6 

Bataillon  en  forme  lonzange:  c'eit  \i  preuve.  \  i-j- 

3.52 
36 


630 
666 

12^6  f  Preuve* 


Trapèze. 


MA    SEPTIEME   ET  DERNIERE 
qUESTlON   DE    GUEKKE. 

VOus  voulez  enfin,  mon  cher.  THéoPHilB  ,  for- 
mer un  Bataillon  de  556»  Soldats  en  forme  Tra- 
pèze ,  pour  que  le  premier  rang  en  ait  jo  ,  le  fécond 
33  ,  le  troifieme  36  ,  &c.  en  augmentant  toujours  de 
trois  ;  &  vous  voulez  auffi  favoir  combien  il  y  aura  de 
rang,  de  quel  nombre  fera  compofé  le  dernier,  &  com- 
bien il  y  aura  de  Soldats ,  lorfque  ledit  Bataillon  fera  formé 

comme  vous  le  fouhaitez. 

Pour  connoître  tout  ce  que  vous  demandez  ,  &  pour  abr^er  l'opération  , 
vous  devez  confidérer  que  fi       -         ^         ^^      .    ^g    ^^  ^j 

le  premier  rang  du  Bataillon     *       ^         '  3^ 

eft  50  ,  il  faut  en  prendre  le 

tiers,  qui  eft  10  ;  ainfi  par 

cette  abréviation  ce  ne  feroit      ■  ^q  ^ 

que  9  Termes    augmentants 

de  j  en  3  ,  dont  le  dernier 

ne  peut    aller    qu'à  27  ,  le 

premier  étant  3. 

Pour  favoir  la  femme  k 
laquelle  fe  montent  les  neuf 
Termes  C  &  de  quelqu'autre 

nombre  de  Termes  que    ce     \  5^91 

puifle  être,  augmentés  d*un 


7  vies  deux  extrémités. 
?/ 
,  troÀiùt, 


izo 
i£_ 

5362 


rombrè  égal  ')  il  fclSt  de  joindre  le  premier  Ternie  avec  le  dernier,  qm 
font  ici  3  &  17 .  &  de  muliiplier  leur  montant  30  par  4  -f ,  la  moitié  du 
nombre  des  Termes  C  s"''  y  en  avoit  1 1  ,   il  faudroit  maltiplier  par  5  -J-  ) 

pool  avoir  13} ,  lelquels  il  &uc  ajoutera  J3$2,  &  la  fouine  faa;t4;7' 
l^  frite  i  la  fn^e  à-afrif,  ' 


cela 


«Goosle 
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Cela  fait ,  d*antant  que  vous  ayez  pris  le  tiers  ide  30  ,  divifez  pat  3  les 
5497  »  il  viendra  au  Quotient 


iS^i  ,Sc  iderefte;  doublez  ces 
i8j2,  pour  avoir  ^66/^,  dont 
prenant  I2  Kacine  quarrée,  il 
viendra  60  ,  &  64  en  relie,  le- 
quel refte  doit  être  toujours 
excédant  de  la  Racine  (  G  ce- 
lui-ci ne  l'avoic  pas  été  ,  je  n'au- 
rois  donné  à  cette  Racine  que 
5p  ,  &  il  auroit  relié  183  ^ 
ainft  ($4 ,  excédam  de  4  la  Ra- 
cine polee,  les  1832  ^yant  été 
doublés  ,  il  faut  réduire  à  nsoi- 
tié  cet  excédant ,  c'eft-à-dire  à  2 , 


366^,  prodHft. 

Ai  5> ,  fi  feufiraire. 

Si  ,  mmht  dct  Fjin£t. 

60  à  muliiptitr. 
•^3 


180  Soldats,  Mt  dernier  rtoie. 


4,  w/tf.  . 


&  parce  que  la  progreflion  ell  en  raifon  triple  ,  ott  par  augmentation  de  5 

en  3  ,  il  faut  muIcipUer  ce    2 

par  }   )  il  viendra  6  ,  auquel 

ajoutant  i  refté  à  la  divilîon  , 

fait  7,  qui  eft  le    nombre  des 

Soldats  tiirnuméraires. 

Pour  lavoir  combien  il  y  a  de 
rangs  ,  j'ai  ôté  9  Termes  de  la 
Racine  60  ,  parce  qu'ils  n'y 
font  pas  compris  ,  fit  que  l'on 
ne  commence  à  compter  que 
par  le  fécond  Terme  ,  le  refte, 
51,  eft  le  nombre  des  rangs  j 
&  triplant  la  Racine  60  ,  il  vient  1 80  pour  nombre  des  Soldats  du  dernier  rang. 

Four  faire  la  prtMvt ,  ajoutez  180  avec  '^o  ,  du  premier  Termes  ,  it  vien-' 
dra   3 10,  lefquels  ,  fuivant  le       -, 

3°9 


'^^^  Multiplie. 

t  relié}-' 

7  Soldats ,  fumumirtûrer. 


^fCMun, 


\AdditieH. 


précepte  de  ma  première  pa- 
rembetè ,  il  Ëiut  multiplier  par 
2J  -ï-  qui  eft  la  moitié  de  5i ,  & 
vous  aurez  au  produit  S'^SS  pour 
le  nombre  de  Soldats  que  con- 
tiendra votre  Bataillon  en  forme 
trapèze  ,  auxquels  joignant  les  7 
furnuméraires,  vous  aurez  les 
53(52 ,  dont  tout  ie  corps  eft 
compofé  ;  ce  qui  eft  ta  preuve 
&  la  fblution  de  toutes  vos  de- 
mandes toucbant  l'Art  militaire. 


210 
pitres 


ï  mMltipliin 

r  Id  moitié  dn  nmebre  des  Stutg!, 


1050 
420 

loi 


S3SS  Soldats  4M  SM/âUm  Tr*p«z.€. 
7 ' fumume'rsiret. 


S36Z  ,  cfmpfft  de  t9M  le  C9rpi. 


Dd 


DiqitizedbyVjOOQlC 


TRAITÉ 


QUESTIONS  DE  GÉOMÉTRIE. 

JE  vous  ai  dit ,  moh  cher  Théophile,  qoe  je  vcms  démontrerois  que 
l'extraflion  de  la  Racine  quarrée  étoic  audî  fore  utile  à  la  Géométrie  : 
J'ai  eu  raifon  ,  comme  vous  allez  voir  ,  par  U  folution  des  Hifièremes  Quef- 
tions  que  vous  me  faites  :  Soyez-y  attentif  ;  travaillez  Se  étudiez  fans  relâche: 
non  pir  un  principe  de  curiofité ,  rarement  fruâueux  ;  maïs  dans  les  vues 
fmcçres  d'orner  votre  efprit  &  d'enrichir  votre  mémoire  pour  ,  dans  l'occa- 
fion  ,  parer  les  coups  de  l'aveugle  fortune. 

La  Géomenie  efî  la  fqience  qui  enfeigne  à  mefiirer  toute  forte  de  lon- 
gueurs, de  diftances,  de  corps  folides.  Sec.  vous  voyez  par  cette  légère  dé- 
liniiion  qu'il  n'eil  point  d'homme  qui  ne  puiflè  dire  qu'elle  peut  lui  être 
un  jour  d'une  grande  utilité.  Ne  négligez  donc  rien ,  &  faites  voir ,  par 
un  digne  fruit ,  que  vous  cbériBèz  autant  mes  confeils  que  toutes  les  perfoit- 
nes  de  goût  elliment  les  bons  Géomètres  :  Je  n'ai  pas  le  bonheur  d'être 
de  ce  nombre;  je  dis  bon  Géomètre  ,  cependant  je  ferois  emrêmement  fâ- 
ché de  me  trouver  entrepris  lorfqu'il  s'agira  de  réfoudre  quelque  Théorème  , 
ou  Queftion  de  Géométrie  ,  qui  puifTe  m'étre  propofée  ;  pour  vous  en  con- 
vaincre f  prenons  la  plume  »  St.  voyons  £  je  pourrai  vous  fatisfàire  fur  ce 
que  vous  demandez. 


THÉORÈME    PREMIER.. 

LA"tlifférence  de  deux  nombres  ,  dites-vous ,  efl  ^  -|- ,  &  le  produit  de  la 
multiplication  de  l'un  par  l'autre  ,  eft  de  tfSi  4- ,  &  vous  voulez  iavoii 
quels  font  ces  nombres. 

APPLICATION. 

Je  vois  que  vous  voulez  élever  contre  un  mut  une  pyramide  leélangulaire, 
contenant  en  fa  fuperBcie  6%i  —  toïfes  ,  pour  que  la  diflérence  de  la  mefure  du 
haut  au  large  foit  de  5  -|-  toiles ,  &  que  vous  voulez  audî  lavoir  quel  fera 
le  nombre  de  loifes  qu'auront  le  bas  &  le  haut  «  c'cA  laos  doute  pour  pofer 
iiir  l'angle  majeur  un  degré. 


vGooQle 
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Quarrez  la  (Jifféreoce  5 
cette  diiFérence  par  a  ,  / 
&  en  prenant  le  -^  de 
fon  prodoit,  lai  ayant 
été  multiplié  par  1 1  , 
il  vient  30  ~  ;  ajoutez- 
les  au  quadruple  de  la 
fuperficie  66 1^,  il  vien- 
dra 2756  -~  ou  ,  étant 
réduit  en  fratSien  ,-^^^ 
duquel  numérateur  la 
Racine  quarréecft  105, 
OU  5^-Tt  auxquelles  joi- 
gnant I4  fimpleiifièren- 
ce  S'Tt  la  Ibmme  eft  58, 
dont  la  moitié ,20,  eÂ 
le  nombre  destQJiesque 
devra  avoir  le  fol ,  ou 
le  bas  de  votre  pyra- 
mide. 

Otez  defdites  ia-f 
la  même  diflfércoce  J  -r 
il  rcftera  47 ,  dopt  la 
moitié  23  -f  eft  le  nom- 
bre des  loifes  que  de- 
vra avoir  en  hauteur  la 
pyrai)[>ide. 

Pour  ortuvt  de  ce- 
la ,  c*eft  que  la  diffé- 
rence de  2^  à  23  -r  eft 
bien  Sjt  &  que  ap 
multiplies  par  aj  -r  , 
produifcnt  les  681  -r 
toiles  de  la  fuperficie. 


r  c«  qui  fe  fait  >  dans  ce  cas-ci ,  en  muUipUaoc 
î  *  ft  AùiltiflicMien, 


30-5-  tUffértftce  quarrét. 


<ï8i  4- 


5-  M»lriplicMw 


2726 ,  qu^drt^le, 
30  i 


275(5  • 
4 


11025  ijHtfrtt, 


X.  tu-  xf  Ç  lOj  lUcini ,  ou  Ji  -J- 

Jj»  Itrgeitr  in  bisfirn  de  29  taif. 
S'  -r, 
S  -h 


X*  hautittr  firA  de  z^-^teif, 
'9 

14   T 


S» 

'3  i 


frettve    681 


THÉORÈME     SECOND. 

VOus  dites  enfin  que  la  différence  des  deux  nombres  eft  fi  4-,  &.  le  pro- 
duit de  la muliiplication  de  l'un  par  l'jimre,  de  jS)  S.  &  que  vous 
voulez  fevoir  quels  Ibnt  ces  nombres. 

Pda 
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APPLICATION. 

pour  vous  feciliter  la  folution  de  ce  Théorème  »  donnons-lui  une  appli- 
cation ;  c'eft»i-dire  fuppofons  qu'une  pîece  de  terre  enferme  reâangulaire, 
comienr  en  fa  fupperfîcie  58p  7^  arpents,  &  que  là  diiierence  de  la  longueur 
&  de  la  largeur  étant  à^6  -^  arpents  ^  vous  voulez  favoii  l'étendue  de  l'une 
Se  deTaucie. 


tNSTltVCTION. 


Quarrez  la  difSbvnce  6  -, 
reâangle  ,  ou  de  la  fu- 
perficie  189  fj  ,  îl  vien- 
dra 3518-5-,  auxquels  ajou- 
tant le  quatre  de  la  diflë^ 
lence  42-l-vous  aurez  2401 , 
dont  tirant  la  Racine,  il 
vient  4P  ,  à  quoi  il  faut 
joindre  la  différence  6  -r , 
&  prendre  la  moitié  du  pro- 
duit ,  il  viendra  37  -j-  pour 
le  plus  grand  de  ces  nom- 
bres, c'eft-à-dire  ,  pour  la 
longueur  de  cette  terre, 

bipouravoirla largeur  , 
U  faut  fouftraire  It  difie- 
rence  6-^àt  ces  45) ,  &  du 
refte  42  -f ,  prendre  la  moi- 
tié, il  viendra  21  -^  pour 
ladite  largeur,  qui  diffère 
biende  U  longueui  de  6  -7.. 


,  il  vient  42  -^  ;  ajoutez-les  au    quadruple  du 
Y2  e  Mdtiflicm$ii, 


l 


39 

■3 

.6, 

4^  f 

J8, 

7  à  mfilthlttr. 
Mwr  ^UMdrupler- 

- 

t"    4i 

ni6 

2 

i>ou{5 

»3J8 

4-.  ou  il 

r.  ou* 

42 

2401 

"  X 

xn-   fH'L4J  *"'"». 

*■   '» 

4» 

49 

<T 

6 

ir 

ssi 

4« 

-î- 

',1    J.   Im 

„«»,." 

f  Urilur. 
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Pour  .faire  la  preuve  ,  multipliez  la  longueur  27  -|-  par  la  largeur  ai  -^  , 
le  nrodaii  fera  589.    13/*  ,      ,  , 

foll  ,  deniers  ,  ou  4| ,     1  .         ="7  f  .    "K«»>-  ^7  -^ 
que  vous  «ez  propolé.      \  "  T-  '■"X"'-     "  T  °°  ^  f°l'- 


<* 

%-! 

1 

\.,- 

■• 

10.    12.    tf. 

5-    6.    5- 

Je  fuij,   &c, 

A  Lynif  ce  9  J«(7/«  1757. 

SUR  L  EXTRACTION 
^     DE  LA  RACINE  CUBIQUE. 

s  ^       DÉFINIT  I  01^. 

EN  vérité  t  MON  cher  THioFHiLC  ,  tous  êtes  infaciable ,  vouï  voulez  tout 
{avoir  ;  quoi  l'extraâiou  de  la  Racine  cubique  fait  auffi  l'objet  de  vôtre 
curioGté  ?  J'aime  à  vous  voir  cette  avidité,  j'en  augure  bien  :  de  l'élévation 
de  l'efprit  on  paflc  ordinairemeiit  ii  celle  d'une  fortune  qui  n'étant  point  TeHec 
du  hazard  ,  ell  peu  fujett-e  à  fon  caprice.  Je  vais  donc  vous  fatiïfaii;e;  & 
pour  que  ce  foit  avec  quelqu'ordre  ^  il  faut  vous  dé£nir  ce  que  vous  demandez. 

Repréfencez-voua  un  dé  à  jouer  ;  c'en  un  vrai  cube  géométrique  ,  com- 
pofé  de  trois  dimenfions  ;  favoir ,  hauteur  largeur  &  profondeur  ;  ayant  par 
conféquent  fis  fuperficies  égales  &  quarrées. 

Mais  le  nombre  cube  eft  celui  qui  eft  multiplié  deux  fois  par  lui-même  • 
comme  6  pteds  multipliés  par  6  ,  font  y6,  &  ces  ^6  par  le  même  6  ,  font 
2 16  pieds  ,  qui  compofenc  la  toife  cube  ;  ainfi  le  nombre  cube  ell  un  quarré 
multiplié  par  fa  Racine ,  laquelle  eft  appellée  ,  dans  ce  cas  ,  Racine  cubique. 
Rien  n'en  donc  plus  &cite  que  de  trouver  le  nombre  cube ,  ayant  fâ 
Racine ,  putfqu'il  n'eft  queftion  que  de  deux  {impies  multiplications  '; 
mais  il  n'en  eft  pas  de  même  pour  trouver  la  Racine  du  nombre  cu- 
be ;  il  faut  de  la  mémoire ,  de  l'attention ,  de  la  prévoyance  &  de  l'exaât- 
tude  ;  &  aidé  de  la  Table  fuivame  >  je  me  perfuade  que  vous  n'y  trouve- 
rez pas  les  obllacles  que  vous  vous  imaginez. 

Je  n'exige  pas  que  vous  appreniez  par  cœur  cette  Table  ,  ce  qui  feroic 
cependant  très-avantageux  à  notre  fujet  ;  mais  j'exige,  au  moins,  que  vous 
y  faffiei  une  mure  attention  ,  aiin  que  dan»  Toccafion  vous  puiffiez  de  vous- 
même  eu  produire  les  nombres  qui  vous  feront  nécefiaires. 
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TABLE. 


I^  Cube  di)  nombre 

Le  Cube  -: de 

Le  Cube  — -  -rr-  de 

Le  Cube de 

Le  Cube  — de 

he  Cube de 

Le  Cube  —  —  de 

Le  Cube  ' -de 

Le  Cube  ^-  —  de 
Le  Cabp de  lo 


I  eB 

I 

Lï  Racin» 

îell 

8 

l^a  Kacine 

î  cft 

?7 

La  Racine 

4=11 

«4 

La  Racine 

S  eft 

I2J 

La  Racine 

«  eft 

iii<; 

La  Racine 

7«ft 

î« 

La  Racine 

8  eft 

in 

La  Racine 

3  cft 

729 

La  Racine 

o  efl 

1000 

La  Racine 

t  cubique  de 
:  cubique  de 
!  cubique  de 
:  cubique  de 
;  cubique  de 
ï  cubique  de 
I  cubique  de 
;  cubique  de 


3 

4 
S 

6 

7 

8 

:  cubique  de     739  ell     9 

:  cubique  de  lopo  eft  10 


I  eft 

8  eft 
27  eft 
«4  eft 
125  eft 
216  eft 
34?  eft 
512  eft 


Racises.  1.  2.  j.  4-  J  **•  7-  8-  9-  ïOf 
QuATiiiÉs,  I.  ij»  j).  j6.  25.  3*5.  49.  64.  81.  100. 
C  o  BK  s.       I.    8.   27,.     6^.    12$.  216.  34J.  512.  729.     1000. 

Si  vous  vouliez  extraire  la  Racine  cubique  du  nombre  34}  ,  H  ligne  vous 
îndiqueroit  qu'elle  eft  7  ;  mais  (i  vous  vouliez  extraire  la  Racine  d'un  auirs 
nombre  aufTi  aij-deftbus  de  1000,  £;  qui  ne  fûc  pas  dans  cette  Table,  com- 
me' par  exemple  ,  £^4  '■  jc  vois  ,  devez-vous  dire  en  vouvniéme  >  que  ce  nom- 
bre eft  entre  512  &_72S>  ;  ainfi  il  Ciut  prendre  le  moindre,  dont  la  Raci- 
ne cubique  eft  8  ,  &  la  même  pour  ($14  ,  en  donnant  pour  vc^e  142  ,  à  la 
fouftradion  l'un  de  l'autre.  Ce  refte  eft  une  fraâîoQ  doçt  j'aurai  foin  lie  vous 
parler  en  Ion  lieu. 

Tout  ce  que  je  yiens  de  vous  dire  ,  eft ,  cpmme  vous  voyez  ,  l'étude  d'un 
inftant.  Palfons  à  autre  cboie  ,  &  fuppofons  que  vous  youlez  extrajre  la  Ra- 
cine cubique  de  04Si88i<$,  pour  ce  taire ,  comptez  les  Bgures  de  ce  nom-< 
bre ,  &  placez-les  par  ordre  de  divifion  ^  en  les  fépar^nt  de  trois  en  trois  , 
commençant  par  celleç  qui  regardent  votre  droite;  &  compie  il  y  a  huit  fi- 
gures dans  ce  nombre ,  il  n^y  en  aura  que  deux  enfemble  à  votre  gauche  ; 
s'il  y  en  avoit  neuf ,  elles  feroienc  totites  de  trois  en  trois  ;  2c  s'il  n'y  en 
avoir  que  7  >  il  n'y  àuroii  qu'une  figure  à  la  dernière  féparation ,  pourtant 
la  première  période. 

Four  extraire  la    Racine  cubique  de  ce  nombre  174818811$,  &  en  ayanc 
ièparé  les  figures ,  comme  vous  voyez  ,  il  feut      i 
pi'endre  ta  Racine    cubique   (b  la  première  fé-      }     ^       g  g    Q,g  r  . 

paraiion ,  regardant  votre  gauche  ,  laquelle  eft     \  JL-i '. l_r_2 

^4,  vous  trouverez  par  le  moyen  de  la  Table,     \_     ^^ 
&  ce  que  je  vous  ai  die  ,  qu'elle  eft  4 ,  lequel  4  étant  écrit  pour  Racine  au 
Q.uotient ,  il  faut  te  cuber  :  fon  cube  64  doit  fe  fouftraire  de  ^4  ,  &  1«  lefte  , 
30 ,  s'écrire  fur  ^4 ,  ep  les  barrant ,  comme  It  la  diviHon, 
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Pour  trouver  un  aivifeur  à  la  feconie  période .  il  feut  tripler  le  quarté  de 
la  Racine  4 ,  déjà  pofée  ,  en  dï- 


z^ 
*# 


8i(ÎC4i 


fane  :  4  fois '4  font  l(S  ,  &  J  fois 
16  font  ^  :  C  c*<ft  ce  que  vous 
obferverez  toujours  pour  trouver 

les  divifeursO  ^^  -^  '°"'  ^'"^'^ 
le  divifeur  ,  qui  s'écfit  fous  te 
zéro  de  jo. 

Cela  fait ,  dites  t  en  30  com- 
bien de  fois  4  ?  Au  lieu  de  7 , 
qui  fe  prélêntent  d'abord  à  l'i- 
dée ,  ne  mettez  que  $  pour  Ra- 
cine au  Quotient  \  car  il  ne  pour- 
roit  y  en  aller  davantage^ 

Multipliez  le  divifeur  48  j  efi 
!e  barrant ,  par  ce  J  ,  il  vient 
^40  en  produit ,  qu'il  faut  écri- 
re à  parx.  Triplez  enfuite  le  quar- 
té de  la  Racine  5  ,  il  vient  7^  ; 
car  le  quarré  de  5  eft  25  ,  & 
le  triple  de  %$  eft  75  ,  qui  fe 
multiplient  par  la  première  Ra- 
cine 4 ,  &  le  produit ,  300,  s'é- 
crit fous  240  j  un  degré  moins 
vers  la  droite. 

Cubez  it  préfent  la  Racine  5,  &  écrivez  fon  cube  \%$  t  foUS  JOd  ^  ^ 
même  un  degré  moins  vers  la  droite. 

Ces  trois  nombres  étant  ;Zdditionné3  ,  Montent^  17125*  qu'il  faut  foaf> 
traire  de  30818,  &  le  refte  ,  3tfji3>  s'écrit  defltls,  comme  vous  voyez  qua 
j'ai  fait. 

Si  la  fommedeces  trois  produits  ivoit  excédé  30818  ,  vous  feriez  aflii- 
ré  que  la  féconde  Racine  pofée  ,  ièroic  trop  forte  :  mais  étant  moindre  i 
ou  égale ,  c'eft  figne  que  la  Racine  eft  bien  trouvée. 

Cette  prévoyance  eft  néceÛkire  dans  toates  Les  ^riodc)  >  Ibit  féconde  ^  troi; 
fieme  »  quatrième ,  &c, 


#i  t  premiir 

48  ,  iivifiKt. 
S .  R4cine 

diviffur. 

Troduttt. 

340  ,  frtdfiit, 
ti  t  ^uitrrl. 
3 

240 

300 

»7iii 

7J  ,  triflt. 
4 ,  atteint. 

300  ,  fradtêit* 

S 

s 

si 

} 

! 

l^fiiftt  4  U  fdgi  ci'tftèf^ 
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i.  "ufcL't/LT;,;";"'"''"  P°"'  ■'  ""«™=  période  =p»r  cd.  , 
du  quarré  des  deux  Ka-     l  ^"^  -^ 


cines  déjà  poféés  ,  lequel 
écanc  4J  ,  ils  produifent 
60-iS  ;  car  45  fois  45 
font  20zS,  &5  fois202i 
fotii  lefdites  (Î07J  qu'il 
faut  pofer  pour  divifeur  , 
ibus^fïji^  reliés,  en  avan- 
çant d'un  degré. 

Et  pour  avoir  la  Raci- 
ne de  cette  troifieme  pé- 
riode ,  dites,  comme  il  la 
divifton  :  en  36  combien 
de  fois  (S  ?  &  comme  vous 
voyez  qu'il  peut  y  aller 
6  fois ,  écrivez-les  pour 
Racine  «u  Quotient. 

Pour  vérifier   fi    vous 
pouvez 
multij" 

cîne  < 

le  produic  3^450  ,  cônv-/ 
ine  vous  avez  déjà  f^jf, 
prenez  enfuite  le  triplç 
<luquarré  de  la  Racine  tf, 
il  vient  ïo8  qu'il  feut" 
muïiiplier  par  4J  ,  les  ' 
deux  premières  Racines» 
&  mettre  le  produit  48(^0 
fous  5(S4io  ,  un  degré 
avancé  vers  la  droite.  Cju> 
bez  après  cela  la  derniè- 
re Racine  (î,  &  écrivez 
fon  cube  ,  216  ,  fou$ 
a86o  ,  un  degré  avancé 
ae  même,  &  faifant  ad- 


'jf^l^SS  Racine. 


9* 

#«■  *,  priMlir  dlvifeirr, 
X7     MXf[ 

^*^X  '  fiemd  ttivifiur. 


4i 
4Î 


180 


■  2025,  ijunrrei  dtt  dtHx premiera  Ratinet. 
■  3 


tfo75  À  multiblier. 
par      6~t  trûijteme  Racim, 


36^So  ,  produit. 
^60 ,  autre. 
•  3itf ,  Cube  di  6. 


gtTfijStg,  total  À  finJh-AÎrt. 


S6 
3 


108 
4J 


36 


540 
43» 


.4861 


dition  de  ces  trois  fommes  ,  vous  trouvez  en  total  jifjSlg  ,  qu'il  ftut  écrire 
fcus  les  nombres  non  barrés  ,  pour  en  faire  la  foudraffion  ,  en  les   barrant 
de  laquelle  ne  reftant  rien  ,  je  conclus  que,48l88i«  que  nous  avons  mis  en 
queliion,  eft un  tjombre  parfaitement  cube,  dont  la  Racine  cubique  eft<i!« 
comme  vous  le  démontre  l'Of  éraiion  entière  de  k  Règle  ci^ionire  " 
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Preuve  de  Vextraction  de  la.  Racine  Cubique. 

Vous  avez  du  remarquer  que  je  vous  ai  dit  qu'un  nombre  cube  ell  un 
qnarré  mulcîplié  pat  la  Racine. 

Ainfi  ,  fi  vous  multipliez  la  Racine  06  par  elle-même  »  elle  produira  un 
quarré  de  20735^ ,  lequel  étant  auffi  multiplié  par  fa  Racine  ^6  ,  le  pro- 
duit 94818816  eft  un  norobrecube,  &  celui  dont  nous  avons  fait  l'extra^ion. 

S'il  étoit  relié  quelque  chofe ,  il  auroit  fallu  i'ajoucer  à  la  dernicre  mul- 
tiplication ,  pour  avoir  le  nombre  duquel  on  a  extrait  la  Racine  cubique  ;  ea 
voici  un  exemple  de   175758  nombre  non  cube. 

EXEMPLE     AVEC    RESTE. 

VOus  voyez  qu'il  eft  venu  à  l*extra£lion  5tf  pour  racine    cubique ,  '  & 
en  relte  142;  faites  les  deux     ^  js-ri     i+t 

multi^licacionscomme  jcvousaie'n.     [  j,^^    T^'ïC-î*^»  Racine. 

feigne ,    &  joignez-y  ledit  refte  142      V       •  — 

le   produit   fera    le  nombre    requis       \  •*■** 

J75758  ,  ce  qui  eft  la  preuve.  1  ^^    4.^^ 

-il 

zjSSii  a8o 

I42-  • 

V  ^iS'î 

"ZfZfi.  5(5 

•     i88i(S 
15680 

nS6i6~' 
Autre  Preuve  ,  par  celle  de    tf. 

Faites  une  croix ,  comme  à  l'ordinaire  i  mettez  au  haut  la  preuve  de  la 
Racine  $6 ,  c*eft-à-Jire ,  a  ,  car  5  &     /"      «t    / 

*fo„,..,3cl.p,euvcd=„eft..     f     '^J^l'.^Zàl^-  '  '  "% 
comme  vous  favez.  \      p     ■  "*"<"■ 141 

Cubezcea,  &  mettez  fon  cube,       J     *^"" '  • •  .     iS 

8  au  côté  gauche  de  la  croix  ;  prenez     <  a 

après  cela  la  preuve  du  refte  ,    142 ,  il        i  1 

■vient  7  qu'il  fcàut  écrire  au  côté  droit       /  8 — O — 7 

de  la  croix.  /  | 

V.  <!'5 

Puis  additionnez,  le  7  &  le  8  »  des  deux  côtés  ,  &  mettez  tf ,  qui  cil  U 
preuve  de  .1 5  ,  au  bas  de  la  croix.  ' 

Tirez  enluite  la  preuve  des  17Î758,  il  viendra  encore  5,  au  bas  de  la 
croix  ^  fans  quoi   la  R^le  fetoit  £Êiu0è. 

Tome  I.  £  ç 
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AUTRE   EXEMPLE  SANS   RESTE. 


COmme  vous  venezd'extrairelaRaciaecubiqueâe  175758,  qui eft  un  nombre 
non  cube^  pour  favoir  ce  qu'il  fàudroic  ajouter  pour  le  rendre  parÉùiemenc  cu- 
be ,  pouToir&  par  conféquent     /*  ^  *  . 

3 


mettre  au  Quotienr  Ï7  pour 
Racine  ,  tri^ei  le  quarré 
Jijtï  de  la  Racine  ^tf,  il 
viendra  ^408  ;  ajoutez -y  le 
tripte  de  ceEtemême  ttacine^tf^ 
qui  eft  I  (Î8  ,  &  plus  I  ;  &  addi- 
tionnez le  tout  ,  il  viendra 
9577  )  tlont  ôtanc  le  refté  de 
î'extradlion  142,  il  rcûep4^5» 
qu'il  faut  ajouter ,  &  aulquels 
joignant  lerdits  175758,  vous 
aurez  i85ï<ÎJ  pour  nombre 
par&itement  cube,dont  la  Ra- 
cine ell  57  .  *u  *««  àe  S6  , 
comme  le  démontre  l'opéra- 
tion ci-contre,  ians  relie. 


51408 ,  trtpU. 
1 68 ,  autre  de  U  Racine  j  6. 

I  ,  ^fU. 


»{J|j..A^;. 


9435»  re^e  i  ttjoitter  au  rmAre  \ 
t    175758 

^  ^X    Xg^  \_  $1,  raei»e, 
xxji 
7X 


Je  vous  ai  dit  que  j'aurai  foin  de  vous  parler  de  ce  refte    141  ,    parce- 


5« 
56 


336 

380 


S6 
3 


qu'il  pouvoit  être  pris  pour 
le  numérateur  d'une  fraction  : 
^'ai  eu  raifôn  ;  car  il  l'eft  en 
effet  de  U  Règle  ci- contre, 
avec  refte  ,  dont  le  nombre 
51577  eft  le  dénominateur  , 
lequel  (  comme  circontre  ) 
fe  forme  en  triplant  le  Quarré 
de  U  Racine,  Sx.  la  Racine 
cUe-même  ;  Se  additionnant 
ces  deux  triples  ,  Jk  plus  x  , 
le  produit  oonne  le  déncxiM- 
nateur  ,,  en  forte  que  U  Raci- 
ne cubique  175758  fera  $6  V*  5>577»  Dénominateur. 
entiers  ,  &  jf^  pour  la  fraâion  du  reAe.  Cette  Règle  de  former  ces  dénomina- 
teurs ,  quoique  générale ,  fouflfi-e  Vue  exception  ;  car  fi  au  lieu  de  141  ^ 
il  n'étoit  refté  que  i ,  cette  unité  feroit  ^  en  toute  occafion  )  le  numéra- 
teur ,  comme  de  raïlon ,  étant  nombre  quatre  &  cube  ;  de  à  la  place  du  dé- 
nominateur 9577  ,  il  fàudroit  mettre  le  triple  de  ta  Racine  56  ;  c'eft-à-dire  ^ 
168  ;  ainfi  dans  cette  foppoËtioa  1  ou  lieu  de  1^  &aâJoa  ci-deHùs^  vous. 
turiez  cette  autre  tIt- 


Jijtf,  Quarré  de  ta  Rucine. 
3 

'ts8  fl  ^'f^"  '**  2.**^'  à-  dt  U  Rjcim*.. 
I  ,  flm. 
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EXEMPLE   ArEC   FRACTION. 


POur  extraire  la  Racine  cubique  des  entier*  &  dei  fraftibiu,  comme  de  424-  » 
il  faut  les  réduire  en-i^doar,      ^ 
la  Racine  cubique  eft  7  ,    flc      \         4^  ^ 
prenant  aufB  la  Racine  de  8  ,     <  H 

ilvient2,cequifera-|-.ou  î4-     #     T"-  • 

pourURaci«cubiquede4i-f.     ^       5«  bmtiemes. 

Pour  en  faire  Wfrettvt^  il  faut  cuber  -f ,  ce  qui  fe  fairen  multipliant  paf 
7  le  quarré  de  7  ,  il  vient  J4Î  ,  &  pat  »  le  quatre  de  2  ,  il  viait  8  ,  donc 
il  réfulte  la  même  firaâioQ  de  -^  »  &  par  léduâioo ,  42  -f ,  comme  veut  la 
quciUon. 

EXE  MF  LE  D  E  IK  ACTION  KADÏCALE. 

Four  mcraire  }a  Racine  cubique  d'une  fraâïon  radicale ,  comme  de  ^^ 
il  faijt  tirer  les  Racines  cubiques  des  numérateur  &  déBoaunateur ,  3  don- 
Dera'2  ,  &  27  dooneta  5  ;  aliui  -f  feront  la  Racine  cubique  de  »-. 

AUTRE   DE   FZACTJOJfi  IKKADICALE. 

Four  extraire  la  Racioe  cubique  d'wie  fraâion  Irradicale  ,  comme  de  -f- , 
vous  devez  quarrer  \t  S  ,  Ce  mi^ttplier  le  quarté  25  par  le  J  »  il  viendca  75 
dont  k  Racine  cubique  eft  4  ,    &  1 1  de  reÛe  pour  numérateur. 

Enfuite  pour  avoir  le  dénominateur  ^  il  &ut  tripler  le  quarré  de  la  Raci* 
ne  4  ,  il  vient  48 ,  &  la  même  fiiiciae  étant  auflî  triplée ,  it  vient  13  >  &, . 
ajoutant  i  au  produit ,  11  vient  ^J  ainfï  ce  feront  4  73  qu'il  faut  réduire 
en  foixante-unieme ,  il  viendra  255  pwir  dernier  numératair;  &  multipliant 
ledit»  il ,  fuf  ie  x^uaHC  &$  ,  k  pcoduit  ièca  i^i-S ,  dont  ]e  ciomûame  jo5^ 
eft  le  dernier  dénominateur  ,  enfotte  que  la  Racine  cubique  de  -|-  îcra  ~^. 


PREMIERE    QUESTION. 

VOus  lavez  qu'un  parapet  C  corps  folide  ^  en  forme  reâangulai;e  *  cooticat 
2744000  pieds  cubes  ;  que  là  longueur  efi  7  fois  la  hauteur  ,  &  la  hau- 
teur 7  fois  l'épaiueur  ;  Se  voui  voulez  favoit  le  nombre  dei  piedi  de  ces  troil 
dimenfions. 
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Pour  y  parvenir  ,   faites  une  fauflè  poficioa ,  en  fuppofaht  que  répiilLu 
n'air  qu'un  pied  .-  fuivant  la      — 
"■•""••'  '  Si  I  donne  7  ,  combien  4^  ? 

7 


Ri-'gle  des  Ke^angles,  ta  hau- 
teur fera  de  7  pieds  ,  &  la 
longueur  de  49  i  ainfi  difant 
par Reglede Trois:  Si  i  donne 
7 ,  combien  45)  ;  La  réponfe 
fe.-a  54J  ,  &  nous  cherchons 
2744000. 

Si  nous  avons  erré  ,  nous 
avons  trouvé  un  nombre  qui 
nous  indiquera  ceux  que  nous 
cherchons  i  car  en  divifanc 
3744000  par  543  ,  le  Quo- 
tient fera  Sooo,  dont  la  Ra- 
cine cubique  eft  20  pieds  pour 


^j^nfHfi  i^Sooo^  Qiutmt. 


54Î 


i^fi  \_ 20,  Racine,  épâiffeur* 
9         7 

140  ,  hatttHr. 

7 

5180,  îêngutur. 


l'épaiflèur  de  votre  parapet ,  lefquels  étant  multipliés  par  7  ,  produifent  140 
piêis,,  pour  la  hauteur  :  cette  hauteur  étant  auQi  multipliée  par  7 ,  donne  51S0 
pieds  pour  la  longueur. 

Pour  preuve ,  multipliez  la  longueur  980  ,  par  l'épai0èur  20  ,  le  produit 


iêra  ^ptfoo,  lequel  étant  muU 
tmlié  par  la  hauteur  140,  il 
Tient  2744000 ,  nombre  des 
pieds  du  parapet  en  quefUon  , 
cequieûla^rrwvr. 


980  t  lengiéeHr, 
par    20  ,  éfM^tMT. 

i^tfoo 

140  j  hâuttur. 


784000 
Ip6oo 


2744000,  ^»<£f. 


SECONDS    (QUESTION. 

VOus  me  direz  qu'un  Fort ,  de  votre  cpnnoiffance ,  contient  576  toifes 
cubes  ;  que  ^  largeur  eft  les  -^  de  là  longueur  ,  &  répaifTew  le  ~  de 
fa  largeur;  ^  que  VOUS  voudriez  Jàvoic  le  Dombre  des  coifes  de  ces  troi» 
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pour  y  parvenir 
longueur  foit  i  toi- 
le ,  Racine  ,  la  lar- 
geur fera  donc —Ra- 
cine, &  l'épaiflèur 
-^  ;  cela  fuppofé  , 
mutcipliezles  numé- 
rateurs ,  3  ,  l'ufi  par 
l'autre,  ainfi  que  les 
dénominateurs  4  & 
16 ,  cela  fera  ^cu- 
bes égaux  à  S'}6  loi- 
jes  cubes  :  d'où  il  ré- 
fulte  qu'il  faut  mul- 
tiplier les  57<Stoifes 
parle  dénominateur 
(^4 ,    5c   divifer   le 

Ï>rodutc  36864, par 
e  numérateur  6 ,  le 
Quotient  fera  4096, 
dont  la  Racine  cubi- 
que eft  v6 ,  pour  le 


U       COMMERCE.  215 

,    faites  encore  une  fauflè  poficion ,  en  fuppofant  que  la 
/*  1  ,  Racine  ,  mtêhipHét  pdr  \  Racine  , 

\  /*«'  î*  ^Horré  y  Upjucls  mahipliét 

1  ^  \  MnltiplicÂtion 

6,  Nitmiratem; 


»j:76| 

64! 


>  Multiflicatien. 
$4,  De'rttmintUeur. 


1304    X       X 
J4;(î  ^*ff*#C# 


*«■*[  ï'S 


36864 


«f^*"*  ^  ^ 


iS 
J08 

216 

5056 


X    P»^ 


longueur. 
Im-genr, 
3  ,  épMffeur. 


nombre  des  toifes  de  la  longueur  du  Fort  en  queftion  »  fa  largeur  fera  par 
conféquenc  de  i  a  toifes ,  puifqu'elle  doit  avoir  les  -1-  de  la  longueur  ;  0c 
l'épaiflèur  fera  de  nécelEté  3  toifes  ,  puifque  la  dinienfion  doit  être  le  -5-  de 
la  largeuT  :  c'cft  ce  qui  vous  eA  vifiblement  démontié. 
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de  circonféren- 
ce ,  quutd  le 
diamètre  eft  7  ; 
ainfi  vous  devez 
dire  par  Règle 
de  Trois,  pour 
avoir  la  grande 
cipcontèrence  : 

Si  7  donnent 
as^combien  iSf 
il  vient  88  en 
réponfe  pour  le 
grand  diamètre. 

Enluite,  pour 
avoir  la  circon. 
firence  du  petite 
il  fàuc  faire  une 
autre  Règle  de 
Trois ,  &  dire  : 

Si  7  donnent 
aSfCombieniiP 
il  vient  44  en  ré- 
ponfe :  lefquels 
deux  nombres 
88  &  44,  joints 
cnfèmme»  pro- 
duifent  1^3  , . 
qu'il  faut  multi- 
plier par  7,  pre- 
mier Terme  de 
U  Règle  de 
Trois ,  il  vient 
5»24,    dont  le 


TROISIEME    Ql/ESTIOM 

VOus  voulez  toifer  la  maçonnerie  de  la  Qteme  du  Fore 
dont  je  vous  ai  parlé  (  lequel  eft  en  forme  ronde)  pour 
eo  favoir  le  folide  ,  U  profondeur  étant  de  8  toifes  5    pieds. 
Suppofez  que  le  grand  diamètre  de  la  maçonnerie  foit  zS 
&lc  petit  21.  Pour  avoir  leurs  circonférences,  il  faut  que 
vous  fâchiez  que  U  proportion  du  cercle  fe  compte  pour  32 

Si  7  —  aa  —  aS  ? 


f 


Si  7  —  aa  —  ; 


,  poitr  U  circot^értHc*  du  grand 
~  t  dfAmétre, 


.  ^    44 ,  Bfl«r  îd  nretnférenct  du  petit. 
88  ^ 


'    \  MMliifUentim. 


.  a;  I  i  Aùtlti^lier. 

Sj  ,  tnmhrt  det  fieds  de  8  teifts  S  pieds 


( 


^-  eft  351  ,  &  le  aonbre  qui  vous  indiquera  ce  que  vous 
cherchez;  car  en  le  multipliant  par  8  toifes  S  pieds  ou  par  S^  pieds  qu'el- 
les contiennent ,  le  produit  12245  doit  fe  divifer  par  3il$  ,  nombre  des  pieds 
delà  toife  cube,  &  le  Quotient  fera  5^  toifes,  &  147  pieds  cubes,  pouc 
b  IbUdité  de  la  maçonoèriedeliuliteciterûejjkla  folutioudcce  que  vous  cheicbeit 


DigitizedbyVjOOQlC 


DU       COMMERCE. 


ajS 


qU  ATKl  E  ME       (QUESTION. 

9'\  TOus  voulez  fupporer  à  préfent  que  ladite  Citerne  eft  en 
V  forme  d'ovale  ,  ayant  la  même  profonJeur  de  8  roif'es  5 
pieds  cubes,  &  iàvoir^  dans  cette  ruppcfîtion,  le  folide  de 
la  maçonnerie. 
Pour  ce  faire ,  fuppofez  que  le  grand  diamètre  de  l'ovale  , 
je  dis  de  h  maçonnerie  ,  contienne  de  dehors  en  dehors  ,  2 
toifesj  pieds,  ou  15  pieds  ;  &  fou  petit  diamètre,  auffi  de 
dehors  en  déhc 
Cela  iuppofé. 


1  dehors  ,  Ibic  de  14  pieds. 


li  Ç^"^"^^^* 


il  faut  chercher 
la  fuperBcie  de 
l'ovale  :  elle  fe 
rrouveen  multi> 
pliant  les  deux 
diamêcres  ,  \S 
&  14,  l'un  par 
l'autre  en  met- 
tant te  produit 
3 10  au  troîfie- 
me  Terme  d'u- 
ne Kegle  de 
Trois  fimple  , 
dont  le  premier 
doit  erre  14,  & 
celui  du  milieu, 
j  )  ;  le  quatriè- 
me Terme  i6S, 
réfultant  de  l'o- 
pération ,  ell 
tecte  fuperficie. 
Cela  fait ,  je 
fuppofe  que  le 
grand  diamètre 
de  l'œuvre  ,  je 
veux  dire  de  de- 
dans en  dedans, 

contienne       i}f  1       ■  1    i   1    r      ^  ■    i  1 

pieds, &l5pMit    ^  ^2-i-,f>iJi  d,l,fi,f^fic,,d,l4m4fmmir. 

12;  je  fais  alors  comme  deflùs,  c*eft-à-dire ,  je  multiplie  les  deux  diamê* 
très  l'un  par  l'aucre,  de  je  mets  le  -produit  171e  au  quatrième  Termed'un* 
autre  Rcgl<  de  Trois ,  dont  les  deux  autres  Termes  têront  ccbx  de  la  pré- 
cédente :  le  (juatrieiDC  Terme  122  -^  cbeiché ,  su  ia.  AipeiËcie  de  l'œuvre- 


( 


«0 

15 

SI 

14  —  II,  combtep  210  f 

ou 

7                        ou    105 
loj 

Ir  -1 

■  iJÎ 

12 

Si 

ou 

14  —  11 ,  combien  iS6f 
7                          ou  78 

7* 

If  - 

85s 

;«-}^..>^,w. 
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Et  faifanc  la  fouftradion,  de  ces  deux  quatrièmes  Termes,  il  rcfte  42  -f 
pieds ,  pflbr  la  fuperficie  de  la  maçonnerie. 

Pour  avoir  maintenant  fon  folide,  il  faut  multiplier  les  42  -j- pieds  par 
les  5J  de  la  profondeur,       -» 


106 
21Z 


Zl -j- fO^ï  \ti -^ 


il  vient  3248  -f  pieds 
cubes  ,  lefquels  étant 
divifés  par  216^  valeur 
de  la  toife  cube  ,  don- 
nent au  Quotient  10 
toifes  ,  &  a  refie  8S 
pieds ,  ou  -^  de  toile , 
&  ^#  -Y  pieds  cubes  , 
qu'auroit  la  Citerne  ,  d 
■  fes  diamètres  étoient 
ceux  que  j*ai  fuppofés. 

Pour  avoir  donc  au 
Julie  le  folide  de  fa 
maçonnerie  ,  mefurez  les  vrais  diamètres  qu'elle  a  ,  &  fuivez  la  même  route 
que  3'ai  tenue  ;  vous  trouverez  les  mêmes  5<ï  —■  toiles  ,  &  55»  pieds ,  en  fup- 
pofant  que  les  circonférences  de  la  forme  fuppofte  ronde  ,  onc  été  les  vé- 
ritables. 

J'ai  enfin  terminé ,  «on  cher  Théophile  ,  toutes  les  queftions  que  vous 
m'avez  faites  ,  &  celles  que  j'ai  cru  néceflkires  à  votre  éducation  ,  qui  n'ont 
point  de  rapport  au  Commerce  ;  il  eft  temps  que  je  revienne  à  cet  objet 
de  vos  vues  &  des  miennes  ;  c'eft  aulTi  ce  que  je  ferai  par  la  première  Lettre 
que  je  vous  écrirai.  Je  fuis,  &c. 


xx^  8  C  '*^  "4"  *"fif  t  &  3^-7-  f'fii  f»^«  «»  »»4- 
"  f  fontttrie  Jolide, 


xxhft 


A   Ljen ,  ce  16  Juillet   ijjy, 

REGLE  DE  TROIS  CONJOINTE  , 

OU  DE  COMPOSITION  DES  RAPPORTS. 

U  S  ji  G  E    DE    CETTE    REGLE. 

LA  folution ,  MON  CHER  TutopHiLK ,  dç  toçs  les  Arbitrages  fimples  de 
Change,  où  il  n'y  a  rapport  que  d'une  place  à  une  autre,  le  trouve 
ordinairement  par  une  feule  Règle  de  Trois  fimple  ;  mais  ceux  dans  lefquels 
il  y  a  pluficurs  rapports  ,  &  qui  ne  pourroienc  fe  réfoudre  que  par  plufieurs 
Règle  de  Trois ,  il  convient  pour  la  brièveté ,  de  fe  fervir  de  la  Règle  de 
Trois  conjointe  ,  ou  de  compofition  des  rapports. 

Les  Banquiers,  les  Négociants,  8c  les  Marchands,  fe  fervent  de  cette 
Règle  diBi  le  Négoce  de  Change  &  de  Remil'es,  pour  découvrir  promp- 
tement  la  place  où  il  y  a  plus  de  profit,  &  moins  de  perte,  à  remettre, 
OU  à  [irer  leurs  Lettres  de  Cbangc ,  que  dans  une  autre  :  elle  fei  t  aulTi  pour 

découvrir 
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découvrir  le' rapporc  des  aunages.,  des  poids  &  des  m^ares    des  diflerentes 
places  de  l'Europe  ,  les  unes  avec  les  autres. 

Dèjùùtiott  de   cède  Régie, 

Cette  Règle  eft  appellée  conjointe ,  parce  qu'elle  fapplée  ,  lorfque  le  cas 
le  requiert ,  au  détâut  de  trois  ,  quatre  «  cinq  où  lîx  Règles  de  Trois  ,  Sç 
quelquefois  davantage  ,  pour  la  iblution  de  plufîeui^  queftions  que  l'on  peut 
fe  propofer  fur  diiKiemes  natutes  d'affaires  ;  ainû  l'ufàge  de  cette  Kegle 
conjointe,  vous  &it  voir  iènfiblnnenc  qu'elle  n^^  autre  choife  qu'un  abrégé 
de  plufieurs  Règles  de  Trois  fous-eotendues. 

Lorfque  vous  vous  propoferez  de  réduire  ou  de  convertir  une  quantité  , 
foit  de  monnoies ,  ou  de  poids  >  ou  de  mefures ,  de  corps  étendus  ou  liqui- 
des d'un  pays ,  en  la  monnoie  ,  poids  &  tnefure  des  corps  étendus  ,  'eu  li- 
quides d'un  autrepays,  vous  ferez  obligé  ,pour  parveniràcecteréduilion,  de 
vousiervirde  pluueurs  Règles  de  Trois  umpleSjen  fuppofanc  que  la  pro- 
polîiion  rentêrmera  plulîeurs  rapports  ;  8c  f\  vous  réuniflez  tous  ces  rapports 

four  n'en  compofer  qu'une  feule  Règle  de  Trois ,  n'eft^il  pas  naturel  'de 
appeller  alors  Règle  de  Trois  coniomte ,  ou  de  compolîtio»  de  rapports  f 
Ceci  étant  bien  entendu,  il  ne  me  refte  qu'à  vous  expliquer  la  méthode 
pour  opérer  ,  fc  enfuite  1' (^ration  elle-même;  Attention  ,  je  vous  prie. 

"  M    fe    T     H    O    D~Ë~ 

Pour    la.  conjlruâion  de   la  Règle   conjointe, 

VOus  ne  (auriez  déterminer  dans  cette  Règle  les  produits  que  vous  clier- 
cbez  ,  fi  vous  ne  connoiOez  les  nombres  qui  les  doiv«it  produire  par 
la  multiplication  ,  &  ceux  qui  les  doivent  réduire  par  la  diviiîon  ,  &  fi  vous 
ne  connoiilêz  aullï  l'arraugen^at  qu'il  leur  &uc  donner ,  après  que  la  valeur 
de  toutes  les  efpeces  qui  doivent  entrer  dans  l'opération  que  vous  vouspro- 
pofez  de  faire  ,  vous  e|l  par&itement  préfsBte  à  l'idée  :  il  faut  encore  avoir 
Jbigneufement  égard  h.  la  difpofition  des  termes  ;  Se  comme  ce  font  ces  nombres 
qui  forment  les  rapports  ,  &  que  c'eft  Tarrangement  qui  fait  opérer  ave  jufteiTe, 
il  &ut  vous  établir  des  principes  fixes  pour  les  connoître  &  pour  les  arranger. 
Prim^.  Quelque  queflion  que  vous  vous  propofîez ,  foie  touchant  les  poids  >  les 
mefures  ,  changes  ,  les  monnoies  ,  &c.  vous  ne  la  refondrez  jamais  qil'en  con- 
(ïdérant  &  en  connoillânt  la  quantité  &  l'efpece  que  vous  voulez  réduire ,  Sç 
celle  à  laquelle  vous  voulez  la  réduire  ;  comme  dans  le  premier  exemple  fa- 
milier que  je  vous  donnerai  ,  oh.  il  efl  queftion  de  réduire  uiao  deniers 
en  louis  d'or  -de  24  liv.  par  te  rapport  d'autres  «fpeces  ^  donc  vous  connoif^ 
ièz  aufli  la  valeur  :  lans  cette  connoiflance ,  &  celle  de  la  valeur  du  denier 
&  du  Ipuis  d'or  ,  pourtiez-vous  parvenir  à  cette  réduâion  f  non  afllirémem  : 
car  lî  par  ignorance ,  ou  faute  de  cette  connoîlïknce  ,  vous  donniez  à  un 
denier  la  valeur  f  un  fol ,  au  fol  la  valeur  de  la  livre  ,  &  à  la  livre  la  va- 
leur de  yécu ,  &c.  feroit-ce  V^  le  moyen  de  trouver  ce  que  vous  chercheriez  f 
îe  vous  le  demande. 
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Seenaii.  Vous  (fevez  connc^rs  >  comme  je  vient  de  vons  HofidU^  ,  feft 

rapports  qui  doivent  fervir  ît  U  réduâion  que  voas  voulez  &ire  ;  fi  ce  fbnc 
des  merures,  vous  devez  favoir  leur  pair  avec  une  autre  quamicé,  de  difTé- 
remeerpece,  ou  dénomination  ;  mats  toujours  mcfure:  fî  ce  font  des  moH- 
Boies  étrangères,  il  en  doit  erre  de  même,  &  pat  coniequem  aufli  pour 
les  nôtres  ;  c'eft-à-dire  y  que  6  deniers  font  pairi  ou  d'%a)e  valeur  à  2  liards  , 
&  ainfî  du  reûe  :  je  me  4ers  ici  du  mot  de  pair ,  parce  que  c'eft.  le  terme- 
vlîté  dans  le  Commerce  en  femblable  occafton. 

Tertit.  Le  premier  Terme  du  premier  rapport ,  doit  exprimer  par  fon  oom. 
l^efpece  en  certaine  quantité ,  de  la  quantité  de  cette  même  erpece ,  que-vous 
yous  propolèz  de  réduire  ;  car  vous  verrez  que  je  mettrai  6  deniers  au  pre- 
mier terme  de  mon  premier  exemple  ».  parce  que  ce  fcMit  des  deniers  au.  nombre 
de  li5?o  ,  que  je  veux  réduire  en  louîs  d'or. 

Quarto.  Le  premier  Terme  du  fécond  rapport  ^  doit  cire  du  même- 
nom  que  le  fécond  Terme  du  premier  rapport,  &  le^remier  terme  du troi- 
lîeme  rapport  doit  être  aufli  du  même  nom  que  le  fécond  terme  du  fécond- 
rapport  ,  Se  atnfi  confécutivement  jufqu'à  ce  que  vous  n'ayez  plus  de  rapport, 
à  exprimer  ;  en  fone  qu'il  faut  que  le  fécond  Terme  ,  appuie  conféquent ,  ait  bt 
même  dénomination  que  le  troifieme  :  que  celui-ci.foit  confidéré  comme  antécé^ 
dent  du  quatrième  (comme  le  premier  l'eft  du  fécond^ avec lequeLil  conviendra.- 
«uffi  en  dénomination ,  &  le  quatrième  femblableau  cinquième,  &  ainfi  de  fuite: 
mais' Si  la  En  de  tous  ces  rapports  rangés  ainfi  par  ordre,  il  s'en  trouve  un  qui  ré- 
duit la  quantité  de  refpece  propofée  ,  k.k  quantité  de  l'efpeçe  à  laquelle  on  veut 
qu'elle  foit  réduite  ,  &  on  connoît  qu'on  eft  parvenu  à-  ce  rapport  par  ce  que  je- 
vais  vous  dire  dans  l'article  (ùivanr. 

Qutnti.  Le  fécond  Terme  du  dernier  rapport  doit  être  de  même  nom 
que  l'efpece  ou  quantité  que  l'on  cherche  ;  c'eft-à-dire^  qu'il  faut  que  le  pé- 
nultième nombre,  ou  à  vulgairement  parler  ,  que  l'avant-dernier  nombre  ait 
Sk.  foit  de  même  nom  &  de  même  efpece  que  celui  qui  fait  la  quellion  , 
&  que  l'on  cherche  :  ainU  c'efl  par  cette  égalité  de  nom  entre  ledit  pénul- 
tième nombre  &cetui  de  la  quantité  que  l'on  cherche  ,  qu't>n  connoît  qu'on, 
sll  parvenu  au  but  de  pouvoir  opérer ,  comme  vous  le  verrez  dans  mondic 
premier  Exemple,  où  le  pénultième  nombre  eJl  en  dénomination  louis  d'or  , 
parce  que  ce  font  des  louis  que  je  cherche. 

StJttit  Souvenez-vous,,  enfin,,  que  dans  toutes  les  R^les  de  Trois  con- 
jointes, la  quantité  à  réduire  (  comme  dans  ce  premier  Exemple  )  doit  for- 
mer elle  feule  le  troifieme  Terme  de  U  Règle  ,  auquel  je  ne  mettrai  en  eflèc 
Îue  11520  deniers  ,.  c'Ëll:à-dire  ,  la  valeur  du  nombre  de  louis  que  doit  pro* 
uire  la  rhmjh ,  ou  quatrième  Terme  ,  aq  Quotient  de  la  divifion. 


B  BcE  MlEIt   EXEMP  L  E. 

SUppofez  qu'il  vous  étoit  dû- ii^ao  déniera,  fie  que -pour  vous  les  payer, 
'on  vous  ait  donné  dëu^c  louis  d'or  de  xi.tivres  ..mais  que  ne  fâchant  pas: 
le  nombre  des  demers  que  cootienneat  cet  deux  louis ,,  vous  voulez  la  voit,  û; 
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ntoyeno^nf  U  ibdnne'de  48  liv.  à  laqnellé  ^s  i^  intontsnc  ,  vous  «vez  reçu 
tout  ce  cpji  TOUS  étoit  dû ,  &  que  pour  y  parvenir  vous  Jie  favez  d'autre 
route  qu'en  difant  :  * 


ttombwi  tBBli^aimt*. 


*Si  6  deniers  valent    ...  2  liards  , 

&  16  liards    .  .  ^  .  .  .  .  z  [neces  de  deux  fds, 

&  10  pièces  de  2  fols  .' .  ao  fols, 

&  60  fols .     I  écu, 

&    8  écu) i  louis  de  34  liv.  combien  i  ijfao  dca 

RATION. 


diviÀttîde.  ' 


MidtiplicÂtitms  des    ein^ 


3       \ 

2      r  Mn^ifiicmitta  du 
~7~    ^    (mii  cotjféqmevtM 


Si  4<îodoo  den.  valei^c  So  louïs  ,  qu'en  valent  1 1  j30  ? 

£ii  fflé'me  opération  vn  peu  en  ahr'igé. 


3t  Ua^ds  JT 


je  icu 

.  -    jT  Joi}isde  t4Uv.  comh,  ii^soden. 

2  ,  /«Mf  Mff^f . 


^     J  Midtff4ic£tîêm-4fs 
î    îjiKtWr*  imtéeédem$ 
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ajo4itf ,  dividAuU, 
££^C  3  lonis^wr  r^tmtfi. 
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RÉCAPITULATION 

JDe  la  méthode  ci-contre  ,  Jêrvant  à    expliquer  COpe'ration  de  la. 
Régie  dans  ce  premier  Exempte. 

prima.  Vous  connoiflez  que  chaque  denier  des  1 1520  eft  la  troîiieme  par- 
tie d'un  liàrd  ,  8c  qa'àinfi  il  en  faut  6  pour  faire  a  liards  ;  6  doic  donc  être 
le  premier  antécédent  «  &  2  te  premier  conféquent ,  £cc. 

Vous  connoiffez  ,,  en  outre  ,  que  1  écu  de  trois  Uv.  «ft  la  huitième  partie 
du  louis  de  24  liv.  8  écus  doivent  donc  être  te  dernier  antécédent. 

Secundo.  La  valeur  des  antécédents  &  des  conféquents  de  chaque  ligne  » 
^oit^ètre  égale,  comme  dans  cet  exemple  ,  oîi  6  deniers  font  égaux  à  2 
liards  :  16  liards  le  lôni  à  2  pièces  de  deux  fol»  ;  10  pièces  de  deux  fols 
à  30  fols  ;  60  fols  à  I  écu  dé  troiâ  liv.  &  8  écus  de  trois  liv.  à  i  louis 
de  24  livres.  '  ■ 

Tertio.  Le  nom  dé  l'efpece  du  premier  Terme  dit  premier  rapport  cotié 
antécédent ,  doit  être  de  la  même  efpece  que  vous  vous  propofez  de  réduire  ; 
cela  eft  indirpenlable  :  auHt  ai-je  mis  des  deniers  à  ce  premier  Terme  au 
nombre  Ae  6 ,  parce  que  c*êtOK  des  deniers  que  je  voulois  réduire.    , 

Qmért».  Le  nom  de  l'efpece  du  pcemier  Terme  du  fécond  rapport ,  doic 
être  le  même  de  l'efpece  du  fécond  .Terme  dti  preiâier  rapport  :  Vous  le 
voyez-,  puilque  j'y  ai  mis  i5  liards  ,  parce  qu'il  y  avoit  des  liards  à  ce  con- 
lequenr ,  ou  fécond  Terme  du  premier  rapport ,  &  ainfî  en  continuant  î  car 
j'ai  mis  au  premier  Terme  du  troifîeme  rapport  10  pièces  de  deux  fols  >  par 
ce  que  le  fécond  conlequent  eÛ  des.pleces  de  deux  fols ,  au  nombre  de  2  :  j'ai 
>  pareillement  nûs  au  quatrième  rapport  60  fols  ,  parce  qu'au  troifîeme  confé- 
queni  il  y  avoit  des  fols  au  nombre  de  '  20  :  j'ai  enfin  mis  8  écus  au  cin- 
quième rapport ,  parce  que  c'étoit  écu  au  nombre  de  i  ,  qu'avoir  le  quatriè- 
me conféquent.  S'il  y  avoit  eu  davantage  de  rapports  >  j^aurots  continué  tou-> 
jours  de  même  ,  jufqu'à  ce  que  j'eufle  rreuvé  le  nom  de  Pefpece  dont  je 
•herchois  la  quantité. 

Quinte.  Vous  vous  appercevez,  que  vous  n'avez  plus  d'antécédent  à  mettre  , 
de  que  vous  êtes  parvenu  au  but  de  pouvoir  opérer  ;  parce  que  la  valeur  du 
dernier  antécédent  8  écu ,  eft  celle  de  i  louis  de  34  Uv.  qui  eft  le  nom  de 
l'efpece^  doD^vous-chercllez  la  quantité,,  c'eft-à-dire  ,. des  louis  de  24  liv. 
'  Sext».  On  ne  doit  mettre  au  troilieme  Terme  de  la  Règle  que  la  feule 
efpece  à- réduire  ,  comme  j'&i  fait  ;  c'eft-à-dire ,  ii|20  den.  Je  nomme  ce 
Terme  le  troifîeme ,  parce  que  tous  les  antécédents  >.  y  en  eût-il  vingt ,  font 
fénfés  n'être  que.  le  premier  Terme  de  la- Règle  ,,&  tous  les.  conféqufents  le 
fécond.  En  enet  pour  Défaire  qu'on  terme  des  antécédents,,  je  les  ai  tous 
muhipliés  les  uns  par  les  autres  ;  favoir ,  6  par  16  ont  produit  91$ ,.  puis 
y<î  par  xo  ont  produit  ^60  &  ^6a  par  60  ont  produit  57(ïop  ,  lefquels 
étant  enBn  multipliés  par  8  ,  produifènt  4<ïo8oo  pour  divifeur  Sf,  premier  Ter- 
me dé  la  Règle. 

Et  pour  ne  faire  aufflî  qu'un  Terme  des  conféquents ,  je  les  ai  de  même 
■DUS  mul.ipliés  les  uns  gat  les  autres;.favoir  ,,  2  par  aa&ic  4,,  &4.par20. 
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a  fait  80,  pour  fécond  Terme  de  la  Règle,  dont  11520  td  le  troifime  ; 
d'oi  il  réfulte  que  ce  n'eft  plus  qu'une  Kcgle  de  troïe  (impie  qu'il  refte  à 
t^ire  pour  Ja  conflruflior»  de  laquelle  il  ne  faut  que  ^ire  : 

Si  460800  den.  valent  80  louis,  qu'en  vaudront  11520  Faifant  la  Rè- 
gle en  multipliant  le  dernier  Terme  par  celui  du  milieu  ,  &  dîvifant  le  pro- 
duit p2i(Joo,  par  le  premier  Terme  4(So8oo  ,  le  Quotient  2  eft  la  rtpmfe 
Scie  nombre  des  touis  de  24  Uv.  qu'il  &ui  pour  former  la  valeur  des  ii5zo 
den.  en  queltion. 

Pour  prtttve  ,  c'eft  qu'en  multipliant  48  liv.  valeut  des  deux  louis  »  par  2p 
fols  &  par  12  den.  vous  ttouvez     ^  P  R  E  v  ^  F 

vos  mêmes  11520  den.  d'où  vous     ( 
devez  conclure  que  tout  l'artifice  de.    \  -3  livres 

cette  R-egle  ne  confifte  que  dans  fa       \  20  fols. 

jufteçonftruftionj&danslaparié-        |     —-. 

té  des  antécédents  Se   des  confe-      J             9^°        , 
quents  de  chaque  ligne.  S 12  damers. 

Mais ,  me  dîrez-vous ,  puifqu'U        |  }ozo 

étott  6  facile  de  vérifier  fi  en  me       I      .     .q6o     ' 

donnant  a  louis  de  vingt-quatre  Uv.      / — 

on  avoir  fatisfait  aux  11520  deo.     [  1 15^0  deniers., 

quîm'étoientdûg,  pourquoi  lèdon-     >. 

ner  tant  d'embarras  ?  Je  l'ai  cru  néceflaire ,  mon  cher  Théophilb  ,  parct 
que  la  Règle  conjointe  étant  d'une  importance  extrême  pour  le  Commerce  , 
il  falloit  vous  ta  rendre  suffi  évidence  que  fenfîble  ,  &  ne  pas  craindre  de  tom- 
ber dans  une  prolixité  qui  ne  vous  peut  être  qu'utile  :.  c'eft  auffi  par  rapport 
à  cela  que  j'ai  commencé  par  un  Exemple  dans  lequel  toutes  les  parties  vous 
font  familières  ,  dans  la  vue  de  ne  vous  point  effaroucher  &  de  ne  point 
firapper  votre  imagination  d'une  apparence  de  ditHculté  pénible. 

Je  défapprouve  fort  la  conduite  aes  Maîtres  qui  commencent  à  enfeigner  • 
la  Règle  conjointe ,  en  mettant  dans  leur  premier  exemple  des  monnoies 
étrangères  inconnues  à  l*£colier  :  Pour  moi,  que  l'amitié  fait  uniquement  agir 
ici  r  voulant  faire'  de  vous  un  bon  nageur  ,  te  n'ai,  garde  de  vous  jeter  dans 
une  vafie  mer  ,  propre  à  vous  épouvanter  dès  la  première  fois  que  vous  ver- 
rez l'eau,  au  lieu  de  commencer  par  une  petite  rivière,  pour  vous  faihilia- 
lifer  avec  cet    élémenr.  Cette  métaphore  n'eft  pas  déplacée. 

Il  me  refte  maintenanc  à  vous  expliquer  comment  s'eA  faite  la  mémeopé^ 
ration  en  abrégé;  Ça  été  en  rédaifantà  moitié  les  deux  premiers  antécédents 
6  Su  16 »  l'un  a  3  ,.  &  l'antre  8;  &  les  deux  premiers  conféquents  2  &  2  , 
à    1  &   I. 

Enfuite ,.  j'ai  prix  Je  ~  de  l'antécédent  i*e  ,  il  eft  venu- 1  :  &  du.  eon- 
féquenc  20  ,  il  eft  venu  2  ;  lequel  ,  ainjî  que  les  nouveaux  confé- 
quents  &  antécédents,  j'ai  placé  i, côté  des  vieux  que  j'ai  barrés  pour  mar- 
que qu'ils  ne fubfiftent plus  i  &  barrant  auffi  toutes  les  unités,  c'eft-à-dire , 
les  I  C  parce'  qu'ils  ne  multiplient  pas  y  j'ai  multiplié  les  nouveaux  antécé< 
dents  3  ,  8  ,  60  &  8  ,  les  uns  par  les  autres ,  ce  qui  a  produit  1 1520  ,  alors 
^ai  opéré  comme  G  j'avois  dit  par  Règle  de  Trois   lîmple: 
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ne  2  ,  que  vaudront  11J20  f  dont  eft    réfulié  pour  riomfi. 

louis. 

lire  encore  une  autre  abréviation  fur  les  premier  &  dernier 

;gle  de  Trois  fimple:  niais  je  diffère  pour  le     prélènt  de 


O    N    D       EXEMPLE. 

vous  voulez  favoir  combien  100  aunes  da  Paiis  es  fonc 
hampagnc ,  &  que  pour  y  parvenir  vous  ne  favez  d'autre . 
blanc  les  pariétés  qui  Tont  de  votie  connoiflàiKe ,  en  dituic  :  * 

N^Bibro  conCéqotDi». 

de  Paris  ....  font     j)  verges  de  Londres  > 

de  Londres    .  .  ' 4^  aunes    de  Hollande  > 

de  Hollande  .  .  j)  braflès  de.  Milan  , 

de  Milan    .  .  . .     2  vaj-es  d'Aragon  , 

i' Aragon    ... a  canes  de  Montpellier, 

de  Montpellier 10  canes  de  Touloufe  , 

de  Touloufe  .  . j>  aunes  de  Troyes  ;  combien  loo 

\_  aunei  de  Paris  ? 
OPÉRATION. 

_7 
■Si  I 

J.  ^ 
9^  , 
J. 

[60 

J.  1 

,40 

4 


^  MftltiplieMions- 
dts  Jtpt  Mttéeé- 
dentj. 


',60  aunes  valent  , 
j^,  le  1^  du  i 


1 428840 ,  combien  1 00  aunes  f 
100 


14288400^ 


Dividende   115(0700,  Ic'i^da^ 
'  aun,  de  Troyes  »  efi  U  réponfe. 
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REMARqUE. 

La  ftçon  d'opérer  dans  cet  exemple  ,  n'a  pu  différer  en  iren  du  précédent  : 
parée  que  c'eft  une  mérhode  tixe.àt  générale  pour  toutes  les  Règles  con- 
joinres  ,  de  multiplier  tous  les  antécédents  &  les  conféquepcs  les  uns  par 
les  autres  ,  pour  faire  des  derniers  produits  ,  les  deux  prçtniers  Termes  d'une 
Règle  de  Trois  fimple  ,  de  laquelle  le  nombre  k  réduire  eft  le  troifieme, 
&  le  Quotient  de  la  divifiotLle  quatriethe  ,  ^awriponfi  à  la  queftion  ;  com- 
me dans  cet  exemple»  où  tous  voyez  que  le  Quotient  de  la  divtfion  an- 
nonce que  ijo  aunes  de  Troyei  ne  valent  que  loo  aunes  de  Farts  ;  c^elt- 
à-dire  qu'une  pièce  d'Etoffe  de  lOo  aufies  ,  achetée  à  Paris ,  &  une  autre 
de  150  aunes,  achetée  à  Troyes  ,  ieroieni  aullî  longues  l'une  que  l'autre: 
voilà  ce  que  c'eft  quelle  rapport  dont  je  vous  entretiens. 

Vous  remarquerez  que  ,  quoiqu'il  ne  jparoiiTe  à  cette  dernière  opération 
que  cinq  multiplications  des  conJequents  ,  il  y  en  a  néanmoins  lîx  ;  parce 
que  pour  multiplier  par  le  conféquent  10  canes  de  Touloufe  ,  il  n'a  fallu 
qu'ajouter  le  zéro  ;  ce  que  j'aurois  pu  faire  à  l'égard  du  troifieme  Terme 
delà  Règle  de  Trois  limple  ^  en  ajouisnE  les  deux  zéros;  mais  la  dèmonf- 
iration  n'auroit  pas  été  fi  claire. 

Quand  à  la  réduâion  que  j'ai  faite  du  divifeur  Sx.  du  dividende,  com- 
me je  vous  ai  amplement  expliqué  dans  les  Règles  de  Trois  lîmples  ,  com- 
ment elle  le  fait ,  je  ne  vous  en  parlerai  pluf. 


TROISIEME      EXEMPLE. 

SUppofez  que  vous  voulez  favoir  combien    \o6  livras  du  poids  4e  Cadiz 
en  font  -à  Lyon  »  poids  de  Ville  y  &  que  pour  y  parvenir  vous  ne   favei 
encore  d'autre  route  qu'en  raflèmblani  les  pariécéj  ci-après  »  en  difant  :  '^ 

Boibw»  nPiciiJtMi.  HoTpbrt»  coofcopeDu. 

»Si  I  o<î  liv.de  Cadïz         pei'ent  ^jjj*  liv.  à  Paris, 

&  1  o  K —  de  Paris  ;(fifi  —  à  la  Rocellc,- 

&  M^St   —  de  laRochelle 103    ~  à  Hambourg, 

&  jr0f*    —  de  Hambourg 147  —  à  Gênes, 

&.  LQa  —  de  Gênes        — —     7,7  -j-  à  Lyon  ;comb..i  00  de  Cadiz? 
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iettroitantécé-  37        \    .*  .  ■  j-      •        • 

j        —^itioi'  — yAiMUif>i$etufmi  des  tratt 

L:fi  ï5>78      /       ftqitents  muitiùlicéu'^i, 

77t  ■  • 
10^245 

S0S9 


i  ^  liv.  du  poiJs  de  Ville  de  Lyon  ,  efi  U  réponfe. 


m  appercevoir  qae  j'ai  iùpprimé  deux  centaines  ,  tant  des 
Jes  conféquents;  parce  que,  comme  je  vous  l'ai  déjà  dit, 
ittplîenc  pas  i  &  qu'y  ayant  autant  de  zétos  d'un  côté  que 
évanouir  devant ,  pu  après  la  dernière  multiplication  ,  c'efl 
)ur  la  produâion  :  il  eft  même  mieux,  pour  abréger  les 
bit  avant ,  comme  j'ai  fait. 


AT  R  1  E  ME     EXEMPLE. 

ifous  devez  à  Lyon  100  ânées  de  Froment,  &  que  vous 
combien  vous  en  ferez  acheter  à  Mâcon  pour  les  lempla- 
né  lavez  faire  ce  rapport  qu'en  difanc  :  * 

le  Lyon  ,  .  .  .  .  font     4  fetiers  de  Paris , 

le  Paris 9  boilTeaux  de  Bourdeaus , 

IX  de  Bourde^ux  — --  27  muddes  d'Amfterdam  , 

I    d'Amfterdam 46  fanegues  de  Cadiz , 

:s  de  Cadiz  ,  .  .  — —  yj  iiiiées(le]Slàcon,combienioode 

(^Lyonf 

OPÉRATION, 
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Preuve  en,  Juf frimant  plii/teurs  rapports. 

Si  )  ânées    de  Lyon  Ibnt  4  fôrien  de  Nrîs  f 

&  j  rétiers  de  Pui»  —  3  ftnéet  de  Mâcon^comb.  io«  da  Lyon^ 


i^  ,  divifiitr.  tztoo,  iraidtndt. 

Je  TOUS  ai  hîa.  faire  l'opétacloQ  toat  aa  long  de  plulîeais  de  cei  exemples  ; 
afin  qa'elle  frapplt  votre  efprît  avec  plus  de  fuccès  qu'elle  ne  l'auroit  fait 
{or  l'abréviation ,  jugez-q»  \  ytHâ  çcUç  (^  çe  ywiBricwgcèg^^  ^  abrégé  ; 

g        X  infe—  -,-  — .  fétief?  4t     ;»  .  4.  ^ 

jr    f<foer r  —  boiJièuiI         )k 

Xg    jf*  boiflèaux  —  — •  i^ààt&-      }t^ 
xt  muddes    —  —,  froegaes      4C 
115  xx*  Ëinegaes înées  4^.    X9^  comlûcn   100  | 

4<  ■yar0^  [  80  anées ,  <j/>  h^J^f^f^M* 

-^  31XXJS 

9%  XX_ 

Tmt  L  Cs 
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Jnjlfiiciiofi  fiir  iette  fa-fon  £  abréger. 

J'ai  va  qu'il  y  avoir  un  antécédent  &  un  conlequent  égaux  ,  c'eft-à-dîrc, 
chacun  de  17  >  |e  tes  ai  fupprimés  par  le  moyen  d'une  barre  que  j'ai  palfêe 
dcfllis. 

J'ai  vu  que  l'antécédent  j8  pouvoir  être  réduit  à  iji  fa  moitii,  &  de 
même  le  conséquent  4,  à  1  fa  moitié  j  j'ai  fubl^lcué;  19a  jSi  &  1  à  ^y 
en  barrant  ce  j  8  &  ce  4. 

j'ai  vu  que  l'antécédent  i}o  pouvoit  aufTi  être  réduit  à  fa  moitié  ,  parce 
que  le  nouveau  confôquent  1  pouvoit  fétre  ;  j'ai  donc  fubftitué  ii;  à  230, 
&  I  à  1 ,    en  les  barrant  comme  dellus. 

J'ai  vu  que  l'antécédent  3  pouvoit  être  '  réduit  au  tiers ,  ainH  que  le  con(é- 
quent  57i)'ai  encore  fubftitué  ià}.>  &i^àj7,enles  barrant  Ue  mênw."*"' 

J'ai  vu  enBn  qu'il  y  avoir  un  nouvel  antécédent  égal  \  un  nouveau  confô- 
queni ,  c'eft-à-dire ,  étant  chacun  de  19,  je  I«  ai  fupprimés  ainfl  que  les  unités. 

Cela  finit ,.  il  n'eft  refté  que  le  feu]  antécédent  1 1  5  ,  &  deux  conféquents  ' 
1  8c  4$  ;  ceux-<i  Jtant' multipliés  l'un  par  l'aliCr'eî 'prâdilifcnt  ^t,  aufquels 
ajoutant  les  deux  zéros  du  troKieme  Terme  (  qui  cft  comme  iî  vous  le  maU 
tiplycz  par  100)  la  fomme  eft  9100;  laquelle  étant  divïfëe  par  lefUits  ii|  , 
IcQuotient  de  la  divifion  donne  les  mêmes  80  allées  ,  comnic  ci-contre, 
'  l'oùr  la  même  taifon  ,  de  frapper  votre  efprit  avec  fuccès  touchant  celte 
façon  d'abréger,  ainfî  que  pour  vous  rendre  làmiliere  l'opération  de  cette  Rè- 
gle ,  je  vous  en  donnerai  un  cinquième  exemple 'au  long^  &  en  abrégé  ,  après 
lequel  je  vous  avoue  qu'il  me  flchetpit  beaucoup  de  voir  que  vous  enfliez 
befoin  d'une  plus  ample  leçon. 

La  Table  des  rapports  des  rtiefures  des  grains ,  qui  commencera  ma  pre- 
mière Lettre' ne  manquera  pas  d'exciter  votre  curiofité,  pour  chercher  d'an-' 
très  rapports  propres  à  vous  fortifier  dans  la  Règle  conjointe  :  Règle  qui  fe- 
ra ,  îe  fuis  pecfuadé  ,  tout  votre  amour ,  &  qui  Fera  votre  empreHêment ,  pour 
-^'épargner  la  mortiâcatioiî  dânt  je  viens  de  vous  parler.  Je  fuis  j  &c. 
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TABLE 

Des  rapports  de  diverfts  Mefures  à  celles  de  Paris ,  <^Amfterdam 
5"  de  Bourdeaux. 


!l<tomsd«ViU 

DifFcrcntcs 

Mefures 

Mefures 

Melujres 

1  les  &  des  Pays. 

Mefures. 

de  Paris. 

d'Amfterdam. 

de  Bourdeaux. 

Asbevilie 

N-<^V^ 

Si^V-W^ 

>*^\^v 

^-^■v-^^ 

6  fécicrs 

$  fétiers 

7  muddes 

10  boiflèaux. 

jAgcn 

100  Tacs 

56  -J- fécicrs 

jUfts 

1 1 3  boillcaux. 

Albi 

100  fétiers 

7j  fétiers 

4lafts 

Ijo  boillèaux. 

Alcmaer 

26  facs 

19  fétiers 

llaft 

J  8  boitTcaujt. 

;  Amboife 

I+boilT. 

1  fétiec 

1  T  raudde 

1  beilfeaux. 

Amcsfbott 

94  fchepels 

J^  fétiers 

llaft 

jSboiflèauï. 

Amiens 

4  fétiers 

I  fétier 

1  f  mudde 

2  boiflèaux. 

Amsterdam 

lUft 

i^  fétiers 

17  muddes 

)  8  boiflèaux. 

Angleterre 

240  quartiers 

47î  fétiers 

ly  lal^s 

9,0  boiflèaux. 

1  Anvers 

ji  -î-  v<?ertels 

19  fétiers 

llaft 

J  8  boiflèaux. 

■  Aubctertc 

)  boiflcaux 

1  fétier 

I  4-  mude 

1  boiflèaux. 

:  Audicrne 

1  tonneau 

10  fétiers 

1 4  muddes 

20  boiflèaux. 

i  Auray 

1 00  boiffeaux 

1^  fétiers 

1 1  muddes 

jo  boiflèaux. 

Avignon 

S  boiflèaux. 

j  fétiers 

4  -r  muddes 

é  boiflèaux. 

DArbcfieux 

j  boiflèaux. 

I  fétier 

1  -f  mudde 

i  boiflèaux. 

Bayonnc 

}  -fconques 

1  fctiet 

I  -;  mudde 

2  boiflèaux. 

Beaucaire 

18  féiteis 

y  fétiers 

7  muddes 

lâ  boiflèaux. 

Beaumonc 

100  facs 

5  0  fétiers 

X  lafts  17  m. 

100  boiflèaux. 

Beauvais 

I  tonneau 

Il  —  fétiers 

i~8  muddes 

2;  boiflèaux.) 

Bergerac  . 

I  pipe 

j  —  fétiers 

^  muddes 

7  boiflèaux.' 

Berg-op-zoom 

J4  véerteU 

1  ^  fétiers 

27  muddes 

}8  boiflèaux.! 

Bois-le-duc 

10  -f  mouv. 

19  fétiers 

1  lafts  J  m. 

3  8  boiflèaux.' 

:  Bloyes 

xo  boilteaux. 

I  fétier 

I  -r  mudde 

2  boiflèaux.' 

i  Bologne 

8  «tiers 

5  fétiers 

7  muddes 

10  boiflèaux.' 

1  Bommcl 

18  facs 

15  fétiers 

17  muddes 

î  8  boiflèaux.' 

1  Bourdeaux 

jSboifT. 

1  9  fétiers 

i7  muddes 

J  8  boiflèaux.' 

]  Bourtei 

1 00  facs 

66  -r  fétiers 

î  -f  lafts 

I } }  boiflèaux.' 

;  Bvéau 

1 00  carrières 

66  -f  fétiers 

j-J- lafts 

1 }  3  boiflèaux.' 

Br^da 

3  î  -ï-  véertels 

1 9  fétiers 

1 7  muddes 

3  8  boiflèaux. 

Btêrae           ^ 

40  fchepels 

1 9  fétiers 

27  muddes 

38  boiflèaux. 

Gg    1 
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Noms  des  Vil- 

Différentes 

Mefures 

Mefures 

Mefutes 

les  ec  des  Pays. 

Mefures. 

de   Paris. 

d'Amfteidam. 

de  Boardeaux. 

\^\r<^ 

>^*v*V 

N^^/^w 

W^rv/ 

N^V%> 

Brell 

I  tonneaa 

1 0  ffitiers 

1 4  muddes 

10  boiftèaux. 

Brogc 

i7-î-hoedis 

i()  fëtiets 

17  muddes 

j8  boiftèauz. 

Bruxelles 

iS  facs 

31  féticrs 

17  muddes 

3  S  boiflèaax. 

CAdiUac 

loo  facs 

S  7  fctiers 

}U(h. 

1 14  boiflcaux. 

Cadiz 

4ti  fanégas 

1 5  fifliers 

1 7  muddes 

3  8  boidcaux. 

&h0M 

lootcaites 

15  fétier» 

ilaft 

{Sboiflèaui;. 

Calnis 

1  z  féttert 

li  lèticra 

i8mndd«i 

26  boillèaux. 

Campen 

15  «niddes 

ij  fWcrs 

tlall 

}8boif[èaux. 

Caiiïille 

l'oo  facs 

j7  fÉiicrs 

jlafts 

ii4boilIcaux. 

Gjftcl-Ialolir 

1 00  ftcs 

j4  fétiets 

1  lafts  1  j  m. 

1 08  boillëauz. 

CaM-Miur 

I  pipe 

j  -r  ftti*rs 

j  muddes 

7  boiflèaux. 

Gaftdn.  de  M. 

100  quartîecs 
1 00  (acs 

6^  fétiets 

)  lafts  là  ta. 

itSboiftcauz. 

C«fH-Satafio 

67  fétiets 

î  4- lato 

i}4boareaui. 

Caftràs  en  Lan. 

1  ôb  féticw 

7Sfttiers 

4la/b 

ijoboiflèaux. 

Caude-Colle 

100  &CS 

jS-ffititft 

jlaûs 

ii7boiilcaux. 

Clatrac 

loo  Tacs 

j  6  fétiets 

1  lafts  14™, 

1 1 2  boilTcaux. 

Concameaa 

I  tonneau 

9  fôtiers 

1  )  muddes 

1 8  boiflèaux. 

Condom 

1 00  facs 

4$  fêtiers 

1  lafts  1 1  m. 

9(;boi[reaux. 

Conjïberg 

£lalls      ' 

t } }  fétiets 

7  lafts 

léâboiftèaux. 

Copenhague 

4t  tonnes 

ijfétiers 

llaft 

îSboiffeaux. 

Créott 

I  oO  facs 

«z-l-flStiers 

i  i  lafts 

1 2j  boiflcaux. 

DAnzick 

llaft    ■ 

loféiictj 

1 4  X  muddes 

20  boilÇatïX. 
}8  boifteaox. 

Delft 

19  facs 

19  fétiets 

ilaft 

De  venter 

;6maddeS 

I  9  (ttiers 

ilaft 

î  8  boiflèaux. 

Dieppe 

1 8  mines 

19  fétiets 

I  mudde 

i  8  boiflèaux. 

Diimudc 

jo-î-"==icr. 

1 5  féticrs 

ilaft 

}  8  boiflcaax. 

Docfljourg 

1 2  mouvcrs 

1 9  féticrs 

ilaft 

jSboiflkux. 

Dordrcclit 

.14  facs 

19  fctiers 

llaft 

}  8  boiflcaux. 

Dunkerque 

loorazieres 

loz  fétiets 

8  lafts  1 1  m. 

104  boiflcaux. 

•Dunes 

roo  facs 

57  fétiets 

}  Ufts 

1 14  boiflcaux. 

Ecorr. 

}8  boiflcauï 

I  $  fétiets 

ilaft 

}8  boiflcaux.' 

Edam 

X7  muddcs 

1 9  fétiets 

llaft 

}8boifl*caiix. 

Ëguillon 

100  facs 

48  fétiets 

1  lafts  12  m. 

9<  boiflèanx. 

Emdem 

1  ;  -7  tonnes 

19  féticrs 

llaft 

jSboiflèaux. 

Encbayfen 
Erperftcq 

44  facs 

19  fétiets 

llaft 

38boiflcatii, 

100  facs 

jo  fétiets 

ilafts  17  m. 

looboiflèaux. 

DigitizedbyVjOOQlC 


DU        eOMMlRCÏ. 
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Noms  des  Vil- 

E^ifrences 

Mefutes 

,  Mcfureç 

Melureç 

les  &  des  Pays. 

Mcfijres. 

de  Paris. 

d'Amltcrdam, 

de  Bourdeaux. 

s«.^*^^*^ 

W"VK^ 

W-\r^ 

>.^*Nr\^ 

s-^s^-*^ 

Efttffbrt 

laoboillèauK 

jfifëtiers 

t  iafts24R], 

1 1 2  btnftcattx.- 

rLeflîngue 

40  facs 

19  fëûcrs 

itaft 

î  8  boiflcaux. 

Fronfac 

1 00  Tacs 

66-i-fétiers 

1  -f  lafts 

ijî  boiflèaux. 

Fronton 

loofàcs 

6^  féticrs 

}  hdl  1 4  Qi' 

I  )  4  boiflcaux. 

GaUUc 

loofêiiciri 

es  f  fëti&ri 

4  lads  ij  m. 

17  j  boiflcaux. 

► 

Gand 

56  halfters 

19  fttiers 

TUft 

j  8  boiffèaiix. 

Gciifac 

1 00  facs 

é8  -r  ftticr» 

2  lafls  1 4  m. 

I  j7boifreaux. 

Gimond 

rcoiacs 

99  fëtiers 

(  lafts  é  m. 

198  boiflèaux. 

Goës 

40  (àcs 

I  ç)  fttiers 

ilaft 

j  8  boiflèaux. 

Coudes 

zSfàcs 

1 9  ftifers 

itift 

}  8  boiflcaux. 

Gravelincs 

22-r  razicfcs 

l^fttfers 

t4ift 

}  8  boiflèaux. 

Greiîadc 

1 00  facs 

64  fttiers 

)  lafls  10  m. 

118  boiflèaux. 

■ 

Grifoles 

100  lacs 

64  fôtiers 

t  làfts  16  m. 

128  boiflèaux. 

1 

Groningue 

3  }  muddès 

ijj  lïtiers 

Jlaft 

î8  boiflèaux. 

HAerlcm 

)8ra«3 

19  fiftîets 

llàft 

J  S  boiflcaux. 

Hambourg 
Hadcrwick 

50  fchepel) 

1 9  n^tiers 

llàft 

3  8  boiflcaux. 

1 1  muddts 

9  n^ciers 

1 0  muddes 

1 4  boiflèaux. 

Hailingen 

}  j  muddes 

1 9  fttiers 

I  bll 

3  8  boiflèaux. 

Havre-de  Grac. 

;-r  boifll 

1  fttiec 

I  -f  madde. 

1  boiflèaux. 

Hcnncbon 

I  tonneau 

1 2  T  fôtieti 

I S  muddes 

ij  -î-boifl: 

Hoorn 

44  facs 

1 9  fétieri 

liait 

)S  boiflcaux. 

laiande 

3  S  boi{reau]E 

19  féticr» 

ilall 

J  8  boiflèaux. 

L  A  BrlIIp 

40  fàcs 

19  féticrs 

tlafl 

î  8  boiflèaux. 

La  Giuëre 

1 00  facs 

j4  féticrs 

i  lafts  2î  m. 

1 08  boiflèaux. 

La  Magiftere 

1 00  facs 

/ôfôders 

1  lafts  14  m. 

1 1 1  boiflèaux. 

Lan  ion 

1  ronneaa 

)  0  féticrs 

14  muddes 

to  boiflèaux. 

La  Réolle 

1 00  facs 

6x  -f  fîriers 

}  -^lafls 

it;  boiflcAiic. 

LaRoch.deft. 

1  tonneau 

9  fttiers 

ij  muddes 

]  8  boiflcaux. 

La  RocheUe 

42  boiilèaux 

19  fttiers 

ilaft 

î  8  boiflèaux. 

Lavaut 

]  00  facs 

76  fttiers 

4  lads 

i;i  boiflèaux. 

Layrac 

1 00  facs 

éo  féticrs 

;  lalls  4  in. 
1  lafts  20  m. 

I  to  boiflèaux. 

Lemaa  d'Ag. 

100  facs 

;2-f  fttiers 

1 9$  boiflèaux.' 

Lcmas 

1 00  facs 

«7  féticrs 

j  iafts  14  m. 

1 34  boiflèaux. 

Les  Adtieux 

I  tonneau 

9  fiftiers 

I }  muddes 

I S  boiflèaux. 
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Noms  des  Vil- 

Différences 

Mefucel 

Mefures 

Mefures 

les  Se  des  Pays. 

Mefures. 

de    Paris. 

d'Amfterdam. 

de  Boucdeaux. 

^^V^> 

^^/^^S^ 

^^^r^• 

v.^/^ 

•-.<*/>• 

Lciparc 

1  oo  facs 

67  fëtiets 

î  lafts  14  m. 

I}4boL(Ièaux. 

Leuwacrden 

j }  mudd. 

1 9  fctiers 

ilaft 

î8  boiftèaux. 

Leyiieii 

44  **acs 

1  9  fëiiers 

J  6  facs 

J  i  boiftêaux. 

Le  y  toi)  re 

I  oû  facs 

17  fcciers 

}  lafts 

1  )  4  boilTeaux. 

Lboucne 

1  oo  Tacs 

5  6  ((f tiers 

z  lafts  14  m. 

1 1  i  boiflcaux. 

Liège 

96  fcciers 

1 9  fétiers 

llaft 

38  boiftcaux. 

Lille  enFlandre 

41  razier. 

19  fctiers 

ilaft 

3  8  boiflcaux. 

Limeal 

ipipe 

}  -^  ft tiers 

5  muddes 

7  -T  boifH 

Lyon 

j  ânées 

}  -1^  fétiecs 

r  muddes 

74-  boi(n 

Lifbonnc 

1 40  aiquie. 

19  fétiers 

llaft 

38  boiflèaux. 

Lia?  d'Alb. 

loofttiers 

lîo  fctiçrs 

y  lafts  s  m. 

léo  boiffeaux. 

Liûe  Dieu 

I  tonn. 

i  0  (cciers 

1 4  --  muddes 

20  boiflêaux. 

Livourne 

ifacs  , 

I  fétiers 

T  -T  mudde 

i  boiflïaux. 

'  Londres 

Ip-f-quar. 

1 5)  fétiers 

I  laft 

}8boiflêaux.i 

Louvain 

17  mudd. 

1 9  fétiers 

1  laft 

i  8  boifTeaux. 

Lubcck 

pj  fçhcp. 

I9£ç(ierj 

1  laft 

}  S  boiflèaux. 

Macor 

5  inécs 

j  fétiers 

7  muddes  ' 

10  boilTèaux, 

Malines 

xi  •véeti. 

1 9  fétiers 

Uaft 

J  8  boiflcaux. 

Marans 

41  boifl: 

19  fétiers 

I  laft 

3  8  boilTeaux. 

Marfcllle 

I  charg. 

1  fétier 

t  ~  mudde 

i  boiircaux. 

Mas  d'Ageti. 

1 00  facs 

jz-T  fétiers 

1  lafts  10  m. 

loj  boideaux. 

Mas  de  Vcrd. 

100  facs 

67  fétiers 

i  Ufts   14  m. 

i}4boiftèaux. 

Middelboutg 

41  T  fa« 

1 9  fétiers 

î6faa 

3  8  boiflcaux. 

Mirambou 

looboilT. 

5  7  f'  "ers 

}  lafts 

1  (  4  boiflèaux. 

Mirandous 

loobpifl. 

J7fttierç 

îUfts 

1 14  boiflèaux. 

MoilTac 

1 00  lacs 

62-ï-  fétiers 

ï-î-laft 

IJ.J  boiflèaux. 

Moncailin 

1 00  facs 

j  4  fétiers 

1  lafts  I J  m. 

loS  boiflcaux. 

j^ioo  ftticts 
H 100  facs 
looboifT 

1 40  fétiers 

7  lafts  10  m. 

180  boiflèaux. 

Montauban 

70  fétiers 

îl.  18 -r  m. 

1 40  boiflèaux. 

Montandre 

61  fétiers 

i  lafts  J  m. 

1 14  boiflèaux. 

Montfoori; 

1  g  mudd. 

1 9  fétiers 

I  iaft 

}  8  boiflèaux. 

Montpellier 

1 00  l^t'crs 

}j  fétiers 

I  laft  22  m. 

70  boiflèaux. 

Motlaiï 

I  tonn. 

9  fétiers 

I  î  muddes 

1 8  boiflcaux. 

17  mudd. 

19  fétiers 

17  muddes 

J  8  boiflèaux. 

Muydcn 

4+ facs 

19  fétier^ 

17  muddes 

3  S  boiflèaux. 

NAerden 

44  facs 

1 9  fétiers 

17  muddes 

i  8  boiflèaux. 

Nantes. 

1  tonn. 

9  féiicrs 

13  -^muddes 

18  boiflèaux.' 
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iM 

Noms  des  Vil- 

DifFérenteï 

Mcfutcs 

Mefures 

Mefures 

les  6c.  des  Pays. 

Mefures. 

de  Paris. 

d'Amftetdam. 

de  Bourdeaux. 

'^-^V^^ 

^^V«»b^ 

S^^^^W 

WW^ 

^^-V-N^ 

Nafbonne 

loofacs 

9j  fétiers 

S  lafts 

190  boiftèaux. 

Noirmocier  iT. 

I tonu. 

3-f  fttiers 

1  î  -■  muddc. 

1 9  boiffeaux. 

1  Negrepeliflê 

jf  i»o  fttiers 
^100  facs 
ioofacs 

i/gfôciets 

84-lafts 

î  1 6  boiflcaux. 

Neycac 

75  fétiers 

4-î-Ufts 

i|S  boiffeaux. 

Nimcgue 

22  mouv. 

j/fétiets 

3Ufls 

li4boiiIèaux. 

Oal^ans 

I  muid 

15)  féticts 

llaft 

J  8  boiflèaux. 

i.  Ain   d'Avo. 

I  loiin. 

5  fétiers 

I  )  muddes 

tS  boifTeaux. 

Paris 

S      1  muid 
Il  100  féticts 

Il  fétiers 

1 7  muddes 

14  boilTcaux. 

100  fétiers 

S  -i-  Ufts 

100  boifTeaux. 

Perignciix 

jboiir 

1  fétier 

2  -i-  muddes 

1  boiffeaux. 

Pont  l'Abld 

I  lonn. 

9  ~  fétiers 

I }  -i-  muddes 

jpboilTcaux. 

Port-Louis 

1  lonn. 

9  -f  féticts 

I  )  4-  muddes 

1  (,  boiffeaux. 

Purmcrent 

2  7mudd. 

19  fétieis 

*7  muddes 

J  8  boirtèaux. 

Puymiiol 

ioofacs 

;  7  fétiers 

Mafts 

114  boiffeaux. 

Qpiberon 

l  ton  II. 

9  4-  fétiers 

I  î  4-  muddes 

19  boiflcaux. 

Quimpercor. 

j  tonii. 

9  x  fétiers 

I  î  -f  muddes 

1 9  boiffeaux. 

Quîmperlay 

1  tonn. 

12  i- fétiers 

18  muddes 

1^  boiffeaux. 

RAbaftcns 

I  eo  fWers 

?  6  4- fétiers 

j  lafts  1  m. 

19}  boiflcaux. 

Réalmonc 

I  oo  féticts 

8}  fétiers 

4  lads  10  m. 

HÏ6  boiflcaux. 

Réalville 

tficofttiets 
\ioo  facs 

ijS  fétiers 

8  Ufts  10  m. 

J 1 6  buiflèaux. 

76  fétiers 

4  Ufts 

iji  boiflcaux. 

Redon 

1 tonn. 

1 0  v  fétiers 

1 4  -î*  muddes 

II  boiflcaux. 

Rennes 

I  tonn. 

9  -r  féciets 

I }  muddcB 

19  boiflcaux. 

Ribeyrac 

ipipe 
46  lopeii 

î  "î"  fétiers 

t  muddes 

7  boiflcaux. 

Riga 

1 9  fétiers 

lUft 

j8  boillêauar. 

Roanne 

Sbdil?: 

I  fé[ier 

I  -j-  muddes 

1 1  boiffènux. 

Rotterdam 

29  facs 

19  féticts 

tUft 

^8  boiflcaux. 

Rouen 

/    1 1  fétiers 
\      4muiJ. 

1 4  fétiers 

10  muddes 

l8  boiffiraux. 

J7  (éîicts 

jlafls 

U  4  boiflcaux. 

Royan 

icogua.t, 
98  fchcp. 

6'7  T-  fétiers 

}  laftï  12  m. 

.,f  hc>!flè,iuN. 

Rure  monde    ■ 

1 9  fétiers 

llaft 

jshoiinà.x. 

JAint  Briru 

I  tonn. 

1 0  fétiers 

14  muddes 

1    ',.>i'--v.(  h- 

S^int  Cadou 

1  io:i;i. 

9jî-féiietï 

.1  j  T  n,ud.!es 

'.  -.■■.' .".  -'.^ 
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Noms  d«  ViU 

ViSiitattê 

Mefum 

Mcfurcl 

■    Mefures 

Les  Se  des  Pays. 

Mefures. 

de  Paris. 

d'Anifterdam. 

de  Boutdeauxi 

s«-^V*^ 

^^V%^ 

wv^ 

ww 

^-^v-^-^ 

Saint  Giileï 

40  charg, 

19  fêiiers 

llall 

}8  boiflèaux. 

Saine  Malo 

t  tonn. 

9  -r  ftticrs 

1}  -r  muddes 

1 S  boiflèaux. 

Saint  Omcr 

31  -T  ta?, 

lyfétieis 

1  Uft 

}S  boilTeaiix. 

Saint  Valeti 

19  fôtiers 

19  ftiiers 

•  kft 

J  $  boilTcaus. 

Ste.  Licutadç 

1 00  tacs 

j  }  fëiietc 

t  laftsitm, 

lefi  boiflcagx. 

Saumur 

ip  rétic« 

l^fétiecs 

lUft 

î8boi(rcau*4 
jSboilTe^l 

Schiedam 

2jfa« 

l^fiitiers 

lUft 

Scville 

46  fondas 

15  fçiier» 

lua 

^Sboiffeaux. 

Scockolm 

»  j lonnej 

19  fç^cr? 

lUH 

jS  boiflpaitx, 

i  Alémonf 

100  faas 

6q  nitiecs 

)  lafts  4  m. 

1 1 0  bcMffeaux- 

Tatafcon 

}  ^min^s 

1  féticrs 

}  nmddcï 

4  boiflèauxt 

Tertolen 

9  (  fchepels 

19  ftiiers 

lu* 

jS  bordeaux- 

Tcrvcrc 

58  fchepels 

I9  fèiiers 

liait 

}8  boiflèaux. 

Thiel 

iÇ  Tacs 

Itj  CéïKXi 

llaft 

}8  boitfeaux. 

Tofilouâ 

1 00  fifticrs 

jj  fttiets 

j  lafts  }  m. 

iiSboiflèaux. 

Tongres 

1  j  muddes 

19  fétierç 

I  U(t 

j  8  boiflôaux. 

Tonneins 

loofacs 

49  fétiers 

l  lafls  19  m. 

98  boillêaux. 

Toulon 

}  émine^ 

2  fôiiers 

J  muddes 

4boi(ïèaux. 

Tournon 

loofacs 

48  fitiers 

X  lafts  tj  m. 

çfà  boidèaux. 

Tours 

l^boifll 

ï  fétiçi 

1  T  muddes 

1  boilfeaux. 

VAlen.cn  A. 

loofaçs 

fil  -ffi^tiers 

)i  lafts 

I IS  boinèaux. 

Vannes  en  ffr. 

I  tonneau 

i«  fétiets 

14  muddes 

2»  boifTeaux. 

Venlfc 

2ftaros 

I  fôrjer 

I  4- muddes 

1^  boifTeaux. 

Verdup 

loofacs 

167  fiJtieis 

1  lafts  14  m. 

I  j^boînèaux. 

Vianoe 

]  S  muddes 

j  9  fttiets 

llaft 

J  8  boifftaux. 

Viltemiir 

I  eo  facs 

)S4  fôciers 

)  lafts  9  m. 

i±8boiilIèaux. 

Villen.  d'Ag, 
Ulillioçue 

ipoboiir. 

{  j  fôders 

1  lafts  ai  m. 

loâboiffcaax. 

40  facs 

1 9  fttiers 

1  laft 

J  }  boiOèanz. 

Uirecht 

2J  muddes 

1 9  ftîiien 

llaft 

îSboiflèaux. 

Wéefop 

44  facs 

ij  féticrs 

llaft 

jSboilTeaux. 

Yscltein 

j  8  n>uddcs 

19  fétiers 

lUft 

}i  boiflêatix. 

Z^rick-Zée 

40  facs, 

1 9  féticrs 

I  laft 

3  8  boiffeaux, 

ZWol 

j-J- muddes 

7  -5-  férieri 

9  ^  muddes 

15  boidUux. 

f /n  ik  tint  Tiih- 
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DU       COMMERCE.  13; 

]e  WJM  avertit  fMe  V9ttr  Mttr  les  fnB'ttm ,  dutMt  <]i^H  «  ht  ptfihti ,  il  a 
éti  mis  en  qiul^Hes  etubr»ts  de  cette  T^le  qmel^ue  chafi  dt  ftut ,  tu  de  moins  , 
tant  À  té£trd  dei  fétiers ,  Ufii9»l«fis,  é"  f"fddts ,  qiu  des  keifeamx  des  trais 
celopmes  que  regarde  votre  droite, 

■■    ..  '\      '..    .         '  '  '  '  ,      ...a 

DIVISION 

Des   différentes    Mefures  de  Grains  du  Royaume, 

LE  muid  de  bled  &  d'orge  de  Paris  contïenc    12  fétiers.  Se  pefe  ordU 
nairement 2880  livres, 

Le  fîtier  fe  divtfe  en  deax  mines  ,  ou     .  12^ 

La  mini  i  en  deux  mînots  ,  ou    ...     .       tfSboifleauz, 

Le  minot  >  en      ........     .       3) 

Le  bûiffeoM  k  dîvife  en  quatre  quarts  ,  ou     .     ï6  licronf. 

Le  IttrM  contienc  jtf  pouces,  cubes. 

Le  fétier  d'avoine  fe  divife  en  2^  boiOéaux ,  quoique  le  muid  ne  contienne 

que  1 2  fétiers. 
Le  mnid  de  bled  de  Rouen  pefane  j3(ïo  Uvr»  contenus  eu    12  fétîers,  eA 

égdl  à  14  leciers  deParir, 
Le  fe'tier  d'Amiens  fe  diviiè  en  quatre  piquets,  il  faut'quatre  de  ces.  fétieri 

pour  en  f^re  un  de  Paris, 
LVWw  d'Auxonre  contient  25  boiflèauic,  qui  font  ji  -f  boiffeaox  de  Paris  ; 

ipo  de  ces  émines  fonc  222  ânées  de  Lyon. 
LVwwfde  Maniliy  comieni  25  boiffeaux,  &  pefe  7  quintaux;    elle  rend  j 

fétiers  de  Paris. 
Ue'mine  de  Barbarie  pefànt  1S2  livres,  rend  9  boiflèaux  de  Paris. 
L'iff««de  Lyon  le  divife  en  6  bicheti,  £t  pcfe- 500  livres  ;  elle  cend  ^  Pï" 

ris  un  fécier  Se  trois  boilTeaux. 
IJânét  de  Mâcon  contient  20  mefurej  qui  fonc  un  fetier  Jc 

8  boiflèaux  ,  &  elle  pefe 400  lirres. 

Le  bicbet  de  Bsaune  eft  de  \6  mefuret ,  qui  f*pt  un  fétiec 

&    6  boiflèaux  de  Paris  ,  &  il  pefe 5J*  livre?, 

Le  bichet  de  Verdun  fe  divife  en  8  boiflèaux  ,  qui  fonc  un 

fétier  &  3  boiflèaux  de  Parii  ,  &  il  pefe r  '    '   3^°  livrps. 

Le  bichet  de  Châlon  fur  Saône  contient  8  méfujes ,  qui  ren- 
dent un  fétier  &  2  boiflèaux  >  idem ,  &  il  pefe ?88  livrçj. 

Le  quârtal   de  Brelïè  efl  de  la  même  capacité  du  bich^ 

dudit  Giâlon. 
Le  pénal,  de  Francbe-Cooitç  reqd  up  boiffeau  de  Paris ,  &  pefe   ,      J7  livres, 
I^  charge  ,  mefure  de  Provence  ,  pefe  à  Marfeille  ,   poids 

de  marc  , 24J  livres. 

elle  eftcompofée  de  4  émines  ,  qui  pefeat  chacune  environ  .    .       60  livrçs. 

&  fe  divifent  par  8  fivadieres  ^  du  poids  d'environ  .  .    .   ,  7  livres. 

La  charge  de  Toulon  fait  5  fe:ie  r 
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â34  TRAITÉ 

Le  roMMM  de  la  Rochelle  Si  de  .Maraoe ,  coofieot  42  boir- 

fcaux  ,  &  pefe "  .    nzQQ  Uw.es- 

La  r«//rr ,  mcfure  de  Fbtidrc  f  nomoiée  ég4i  t  Puoknqjoe , 

pefe  C  roefure  de iner  )  \     .  '  .    '.    .     .    .'    .    .    ,    .    .     s.So.Vmçi. 

La  r*frt-»  de  terre  ne  jpefe  que 345  livres. 

Le  /«^  de  HoIIaiuifl  fait  5  s  mines  de  Rouen  ,  oîi  4  mnids 

ne  valent  que  J  de  ce»  lelb. 
Le  leji  de  Pologne  &it  40  boiflèaux  ,  pelant  chacun     ....     130  livres. 
Le  mMÏd  de  charbons ,   mefure  4/t  .Paris  ,  contient  20  mines 

pour  les  Bourgeois^  ISc   ilir  pour  lès  Marchands. 
La  mm  cpmienc  2  mînots  j  &  le  mihot  >  S  boiflèaux 
La  tjeje  de  cbaibons  de  pierre  contient  i  S  minois    .     . 

Le  dimi-miwt  ,    3  boiflëaux 

hs  beife/ut ,  quatre  quans  ,  ou  16. lierons '\ mefures  de  Paris. 

Le  miàd  de  plâtre  eft  de  jlS Jacs  ;  &  le  Tac ,  de  ^  boîflêauii^ 
Le  miiid  de  chaux  ell  de  48  minots  ;  &  1«  miooe  de  ^  boiP  ^ 

féaux 


TRAITÉ  DES  MESURES 

DES    CORPS    LIQUIDES, 

POUR    LE    COMMERCE    ÉTRANGER. 

JE  me  rends  avec  plaîfîr,  hon  cher  Théopbilb  »  à  tout  ce  que  vous  me 
demandez ,  en  vous  envoyant  ce  Traité ,  qui  par  lui>inéme  eft  en  efTcc 
tris-important  »  partîculiéremetlt  Ci  vàus  veniez  à  nxer  votre  féjour  dans  quel- 
que Place  maritime,  ou  Port  de  Mer.  Je  ièrai  bref,  puifque  je  ne  m'atta- 
cherai qu'à  l'utile. 

POUK  LES  riNS,  ET  LES  riNAJGKES, 

LEs  vaiflèaux  qui  conijenneat  les  vins  &  lesvinaigres,  ont  divers  poms  en 
Hollande ,  félon  leur  grandeur  ,  leur  petiieHè  ,  ou  leur  poidt. 

Les  Wêtdtn  d'Âllecugne ,  pour  contenir  les  vins  du  Rhin  &  de  U  "^o- 
felle ,  font  de  différente  grandeur ,  les  uns  contenant  14  aëou  >  ^  la  mefure 
d'Amllcrdam ,  &  d'autres  plus  ,   ou  moins. 

Uttïm  ell  compté  audit  Amfterdain  pour  8  fteckans  »  ou  pour  20  verges, 
ou  bien  pour  la  futieme  partie  d'un  tonneau  de  deux  pipes ,  ou  de  quatre 
bariques  de  France  >  ou  de  Bourdeaus  ,  lequel  fixieme  y  eft  nommé  Xierçop» 
parce  que  les  trois  font  une  pipe ,  ou  a  bariques ,  &  les  tf  font  ledit  tonneau. 

L«fitck.éM  e(l  dé  16  mingles ,  ou  dé  33  pintes ,  la  mingle  faifam  deuxpimes. 

La  vtr^t  ell ,  à  l'yard  deldits  vins  du  Rhin  &  de  ta  Moièlle ,  &  d'au- 
tres foncs ,  de  tf  mingles  ;  mais  à  l'cgatd  des  eaux  de  vie ,  elle  eft  de  <!  4  wuglC' 
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DES       MESURES.  z^S 

"Vtum  fe  diviié  en  4at]kers,  &  Tanker  eft  de  deux  fteckâtu,  ou  de  32 
mingles. 

L'*ïfew  eft  compté  quelquefois  pour  la  vingt-quatcieme  partie  d'un  ton- 
.neau  de  4  bariques,  fur  lequel  pied  la  barique  de  Bourdeaux  doit  contenir 
à  Amfterdam ,  lorfque  la  futaille  eft  &ite  fuivam  la  bonne  jauge  ^  12  -|-  ftec- 
kan^  ou  200  mingles^  vin  &  lie,  ou  192  mingles  »  vin  hors  la  lie  ;  ainfi 
le  tonneau  de  Bourdeaux  contient  io  ileckans^  ou  Soomiogles  ,  vin  &  lie, 
&  48  fleckans ,  ou  768  mii^lei ,  vin  hors  la  lie. 

Les  tartanes  ou  feinçom  de  Nantes  ,  &  des  autres  Villes  le  long  de  U 
rivière  de  Loire  >  ne  font  que  de  isfteckans,  mefure  d'Amfterdam. 

Le  tmmoH  des  vins  de  la  RocheHs  ,  de  Cognac  ,  de  Charente  ,  &  de 
riûe  de  Hhé,  ne  diffère ,  ainft  qi}e  les  bariques  &  les  pipes,  que  de  peu 
de  cholè  de  ceux  de    Bourdeaux. 

Le  tùnntoH  de  vin  de  Bayoone  ,  àt  ChaloHs  &  des  environs ,  zSl  compté 
pour  34  fteckans. 

Le  tomuttit  ofdînaire  eA-compté  en  Angleterre  pour  iSz  gallons ,  fàifànc 
la  barique  de  £3  gallons  ,  qui  font  autant  que  1 10  pots  ,,marc  &  lie  ,  ou 
100  pots  f  vin  clair,  mefure  de  Bourdeaux  .  ou  12  Ileckacs  ,  mefure  d'Amf- 
terdam  ;  lequel  gallon  pefe  environ  7  4-  livre  «  poids  de  Londres ,  fur  lequel 
pied  les  tf ^  gallons ,  ou  la  barique  ,  doivent  pefer  audit  Londres  472  4-  livre  , 
&  te  tonneau  i8po  livres. 

Le  M/m  eft  comptépour  4  pintes,  mefure  de  Paris. 

hihdri^fu  de  vin  doit  contenir  à  Bourdeaux  110  pots,  marc  &  lie  ,  & 
1 00  pots,  vin  clair,  hors  la  lie ,  mefute  dudit  lieu  ;  ce  dernier  poc  fait  en- 
viron 2  mingles  d'Amfterdam. 

Le  tontitan  de  vin  de  Bourdeaux  pefe  2000  livres  ,  poids  de  marc  ,  la  fu- 
taille comprife  ;  c'eA  pourquoi  en  termes  de  marine  &  de  fret  de  navires 
l'on  entend  par  tonneau  2000  livres  pefanr ,    comptant  la  barique  pour  500 
livres  ;  &  lorfqu'on  dit  qu'un  bâtiment  de  mer   ell  du  pqrt  de    tant  de  ton- 
neaux ,  on  entend  dire  qu'il  eft  du  porc  de  tant  de  fois  2000  livres  pelatK. 

En  Flandre,  en  Hollande,  &  dans  tout  le  Nord,  on  ne  parle  en  termes 
de  navigation,  que  de  t^  ou  Itjl ,  ce  qui  veut  dire  charge;  ce  left  eft 
compté  pour  deux  tonneaux ,  ou  4000  livres  pefanr. 

Je  reviens  à  mon  fujet  ,  pour  vous  dire  que  le  muid  de  Paris  eft  de  1^0 
quartes ,  ou  de  300  pintes ,  marc  &  lie  »  ou  de  288  pintes  ,  vin  clair ,  me- 
l'ure  de  Paris, 

Î  Lequel  muid  de  Paris , 
Idoni  j  font  un  totmeau,  eft 
compofê  de  pipes,  de  poin- 
çons ,  ou  quarteauz ,  de 
queues  âcdemi-queuesi  lef- 
dits  poinçons,  &ceux  d'Or- 
léans ,  contien  nent  environ 
]  S  fteckans  d'Adâerdam ,  5(  doivent  péfer  ,  avec  U  iiuaUle  ,■  666  livres ,  plus 
pu  fnaini. 

.       fîJ»a 
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î3(î  T    R    A    1    T  ;E  .       . 

La  itmi-queut  d'Orléans  contient  27  feiiers  &  tf  pintes  ,  ou  3i4ïpintei  : 
4  défaites  demi-queues  font  5  muids  de  Paris,  chacun  de  288  pintes. 

Le  quarttMt  d'Orléans  contknc  108  pintes. 

La  kemi-autue  de  Champagne  contient  it^i  pintes ,  &  le  qtiarteau ^  pùitei. 

h^fipt  d'Anjou  contient  J4  leiiers. 

Celle  de  Champagne  contient  un  muid  Se  demi  ,  ou  4^2^ 

.La  bffe  y  cotitîem aitf/  P'"*"- 

La  pinte  de  Paris  contient  48  pouces  cubes ,  &  le  poiflôn  en  contient  par 
coniéquenc  S. 

On  compte  en  Provence  par  milterolef.  .  . 

La  imlUrole  de  Toulon  pefe  130  livres,  poids  de  marc,  &,  doit  conte^ 
nir  66  pintes,  mefuiede  Paris,  ce  qui  peut  revenir  à  i 00  pintes  ,  niefute 
d'Amfterdam. 

On  compte  î^  Montpellier  &  dans  le  bas  Languedoc  par  maid  de  18  & 
tiers,  ou  576  pichés  ,  parce  que  le  fétier  contient  33  pichés.  Ce  dernier 
ntuid  produit  à  AmAerdam  ^5  fteckans ,  ou  560  miagles ,  de  ibrte  que  ce 
fieht  f  ou  poc,  eft  mràndre  que  la  mingle. 

Les  futÂfUis.  de  Montpellier  ne  font  pas  d'une  ^ale  jmge  ^  J  syanc  des 
muids  qui  couiennent  plus  les  uns  que  Les  autres. 

Les  bottts ,  on  fipe*  d'Efpagne ,  &  de  Portugal  ,  comme  de  SevUle ,  de 
Malaga,  ou  Malgue,  d'Alicant ,  de  Lisbonne  ,  de  Porco-à- Porto  ,  des  Ca- 
naries ,  &  des  Ifles  de  Payai  ,  &at  de  difietentes  capacités  &  jauges  ;  car 
le  tonneau  de- vin  de  Malaga,  de  deux  bottes  qu'on  nomme  à  Amfterdam 
ffojimjin ,.  n'eft  que  de  j6  à  96  ûeckans  ^  &  la  boite  ou  ^ipc  defdiies  au- 
tiâs  Places  ,  ou  Pays,  de  2S  à  i6  fitck^s^ 

POl/R    LES    EAUX    DE    ri  E. 

EN  France  ,.  on  met  les  eaux  de  vie  dans  des  futailles  ,  qu'on  nottune  h 
.  Bourdeaux  pièces  ;  à  la  Rochelle  ,  à  Cogna; ,  à  l'Ille  de  Rhé  ,  à  Nantes  ,. 
&  aux  lieux  circonvoilîns  ,  on  les  nomme  pi^s  ,  quii  contiennent  tes    unes- 
,plus.q.ue  les  &utr«s  ;  mais  on  réduit  leur  comena  en  baiiques-:  favoir  , 
A  la  Rochelle  ,  Cognac,  lue  de  Rhé,  &  Pays  d'Aunis,  de  i-j  verles. 
A  Nantes,  &  en  divers  lieux  de  Bretagne  &  d'Anjou,  .     de  2$  veltes. 
A  Bouideaux,  &  en  divers  lieux  delà  Guyenne  .  ^  .  .  .     de  32  verges.. 

A  Rayonne ,    &  aux  environs, de  j2  verges.. 

En  Provence  (  ainfi  qu'en  Languedoc  )onla  vendiau  quintal, 

avec  ta  futaillie. 
A  Amfterdaœ  ^  &  aux  autres  Villies  de  Hollandte ,  ^  .  ,    de  ^  véertels.. 

A  Hambourg    &  \   Lubcck ,  .  ^  .  .     de  30  verges. 

A  EmbdcB ,     de  27  verges. 

On  nomme  dans  les  Pays  ci-deflûs,  le  vécriel  d'Amfterdam,  comme  vous: 
voyez  que  j'ai  iak ,  car  verles ,.  veltes ,  ou  verges  ne  font  qu'une  même  choie^ 

A  Bruges  en  Flandre,  on  nomme  les  verges,   fefters,deHÎ  ftops, 

A  Londres  fc  en  diverleï  Villes  d'Angleterre  ,.  l'on  ne  compte  que  par 
gallons  qui  font  égaux ,  aioJÎ  ^ue  la  bari^ue  dï  le  toooeau  ,  eoiame  je  l'ai 
^\%    pouï  )»  VJflU. 
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1a  mn^lf  d'eau  de  vie  pefe  il  Amfterdam  a  ~  livres  »  poids  de  marc  ,  & 
U  véert^  «iviroQ  14  livres  ;  fur  ce  pied  ,  les  50  verges  doivent  pefer  420 
livres. 

Les  pieets  d'eau  de  vie  qui  le  vendent  à  Bourdcaux ,  contienneat  ordi- 
nairement de  5oà  80  verges,  les  ^1  faifaot  Ubariqued'eoviron  iio  potty 
de  ^  -f  ^  la  verge ,  un  peu  dooIds  ,  méfure  de  Bourdeatuc. 

FOUR  LES  HUILES   B'OUPE ,   ET  DE  POiSSOJirS, 

LEs  huiles  d'olives  fe  mettent  ordinairement  dans  des  tonneaux  >  bottes  oa 
pipes  ;  letonneau  eft  compté  à  Amfterdam  pour  717  mingleS,  ou  1434 
pintes;  chaque  mingle  pefe  environ   A-j-livres",  poi<^  de  marc. 

Le  idw/ d'huile  de  Gênes  y  pefe  net  environ  187  4- livres  ,  qui  en  fonc 
19.$  d'Amfterdam  ou  de  Paris:  14  de  ces.bariU  font  les  717  mingtes,  & 
devroient  pefer  1750  livres. 

I,e  biirU  d'huile  d'olive  de  Livoume  eft  de  8^  livres  ,  qui  es  font  $9  ^ 
Paris,  ou  ^  Amfterdam. 

La  millerttt  dç  Provence  doit  peièr  &  contient  pour  les  huiles  c(Hnme 
pour  les  vins. 

La  pipe  de  Portugal  contient  2^  almoudes*  de  la  canadors  chacune  :1e 
canador  eft  environ  la  mingle  d'Amfterdam. 

Les  huiles  de  baleine  &  de  poififons  ,  k  mettent  ordinairement  dans  des  fu- 
tailles qu'on  nomme  quarccaux  ,  qui  contiennent  depuis  l  j  jufqju'ï  30  ftee- 
|j:aD$,  comptant    12  fteckans  de  itf  mii^ks  pour  une  barique. 

POUR     LA     B  I  £  R.  E. 

A  lomtf  d'Amfterdam  pour  la  bière ,  y  doit  contenir  8  fteckans  ,  ou  1 38 

mingles  ;  e'eft-à-dire ,  un  aëm. 

S    E    M    A     R    Q^V    E. 

Uatm»  qui  contient  auffi  64  flops,  fe  prononce  en  françois  comme  /otu», 

XJtMker 16  flops '. comme  «arrck 

Le  ftop  contient 3  mingtes. 

La  mtngU 3  pinte;. 

Je  fuis,  &c. 


L 


DigitizedbyVjOOQlC 


ajS  T    H    A    J    1"    É 

ALjm,  ctjeJniHtt  lySy, 

M    É    T    HO    DE, 

Pour  trouver  les  rxp/nrts'  lun-  inonsés-  dmc  la  frétcdtnu  TaiU 
des  mefures  rondes  ou  concaves  ;,  comme  par  exemple  ,  des  fa- 
neguesdt  Cadi^,  mec  lesânéts  de  MAxm  ,  par  le  moyen  de 
la  même.  Table.  ■  . 

+rE  nefavoispat,  mon  chek  THÉ<jtHi«  ,  Irpair  edtrc  Cadii  ft  MScon  ; 
J  &  faute  de  cela,  je  oepomroii  pa«êr  outre  dans  le  quattieine  eJemnle' 
delà  Réglé  conjointe  que  je  Tons  ai  domrfe  j  pour  le  tromier,  j'ai  tu  à  la 
Table  que  46  fanegoes  deCadii'éroieiit  It  pair  aTcc  19  lêtieri  de  Paris ,  & 
^  fetiers  de  Paris,  celui  de^  ^a^i  de  Mâcon. 

J'airangêalorsMirapporcs-fiivanrl'bnfce-dè  la  Règle- conjointe,  en 
donnant  au /e- (     4<  (aneges  ,  oair  avec,  ly  firiers  dé  Pari!; 
cond  anttcédtm- j       S  fetiers  Ae-fam,  pair  de  3  âttées  de  Mîcon.' 

la  même.dcno- J     '     7_  _  .    ,      v  *  ,      ,    .,. 

minationdùiire^t  ^^^  *^S««*  '  «S^ï*  à  iy  a.ées  .U'Mâcon. 
mier.conféquent  :  çela.faii ,  j'ai  nralt iplié  les  deux  anrécédentJ Tiiii  parl'aorre, 
aiafi  quejés  deux-  conftquenn  ;  faroir  ,  ^6  par  5,  ont  pmJuit  230  fân^nes  , 
'&  19' pi£r'j-,onc  produit  i-y-ânéèsdeMâcon,  pour  pairdefdires  amfanegaes 
deCadi2,attmoyendB'qaoi)'ai*ùtliHi^le,àî  j'ai  trouvé  le  nombre d'ânées 
de  Mâcon ,  c'eft-à-dire  ;  80  que  je  cherchois  >  ce  dont  vous  avez  vu  ta  preu- 
ve, elle  l'eft  aufli  du  ripporc  ci-défliis  i-ear  s*il  rfavoit  pas  été  jufte,  je 
n'aurois  pas  eu  ,  au  quatrième  Terme  de  ladite  Règle,  ces  80  ânées. 

Connoifiane  ,  comnis-ie  faie;,  votre  émulation ,  j'auroiï  pu  me  difpenfer 
de  vous  donner  ces  fortes  de  Tables ,  qui  ne  font  propres  qu'au.  Négociant 
&  noii  à  l'Ecolier  :  mais  l'expérience  m'ayant  appris  combien  ils  excitent  ia 
curioficé  ,  &  provoquem:  à  la  rechetchedes-autres  rapports  qui  n'y  font  pas  , 
d'oil  s'enfuit  l'opération  de  plufieurs  Règles  de  Trois  conjointes,  qui  ne  peu- 
vent qu'exirêwernem  fortifier  le  Praticien  ;  j'ai  cru  ne  devoir  rien  négliger 
de  tout  ce  qai  pouvoir  vous  rendre,  familieret  fit  facile  une  Règle  fi  impor- 
tante ,  qui  n'eft  ignorée  que  par  ceux  qui  ne  veulent  pas  travaifler  ;  &  pour 
tenir  ma  parole  ,  voici  r£xemple  que.  je-vous  ai.  promis. 

C  I  trQ,Ul  E  ME    EXEMPLE. 

)N  me  marque  de  Gènes  que  l'écu  de  marc  y  vaut  680  maravcdis  d'Ef- 
pagne;jefais  qu'il  faut  186  pièces  de  cinq  livr^  pour  faire  lOD  écus 
de  marc:  je  fais  aufli  que  chacune  dé  ces  pièces  vaut  ici  100  fols,  &  que 
(îo  fols  y  valent  ^7  deniers  de  gros  de  Hollande  :  je  veux  favoir  combieii 
J75  maravedis  ,  pris  à  Genes  ,  me  pioduiionc  ,  fui  ce  pied-là  ,  de  4çPicrS 
de  gros  à  Aroftctdam, 
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a^j» 


Cenfirutéion  et  la  Règle. 
Si  eSo  maraVedis  ....    valent        i  écu  de  -marc  , 

&  loo  écus  de  marc  .  . i8tf  pièces  de  -Gênes, 

&       I  pièce  de  Gênes  , loo  fols  de  France, 

&     60  Ibls  de  France  .  .  — —      57  deoieis  de  gros  de  Hollande  ;  combien 

575  maravedis  ? 
Opération  entière. 


6S0 

100 

6o| 

J3fVfJitir  4080000 


Multiplications 
dtstroisan:l- 
eddtnts  mttl. 
ti^icmfst 


)04Î0200> 

375/ 

ijoiooç' 
74.2 1400 
3i8o(îoo 


AiultipUcstiom  du 
trois  cenféqH€BtsmmL- 
ipliciu'^s. 


À^UtifticMfon  dit 
ytrûfitmt  Terme. 


Diviâtnda    5J>757JoOoJ 
^  deniers  ije  gros,  ou  par  réduÛion  -fj-f  tjt  l^  rifmf„ 


J'ai  voulu  ,  mais  pour  la  dernière  fois ,  vous  donner  tout  au  long  l'opé- 
ration entière  de  cette  Rt^e  ;  je  vous  la  donnerai  ,  après  ceci  ,  dans  ion- 
abrégé,  afin  que  vous  puiffiez  envilàger  ,  d'up  coup  d'ccil,  toute  la  beauté 
<l'utie  abréviation  bien  entendue, 

ConfiruBion  de  la  même  Règle  pour  V abréviation. 
340    £X^  maiav.  -^  —       ^  ^rk. 

ftfifi  marcs. j(ze  piec.  p3 

jt  pièce. xfisi  fols. 

ao        et  fols. xjf  den.de  gros , 

?4°  )l  Multiplie attQ»  dts 
20jL  Mtécedtnts  rédmti. 

éSoo, premier  Terme.  ^^^^^ MMltiplicMÎm  des  eonfe'qwnts  réduit,. 

8?7" 
93 


£  oom^ii»  575  maravedis  ? 


ï7fr7  *  fteni  Tfrjitf, 


y  Google 


440  TRAITÉ.-, 

Si  6800  marav.  donnent  17^7  d,  de  gtos ,  comb.  en  4oQiiemnt  J7J  t 

ou    z-ji  ,  le  ij  divifeitr. .     i  S  QU  li  ,  le  ^ 

26J05,  Nombre  k  Svifir. 
^*-y^*  C  97  4't  d™*C"  4e gros ,  ce  <j»i  eft  un psa  plps  de  ^ 


'  Ainfi  j'aurois  k  Amfterda^  97  ^  deniers  de  gros  'pour  un  ducat  èî^foir- 
gne  de  375  maravedis.  '         ' 

Après  vous  avoir  démontré .  tant  par  les  aotes  que  par  l'opération  de  cetta 
Règle  t  de  quelle  fàçoa  elle  doit  s'abréger  ,  je  vais  maintenant  vous  donner 
la  même  opération  fans  noces,. &  comme  fi  c'était  pour  mon  coijuiierce  que 
i'opérafie. 

y    Comment  opérerçit   un  Banquier  dans  fin   Comptoir, 

340     JSS^  i&rs.  —        g  riics. 

-r^jïifics.  —  xXjK  piec.  ^^ 
jf  pièce —  xfifi  fols, 
ao    *js  fols.  — XX     deb.  19— J7jr  ifirs.  le-î-7i 

6800  -  1767  15  le -f  du -f. 

i3flo,le'-f..  '^ 


1     .    j     .  8835 


atf;o^  y  68 


xJdxfJityi^^'  d«  g«>'  »  fMtfs/irm  k  ^fttridm' 


VoiUi  l'abréviatioa  dont  j'ai  promis  de  vous  parler,  S^  qui  fait  la  beauté 
de  la  Règle  ;  quant  à  l'utile  ,  voui  ne  l'aurez  jamais  ';  oui ,  jamais  *  lï  vous 
n'avez aulU  préfentsSt  votre  idée,  que  vous  y  avez  préJèoc  qu'uii  &  un  font 
deux  ,  ces  trois  pointa  fondamentaux  :         ' 

rrimè.  Qiie  l'antécédent  &  Te  conséquent  de  la  même  ligne  doivent  être 
pairs,  c'eft-à-dire,  d'égale  valeur. 

Secmttli.  Que  le  pénultième  Terme  de  la  Règle  foit  de  l'efpece  que  vou« 

cherchez  ;  comme  dans  cet  exemple ,  57  deniers  dé  gros  de  Hollande  eft  fon 

péai4ùe>iie  Tsicae  ;  parce  que  je  chûchoi»  517  4-  deoie»  de  gros  de  hollande. 

.'"'■■  Ttrti*. 
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Regardint  la  Page  141 . 

TABLE  DU  RAPPORT,   ET   CORRES 


fis. 


AVIS.  Comme  l'on  fait,  dans  l'ufage,  les 
Poids  de  Paris ,  d'Amftcrdam ,  Btïrdeaux , 
Strasbourg ,  Befançon  &  de  plufieurs  autres 
Places,  égaux  entre  eux  ;  quoiqu'il  s'y  rencon- 
tre quelque  petite  différence-,  je  ne  laiiTe  pas 
de  les  comprendre  tous  fous  le  poids  de  Paris , 
comme  celui  de  Seville  fous  celui  de  Cadiz, 
&  de  même  de  quelques  autres  Places. 


(ifaî 


1.  de  Paris,  d'Amfter.&c.  égales  à 
1.  d'Anvers  .......  égales  à 

1.  de  Rouen,  dcVicomté,  égales  à 
1.  de  Lyon  ,  de  Ville  .  égales  à 
I.  de  la  Rochelle  .  .  .  égales  à 
l.  deTouloufe&H.Lang.égalesà 
I.  de  Marfoille  &  Prov.  égales  à 
I.  de  Genève  ....    égales  à 

.  de  Londres égales  à 

1.  de  Hambourg  ....  égales  k 
;.  de  Francfort ,  &c.  .  égales  à 
I.  de  Leyplîck   .    .    .    égales  à 

L  de  Gêitfs ;^gales  à 

I.  de  Livourne  ....  égales  à 
.  de  Milan    ....  égales  à 

.  de  Venife égales  à 

.  de  Naples  ....  égales  à 
.  de  Cadix  5c  d'Efpagne  .  égales  à 

de  Portugal égales  à 

.  de  Liège égales  à 


De    • 

Brabant 


Au  moyen  de  cette  Table  vous  trouverez ,  mon  cher  Tuéi 
.  font  à  Cadiz  ,  regardez  du  côté  gauclie ,  oii  vous  trouverez  i 
que  les  loo  Hv.  de  Paris ,  &c.  font  loôf-  audit  Cadiz.  Et  prac 
Poids  des  autres  Places ,  dont  fait  mention  cette  Table.  Vous 
à  l'égard  de  plufieurs  Poids  qui  n'y  Ibni  pas  compris ,  vous  ei 


D    E    s       ï»    0    1    D    s.  Hï 

Tertio,  Que,  fé  premier  antécédent,  &  te  trolfîane  Terme  de  la  Règle  ^  Is 

quaociié  à  lèduire  )  foient  de  même  efpece  ;  comme,  ici  ,  6Qo  maraveiis 

forment  cff  antécédenc ,  &   375   mararedis  »  ce  troilîcme  Terme  ou  quun< 

tité  îi  réduire. 

•        Je  fuis  ,  &c. 


A  Lyon,  ce  6AeHt  1757- 

TRAITÉ 

Des  poids  de  paris, 

2>e  leur  rapport  &    correjpondance  à  ceux  des  Pays  étrangers  i 
&  des  Règles  pour  en  faire  les  re'duct'tons. 

LE  poids  n'eft  autre  chofe,  moh  cher  THéo?BitB ,  qu'une  mefure  pat 
laquelle  on  examine  quel  rapport  il  y  a  des  choies  pelantes  des  unes  aux 
autres. 

Ce  n'eit  pas  feulement  dans  un  même  Royaume ,  ou  un  même  Etat ,  que 
Ton  trouve  de  la  différence  entre  les  poids  dqnt  on  s'y  fect  1  il  s*en  troavç 
auHî  dans  tous  les  Vlys  qui  lui  font  étrangers  :  ainlî  il  eft  important  de  fa- 
voir  la  différence  qu'il  y  a  entre  les  poidf  des  principal  V^lleïjjqs  Pays 
avec  tefquets  nous  commerçons  ^  &  de  iavoïr  faire  la  rédu^ion ,  '&  la  R^lg 
dont  on  fe  fert  pour  y  parvenir.  C'eft  à  quoi  j'ai  pourvu  par  ta  Règle  eon- 
jointe  particulièrement  dans  le  troifîeme  exemple  d'icelle  que  je  vous  ai  donné. 

Le  poids  dont  on  fe  fert  à  Paris ,  eft  celui  de  m^rc  compofé  de  8  on- 
ces ,  &  la  livre  de  deux  marcs  ,  ou  1$  opces  -,  ainfi  les  100  livres  tbni  200 
marcs,  ou  iiSoo  onces. 

Quoiqu'il  y  ait  quçlquç  petite  différence  entre  le  poids  de  Parts ,  celui 
d'Amfterdaro ,  de  Strasbourg ,  de  Belànçon  &  de  Bqurdeaux ,  comme  c'efl 
peu  de  chofe ,  je  les  ferai  rapporter  les  uns  aux  autres  ,  &  je  ne  vous  do&- 
nerai  les  rapports  en  détail ,  que  de  ceux  donc  ne  fçra  point  mentiop  \^ 
Table  que  j'ai  mife  en  têre  de  ce   Traité. 

ji  Amfterdam.   on  pefe 


(Tchippondt.  ...  de  300  Uv, 


^(irclypfond:  .  ,  .  .  .  de  li  liv 
^pierre  ,  ou  ftéea  de  8  lir, 
Je  me  fonviens  de  vous  avoir  dit  le  S  Janvier  dernier ,  qu'on  fe  fervelt 
à  Lyon  &  à  Rouen  de  divers  poids  >  je  vous  y  renvoie  \  &  comme  ladito 
Table  indique  le  rapport  du  poids  de  Londres ,  je  ne  vous  en  parlerai  pas  \ 
je  vous  dirai  feulement  que  celui  d'Irlande  lui  eft  égal ,  &  que  celui  d'E< 
jcoflê  eft  de  qijacre  pour  cent  plus  fort  ',  \  quelque  chofe  près. 

A  Londres,  on  appelle  grand  cent  celui  qui  eft  compolé  de  112  livres  y 
donc  j<5  font  le  demi,  %%  le  quarteron,  ^  14  livres  I«  demi-quaneroa. 
Ivmt  I.  I  i 


.vGooQle 


i^  TRAITÉ 

Du  poids  de  Paris  ,    Sr  de  celui  de  Brème. 

100  liv.  de  Paris    fbnc  lo}  -{-  lir.  du  poids  dé  Brème  ^  & 
1  co  liv.  de  Brème  font    5)7      liv.  du  poids  de  Paris. 

Pour  réduire  un  poids  en  un  autre  poids,  il  faut  dire  par  Règle' de 
Trois  (impie  ; 

Si  100  livres  de  Paris  font  105 -|- livres  de  Brème,  combien  97  de  Paris .' 
Il  viendra  100  liv.  en  réptrift.  Et  ainfi  des  autres. 

Du  poids  de  Paris  ,    &  de  celui  de  Luheck. 

100  Dv.  de  Paris  .  .font  105     liv.  poids   de  Lubeck,  & 
100  liv.  de  Lubeck  font    $$ —Viv.  poids  de  Paris. 

Le  fcbippondt  de  Lubeck  eft  de  520  liv. 

Le  lyplondt de     ifi  liv. 

La  pierre  ,  ou  ftéen . —  de     10  liv. 

Du  poids  de  Paris  y    &  de  celui  de  Copenhague. 

100  liv.  de  Paris  font  loi  -i-  liv.  de  Copenhague,  & 
100  liv.  de  Copenhag.   518 -|- liv-  de  Paris. 
On  y  pefe  comme  à  Lubeck. 

Du  poids  de  Bergue  en  Nùverge  ,  â*   de  celui  de  Paris. 

100  liv.  de  Bergue  font  io5      liv.  de  Paris,  5c 
100  liv.  de  Paris,  font    j)5-^liv.  de  .Bergue. 

Du  poids  de  Paris  ,   &  de  celui  de  Stockolm. 

100  liv.  de  Paris  .  font  1 17  —  Hv.  de  Stockolm  ,  & 

100  liv.  de  Stock  font    si  -5-  liv.  de  Paris. 
Le  Schippondt  pour  le  Cuivre  fin  ,  &  pour  d'autres  matières  de  cette  nature  , 

eft  de 320  liv. 

ta  pour  les  marchandifes  de  provîfion ,    de -  -     400  liv. 

Du  p^ids  de  Paris  y  &  de  ceux  de  Dan^ick  &  Revel. 

100  liv.  de  Paris font  lia  -j- liv.  de  Danzick  ,  &c.  & 

100  liv.  de  Danzick ,  &c.  font    Sj»      liv.  de  Paris.' 

Les  amandes  ,  les  ris,  la  cire,  &  autres  femblables  marchandifes,  fe  pe- 
■fem  à  greffe  pierre  de  3-4  livres  ,  dont  les  10  font  lefohippondt  de  340  livres  , 
çoids  de  Danzick. 

Le  cuivre ,  le  plomb ,  l'éfain  ,  Sec.  fe  pefent  au  cent ,  qui  eft  lao  livres 
dudit  Danzick. 

16  livres,  poidsdemarc,  font  i  lypfondt  ,  dont  les  20  font  le  fclûppoiMU 
4e  320  livres  dudit  DanzicK. 

Le  fchippondt  de  Revel  eft-  compté  de  400  livres. 
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On  tient  pour  égal  ce  poids  avec  celui  de  Copenhague  :  la  petite  pierre 
ou  Aéen  ,  efl  de  10  livres  ;  &  la  grofTe ,  de  zi  lîvrei  ;  &  les  iiz  livres 
font  le  ceiicner. 

Du.  poids  de  Paris  ^  &  de  celui  de  Conisherg. 

100  liv.  de  Paris  .  .  .  font   12Î  liv-  de  Conifberg,  & 
100  liv.  de  Conilberg    font     80  liv.  de  Piris. 
Le  fchippondE  eft  compté  à  Conifljerg  de  400  Uvres,  ou  de    10  pierres  i 
il  rend  à  Paris  de  jotf  à  307.  Lorfqu'on  ne  s'adreflc  pas  aux  Polonois  en 
droiture  en  gagne  près  de  5  pour  cent. 

Du  poids  de  Paris ,  &  de   celui  de  Riga. 

100  liv.  de  Paris  font  izi  -f  liv.  de  Riga»  &\quelquefois  plus, 
100  liv.  de  Riga  font     8a  -^  liv.  de  Paris,      ^d'autres  moins. 
Le  fchippondc  de  Kiga  eft  de  400  liv.   oU  de  20  lypfondts. 
Le  bacman  de  Turquie  y  eft  compté  pefer  ï6  livres  de   16  onces. 

Du  poids  de  Paris  ,  &  de  ceux  de  Francfort  &  N^uremberg. 

100  liv.  de  Paris font     pS  Hv.  de  Francf.  &  Nuremb.  5c 

loo  liv.  de  Francf,  &  Nuremb.  font   102  liv-  de  Paris. 

L'uiàge  fait  quelquefois  le  cent  de  Francfort  &  de  Nuremberg  de    120 

livres  ,  Se  d'autres  de   152  livres»  fans  que    je  ppifiê'  vous  rendre  raifon  de 

cette  variation  ni  l'attribuer  qu*à  cet  ufage. 

Du  poids  de  Paris  ,  &  de  celui  de  Berne  en  Suîffe. 

100  liv.  de  Parts  font  lii  liv.  de  Berne,  Se  un  psu  pluE;  & 
100  liv.  de  Berne  font     $0  liv.  de  Paris. 

Du  poids  de  Paris  ^  &  de  celui  de  Leypjick. 

100  Ht.  de  Paris  .  .  font  loS      liv.  de  LeypficK ,  &\uponti«prf<(.4.M«. 
100  liv.  de  LeypficK  font     yi-^liv.  de  Paris.  J'bour8*dtïwi«s™. 

Du  poids  de  Paru  y&  de  celui  de  Bre/lau. 

100  liv.  de  Paris  .  font  135  liv.  de  Brellau  en  Siléfie ,    &         ' 
100  liv.  de  Breflau  font     80  liv.  de  Paris. 

Du  poids  de  Paris  ,  &  de  celai  de  Cologne. 

ICO  liv.  de  Paris  .  .  font  104  liv    dé  Cologne,  & 
joo  liv.  de  Cologne  font     jitf  liv.  de  Paris. 

Du  poids  de  Paris  ,    &  de  celui  de  Liège. 

106  liv.  de  Paris    font  105 -^  liv.  de  Liège,  & 
}O0  liv.  de  liege  font    j/S     liv.  de  Paris. 

li  2 
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i)u  poids  de  Paris  ,  &  de  ceux  de  Gènes. 

L'on  fe  fert  k  Gènes  de  cinq  fortes  de  poids  pour  pefer  les  matcliandîl*es. 

l,e  premier  eA  nommé  gros  poids  j  c'eft  celui  de  la  Douanne. 

"Ijt  fécond    efl  nommé  poids  de  U  Cfift  ;  c'ell  celui  dont  on  fe  fert  pour 
pefer  les  monnoies  d'argent. 

Le  troineme  eA  nommé  cantan  ^  ou  quintal  commun  ;  il  ell  pour  les  groHès 
marchandifes. 

Le  quatrième  eft  nomiûé  bdanct  gfflft  >  c'eft  celui  des    foies  non  ouvrées. 

Le  cinquième  eA  nommé  bai/mce  lérere  ;  deH  celui  des  marchandifes  fines, 
■jbo  liv.  de  Paris  font  lio  liv.  de  (jênes ,  poids  de  Caiflè  ;  & 
joo  liv.  de  Gênes ,  de  Caiflè ,  oa  66  -j-  rotoUs  font  66  -^  liv.  de  Paris. 

/  po  -^  rotoUs,  gros  poids,  ^ 

L-o.  «mp«  ,ue};-  Z^;,^jp::'Un.  .00  Hv.  d=  Fa,U, 

\lS3  livres,  balance  légère  ,  ^ 

Z>u  poids  de  Paris  y   &  de  celui  de  Livourne. 

L'on  vend  à  Livourne  par  cantaro  de  150 ,  \$i   &  160  livres  & 
Il  milliers  :1a  livre  n'a  que  12  onces  ,  poids  de  marc;  ainfî 
ioo  Uv.  de  Paris  .  .   font  14^    liv.  de  Livourne ,  ôc 
JOO  liv.  de  Livourne  font     6jt    liv.  de  Paris. 
ICO  liv.  de  Livourne  font     8^   liv.  de  Marfeille,  & 
100  liv.  de  Marfeille  font'l  17-l'liv.  de  Livourne  ;  la  laine  Se  la  moiiie  s'jr 
vendent  au  cantaro,  de  160  livres. 

Du  poids  de  ,Paris  ^  v  de  celui  de  f^enifi. 

L'on  fe  fert  à,  Venife  de  deux  fortes  de  poids    pour  les  marchandifes  t 
lavoir,  du  gros  poids,  &  du  poids  fubril. 

100  liv.  du  gros  poids  font  158   liv.  du  poids  fubtil ,  & 
100  liv.  du  poids  fubtil  font     6'j^\\w.  du  gros  poids. 
A  i'fSird  du  ftidi  fubtil ,  e'efi  emmt  k  U  Table. 

Du  poids  de  Paris  ,  &   de  ceux  êEfpagne, 

Lt  pids  de  Pâtis  t^  dt  Sevillt ,  comme  k  la  Table. 

100  liv.  de  Paris    fonc  108    Uv.  d'Alicant ,  & 
1 00  Uv.  d'Alicant  ■font     jî-j-Uv.  de  Paris. 
L'arobe  ,  à  Gadîz  &  k  Seville  ,  eft  de  35  livres  ;  elle  rend  à  Paris  16  -f  liv, 
ics  4  arobes   font  comptées  dans  .ces  Villes  d'Efpagne  pour  le  quiriral  j  le- 
quel elt  compté,  pour  le  fer    à  Bitbao   &  à  S.  Sebaftien,  de  i$$  livres 
de  i6  onces  t  celui  de  l'argent  eft  comme  à  Cadiz. 

Du  poids  de  Paris  ,    &  de  celui  du  Mexique, 
1 00  livres  de  Paris  font  4  -^  arobei  d«  la  Vera-Crux ,  d'autant  que  y  arobe» 
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<3e Cochenille,  venant  dudiiliea  à  Cadiz,  n'y  rendent  que 8  arobes  8  livres, 
en  ne  fuppwtant  le  déchet  ,  que  fait  cetre  graine  en  route ,  que  fur  le  pied 
de  5  -^  p-r  ;  il  arrive  quelquefois  que  ce  dédbec  va  jufqu'à  8  p^.  L'arobe  du 
Mexique  y  eft  comptée  pour  25  livres. 

Le  poids  de  Lisbonne  ,  comme  à  la.  Table. 

L'arobe  eu.  de  ^2  livres  ;  elle  rend  s8  à  2j)  livres  à  Paris. 

Le  quintal  fe  compofe  de  4  atobe& 

2>«  poids  de  Paris  ,    &  de  ceux  des  Places  ci-après. 

100  rottes  de  Cooâantinople  0c  de  Smyrne font  114  l.> 

loo  rotces,  ou  damarquîns  de   Seyde font  jSo  1.  j 

300  rottes  DU  acres  de  Seyde font  48^  l.If 

100  rottes  d*Alep ,  pour  les  groOès  marchandifes ,  .  .  .  font  ^SS  '• . 
200  rotte$  d'ÂIep,  pour  les  foies  de  Perfe ,  .......  font  470  \A 

xoo  rottes  d'Alep ,  poUr  les  foies  Manches, font  440  1.V 

100  roiolis  de  Sicile,  iâtm font  i5i  1.J 

Le  poids  d'Arcangel  en  Mofcovle,  nommé  Poët,  pefe  40  livres,  qui 
rendent  à  Paris  de  3a  à  33  Uv. 

Le  poids  de  Siam,  nomirté  pick ,  *end  k  Paris  ii5  livres. 

Et  lei  MUrtj ,  câmme  i  U  TsvU  t/ue  j'ai  mifi  «u  coinmencemem  de  ce  Truite. 

Vous  vous  reflbuvenez,  fans  douce,  que  je  vous  ai  dit  en  Ton  lieu,  que 
la  livre  de  l'oie  ne  confient  \  Lyon  que  i^  onces  ;  je  dois  maintenant  vous 
dire  que  pour  les  drogues  dotit  fe  fervent  les  Apothicaires,  &c.  la  livre  ne 
contient  que  12  onces  ,  l'once  3  dragnoes,  la  dragme  3  fcrupules,  &  le 
fcrupules  2  oboles,  ou  24  grains. 

II  n'eft  même  pas  mauvais  que  j6  fajiè  une  petite  répétition  fur  quelques 
articles,  &  que  je  vous  dife  que  la  livre  ne  fe  divife  pas  par  tout  égale- 
Kient ,  &  qu'elle  contient  plus  ou  moins  d'onces  dans  un  pays  que  dans  un  autre: 

A  Paris  &  à  AmAerdam  elle  eft  de  itf 

à  Lyon  .......... de  15  -y 

à  Anvers de  iS~ 

à  Avignon de  13  -J-  , 

à  Bade —  —  de  nS-j 

à  Bourdeaux —  —  de  itf 

à  Francfort.  .  ■ —  —  de  ltf-| 

à  Genève —  — ^  de  18 

I SS^  ::;::::  =  =  tlfl  >-«  p»'^  •>' ■»«• 

à  Londres    , de  14 -i- 

à  Marfeille de  ïj 

à  Montpellier    ...... de  13  -f  1 

à  Rouen .de  irf-f 

à  Strasbourg  ....... de  i(5 

i  Touloufe     .......-; de  13^1 

à  Turin .  .  .  -^ de  lo^f 

i  Veaiib de    Hf,  , 


1 
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Comme  le  Commerce  des  foies  eft  un  des  plus  importants  que  nous  ayons 
en  France,  la  Table  fuivante  ne  peut  que  vous  c:re  un  jour  crès-utile. 


TABLE 

Du  rapport  des  poids  dts  -divers  Pays   <foù  Con  tire  des  Soies  , 
à  ceux  de  Lyon. 


1  Milan  font  fc  Lyon  ,  poids  de  1 5  onces  , 
Venifc  —  —  —  —  — . 
Padoue,  &  Vicence  — 
Regio  ,&  de  Bologne 
Modênç  -  .-7-  -7-  — ■ 
Lucques  »  poids  fubiil .  — ,  — . 
^  idem ,  poids  de  la  Douanne ,  — 

Florence 

Pife- . 

Meflîne ,    &  de  Palcrme , 

Calabre  ,  &  de  Naples —  — ■  — 

100  livres^  Cofcnce    &  de  Berganae 

de  foie  de'S  M^nioiie-  — — 

u^iics,  &  d'Ancone— ■  — . 

^Valence 

^Saragoce — ■  —  —  •w 

Raconis,  &  dj  Livourne  — 

Plurio , 

Marldlle ^  — 

lieaucaire    — 

C  Avignon ~ — 
Amfterdara ■ ■  — 

Le   quintal  de  Turin  rend  à  Lyon 

Le    rtitole    de  Tripoly     —  ■ 

Celui  d'Alep 


Jefuis,  &c. 


«3  4- 

70 
74 
66 
81 

73  T 
73  T 
70  f 

«3 

«4 

iSi  4 
72  i 

77 
J17 
77 
77 

77  -r 
7" 

8; 
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Regardant  la  Pegt  14T 

TABLE  DU  RAPPORT ,   ET  CORRESPONDAJ 


Ixs  aunes  d'Amfterdam,  d'Harlem,  de  Leydem,  de  la 
Haye ,  &  des  autres  Villes  de  la  Holl.  ainfi  que  celle  de  Nu- 
remberg vont  de  pair ,  celle  d'CMhabrug  avec  celle  de  France 
&  d'Angleterre  &  celles  de  Berne  &  de  Bâle  ,  avec  celles  de 
Hambourg. 


3  Aunes  de  France  &  d'Angleterre  ....  font  . 
D  Aunes  d'Hollande  ou  d'Amfterdam  .  ,  font  . 
0  Aunes  d'Anvers  &  de  Bruxelles  .  .  .  font  . 
0  Aunes  de  Hambourg  ,  Francfort ,  &c.  .  font  . 

0  Aunes  de  BreHau  en  SiUfle font  . 

o  Aunes  de  Danrzick *.•  •  •  ^^^^  • 

o  Aunes  de  Bci^.  8c  Dronthera font  . 

o  Aunes  de  Suéde  ou  Stockolm  ....  font  . 
D  Aunes  de  St.  Gai  pour  les  Toiles  .  .  font  . 
0  Aunes  de  St.  Gat  pour  les  Draps  .  .  .  font  . 

3  Aunes  de  Genève font  . 

0  Canes  de  Marfeille  &  Montpellier  .  .  font  . 
o  Canes  de  Touloufe  &c  H.  Languedoc  .  font  .. 
o  Canes  de  Gènes  de  9  Palmes font  . 

0  Canes  de  Rome font  . 

D  Verges  d'Angleterre font  . 

3  Vares  de  Caftille  &  Bifcaye font  ,  , 

3  Vares  de  Cadiz  &  d'Andaloufie  .  .  .  font  .  , 
>  Vares  de  Poriugal  ou  Lisbonne  ....  font  .  . 
)  Covedos  de  Portugal  ou  Lisbonne  .    .  font  .  . 

î  Braflès  de  Venife font  .  . 

ï  BrafTes  de  Bergame  ,  &c font  .  . 

»  Bralfes  de  Florence,  Livourne,  &c.  .  font  .  . 

1  BrafTcs  de  Milan  .   .  .  .■ font  .  . 


Au  moyen  de  cette  Table ,  kon  cher  Théophile,  vous  vc 
devez  facilement  trouver  en  liiivant  le  long  des  Lignes ,  juiques  u 
100  Aunes  de  France,  il  tauc  aller  chercher  ce  qui  eil  écrit  au  hai 
de  ces  deux  Mefures  :  aiiifî  100  Aunes  de  Paris  font  140  Vares  de 


V^^^ 


idiz 
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DES  RÉDUCTIONS  ET  DES  RAPPCMITS 

Des  aûnages  ou  autres  mejlires  étrangères ,  à  Vaune  de  Paris  ou 
de   Lyon. 

LEs  mefures  pour  les  corps  étendus ,  mon  cher  Théophile  ,  comme  les 
aunes  à  Paris  ,  Lyon  ,  Aouen ,  Troyes  ,  Hollaide  ,  Flandres  ,  .&c.  les . 
palmes  à  Gênes ^' les  ve^es  en  Angleterre  ,  les  ras  à  .Turin»  les  vares  en 
Efpagne ,  les  cannes  à  Touloufe  ,  Montpellier  ,  Naplej  ,  &c.  les  picks  à  Coof- 
tanrinople ,  les  braflès  à  Milan  ,  Maotoue  ,  ^odêne ,  -Bolfeghe  ,  &c,  (_  c'eft- 
à-dire,  l'inftpumem  dont  on  feleit  dans  ces  différentes  Places,  &.Pays  ,  pour 
tnefurer  les  draperies  de  laine;  les  ouVfager  d'or  ,  d'argent ,  de  foie";  ies 
toiles,  &c.  ^  ont  chacune  leirs  divifions  particulières  ;  les  plus  ilfîtées  Se  les 
plus  connues  parmi  les  Marchands  ,  font  les  Suivantes -. 

La  première  «A  -f-  -r  n  îï 
La    féconde    eft  -î-  -^  -f  ■î^ 

Si  vous  voulez  favoirles  diflcrcnces  de  ces  divifions,  lès  voici  ; 
■■■"■   ■     -Ck  i  'h  f^'àf^  ■'.  ■■■■■'■ 

La  ditRrentè  de<-~  à  -J-  eft  de  ^■ 

^ii.:à  -J-eft  ée'i^  ■        - 

£t  f!  vous  vouIez.lav«ir  ]es  dilTéreneeijies  aidte^s  parties  ,  'Wsivotci'jsncore  : 

/tÎ  à  -I-'  eft  de  ^ 
,      .'    'Cofemè  celle  de )t-?  +  '^"^  ^ 


/tÎ  à  -l-eft  de  ^    ■  ' 

ede>t>  T  '^'^  »    -      . 
J-p  a  -r  eft  de  -4 

X-T  à  ^  eil  de  1^  ■ 


Pour  connoître  ces  difièrent;es._  corifiderèz  que'fi  l'autie  ou  quelqu'autre 
mefure  étoit  divifés  en  48  .pariie,s, '^^  vaydroit  quatre  de  ces 'parties ,  ec 
pat  conféquent  ■^  en  vaudroii' trois';  Fiine'étsnt  c'ohten'ue4  fois  en' 48  & 
l'autre  trois  fois,;.5infi  pour  «ridrç  Çgal  ^  » -n:  il'^'"ic  y  ajouter  la  .dit"- 
férence.qui  eil  ^  parce  que -^  ne  vaùt.tjiie  ^  fcfquels-  joints  avec  ^  de  la 
diflerence  font  -^^  qui  font  la    mêirie  choie  que  77  ;  "car  4  fois'   12  font  48. 

Si  vous  vouliez  favoir  ces  diSeretices  fans  vqïx  recours  à  ce  que  je  viens 
de  vous  donner,  par  exemple  de  ^^  à  î3  il  faudroit. multiplier  les  dénomi- 
nateurs par  deux  notïibres  qui  fiflènt  chatrim  un  produit  de'48  V  comme  12 
par  4  ,  &  i(ï  pit  5  ;■&  muliîpliant  lés  numferàreurr'TéfpeÔitS  par  les  mè- 
mss  nombres,  il  vient, ^fc;^.,  iftfjujls  Ôt*nt-'îfqulV*Jif,  Iqrelte^-eft  la 
Mifiérence  que  vous  chercheriez. 
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Il  eft  un  aatre  méthode  pour  faire  cette  opération,  cWltà-dire,  par  les 
parties  aliquotes  de  la  livre  de  30  fols  ,  &  de  celles  de  la^en.  mais  je  ne 
vous  en  parlerai  pas,  vous  l'ayant,  je  penfe ,  fnffifimment  expliquée,  lorf- 
que  je  vous  aj  donné  le  Bordereau  d'aunage  :  ainfi  je  me  bornéui  à  deux 
feuls  objets  ,  je  veux  dire ,  auK  réduftions  des  différentes  mefures  k  l'aune 
de  Paris,  &  à  vous  donner  enfuite  la  méthode  de  les  fcire,  Tun  pour  vo- 
tre ufage,  &  l'autre  pour  votre  inftrmjiion, 

pe  taunt  de  Paris  ,,  &  de  celle  ctJmJierdam, 

Vous  pouvez  en  voir  le  rapport  à  la  Table  que  j'ai  placée  au  commen- 
cement de  ce  Traité,  &  non  fur  la  proportion  de  7  aunes  de  Hollande 
pour  4  aunes  de  Paris  (^  égales  à  celtes  de  Bourdeaux  &  de  la  Rochelle  ) 
qui  n'eij  pas  bien  jufte,  d  autant  que  Taune  de  Paris  contient  524  lignes 
de  notre  pied  de  Koi ,  &  que  celle  d'Amfterdatn  n'en  contient  que  302. 

\   lie  taune  de  Paris ,  6*  «/«  celle  de  Lyon^ 

î^'aune  de  Lyop  contient  $\6.  lignes  dudit  pied,  &  elle  eft  plus  courte 
d'environ  '  une  aune  &  demie  ,  fur  1 00  aunes  ,  que  celle  de  Paris  ;  mais  l'u- 
fage  à  Lyon  coniraigi)ant  les  Fabriquants  de  faire  un  don  d'un  quart  d'aunp 
fur-  2.$ ,  je  fais  l'aune  de  Paris  &  celle  de  Lyon  égales  enir'elles  ,  parce  que 
la  différence  eft  alors  jl'un  petit  objet  :  fouvenezfvous  de  ceci. 

De  taune  de  Paris    &de  celh  df  Rouen, 

L'aune  de  Rouen  eft  égale  |i  .celle  de  Faris^  Se  fuîvant  l'ufage,  on  don* 
lie  120  aunei  pour  loo,  ou  24-pour  20,  fur  -certaines  Toiles  à  caufe  du 
pouce  que  l'on  donQC  au-dfilà  l'aune  ,  &  25  pour  30  aunes  à  la  mefure  du 
crochet. 

L'aune  de  Bourdeaux ,  de  la  Rochelle ,  de  Nanteï  &  ds  quelques  autres 
Villes  de  France  ^  eft  égale  k  celle  de  Paris. 

De  l*aune  de  Paris  ,    &  t/e  cetlfs  de  Troyes  en  Çka.mpagne  ,  de 
Picardie  &  de  Bourgogne. 

L'aune  de  Troyes ,  Sec.  nç  contient  que  les  -~  de  l'aune  de  Paris  ,  n'ayant 
'que  54P  defdites  lignes  ,  Se  l'auiie  de  Paris  fait  i -J- aune  de  Troycï. 
•     Les  aunes  de  Riga  ,  de  Coniftierg  &  de  Reyel  ^  font  un  peu  plus  longues 
quCcelfe  de  'DûnzicK; 

L'aune  de  Copenhague  eft  Comptée'  de  -f  plus  courte  que  la  ver^  de 
"  Londres  ,  différente  de  l'aune  d'Angleterre  ,  laquelle  eff  égale  à  celle  de  Fsris, 

De  Paune  de  Paris  ,  &  de  celle  de  Meinden. 
.    .    100  aunes  dç  P^ris  .  .  font  aSj     ^un^  de  Meîndein  Sç 
,.      100  aunes  de  ,Meindf n --r;  ^^Sy  t—  !^^  l*aris. 

Lés  cannes  de  Provence  &  do  bas  Languedoc  ,  font  composes  de  8  pan» 
^     ■       -  Si 
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te  oh  compte  qus_^  aimes  de  Paris  ne  font  que  j  cannes  deMarreilIe,  de 
Moncp^tierj  tkV'zHs  ,  Sic.  IdfdicM-caanesiayaac  ^7$ -îi  ligna. 

Les  cannçi  d'Avignon  £c  de  Nifmes  font  plus  comtes  d'un  pouce  que 
celles  de  Nferfeille  &  de  MontpeUier. 

Les  cioats  de  Moataubnn ,  JAgen  &  des  autres  Villas,  de  U  t^uta  Guy^ir 
ne,  font  au^  compofèes  de  8  pans,  a>infi  qu'à,  ToiUottte-^  Albi  &  Caûres, 
&  F«ute«  plus  courtes  que  ccJlcft  de  Provence^'  de  MoRcpelli^r ,.  ae  cont^ 
nuK  que  786  ligne»  de    notre  pied  de  Koi» 

Z)e    l*tui/ie  de   Farts,  &   des   cannes  &  palmes   de  Gènes. 

joo  aun.  de  Paris  font  (  ^''^  ,?''""«  f  ^^""^^  \  ^^  ?  ^'*  ","f ' 

^   41  -f-caone:^  de  G^ies ,  de  icçafoifii  a.  Ifi  çwps* 

/  de»  cann.  «)«    3  ptloHK  (p^^iM:  lèsiiiraperieS' , 

L'on  k  fm  à  Gênes  <  1"  i^""^'îf  ^°  If '"f  P°"'^"  ^°''«  î 
m  aai  |»ral|.  de  x  ^  P^^i^^  <^o '■'vi'QQ^ 
(^  des  palm.  de    8  pouc.  pour  mefuter  les  étoffet  de  Jbîe 
C  fit  W  velours* 
La  palme  moderne  de  Gènes  de  9  ponces    2  Kgaes. 
Les  4  palmes  de  9  pouces  2  lignes  font  m  peu  pioipiqijç  Tgunit  li*  Ljcan, 
ainfi  8  cannes  de  Qènfô  fœc  i^  aun^s  lie  Lyoo. 

X>Af  dWMi"  <^tf   Paris ,  £r  ^a»  connu  4^  ^apU^  Se  de  Sieile. 

100  aun.  dç  Paru.,  font     jf2  cannes  de  Naples  & 
JOO  can.  de  Napïes -—»■  152 -j- aun.  dç  Paris. 

Et  puifque  100  aanes  de  Paris  fone  i7)-f  au^ies  de  Hollande,  la  pro- 
portion de  i6-rCAnats  de  Naples  pour  3»  aunes  de  Lyon ,  eft  plus  jufte 
que  deja  mettre  à  17  cannci  1  cap  100  aunes  de  Hollande  ne  faifant  que 
30  cannes  de  Naples,  il  eft  par  conféqueat  indubitable  de  dit»  que  100  aunes 
de  Paris  ne  font  52  cannes    de  Naples. 

La  canne  de  Sicile  fait  S  -î-  pans  ,   neAire  de  MArfeille. 

Des  aunes  de  Paris  ,  &  des  cannes  de  Ba,roplonne. 

loo  aun.  de  Paris...  font   71  xcan.  de  Barcelonne ,  & 
loo  can.  de  Barcelone  -"~  140  aunes  de  Paris,  p.  m. 

Des  aunes  de  Paris ,  &  des  BraJJes  de  Boulogne ,  f^enife  ^  Mantou» 
&  Modene  ,  contenant    2.JSi  l^g^^S' 

100  aunes  de  Paris    font   188    bralTes  de  Boulogne  pour  les  étamines,  2c 

1 00  dei'dites  brafles  ■ $3  aunes  de  Paris  p.  p* 

100  aunes  de  Paris 221$    brafiès  de    Boulogne  pour  les  crêpes,  Sç 

loo  defdices  braflès  -— —     44  -^  aun,  de  Paris,  un  peu  plus. 
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É    X    E    M  P    L    !E. 

Sl^po&z  voiUoîr  iàvoir  combien  &rou  <le  Tares  à  'Cadix  35  -|-  aunes  de 
Lyon. 
£a  opérant «ommejCTOtts  •t-ealtignéfVous'ctottTerezqQ^cUeïfontjtf  ^va- 
te>  y  lia  peu  nMins. 

OPERATION. 

Si  5aaD.valeK7  vatés,  comb,  itf -^anMuf 
3  ^ 


j5,  Wnwyfji*.  7P 

7 


XJ(3   r  itf  ««*  ijifiit-^  dttàm ,  ^m  fm'^  Bsrdtrem  £miM£e  ftmr  ïes 
XJiX  [  1}   rt^s.0  l»  divifisn. 

SI 

Pour  preuve-,  fiippofez "vouloir  réduire  5(îr|-  vares  de  Cadix  en  aunes  de 
France,  &  dites  pour  y  parvenir  par  Règle  de  Trois: 

Si  7  vares  vàlftit  5  ;a\»es ,  combien  36  ^-f-*  'O"*  a^rea  itf  aanes  «  foli 
rydreJen,  ou-^pourréponfe. 

Pour  trouver  par-l'-autre  méthode  combien  feront  d'aunes  de  France  lef 
dites  \6  \  vares,  il    .^^  ^  ,  ,       ,  .  ,. 

Hiffit  de  les  multiplier   f  î  <f -f  vares -ww/f/pW. 

par  la  valeur  de  i  de  1         /^   1    4  folsg-f  dcoKn. 

la  livre  de  30  fols  ;    1  144 

parceque  ta  propor-     I  4  6     —  — 

tion  des  deux mefures     1  ^ pour    j  den. 

en   queftion  ,  eft  de     7  i    j  —  pour  -f  de  den. 

i   auHes,pour7  -va-    A  -j   i  X  pour -f  ^  * 

Kï,  .1  g    6^   pnur  ^'S  pour  -f 

Et    comme    cette  li  1    y  x  pour  ■-  ) 

valeureft  J4  fols  3  'f  ■  I  5  iH   9 

d«>iers,lepr«iuiteft,l  ^4  wnestf  f.  yden.  ouf ,  un  peu  pins. 

a<51ivres:<ïl6ls7'de-  f\  >  »        r     r 

niers  ;  lerquelles   26 

Uvtejftiût-priliBs  pour  th5  larores,  .&  les  ;tf  '  (bis  p  deniers  pour  le  J-  d'une 
«Ufie  un  peu  plus;  parceque'Ie-ïidc-AO'ibls.o'^.qae'.tf  fols  8  deniers,  .Et 
nAfi  des  '«uiref. 
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DES  PROGRESSIONS, 

ou  PROGRÈS  DES  NOMBRES. 

COmmeileft  abrolument  néceflaire^  mon  cher  Théophile, de -fkir&d<;$ 
progrès  dans  l'Âriihmétique  pour  devenir  un  parfait  Négociant ,  &  qne 
la  fci«nce  des  progrès  des  nombres  n'élit  d'aucaae  utili[é  au  commerce  ,  cec 
objet  de  vos  vues  &  de  mes  foins  ;  pour  m'y  trop  attacher  ,  j'ai  peu  s'en  eft 
fiillu  oublié  le  relie  :  mais  votre  curiofité  ,  que  j'admire ,  n'y  perdra  rien.' 

Deux  fortes  de  progrefCoDS  font  eo  ulàge ,  l'une  n.ommée  arithmétique,  <Sc 
rauire^éométrique.  Je  vais  comiae&eer  à  vous  parler  de  la  première. 

'    *    ,,..».     .1   ...  'Il 

DJE   LA  PROGRESSION  AHilTHMÉTIQ^UE. 

0,N  naoune.pTogrenÏQn  aiithmécique    une  fuit.e  de  noqibres  qui  font  tous 
augmentés  également  :  comme  par  exemple,  i,  2,3,4,  i»*^»  *^^' 
ou  2,  4,1$,  6,  10,  ôcc.  ou  ^,  6,  j},  12 ,  15,  18,  &c.  OU2 ,  6 ,  10, 

14,    16,   32,   ^(5  ,    &C. 

Quand  les  Termes  -font,  en  nombr«  pair  ,  la  ibmme  des  d^tuc  extrémités 
pfl  égale  à  celles  des  deux  Termes  du  milieu  :  comme,  \  Sc6  font  7 ,  flc 
âulfi  j  &  4;  &  quand  ils  font  en.Doml>re  impair,  la  fomme  des  deyx  e^- 
trémirâseftégale.audsnble  du  Terme  du  milieu:  cotnme , .  2  &  2(ï  font  ^8  , 
ftinfi  que  2  fois  14. 

Peur  avoir  la  fomme  de  tous  les  Termes ,  il  fuffit  d'additionner  les  dei^x 
extrémités  ,  nommées  premier  &  dernier  Termes,  &  de  multiplier  le 
produit  par  la  moitié  du  nombre  des  Ternes  i  s'il-yenatï,  on  «nuhiplie 
parj,  Jc  par  j-^  s'il  y  en  a  7  :  ainfi  J  du  troifieme  ^exemple  ci-deHus  ,  ad- 
ditionnés à  18  ,  font  un  produit  de  ai  ,  lequel  étant  multiplié  par  j  ,  la  moi- 
tié des  Termes  de  cet  exempt,  fait  <ïj  ,  fa  fomme  totale,  ce. qui  fe  vé- 
rifie par  fon  addition. 

Ec  de  même ,  2  étant  additionnés  avec  10,  font  12  ,  &  la  étant  mul~ 
tipliés  par  2  &~  font  jo,  la  fomme  du  fécond  exemple.  Ce  qui  fuit  eA  du 
quatrième. 

Premier  Terme  \  ».  tf.  10.  14, 18.  22,  16.  A   dernier  Terme. 
M  ,4  1 

Fraitiit  d'sdJitfw  18  à  multiplier  par  ^  -|- ,  la  moitié  des 
'[  f«pc  Termes,  pour  avoir  en  fomme  totale  98. 

q  u  E  S  T'i  o  n: 

SUppofezétre.un  MardHodqpi.avez  .-des  mar«handi&s  tout  le  long  d'une 
route,  d'une  lieu;  Qti  use  lieue,  lefguelles  vous  V0ulti%iàire  vo^çNrer   chez 
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vous  f  (liftant  de  1 1 2  lieues  de  l'endroit  où  vous  êtes ,  &  comm«  le  Vot- 
turier  vous  demande  i  livre  à  recevoir  à  la  première  lieue.  2  livres  à  U  fe. 
condé,  3  à  la  iroifieme  ,  &  ainfi  de  fuite  en  augmentant  d'une  livre  par  lieue  , 
vous  voulez  favoir  la  fomme  totale  que  vous  devriez  compter  à  ce  Voituricr. 

Four  cela  ,  vous  devez  Ç  fuivant  le  précepte  que  je  viens  de  vous  donner  ) 
additionner  le  premier  Terme  i  avec  112,  dernier  Terme,  la  fomme  -fera 
II?  ,  qu'il  faut  multiplier  par  $6 ,  moitié  de  m  ,  &  le  produit  6328  livres 
fera  la  iboime  totale  qtie  vous  cherchez. 

PREUVE. 

Voulant   favoir  fi  lidite  fomme  de  6jiS    livres  eft  bien  celle  que  vous 
devriez  compter  à  ce  Voi-       . 
turier  ,  en  conformité  de      (  *■    1 1 

fa  demande,  il  faut  dou-      )      ^     :x£    j^jt  [_iii  lieues,  &  il  refte  112. 

bler  cette  fomme  ,  &  ex-      J 

traire  la  Racine  quarrée  du      f      "^     "'J.    ''■' 

produit  12656  ,  laquelle 

fera  les  mêmes  1 1*  lieues ,  &  U  preuve  de  la  juftefle  de  la  Règle  ,    pourvu 

que  ce  qui  reftera  foit  égal  à  la  Racine ,  ici  Quotient. 

A    U    T    K    E        q^.  U    E    S    T    I    O    N. 

SUppofez  être  le  Major  d'un  Régiment ,  lequel  eft  difpcrfé,  de  façon  en 
60  endroits  tout  le  lon^  d'une  route  ,  qu'en  prenant  la  première  divilîon  , 
vous  ayez  à  d<;liourfcr  S  livres  ;  en  prenant  la  féconde  ,  10  ;  en  prenant  I» 
iroifieme,  i5  i  &  ainfi  *"  augmentant  toujours  feulement  de  5  livres ,  jut 
qu'à  la  jonftion  de  la  dernière  divifion  au  dernier  endroit ,  où  inclufivement 
vous  devez  terminer  vos  débourfés  :  &  cela  liippofé  vous  voulez  favoir  la 
fomme    à  laquelle  ils  fe  monteront. 

Pour  réi'oudre  cette  queftion ,  il  faut  additionner  le  premier  Terme  i  du 
premier  déboute  ,  ^ee  tfo  y  ,  ,  prtmitr  Ttrmt. 

au  dernier  ;  ce  q^u  fera  (îi     I  ^^    ^^^  ^^^^ 

a  multiplier  par  30  ,  la  moi-      »      

tié  des  Termes  au  nombre       \  6\ 

de  60  f  &  le  produit  i8(ïo     X  30  ,  moitUdts  Termtt. 

étant  iTiuhiplié  par  la  pro-       j  Ï8îq~' 

greflion  de  ;  .fait  voir  que      I  ^       proçrefian. 

fa  fomme  totale  à  debout-     /      il  r  a  m 

fer,  fera  de  9150  liv.  V^         jpOo  livres,  fitnmf  mate. 

PREUVE. 

f-  Pour  preuve  que  9150  livres  eft  bien  la  fomme  que  vous  auriez  à  débour- 
fer ,  fuppofez  être  chargé  de  la  vcrificacion  d'un  pareil  compte ,  &  qu'en  con, 
(ëquence  vous  voulez  favoir  s'il  y  avoit  eflèûivement  60  divifions  à  5  livrer 
^'augmentation  chacune. 
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Pour  cela  ,  il  feut  divifer  lefclites  91^0  livres  par  les  $  de  l'augmentation  , 
le  Quorienc  fera  1830,  qu'il  iaut  doublet  félon  l'ordre  de  la  preuve'de  la 
progreffion  naturelle  ;  &  tirant  la  Racine  quarrée  du  produit  jtftfo ,  il  vient 
pour  Racine  ^u  Quotient  60 ,  &  60  de  telle  ;  ce  qui  eft  la  f>rei$ve  dont 
l'opéracioB  fuir. 
De  i)i;o  U  ^  eft  .  .  ;|3;|^#fo  [  go  diviCons  ,   &  il  refte  tfo. 


DE  LA  PROGRESSlONGEOMETRiqUE. 

LA  progreflioa  géométrique  eft  celle  dont  le  premier  nombre  ,  nommé 
Terme  ,  eft  au  fécond  ,  en  raifon  ou  valeur,  ce  que  le  troifieme  eft  au 
quatrième. 

Par  exemple  ,  2  eft  à  4  en  même  raifon  que  4  eft  à  huit  ;  parce  que  2  eft 
concenu  deux  fois  en  4 ,  &  4  eft  aulTi  contenu  deux  fois  en  S. 

Cette  progrellioti  eft  dénommée  continue. 

Si  pluneurs  nombres  ,  ou  termes ,  font  toujours  augmentés  proportionné-, 
metit ,  la  multiplication  de  leurs  deux  extrémités  l'une  par  l'autre  (  c'eft-à- 
dirft ,  le  premier  Terme  par  le  dernier  )  eft  égale  à  celle  de  deux  Termes 
du  milieu  ,  fie  cela  dans  le  cas  ofi  les  Termes  feroient  en  nombre  pair  ;  car 
s'ils  étoient  au  nombre  impair  ,  le  produit  de  la  multiplication  du  Terme  du 
milieu  ,  multiplié  par  lui-même,  feroic  ^al  à  celui  de  la  multiplication  de 
leurs  deux  extrémités. 

Que  les  Termes  foient  en  nombre  pair,  où  en  nombre  impair,  le  pro- 
iSa'iz  de  la  multiplication  des  Termes  (  indiflèremment  quels  qu'ils  Ibient  ) 
également  diftants  des  mêmes  extrémités ,  tait  de  L'un  par  l'autre ,  fera  le 
même  de  ta  multiplication  des  deux  extrémités  ,  iàite  de  l'une  par  l'autre. 

Par  exetnple ,  2 . .  4 . .  8  . .  16. ■  ^2 . .  6a.  .  128. 
A     B     C      D      C        B         A 

La  multiplication  de  A  par  A  ,  ou  2  par  128  ,  eft  égale  à  celle  de  B  par 
B,  où  4 par  64,  fie  à  celle  de  C  par  C,  ou  8  par  52  -,  comme  aulU  de 
D,   ou  lâ  couliiplié  par  lui-même. 

D'où  vous  voyez  comment  vous  pourrez  aîfément  répondre  à  la  demande 
qu'on  fait  par  récréation  ,  à  combien  reviendra  un  habit  dont  le  piemier  bou- 
ton fera  payé  1  denier,  le  fécond  2  ,  le  troifieme  4  ,  le  quatrième  8,  fie  tou- 
jours  en  doublant  de  même  jufqu'au  vingt-quatrième  bouton  inclulivemenc, 
félon   l'ordre  de  la  progreJlioc  géométrique. 

Le  nœud  gordien  de  la  foluiion  de  cette  Queftion ,  ou  de  quelqu'autre 
fembtable  ,  ayant  plus  ou  moins  de  24  Termes  conlifte  à  conlîdéier  le  nom- 
bre des  Termes  ,  fie  enfuice  leur  valeur ,  de  cette  façon-ci. 

I...  2,,,^...  4...  S...  6...'j...B...p.,.  10  ,  nonArts  dti  Tirmet. 
I        2        4         8       l(ï     32    64    128  2J(Ï  il2,  Véltm-  desTermet. 

Par-là  VOUS  voyez  que  le  huitième   Terme  eft   128,  lequel   étam  mul- 
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tiplw  pjr  lui-mértie,  il  vient  aapioduic  tâjt^  pour  le  quinzifiaie  Terme; 
celaefti'enfible,  puilquedc  i>,  nombre  iœpaM',  foo  milieu  eft  8  :  toos le  voyez. 

mili-ra. 

ï..  a..  3..4..i,.(î..'7..  8.-9  ..  lo  ..  II ..  la..  15..  14  . .  rjf. 

Ayant  trouvé  le  produit  du  quinzième  Terme ,  tous  voyez  que  la  difTé- 
reoce  du  quinzième  au  vîngc-quatrieme  ,  qui  fait  U  Qiieftion ,  eft  de  même 
que  du  prenùec ,  ka  valeuc  du  dixième  Terme  ^  c'eâà-dtre,  Su:  vous 
direz  donc,  pour  avoir  le  viogt-quatrieme  Terme,  par  Keglc  de  Trois  fim- 
ple  direde: 

Si  I  ,  premier  Terme ,  produirau  dixième  Terme  la  valeur  de  ^12  ,  que 
produira  le  quinzienM  i6^S^f  &ifant  la  Kegle ,  il  viendra  8{S86o8  àea. 
pour  la  valeur  du  faulvingc-quatrieme:  ^voulant  avoir  celle  detousenfem- 
me,  il  fuflic  de  doubler  ce  nombre,  de  d'en  ôcer  un  profit,  qui  fera 
alors  de  16777215  den.  lc«[uel  étant  divifë  par  240  deti.  valeur  de  la.  livre 
de  20  fols ,  le  Quoiienc  eft  69905  liv.  i  iol  j  den.  pcMu  celk  de  l'habit 
en  queftion  &  là  ri^mft  <t  la  demande.. 

Onôtel'un  donc  j'ai  parlé  par  la  txifon  que  quatre  Termes  i.,  s  ..  4,,  S.. 
ne  font  que  i;  &  non  \6. 

Ceux-là  fe  trompent  qui  croient  que  la  valeur  da  vingt- quatrième  Ter- 
me ,  eft  celle  de  la  cnofe  ,  par  la  même  raifon  que  s'il  n'y  avoit  que  quatre 
Termes,  S  ne  feroit  pas  (a   valeur  ,  mais  bien    15  :&  ain£  des  aut^e^ 


A  U  T  K  E       (lUESTION. 

SUppofez  être  le  Tréforier,  ou  Mnttndant  d'un  Seigneur  ,  lequel  vous 
demande  à  combien  fe  montera  le  rachat  qui  lui  eft  fait  de  quinze  fervis 
qu'o  1  -lui  devoit  ;  favoir ,  le  premier  rachat  pour  i  liv.  le  fécond  pour  J  liv. 
letro'tfieme  pour  9,  &  ainl  de  fuite  en  triple  progreilîon  géométrique  ,  juf- 
qu'au  quinzième  lervis  inclufivement. 

Pour  réfoudre  cette  Queftion ,  il  fane  confiiérer  le  nombre  des  Termes 
JSc  leur  valeur, 

i^owthre  detTtrmet.  1..  z..  j..  4...J....  6  ...-    7 '• 

ydtur  des  Ttrmts.    i       }       9     17     Si         î4J         719        Z187. 

Puis  (  fuivant  le  précepte  de  mon  précédent  exemple  ")  multiplier  la  va- 
leur du  huitième  Ter«ic  2187,  par  elle-même,  pour  avoir  au  pvoduic  478296J), 
lequel  eft  ta  valeur  du  feul  quinzième  Terme ,  ou  la  fotrane  du  rachat  du 
quinzième  fervis, 

£t  pour  avoir  la  fomme  totale  àa  rachat  de  tous  les  quinze  fervis ,  il 
faut  ajouter  la  valeur  du  quinzième  Terme  avec  fa  moitié  moins  celle 
du  premier  Terme,  c'eft-à-dire  10  foïs ,  &  le  produit  7174455  eft  la  fommç 
ptaU  àxx  rachat  des  qumze  fervis ,    comme  vous  le  voj'ez. 
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4782^(î'j( ,  vdemr  du  qmntjeme  Terme  ,   «M  rachat. 
3391484  ,  moitié  d'ieelttf  ,  mains  4" 

717445^  liv.  ejl  la  riponfe  qnt  votif  deviez,  fairt  à  ca  Seigneur. 

Pouffons  U  Queftion  plus  loin ,  &  fuppofons  que  ce  Seigneur  faffe  l'offre 
de  récrocéder  les  fept  initiions  cenc  foixante  &  quatorze  mille  quatre  cents 
cinquante-trois  liv.  qu'il  a  reçues,  pour  le  rachat  de  ces  quinze  fervis  ,  à  con-' 
dicion  qu'au  lieu  de  quinze  fervis ,  ils  feront  mis  à  trente  >  &  qu'à  ta  place 
de  livres  ce  feront  des  grainj  de  froment  ;  favoir  ,  le  premier  fervis  fera 
racheté  par  i  grain  de  froment  >  le  fécond  par  5  grains  de  froment  ,  le 
troifieme  par  9 ,  &  ainfi  de  fuite,  en  raifon  triple,  julqu'au  trentième  fervis 
inelulîvement. 

Voyons  ,  fi  la  propofiiion  étoit  acceptée ,  combien  ce  Seigneur  recevroit  de 
féiiers  de  froment  du  poids  de  240  Uv.  chacun  ;  cela  n'ell  pas  difficile  ,  puif- 
qu'ayant  vu  que  la  valeur  du  quinzième  Terme  ([  de  la  même  raifon  tri- 
ple ^  eft  de  4783JMJJ) ,  il  fuffic  de  le  multiplier  par  lui-même  i  le  produic 
328757^24549^1  fera  le  vingt- neuvième  Terme  ;  lequel  étant  triplé  fait  voir 
que  585303773^4883  grains  de  froment  feroit  le  rachat  du  trentième  fervis  ; 
<jc  pour  favoir  combien  ils  fe  {nonteroient  tous  enfemble,  il  faut  (^  ainfl  que 
}e  vous  ai  fait  faire  ^  ajouter  la  moitié  &  la  fomme  feroit  102^45555047324 
grains  de  froment. 

Et  comme  il  y  a  3840  onces  dans  un  fétier  de  froment  du  poids  de  240 
livres ,  que  l'once  contient  24  deniers ,  &  le  denier  24  grains  ;  en  faîlanc 
^le grain  de  fromesc  égal  à  celui  de  poids,  le  fétier  contiendroit  2211840 
grains  de  froment. 

Si  on^divife  donc  les  1 029455550473 24  par  lefdits  2211840,  le  Qjio- 
tient  fera  45542953  féiiers  de  froment  que  ce  Seigneur  recevroit  pour  te 
rachat  des  30  fervis  ;  Sx.  par  conféquenc  ta  charge  de  vingt-trois  millions  deux 
cents  foixante  &  onze  mille  quatre  cents  foixante  &  feize  mulets  ,  plus  qu'il 
n'y  en  a  peut-être  dans  le  mcHide ,  en  comptant  deui:  fétiers  pour  une  det- 
dites  charges. 

Vous  ne  devez  peint  confidérer  ces  queftions  comme  entièrement  inutiles. 
LfCS  Maîtres  favent  leur  donner  des  applications:  par  elles  on  peut  réfoudre 
des  difficultés  que  l'on  fait  dans  les  Ecoles  contre  la  divifibtité  du  continu, 
&qne  ceux  qui  ne  favent  pas  la  Géométrie,  penfent  être  infolublcs,  mais 
qui  au  fond  ne  font  que  do  purs  paralogifmes. 

U  eft  une  troifierae  force  de  progrelfion:  c'tft  celle  de  l'harmonie  ;  miis 
comme  l'ouieeft  l'arbitre  naturel  delà  Mufique ,  elle  n'eft  guère  d'ufage  à 
l'Arithmétique;  je  la  connois  jr»êœe  très-peu  :  ainfl  je  reviendrai  pour  la 
féconde  fois  ,  &  pour  ne  les  plus  quitter',  aux  matières  de  commerce  donc 
je  veux  vous  inftruire.   Je  fuis ,  &c. 
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TABLE. 

Peur  ridmrt  Us  fans  ou  ptdmos  des  Caijfes  qui  fi  chargent  k 
CaJi^  fur  les  Kaiffeaux  qui  vont  aux  Indes  ,  en  doravos  £" 
lentavos ,   <?ejl- à-dire  ,  douzains  5»  centains. 

CEi  motif  noH   cher  THÉontiu ,    font  coofacrcs  par  In    Efpagnols 
au  feul  commerce  dont  je  viens  de  vous  parler  ;  c'eft  pourquoi  je  ne  ûtu- 
Mis  y  liea  etunger ,  ni  les  mteuK  Interpéter . 
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*  Et  ainl)  en  augmentant  de  i -f- pour  chaque  demî-dozavo ,  jufqu'à  Cftt^'c 
fiDÏc  garvcDu  ao  nombre  auquel  le  ùet  aura  été  convenu.. 
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Piyar  former  les  comptes  Je*  palmos  ,  avec  le  montant  des  iOmries 
en   Kèaux  de  ij   qimrtos. 

MESURES,    OU    DIMENSIONS    D£S    CAISSES, 

j_^  Onguear  /tf ,  laideur  S  %  ,  hauteur  41 


I  04 
308 

2184 

si 

13104 
10930 

Cctt  m  pàlmoi  &  ^ 

I    3    3[J    0    4 
133,04 

244*08 

'  M«t«  le  ^  .  .  .   8  I  ;  3  (S 

il  viendra  douzaitu   3  i\_6  l[4  4 
leiquels  ie  «uiiiplient  par  ....   i   o 

Mettez  le  -f  . 

3  »  «  I  4  4  0 
■  m  Si  3 

2 

580501} 
8  0  J  0  I  3 

Les  avaries  moment  à  Réauz-  ^  i  t^[5  ^]^|  4  j 
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AUTRE     METHODE, 

Pour  former  les  comptes  des  palmos  Jlùvant  la  précédente  Table , 
fur  Us  mimes  mefùres  dont   elle  fait   inention.   . 

La  toralité  (les  pilims    ,  qui    eft  portée    ,    eft  de  .  ,  .  i  3  3  3  o  4 

«  io  douzains,  on  multiplie  p-ir .    .     .    .    .      3  (?-~ 

73383^ 
244^03 
4  o  7  (S  8 
4  o  7  (S  8 

Ceft  douzain*     .....;......     3  3^6  \\^  4  o 

Mettez  lei-,... i4JJ7î 


I  8  o  5  o  I  3 
3805013 


Les  avariei  fe  monceoc  à  Réauz    .     ......    4  1  8^5  S[_i  4  3 

AVIS. 

Le  droits  du  Roi  font  de  J-f  Réauï  de   17  quart,    ponr  chaque  palm* 

Ceux  de  rAnùral  »  d^  1  o  maravedîs  de  plate. 

Les  avaiies  comme  delTus,  c'elt-a-dire^V  13  7  Réaux  pour  les  douzaios 
ci-defiu5  >  pou^  terqusb  le  fiée  .fç  pa^e  aux  Indes  à  raifon  de  40  ~  RéauK 
chaque  douzain. 

iJes  droits  d'entrée  i  Cidiz ,  de  p  pièces  (TétoSès  en  dorure  ,  contenant 
X7<ï  aunes  de  Lyon  ,  qui  font  audit  Cadiz  34^^  vares,  dei'queUes  on  déd;iic 
rfo  pour  100  de  graCe >  il  refte  98  vaxes  ,  qui  étant  évaluées  à  50  Ké;tux  de 

YcUon  ,,  font  maravedis jtftStfoo 

y  joignant  les  droits  de  4  jupons  >  réputés  de  30  vares  i  évalués 

à  40  Réaux  de  velloo    .     .    .    ^ 40800 

Cela  &it  maravedîs 307400 

Les  droits  de  trois  pièces  d'étoffes  de  foie  ,  contenant  551  aun, 
déduit  i$o  p4->  font  33-^  vares  évaluées  ii  <SJo  maravedîs  ....     20800 

'     raarftvedis 328300 

defquels  on  déduit  %$.  pf-  de^  gtaee SloSo 

refte 17 1150 

lefquels  171 1^  maravedis  i  27  ^5  p-f  »  font  ^-^66$  ,  qu'il  faut  divifer  pat 
<$4  maravedis  pour  avoir  au  Qpotieat  la  totalité  des  droits  defdiies  marchan- 
dilés ,  c*eft-à-diie ,  744  Réaux  3.$  maravedis. 
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Les  droits  for  les  Rubans  d*or  fk  d'argent  fe  perçoivent  de  même ,  à 
l'exception  de  leur  évaluation ,  qui  fe  prend  fur  le  pied  de  400  maravedis 
de  veîlon  l'once. 

Comme  vous  n'avez  aucune  notion  des  monnoies  dont  je  viens  de  vous 
parler  ,  je  voudtois  de  bon  cœur  vous  en  doçner  une  parfaite  connoiOancc  : 
mais  le  fiiire  pour  celle-là  >  &  non  pour  celles  des  autres  Royaumes  ,  c'cft 
ne  tien  faire  :  vous  faire  connoître  les  monnoies  de  toute  l'Europe  ,  &  ne 
point  vous  enfeîgner  leurs  rapports  &  leurs  changes  ;  il  en  eft  de  même  : 
vous  inflruire  là-defliis  ,  c'eH  un  ouvrage  îmmenfe  ,  duquel  je  ne  me  tirerai 
peut-être  pas  bien  ,  par  rapport  à  l'ennui  qu'il  entraîne  après  foi  :  mais  vous 
êtes  curieux  •  .  .  Il  faut  donc  vous  fatis&ire  ;  &  c'efl  ce  que  je  ferai  par 
ma  première  Lettre;  ce  qui  fera  de  la  manière  la  plus  recréative  que  je  pourrai  ^ 
c'eft-à-dire  >  en  feignant  que  nous  voyageons  .  &  que  nous  faifons  enfem- 
ble  le  tour  de  l'Eurt^e  Cambifte. 

Et  d'aotacK  que  je  fais  qu'un  Négociant  qui  n'eA  pas  un  peu  Géographe  , 
ne  peut  guère  raifonner  &  agir  pour  fon  Commerce  ,  particulièrement  pour 
celai  '  de  la'  Banque  avec  aucune  précirïon  marquée  ;  je  vous  donnerai  ,  pour 
qoevous  puiHiez  n'être  pas  confondu  dans  la  foute  des  heureux  rgnorants, 
éc  comme  en  chemin  ÊiîTant  ,  la  detcription  des  Villes  que  je  vous  ferai  par- 
courir de  cette  &çon-là  ;&  pour  que  vous  puilfiez  les  trouver  plus  facile- 
menc  fur  la  Carte ,  je  vous  dirai ,  quoique  hors  de  propos ,  fous  quels  dé- 
grés de  laiicude  &  de  longitude  elles  font  fîtuées  Hiivant  les  denûeres  ob- 
lêrvattons  de  l'Académie. 

Cela  ne  fuffit  pas  ;  il  fane  sufCt  que  le  N^ociant  &  le  Banquier  connoif- 
fenc  le  génij;  des  différentes  Nations  avec  lefqueUeï  ils  veulent'  nég.ocier  ; 
&  qu'ils  étudient  même,  autant  qu'il  eft  poffible ,  les  intérêts  de  leurs  Prin* 
ces  :•  mais  les  bornes  que  je  me  fuis  prcfcrites  ,  ne  me  permettent  pas  d'en- 
trée dans  l'un  ni  dans  l'autre  détail  ;  vous  pourrez  y  lorlqu'il  en  fera  temps  ^ 
voir  les  Auteurs  qui  en  ont  traité:  par-îa  voi  entreptit;s  fe  concerteronc 
avec  prévoyance ,  Qz  s'exécuteront  avec  plus  de  jufteflè^ 

J'aurai  foin  de  vous  donner  avec  la  valeur  de  chaque  efpece  d'ans  fon. 
Pays ,  le  nom  qu'elle  y  a  >  &  celui  que-  nous  toi  donnons ,  pour  que  vous- 
ne  vous  trouviez  pas  embarrafié  dans  la  correfpondance ,  &  dans  les  cercles 
des  Négociants  choifis  ,  où-  vous  ne  manquerez  pas  de  voUs  trouver.  £a 
écoutant  les  nouvelles  du  temps ,  on  s'inftruit  fouvent  ,  fans  qu'il  en  coûte' 
rien,  de  ce  qui  a  coûté  beaucoup,  je.  veux  dire,  des  matierfiS  extrêmement 
ellènticlles  à  toutes  fortes  de  fujets. 

Je  termine  cet  Avis  de  Commerce  &  d*Education  »  en  vous  aveniflànt 
C}ue  je  continuerai  de  me  fcrvir  de  mon  ûyle  épiftolaire,  pour  joindre  k 
l'utile  quelque  chofe  de  Vagréable  j  Se  pour  qu^il  n'y  ait  rien  d'oppofé  aui 
plan  que  je  me  fuis  formé,  je  ne  mettrai  point  de  date  à  mes  autres  LeL- 
tres  i  en  forte  que  le  tout  femblera  n^en  faire  qu'une  feule. 

Je  fuis  t  &e.. 
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DES    ?RINCI?ALES    PLACES 
DE    L' EUROPE 


A  Ljm  ,  €t  17  AfMt  17/7. 

PÉFINITION    DU  MOT    DE    CHANGE, 

Et  averù^einent  fur  ce  qui  fe  paffe  k  tdgarddt  ce  Commerce. 

IA  Lettre  de  Chanje  ,  moh  cher  Théophile  ,  ell  l'inftru- 
ment  du  Change  ;  car  voulam  payer  $00  PiaAres  de  8  Réauic 
de  Plate-vieille  que  je  dois  à  Madrid,  j'ai  eu  recours  ce  ma- 
tin à  uft  Agent  de  Change,  pour  favoir  quel  leroit  le  Né- 
gociant ou  Banquier^  qui  pourroit  m'en  fournir  une  de  cette 
fooime  >  &  il  combien  feroic  le  change.  Comme  celui  qu^l 
m'a  nommé  eft  un  homme  duquel  les  Traiteï  (  c'e(l-à-dire  les  Lettres  de 
Cliangcs  )  font  payées  exeâemem,  chofe  effeniielle ,  il  n*a  plus  été  queAion. 
que  de  difcuier  ,  ou  de  marchander  le  prix  de  chaque  Piaftre  ,  &;  ce  pris 
eft  ce  qu'on  appelle  Change ,  &  avec  railen ,  puifqu'il  y  a  un  mois  ,  nuit 
jours,  Scmême  avant  hier,  qu'il  éioir  à  7^  fols,  ou  3  Hv.  \6  fols  ;  par- 
ce que  les  Lettres  de  Change  fur  ladite  Place  écoient  rares,  &  qu'il  n'y 
en  avoit  pas  alTez  ici  pour  en  fournir  à  tous  ceux  qui  vouloieut  payer  ce 
qu'ils  y  dévoient ,  &  aujourd'hui  mon  Agent  de  Change  m'a  dît  que  le 
coars  n'étoient  qu'à  75  fols ,  parce  que  les  Banquiers  de  Madrid  ont  apparem- 
peni  écrit  Si  ceux  d'ici  qu'ils  avoient  des  fonds  à  eux  ,  fie  qu'ils  pouvoienc 
|ni  jlifpofer  ;  ce  que  ceux-ci  veulent  (ûxç  en  fourniflânt  leurs  Traj|es  à  ceu^ 
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qui  en  ont  befoin  ,  moyennant  le  payeinent  qu'ils  leur  en  fîroai  au  prix  -Aa 
Change  dont  ils  conviendront. 

Vous  voyez  par-là  que  c'ell  l'abondance  ou  la  rareté  des  Lettres,  qui  en 
font  haufler  ou  baider  le  change ,  conjointement  avec  le  peu  ou  beaucoup 
de  demande  qu'on  en  fait  :  car  n'y  eût-il  eu  fur  cette  Place-ci  que  ma 
feule  Lettre  de  Ovange  de  ioo  Piaftres ,  fi  j'en  avois  été  le  feul  Deman- 
deur ,  je  V'aurois  peut-être  eue  au  change  de  74.  C'eft  donc  avec  raifon  ,  dis- 
je  encore ,  qu'au  lieu  de  prix  ,  on  dit  change. 

Il  eil  des  ten^s  &  des  circonftances ,  qui  peuvent  annoncer  à  l'avance 
quelques  variations  fur  les  changes ,  foit  pour  la  hauRë  ou  la  baiflè  C  ce  font 
les  termes  uûtés.  en  matière  de  change,  pour  fignifier  l'augmentation  &  la 
diminution  ;  mais  il  efl  impodîble  de  pouvoir  dire  à  jour  nommé  quand 
elles  arriveront.  Le  hazard  m'a  fait  différer  la  prife  de  la  Lettre  dont  je  viens 
de  vous  parler,  j'ai  par-U  épargné  2J  Uv.  que  j'aurois  données  de  plus  ;  Sc 
(i  i'attendois  demain,  peut-être  que  je  les  perdrois  ,  parce  que  le  change 
pourroit  bien  hauflèr  à  7(ï  -J-  ou  77  ;  &  au  lieu  de  ï^o-  livres  que  j'ai 
comptées,  il  m'en  faudroit  compter  dans  ce  cas-là  1925  ,  peut-être  plus, 
peut-être  moins. 

Remarquez,  que  ce  qui  nous  irrive  aujourd'hui ,  à  mon  Banquier  &  à  moi , 
à  l'égard  de  Madrid  ,  arrive  toùsles  jours  à  tous  les  Matchands  5c  les  Né- 
gociants, pour  Us  payements  qu'ils  ont  à  faire  ou  à  recevoir,  dans  les  dt- 
vi^rfcs  Places  de  Commerce  de  l'Europe. 

Je  ne  lerois  point  du  nombre  de  ceujt  qui  difent  que  c'eft  une  grande 
folie  de  donner  beaucoup  d'argent  pour  un  peu  de  papier  ;"  car  rien  n'eft 
plus  beau  que  l'invention  des  Lettres  de  Change  ;  effedivement ,.  fans  elle 
pour  payer  ce  que  je  dois  à  Madrid,  je  ferois  obligé  d'y  envoyer  des  et 
peces ,  qui  n*y  auroient  pas  cours  i  il  en  feudroit  payer  la  voiture,  &  peut- 
être  les  perdre  en  route  ;  &  mon  Banquier  de  fon  côté  feroît  obligé  de  faire 
le  contraire  pour  recevoir  ce  qui  lui  eft  dû  ;  c'eft-à-dire ,  de  le  faire  venir 
en  efpeces  avec  les  mêmes  dépenfe ,  lifque  Se  délai.  Quoi  de  plus  agréable 
pour  l'un  &  pour  l'autre  ! 

Je  vous  préviens  que  je  ferai  pluHeurs  répétitions  d^ns  le  cours  de  cer 
Ouvrage ,  afin  de  vous  éviter  la  peine  d'aller  feuilleter  pour  chercher  ce 
donc  vous  auriez  befoin  ,  au  défaut  de  mémoire ,  6c  que  je  vous  ferai  faire 
routes  les  divîGons  par  la  Méthode  Eipapnole  ,  qui  indique,  mieux  fon  Opc- 
ratloo  que  celle  à  L'Italienne  ;  mais  je  n'en  ferci  qu'une  à  chaque  Kegle. 

Je  ne  m'attacherai  pas ,  pour  m'épargner  de  la  peine ,  à  fabriquer  à  plai- 
fir ,  je  dis  exprès  ,  des  forames  qui  ne  lailTenc  aucuns  reftes  dans  les  Kéduc- 
lions  ,  &  dans  la  prife  des  Parties  Aliquotes  ;  ce  fera  au  naturel ,.  &  à  touc 
ce  qui  pourra  prévenir  les  embarras  ,  où  vous  vous  troiiveriez  ,  lorfque  d'au- 
tres fommes  vous  feroient  proporées.' 

Je  ne  vous  dirai  rien  des  préceptes  du  Commerce  de  Change  ,  cela  me- 
meneroit  trop  loin  ;  je  ne  vous  donnerai  que  les  Opérations  dci  changes 
qui  font  aâuellement  en  vigueur  ;  c'eft-à-dire ,  fuivant  la  coitaiion  ordi- 
naire que  fom  les  Banquiers  &  les  Négociants,  au  bas  de  leurs  Lettres  Mif- 
fives  V  à  geu  d'autres  grès  ^  les  autiet  ypfii  leioient  inutiles  ;.  &  daas  tout  ce 
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que  je  vouî  ferai  faire  ,  je  ferai  comme  fi  je  voulois  que  vous  m'aidafliez  k 
chiffrer,  vous  difant ,  à  mon  ordinaire  ,  faites  ceci ,  faites  ceta  :  &  de  ceuc 
façon-là  ,  je  vous  ferai  feirc  le  tour  de  la  majeure  Partie  de  l*Europe  Camtifte. 
four  me  conformer  à  ce  qui  fe  pratique  dans  le  commerce  ,  la  jufteflê 
des  fraâions  ne  fera  pas  ce  que  j'obierverai  ,  fi  la  néceffité  ne  le  demande. 

EXPLICATION. 

Des  marques  &  des  caraSeres  des  Monnoies  de  Change. 

COmme  pour  abr^er ,  &  ne  pas  tant  écrire ,  je  ferai  oWigé  de  me  fer- 
vir  de-certains  carafteres  iiieroglyflques  &  d'abréviations  confacrées  aux 
Opérations  des  Changes,  que  vous  ne  comprendriez  pas  ,  je  yais  vous  les 
expliquer. 


V  ou  E 

.  .  pour  Ecus. 

liv.  ;.    .    . 

,  .  pour  Livres. 

r.  .  .  .  . 

.  .  pour  Sols. 

den.    ou 

d.  pour  Deniers. 

tour.   .  . 

,  ,  pour  Tournois. 

fl.    .  .    . 

.  .  pour  Florins. 

lï.    ... 

.  .  pour  Sols  de  Gros. 

Jîr.    ... 

.  .  pour  Gros, 

Jcr.  .  .  . 

.  pour  Kreutzers. 

fen.  :  .  . 

.  .  pour  Fenins. 

jfics.    .  • 

.  pour  Marcs. 

TJKd.     .   . 

.  ,  pour  Kixdales. 

lir.    .  .  . 

,  .  pour  Lires. 

pift.  .  .  .  , 
cr.  ou  •(■  .  . 
piaft. ... 

^ 

rârs 

duc.  ,  .  .  . 
Banco  , 


•£:. 


Ipl.  ou  m. 
fterl. .  .  . 


pour 
pour- 
pour 
pour 
pour 
pour 
pour 
pour 
pour 
pour 
pour 
pour 
pour 


Piftoles. 

Croifats. 

Piaftres. 

Kéaux. 

Maravedis. 

Ducats. 

Monnoie  de  banque. 

Courant. 

Argent. 

U  lance. 

Plus  ou  Moins. 

Srerling. 

idem. 


Je  vous  donnerai  enfin  toutes  les  Opérations  difpofées  de  manière  ,  qu'en 
fuivant  pas-à-pas  les  inftru^ions  qui  les  fuivront',  vous  pourrez  opérer  de 
vous-même,  5c  fans  l'aide  de  perfonne,  pour  quelque  fomme  que  l'on  vous  ■ 
propofe  de  réduire  en  Monnoie  Etrangère  ,  &  à  quelque  Change  que  ce 
puiffe  être.  Vous  n'aurez  dans  ce  cas ,  que  deux  chofes  à  fufaftituer  à  mes 
Opérations;  favoir,  la  fomme  &  le  change. 

Je  vous  réitère  qu'afin  d'abréger  les  Réduûions  qui  fe  feront  par  le  moyen 
de  la  Divifion,  je  n'en  mettrai  qu'une,  qui  eft  celle  des  entiers;  telles  des 
parties ,  c'eft-à-dire ,  pour  divifer  les  fols  &  les  deniers  ,  &c.  fe  irouveronc 
fpuleiQent  dans  i'inftrufttou. 
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T  R  A  I  T  È 

DES   CHANGES    DE  FRANC: 

Ou  ■  de  Paris  ,  Lyon  ,  Rouen  ,  &c. 

Siw  les  principales  Places  de  V Europe. 

JE  dois ,  «o»  CHER  TiïWïwi»^  ,  a;,..*L.  £«mn«s  >  mcs  Correrponikm» 
des  Places  ci-3près  nommées  ;  "comme  je  voudroîi  les  pâ/er,  enleurremec- 
tanc  i  chacun  une  Lettre;  de  Change ,  fuiyani  le  cours  aâuelfurces  Places, 
je  veux  fevoir  poyr  cela  de  combien  je  dois  èire  ces  Zjetcres  en  mon- 
noies  refpE£Uves  '  de  rout  ce  Pays  :  fuivez-moi.      '       . 

Avant  de  commencer  ,  il'fiuc  lavoir  de  quelle  façon  on  tirnc  les  Ecricurs  & 
les  Livres  du  Pays,  dans   lequel ,  &.  pour  lequel  vous  opérez. 

Dans  touie  la  France  ,  on  les  tient  par  livrés  ,  fols  &  deniers  Tournois  ;  & 
les  Changes  davlufîe^r^  Place».,  le^nnc  en-- écus  ,  fpls  &  cKni^fS  d'or. 

L'écu      d'or  vaur  ^^o  fols  d'or ,  ou  60  fols  \ 

Le  fol    d'or  v?ue  12  den.  d'or,  ou-   3  fols  / 

Le  den/d'of  vaut''    jf  deniers  \  Touïdoîs. 

La  livre..  . .  vaiic  20  fols.  l 

■     Le  fblTourr.Taut     ^  liards  ,    où    xz    den.  / 

L'Ufance  (  terme  povç  j^rimçr  le  nombre  des  jours  (^'a.  à  coBrîr  nae 
Lettre  de  Change  ^  fe  compte  dans  toute  la  France  de  jo  jours,  non  com- 
pris celui  de  la  date  ;  aptèi.récbaBCe  da  ce'ttrme  »  il  y  a  10  jours  de  grâce 
ou  de  faveur  ^  après  lef(}uels  \x  Lcitie  de  Change  doic  être  payée  ou  protellée , 
c'cft-à-dire,    ^  la  Bn  di)  d^tni^r  4^  ces  iq  jours,   avant  le  coucher  du. Solej). 

L'ulânc'e  dà  Parls.â^  de^  a,iHres.  places,  du  Royaume  eu  comptée  dans  les 
Villes  ci  après  ;  lavoir  :  '    ' 

(  Amfterdam ,  Anvers ,  Hambourg,  Genève  &  Londres  de  30  jours  de  dare. 
à  ^Cadiz  &  Madrid  60  jours  de  d^re.  '  - 

^ Gênes,  Lilhonoe,  Livourne, Rome,  Veijife  &  Turinaufli de  60  jours dsdate. 

De  cette  R^Iq  ,  il  en  faut  cxcepterLyon  ,  qui  àdes  Riiglêrnsors-  pairie  ijli«tS. 

Lyon  peut  bien  cirer  à  uftnce  fur  les  autres  Plicei  ;  mn^  cellaa-cl  dji  'jent 
tirer  fur  Lyon  à  t«nc  d?  jours  de 'vue  ou  de  date,  ou  pjyablo  ^Unsiui  des 
quatre  Payements- ,  qui  fpnc  ;    '■ 


celui 


des  Ro^  ,  qui  convaepce  U  premier  Mars^ 
.de  Pâques  ..........  le  premier  Juin ., 

d'Août le  p.'emier  Septembre  , 

des  Saints le  premier  Dcccmbrc, 

r,mt  I.  -  M  m 
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Ces  quatre  Payements  font  précédés  de  quatre  Foirej  qui  porrent  leurs 
noms,&  qui  durent  chacune  ij  jours,  ouvriers  .-celle  des  Kois  commence 
le  î-un-Ji  après  les  fiois  :  celle  de  Pâques  ,  le  Lundi  après  Qut^mêd*  :  celle 
d'Acût ,  le  4  d'Août  :  &  celle  des  Saints  ,  le  3  Novembre. 

Chaque  Payement  dure  dtpuis  le  premier  jour  du  mois  qu*il  a  été 
ouvert ,  jufqu'à  ta  fin  dlcetui ,  &  encore  trois  jours  ouvriers  complets  ,  le- 
quel intervalle  de  trois  jours  eft  appelle  le  comptant  du  payement. 

Quoique  chaque  intervalle  foit  d'un  mois  ,  &  cnfuite  le  comptant ,  &  qu'il 
foii  nommé  Payement  ,  on  ne.  commence  néanmoins  à  payer  que  le  16  des 

mois  ci-deffus  ,  les  jours  précédents  fontpour  avoir  l'accema.: ^  i-etrrp<  ; 

&  quoiqu'on  aie  le  temps  dEOui»-  n-  r-;™;.;—-  j«uf  au  mois  ,  jufqu  au  dernier 
du  compiaui  ,  an  Négociant  perdroic  quelque  chofe  de  fa  lépuiatton ,  s'il 
difieroit  de  payer  jurques-là. 

Les  Lettres  qui  font  tirées  fur  Lyon  hors  des  Payements  ne  s'acceptent 
pas  :  &  comme  il  n'y  a  point  de  jour  de  grâce  ,  elles  doiveiu  être  payées. 
ie  dernier  jour  de  leur  échéance. 


M    fe    T     H    O    D    E 

Pour  trouver  le  jour  de  déchéance  ^une  Lettre  de  Change. 

SI  vous  voulez  favoir  le  jour  de  l'échéance, d'une  Lettre;de  Change  quî 
feroit  tirée  fut  Lyon  ,  de  quelque  Place  Cambifte  de  l'Europe  que  ce  fur  , 
'le  41  Mats  N.  S.  à  60  jours  dedate  ,  il  taut  écrire;  1 

-primn ,  le   joue    de  la  date  '  de  ladite  Lettre ^'\~ 

StçnnAh,  les  jours  qui  refteet  du  mois  dans  lequel  elle  a  été  feite  {c,  ff  J 

Tiw/è  ,  tous  ceux  du  mois  fuivant ,  ici  d'Avril a© 

Quierù ,  ceux  qu'il  &ut ,  du  mois  de  Mai ,  poui  pu&iie  60  jours  20 

fio  jours. 

En  forte  que  cette  Lettre  feroit  payable  à  Lyon  îe  se  Mai  ,  &  \  Fa- 
^is  ,  ou  dans  les  autres  Villes  de  Fraoce  ,  le  30 ,  pac-tapport  aux  10  jours 
de  grâce  qu'il  y  a.  . 

Les  jours  de  ces  quatre  articles  étant  couchés  fiiF  un  papier  volant  ,.  il 
faut  réparer,  par  une  ligne  ,  ceux  du  ptéaiier  ^  ki  il  )  ,  &  additiocmant  le 
refte  «  le  produit  60  fait  voir  que  te  vingtième  jour  du  mois  de  Mai  ,  efi 
bien  celui  de  l'échéance  \  Lyon  de  cette  Lettre  :  ce  qui  vtnis  démontra 
clairement  que  nous  ne  comprenons  pas  en  France  le  joui  de  la  date,  pour 
«ooaoîcie  teiuii  de  réchéance. 
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FORMULE,    OU  MODELE 
DES  LETTRES  DE  CHANGE. 

N".  1 .  Lettre  de  ef»piit  ptitr  ftldt  fitr  un  Dihittmr  de  Parti  ,  Rtuen ,  Bourdeanx  >  (è-c. 

A  Lyon,  ce  27  Août  1757,  pour  i^oo  livres. 

J^d  ON  S  ÏEV  R,  *  ffMet  tpMytz  par  cette  première   deC^ange,   à  Tor- 
dre de  jWflw/f  w  Eftienne    Manon,    la  Jemme   de    ^Kinx.e   cents  livret ,  valeur 
rtfMe  dudit  Sietrr  ,  &  poHf  fdde  avec  wus ,  que  vomt^  p^ffrez.  fmv^nt  l'avii  de 
BL  AI  SE     DENIS. 

A  Monfieifr, 
Monfieut  Pierre  Martin  ,  " 

Banquier.,  rue 

.  A    P  AR  I  S.  .     , 

Cbattfèntëm  qi^H  fÀot  féà^e  pMtr  lesficiifde  (^  ttàifietHe  Lettres  de  Change. 

Ab  Ecb  dt-dk<  Mil' (taÀoU*  •  A^  at—.  fmiin  ■^  Chmf  ,  on  dii,  fm  tiHe  fumât  et  Ckatgt,  H  F^aat 
ftii  par  U  jimunt ,  i  fanirt ,  (Te.  h  ta  liêa  àt  iin  i  la  troLfim*  .  fl«r  ont  /«mfa ,  oa  dû  pv  cm* 
tnifitm ,  m  fvm  fMt  pmt  Ufrtmiirt  MrJMr  /*  ficiriU  .  ■*  l'inrdtt  .  OT. 

N».-fl^  Letttt  tU  Ckms»  tirée  fam  Bémmdamrs  c '«/f-i-Wff»' ,  à  fin  ardre  p-eprt^ 

■    ALyon,  ce  «  Seprt^bré.  1:757-.  pobf  ft.  laooo  B** 

JyiEffteitrs ,  à  deux  HfaHcei\  payez,  par  cette  fftnnere  ié Giaiigt  à  tnen  orire  . 
dauzA  mille Jîiriiis  d'argent  de  Manijne  ■ ,  vaitMr  à  moi-piime  ,  &  }«  vont  pajfereK. 

>^r  '"'".*:'..■  ■    ■  ;-.  /;.;:  ';■  r^R  rj  E-RI  E  U;I.  X.  ,      -■■ 

A  Meffienrs ,  ,.....",         m  ■  ■   .    -    i 

A    AMSTERDAM. 


«Goosle 


im  T  H    A    !   T    É 

===  ,     '    „..J1 

N**.  3.  Lettrt  de  Changt  tirée  j>»ur  cfmptt  d'autriti    ^  k  Içrdrc  À'u»  /uitri 
^ite  de  Cflut  ^ùi  tn  -cùmpte  in  vdlettr^ 


Mo, 


A  Lyon,  ce  ijt  Oflobre  17^7  ,  pour  400D  Plifi,  dj  ijS  Q,*^ 


I  Ottficm-  ,  à  foixante  jours  de  date ,  f*)'^  />*■  tttte  première  de  Chunge  ,  k 
l'ardre  de  Menfieur  Jacques  Modiz  ,  qHotre  m'UU  fi^e^  de  atit  vingt-huit 
QHoriot  chacune ,  valeur  refue  de  Monteur  Chabberc  ,  t^  ^ue  veut  paierez,  aw 
compte  de  G.  D.  fuivant  l  avit  de 

'^  D0M1N1Q.UE    KOLAND. 

A  Monfieur  » 
Monfieur  B^teme  Behic  y. 

A    SEVltLE.  - 


N*'.  4.  Lettre  de  Change  frop  fouvent  frMtqute^. 

A  Lyon  ,  ce  17  Novembre  1757»  lioo  Uwrej. 

ÂfdOnJteiir  ,  à  vue  ,  payex.  par  cette  feule  de  Change  j  À  Ferdre  d*  Mot^eier-  ■ 
Michel  Lapierre  ,  «r«  eerttt  Uvrti  ^  vaUétr  reju*  audit:  Siem  ,  t^  ^fte  vui* 
palferex.  fans  autre  avis  de 
'^  PAUL    LEBLANC. 

A    Mcwifieur , 
Monfieur  ^ndri  fuit ,       " 

A  LAROCHELL^. 

N°.  .5.  Ltttr^d*  Ùtaugt  fier  Lyete  tptm  y  être  éuteftée.. 

A  Bayoone  ,  ce  18' Décembre  1757  >  pour  8000  livret. . 

jyÈEJfuurs t  eii  frethain  fajenient  des  Riis ^ pajex. par  cette  première  de  Cbmt- 
géf  à  Tordre  1^  J6f^«i«r  Dolhorida  ,  Ut  femme  de  huit  mille  livres  _x  valttof 
refue  duâit  Sieur  ,  &  que  vases  pafferex.  fmivMt  Paint  de 

JACQUES    POYDENOT.. 
A  Mefliears  t 
MeŒeursJdcfMef  Beffterti  &  Sili^ 

A    LYON, 
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M°.  C,  Ltttr*  tU  Qiaitgi ,  dmt  U  ttrmt  ne  coftrt  ^n'aprèt  fia  «cce^étion, 

ÂYlôi^em'  ,  i  iiMU  j^omt  Jit  vne  ,  ffjtx.  ftr  cent  première  Àt  Chariot  ,  en 
ejpe.ej  du  cours  à  mni  connu  ici  et  jour ,  à  l'ordre  de  Mtffteurs  Vienne  & 
Laruë ,  Itt  f$mmt  de  px  mille  livres  Toisrnois ,  vMtmr  refue  defdits  Sieurs  ,  ^ 
tpit  vom  puerez,  jHivMt  favis  de 

CASAUBON,  BEHIC,  &  Comp. 

A  Monficur  , 
MonHeur  Pechtvin  , 

A    PARIS, 


iifi,  •].  Uttrt  di Chai^t tiri*  it  jmmmmmi. 

A  Turin,  ce^  Apût  17X7,  pour  730Q  livres  Toiireoij, 

J.Vj.EJptHrs ,  payez,  le  vingt- eintf  fréfix  du  mets  d'O^ohre  prechain  y  par  cette 
première  de  Change ,  k  l'ordre  de  Monfieur  Jacques  Canna ,  lét  jemme  de  fepe 
mille  treis  cent  livres  ,  vélesir  refut  dndit  Sieur  ',  t^  que  veut  fafferex.  fuivtmt 
l'avis  de 

J.  B.    CUCCA. 
A  MefTmri , 
MeQJeurs  Veuve  Mmtamdtmn  é"  fH*  > 

A   NANTES. 


N°.  8.  Lettre  de  Outnge  ,  tirée  à  dejfein  qi^tUe  ne  jmijfe  pas  être  négceiée. 

A  Naples  ,  ce  l^Seprembre  1757,,  pour  1^000  ç,  V"^ 

JLwJ. Onfieur  ,  à  cent  vingt  jourt  de  datr,  ftiyex.  par  cette  première  de  Charge  es 
m- ou  en  argt^y  à  Mfufimr  Hinioiimgojtn ,  fuinu  ttfiU'- S^nx  de  FieUan  , 
vaiestren  cemfte  tà"  pour  folde  avec  ledit  Sieur  »  que  vous  pejferezfmvaiu  l'avis  d^ 

DOMINIQUE    DAMlCa 

A  Monfieur , 
JiwiEeur  £Jlitme  DrouHhet, 

A  MÂDKID. 


vGooQle 
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N?.  ^.  Lettre  de  Change  tirée  en  vieux  &  nouveau  JlyU.   . 
A  Londre  ,  ce  ^  Janvier  17^  -f»  po"r  5»°*^°  F*"  .  de  5  liv.  B** 

J.YJ.Ofifieitr't  il  doiihlt  ufo ,  payez,  par  cette  première  de  Change  ^  a  Vordre  de 
Manfienr  Louis  Michel,  mi^ mille  viecet  de  ctn^  livres  chacnne  ■,  Mormoit dt 
Sati^nè ,  valeitr  reçut  dmdit  aitHr  ,  &  ?««  «ww  pafferex.  fmvoHt  l'avis  de. 
HEKMaNUS    3ERENS. 
A  Monfieur , 
Monfieur  Jean-Baptifie  Camhiafe , 

A    GENES. 


N**-  10.  jiutre  Lettre  de   Change  tirée  de  même  en    vieux  & 
nouveau  Jiyle. 

A  Londres  ,  ce  ~^l  vjS  »  "3- pour  4000  Ducaw  Regno. 

XyXEffîeirrs  t*  me  fjr  demie  )ifi  ,  péyez.  par  cette  première  de  Change ,  à  l'wdre 
d*  Menfiemr  Charles  Margai ,  quatre  mille  Ducats  del  Rtgtu  ,  v«iem  récite  dudtt 
Sifur,  0-  jw  V9US  puerez,  futvattt  l'avis  àe 

HENRÏ    ET    PIERRE    MvlLMAK 
A  Meffieun , 
Meflîeurs  Schiaià  é"  Compagm  . 
A   NAPLES. 

MODELE  DES  PROMESSES, 

ou    Billets    ob     Commerce. 
Promeflè  payable  dans  l'un  des  Payements  de  Lyon. 

•/£  payerai  en  preekain  Pajemem  de  Paquet  1  à  Meneurs  Flachat  Fils  ^ 
Puclaux  f  la  fvmme  de  huit  nulle  cent  livres  ,  valeur  reçue  comptant  défaits  Hieiert, 
y4   Lym  y  ce  vingt-cinquiemt  Août  mit  ftpt  cent  cinquante  fept. 

Pour  8100  liJ!  D^   DENERVO. 
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AbM.  L'irfage  éobli  parmi  les  Négociants  à  Lyon ,  He  permet  point  que  les 
Proineffes  qu'ils  fefoct  réciproquement ,  foi^nt  faites  à  ordre  ;&  fmvanccela, 
elles  ne  peuvent  être  négociées  ,  c'eft-à-dire ,  cédées. 

BILLET    SIMPLH, 

comme  il  fe  pratique  de  les  faire  à  Paris ,  Rouen ,  &c. 

%3  £  feijertà  àa.nt  fix  mois  ,  i  l'ordrt  dt  M^fititr  Dominique  Boby  ,  la  fomme 
de  qumx^  mille  Uvrts ,  valeur  reçut  duâit  Sietir  en  marchdtidijts,  A  Ranen  ,  eê 
huititme  Juillet  mil  fept  cent  çintfiumtt-feft. 

Pour  15000  liv.  PIERRE  BOURBON. 

l7otA.  Un  pareil  Billet  écherroit  le  8  Février  fuivanc  ,  par-rapport  aa  mois  de 
grâce  que  donne  la  ctaufede  vtdtiir  tn  mttrchtmdifes  ;  (î  à  fa  place  il  y  avoit,  vtt- 
Itmr  reçmt  ctmftunt ,  il  n'y  auroit  ,  comme  aux  Lettres  de  Change ,  que  dix 
jours  degtace,  après  l'échéance  des  fiK  mois. 


REFLEXIONS 

Sur  quelques  particularités  ujîtées  6*  inujitées  dans  ces  dix  différentes 
manières  de  conftruire  tes  Lettres  de  Change, 

N°.  I.  Trtlen  des  gens  ne  mettent  pas  AA»/îfiW,  au  commencement  de  leurs 
X5  Traites  ;il  me  fcmble  cependant  que  puifqu'on  ne  peut  le  fup- 
primer  à  l'adrefle ,  à  plus  forte  raifon  on  doit  le  mettre  ea  débutant ,  pour 
adoucir  ce  qu'a  de  rude  le  temps  de  l'impératif  avec  lequel  on  paite  dans 
cette  efpece  de  commandement  que  l'on  fait  de  payer. 

D'autres  omettent  exprès  le  mot  de /àtiHH^  «  &  foatienncnt  qu'il  faut  que 
la  forme  des  Lettres  de  Change  foit  toujours  la  même  ;  H  cela  eft  ,  il  fonne- 
roit  afîiirémenE  mal  de  dire  lîmplemenc  :  A  tgrdri  de  MoHfieuT  f^intimilU  , 
vin^  mille  livres  :  ou  A  l'ordrt  de  Monfieur  Qiûjifm  >  f  »râ%«  tenti  livres  ,  ^c. 
Il  taut  donc,  pour  évirer cette  cacophonie >  &  oblerver  laconformi[é  réquiiè, 
mettre  le  mot  àe  femme.  Une  autre  raifoa  que  je  tairai,  m'affèrmiroit  dans 
ce  feniiment-tà  ,  &  je  fuis  néatuneins  forcé  d'avftier  qu'il  n'eft  guère  poffi- 
ble  de  le  mettre  dans  les  Lettres  de  Change  faites  en  monnoies  étrangères  , 
parce  qu'il  n'eft  pas  d'ufage  chez  les  Etrangers. 

11  ne  faut  jacnais  mettre  dans  une  Lettre  de  Change  la  claufe  doht  fitJe  , 
à  moins  d'en  être  d'accord  avec  celui  fur  lequel  on  tire,  pour  ne  pas  courit 
les  rifques  d'un  protêt. 

Une  vieille  habitude ,  de  laquelle  j'ai  moi-même  bien  de  la  peine  à  me  coc 
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liger  ,'fiït  mettre  ,    t^  qkafaffatex.  ;  cependant  l'abréviation  de  vata  o'eA  pas  ^ 
fi  confudcrable  ,  que  pour  la  tkire  il  faille  eflropier  la  Langue. 

Un  autre  ufage  fait  mettre  à  la  féconde,  &c.  U  primiere  w  l'étme  j  pa*- 
.re  Qii^anciRnofmmi  œ  coDftruifok  les  premières  di;  cetr«  i^jcpa-ci: 

MonpeiÊr  ,  a  ujo  cette  première  de  Change  Jer/t  par  vbhs  f^Jte  a  Tordre  de  efré 
Dans  ce  cas-li  ,  il  itojc  naturel  dç  mjstcre  à  Ja  Ipconde  :  la  premierci^  rertt».  ', 
on  doit  fe  confoxpier  à  ce  qui  eft  exprimé  avec  ordre;  m^a  on  ne  doit  pas 
le  faire  fians  ce  qui  ne  l'sii  point  du  tout ,  au  mépris  d^^s  Règles  les  plus 
triviales  de  notre  Langue:  les  Etrangers  qui  femblent  s'y  mieux  conformer  , 
ne  fe  font  pas  l^iSes  etitrainisr  p3r  ce  nuuv^is  uftge,  puifque  l'Efpagnnl  & 
l'italiea  dileni  d*ns  Icijr  langue  :  le  premier  ,  ne  haviefid^a  heehv  por  h priiKer*  i 
&  l'autre  no»  avendo  lo  fatt»  colla  prima:  (_  lesPutiitei  Italiens  prri('cri«eoi  una 
folvolta)  ce  qui  eft  bit:n  mieux  que  de  dire -.  Pajez.  par  sette  feteade  d*^  Chan- 
ge ,  la  prtmJeKi  ta  l'étant  :  parce  que  e'tartt  ne  peut  le  rapporter  qu'au  Far[ii:ipe 
du  Verbe  pajer  »  &  non  à  la  féconde  perfonne  du  pluriel  de  ffanpèratîf  de  ce 
même  Verbe, 

Il  faut  >  i^e  dirâ-t-on  psift-êtce,  çédsr  3(  fp  conformer  à  l'Ufage  comme 
I)  un  TX''^''  =  i*^  cçriviçna^'ai  *  l'ég^rii  dei  çKpre^ions  qui  fer^HeQl:  opirer  un 
but  contraire  à  celui  qu'on  fe  propofe  ;  ni^is  ,  répondrai-j^e  ,  le  pa.yement 
d'une  Lettre  de  Change  lèroit-il  refulé  fur  une  féconde  conçue  dans  les  ter- 
mes que  je  dis ,  s'il  n'avoit  pas  été  foie  par  la  première  ?■  Puilqu'on  eA  fofèé 
d'avouer  que  {ion,  i^  n'çl^  plus  d^  b'^pne  raiion  pour  autorilèr  Un  mauvais 
ufage. 

N^.  2.  L'Ordonnance  de  Louis  xiv.  du  mois  de  Mars  KÎ73  »  titre  S, 
i^rt.  I  ,  pQïte  q,ue  IçsL^ttres.  4e  Change  énonceront  fi  la  valeur  en.a  été  re- 
Sue  en  argcnr  j  en  mîircliandifes,  ou  en  d'autres  effets.  Kien  ne  feroit  plus 
làge  que  de  s'y  conformer  ,  pour  conflmer  par  cet  inftcumenc  primordial  l'i- 
4eiicitè  ^  U  natifte  de  cette  Valçwr  ;  cependant  la  fureur  d'abrégff  bors  de 
propos  f  a/dripé  l'ufage  dg  ce  mettre  que  valeur  rtfae  de  Pitrrt  1  &c.  fans 
dire  CD  quoi  confiflç  cettç  valeur, 

Comnae  il  faut  donc,  au  moins,  queleniotcle  valt$tr  foii  toujours  arti- 
cule djns  une  Lettre  dé  Change ,  il  eft  néceflaire  de  dire,  valeitr  en  »»«/- 
pûr>^ ,  lorfque  l'on  rire  %  Ion  propre  ordre ,-  dans  le  goût  de  la  '  Lettre  ci- 
deffus  fur  Fçls  Çc  Fils  ;  &  quand  on  la  cède  ,  négocie  ou  envoie  à  quelqu'un  , 
on  doit  y  ^trirç  au  bouc  du  quatre  du  dos  de  fa  (îgnature ,  les  paroles  fuî- 
yantes.^  ce  qui  s'appelle  p.ifièr  l'ordre:  fayez.k  l'ordre  de  A^n^iir-  f^é/ndnf- 
ftl  f  vaienr  regue  4^da  fieur.  A  Lym ,  ,cp ,  &c.  &  on  ligne  comme  on  a  fait 
à  la  Leiire.  ii  la  valeur  n'eil  pas  donnée  de  la  main  à  la  main  ,  &  qu'au 
çoncraiie  l'ordre  foii  pafijs  \  un  Corrcfpondant  pour  vous  en  teiyr  cotajipie  ,  il 
£mt  mptîtc  iM^eifr  en.  ceffipte  ,   à  la   place  de  «jfcjw  rtffie. 

N°.  9.  Jacques  Moniz  ayant  laifle  une  fomone  chez  Chabbcrt,  Scceliù-cL 
Yoult'ni  li^i  fn  f^irs  remilé  Ç  fuivant  l'ordre  qu'  1  en  a  reçu  )  lans  exiger  une 
proVjGon  de  garapiie  ,  ne  veut  point  mettre  fa.  iignature ,  pour  n'être  pi',  expofé 
a  un  icmbourlémenc ,  en  cas  de  protêt  :  &  Roland  de  Ini)  côté,  pour  conf- 
tatcf  pajr  iputesi  for[eidçm\)yens^,en,cM  d'cvéaemîntim^révij,   qu'il  p'a  pis 
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tiré  pont  fon  compte  ,  a  raifon  de  mettre  ^mvwx^ii/^fXjtM  cautpte  de  G.  D. 
c'eft-à-dire ,  les'premieres  lettres  des  nom  &  furnom  de  celui  pour  le  compce 
duquel  il  lire. 

N°.  4.  Rien  n'eft  plus  mal  entendu  que   de  tirer  par   unt  feule  de  CJum^e, 
puilque  c'ell  vouloir  ôter  les  moyens  de  réparer  les  accidents  (  moyens  qui 
font  uD  des  plus  beaux  avantages  du  commerce  des  Traites^  fans  en  recueillir  - 
aucun  fruit. 

Les  Lettres  tirées y>»/ .mw*4'0h,  ne  doivent  jamais  fe  faire  que  fur  des 
Gorrefpondanes  qui  connoiQem  parfaitement  notre  fignature  ,  &  ce  ne  doit 
être  encore  que  pourune  petite  fomme  ,  comme  de  deuxà  trois  cents  livres. 

N**.  j.  On  peut  tirer  lur  Lyon  à  tant  de  jours  de  date  ;  mais  quand  on  tire 
à  l'ordre  &  pour  le  compte  d'un  des  citoyens  de  ladite  Ville  ,  il  convient  mieux 
ordinairement  pour  lui  que  ce  foit  payable  en  un  des  quatre  Payements  ,  parce 
que  ce  Citoyen  fait  alors  un  meilleur  emploi  de  fon  argent,  &  qu'au  con- 
traire i)  perd  fouveot  beaucoup  de  fon  intérêt ,  lorfqu'il  le  reçoit  hors  defdits 
Payements, 

L'acceptaiïnn  dételles  Lettres  fe  met  ainfi  au  bas  de  la  (ignature:  Âi[ceptée 
à  Mtnfieur  Beul^rd  ,  h  8  Septembre  17^7  ;  fit  on  figne  N.  N.  &  dèilors  le 
Porteur,  c'ell  à-dire  Boulardi ,  ne  peut  plus  la  négocier;  il  faut  que  ce  foit  lui 
qui  en  reçoive  le  payement. 

N".  6.  Les'Etrangers ,  pour  prévenir  les  variations  qui  pourroiesc  arriver  fjr 
la  valeur  de  nos  Efpeces  ,  mettent  dans  leurs  Lettres  de  Change  cette  claafe  • 
En  tStees  d»  couri  àneut  connit  ici  ce  jaur:  il  ne  feroit  pas  mal  que  nous 
en  fiiTions  de  même,  lorfque  nous  tirons  fur  eux  ;  la  fécurité  dans  laquelle 
nous  vivons  fur  les  prétendues  maximes  fondamentales  de  leurs  Etats ,  efî  blâ- 
mable: rEl'pagne  avoit  les  iîennes  lur  cette  matière  \  £c  cependant  Philippe.  V. 
a  fait  deux  augmentations  &  Patiîio  ,  un  grand  Minillre,  y  a  fait  altérer  con- 
fidérablement une efpece  d'argent:  outre  cda,  certaine  -République  étant  ré- 
duite à  un  extrême  befoin^  pourroit  bien  avoir  recours  a  de  femblables  mo- 
yens: car  au  bout  du  compte,  forctndttm  ntceffitati  :  Scia  grande  maxime 
d'aujourd'hui  eft  d'agir  fur  ce  principe  naturel  :  Antres  temps  ,  antres  foitis. 
La  prudence  voudroit  donc  qu'on  fe  précaurionnâc  ,  &  que  nous  ioféra/Iîons 
dans  nos  Traites  la  claufe  ci-delTus  :  En  efpeces  du  cottrs  a  nous  cotm»  ici  ce 
jof$r  ;  8c  même  d'anticiper  te  jour,  en  en  nommant  un  qui  nous  feroit  une 
époque  certaine,  pour  favoir  la  valeur  des  efpeces  à  laquelle  nous  voulons 
que  nos  Traites  foient  payées. 

N^.  7.  11  eft  des  gens  en  France;  qui  prétendent  que  le  mot  depr/fiXf 
ufité  dans  les  Lettres  de  Change  tirées  à  jour  noinmé ,  n'exempte  pas  des 
dix  jours  de  grâce,  c'eft  à  tort;  fi  cela  étoit,  il  feroit  inutile  de  le  mettre  : 
d'ailleurs  cet  axiome  du  Droit  qui  dit  qu'il  faut  que  l'intention  du  Fondateur 
Ç  ici  le  Tireur  )  foit  toujours  fuivîe  ,  femble  réprouver  leur  opinion. 

N^.  8.  Lorfque  c'eft  pour  faire  payer  une  fomme  à  un   Particulier  réfi- 

dentdans  la  Ville  fur  laquelle  on  tire ,  rien  n'eft  plus  inutile  que  de  la  faire 

négociable;  &    il  eft    eflemiel  d'expliquer  qu'elle  doit    être  payée  en  or, 

ou  en  argent ,  lorfque  l'on  tire  en  une  monnoie  qui  peut  Ëtire  fouffrir  une 

Tame   /.  .  N  n 
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perte ,  comme  par  exemple  ,  cette  de  vtllon  en  Efpagne  que  nous  nommons 
en  France  hilU». 

N°.  5».  &  10.  L'échéance  d'une  Lettre  de  Change  tirée  d'un  Pays  qnï  fuie 
le  vieux  ftyle  ,  fur  un  autre  qui  fuit  le  nouveau  ,  doit  fe  prendre  \  commencer 
après  le  jour  indiqué  au  baj  de  la  ligne  qui  fépare  les  deux  dates. 

Voici  maintenant  les  fommes  ,  en  ecus  d'or ,  livres ,  fols  &  deniers  tournois  , 
que  je  dois  à  mes  Correfpondams  ,  &  les  Changes  auxquels  je  leur  en  fois 
lemiie  ;  lavoir  : 


D'Amfierdam 
D'Anvers  .  . 
De  Londres. 
De  Madrid  . 
De  Gênes  .  . 
De  Livourne 
DeHambourg 
D'Auguûe  . 
De  Turin  .  . 
De  Milan  ■  ■ 
DsNapIes  . 
De  Genève  .. 


^  S5^à.Ae  gros  par  écu. 

à  itf-i-  d.  de  ^r.  argent  de  Change ,  idim. 

à  3a-|-d.  fterl.  pat  écu. 

à  75-ï-f.  tour  pour  i  piaftre. 

à  99-7  t —  par  piafl.  de  5  lires. 

»  93-^^-  —  par  piafi.  de  20  fols  d'or 

i  177-Î- 1-  —  pour  100  ifirs.  Lubs  Banco. 

à  .53      £  —  ^our  1  florin  de  Change. 

3ï  S3     f-  de  Piémont  pour  i  écu. 

à  58      f.  de  Change  pourri  écu. 

i  8a     f.  tournois  pour  i  thicat  Regno. 

à  i&S    E.  de  France  pour  100  de  Genève. 


jârEKTlSS:£MENT.. 


Comme  ^livres  ,  ou  60  fbb  tournois  eft  la  même  fomme  ,  je  vous  aver- 
tis une  fois  pour  toutes ,  que  pour  (aire  des  livres  des  écus ,  il  fuffic  de  les 
multiplier  par  leur  valeur  de  3  livres  ^  en  ajoutant  autant  de  livres  que  les 
fols  tournois  d'après-  paflcnt  de  fois  ao  fols  ;  ainfi  i^ijo  écus  50  fols  6  den. 
tournois  font  ^(Saa  livres  10  fols  6  deniers  tournois  :  &  que  pour  faire  des 
écus  des  livres ,  il  fufiit  d'en  prendre  le  -f ,  joignant  les  2  livres  qui  reftenc 
aux  10  fijls  (î  deniers  ,  pour  faite  50  fols  6  deniers  tournois. 

C'eft  cette  làtalité  qui  m'a  engagé  à  mêler  eafemble  les  écus  d'or,  &  lés 
Evres  fols  &  deniers  tournois  ,  contre  un  mauvais  ufage  dont  je  voudrois 
détruire  la  tyrannie:  quelle  peine  en  effet  ,  eu  égard  à  l'autre,  pour  faire  dé- 
cès 4622  livres  1  o  fols  6  deniers  ,  1 540  écus ,  1 6  fols  1.0  deniers  d'or  ;  &  de 
ceu-vci  les  mêmes  4/^22  liv.  10  fois  6  deniers  ,  iàns  aucune  utilité  i*  Prenez 
la  plume,  &  vous  le  verrez. 
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CHANGE  DE  ÎRANCE   SUR  AMSTERDAM. 

Pour  réduire  1^4°  ^^^  S  ^  fi^^  ^  deniers  de  France  ,  en  florins  , 
fdsfenms  de  Banque  de  Hollande ,  au  cours  du  change  de  ^^-^ 
deniers  de  gros  ,  pour  chacun  defdits  e'cus  de  Ço  Jhls  Tournois. 
OPÉRATION. 

I J40  écns  ^o  ibis  6  deo.  à  midtiplitr. 
f^      SS  -i-  dca.  de  gros  ,    monooie  de  Banque. 

7700. 
7700  . 

385.-.  pODf  -f  le-^dei  écus. 
15)3.-^.  pour  -j-  la  7  de  -|-. 
37.-I-.  pour  30  fols  la -i- du  Change,  'i 
i?'-i-'  P°"f  ^S  —  le -i- d'icelui   .  .    >  pour  ^o  fols. 
4-"8"-  P""''     S  —  1«  xdes  15 .  .  .    j 
— .-|--  pour     6    à,  le -^  de  5  lois  peu  moins. 


855a  C  4.  deniers-de  gros.  £fitr  Amfierdam. 

k-y  .  .  .  .  2155  florins  2  f.  de  Banque ,  d§Ht  je  dois  fairt  U  Trsite. 

Natâ.  Au  lieu  du  -^  on  prend  la  -f  de  la  dernière  figure,  s'il  étoit  refté 
d«ix  dixainesaprèt  la  pofition  du  dernier  }.,  il  faudroic  Us  compter  pour  20  ; 
lefquels  avec  les  4  feroienc  24,  dont  là  -f  auroit  été  12  au  lieu  de  2. 

INSTRUCTION. 

Multipliez  les  154a  écus.  ja  fols  £decLJ  par  le, prix  du  Charge  de  SS  t  d^"- 
de  gr.  monnoie  de  Banque  ;  ftparez  la  dernière  figure ,  par  un  trait  de 
Paianthefê  ,  du  produit  85^-24  dea.  de  grain  Se  du  reAe  prenez-en  le  -^ ,  ce  qui 
eft  comme  fi  vous  divilîez  ce  produit  par  40;  dtn.  de  gros ,  valeur  du  florin  -, 
puifqBe  voos  auriez  également- au  QuotienE-xi^j'  florins  2  fols  ,  monnoie  de 
Banque ,  à'  recevoir  à  Amtlerdam  Ç  donc  vous  verrez  la  Preuve  au  Change 
de  cette  plaee-là  fur  Paris  J  en  multipliant  *  le  refte  dé  la  première  divi- 
fion,  par  20  fols  ^  valeur  du  florin  ;  âc  deJa  féconde  par  16  penins ,  valeur 
du  fol  commun.  ;  &  divilànt  de  même-  par.  40  ,  il  vient;  des  fols  &  des 
penins. 

Il  eft  à  remarquer  que  quand  le  nombre  de  ces  deniers  pafle  8  ,  il  faut 
faire  payer  un  fol  entier  ;  &  quand  il  eft  au-deflbus,  il  n'en  faut  poinc 
faire  mention  fur  la  lettre  de  Change ,  parce  qu'on  n'écrit  à  la  Banque  , 
ni  au-deflfus ,  ni  au^eflbus  de  8  pçpiiw*' 


Nu  c 
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CHANGE  DE  FRANCE  SUR  ANVERS, 

pour  réduire  ^zo  ecus  ^  j  fols  8  deniers  "de  France  en  livres  ,fols 
&  deniers  de  gros  ,  argent  de  Change  (^Anvers  ,  au  cours  du 
Change  de  ^6'-^dea.  de  gros  par  e'cu  de  Sofols  Tournois.  / 

OPÉRATION. 

5io  écus  SS  fois  8  deniers ,  «  muttiflitr. 
par  Us  $  6\  deniers  tlu  gros  Change. 

jotfo 

aSS- — •  pour  la-f  des  5io.  écus. 
J27. -|-.  pour  leid'iceux. 
a8.-|--  pour  90.  fols  la-f  ) 
l8.-f.  pour  »o.    —  ie^Sdu  Oiai^;e. 
4.-I-.  pour    5.    —  lei^> 
— .4-.  poof    8  den. 


aSppi-  deniers  de  gros  i  éUvifir  * 


_£££^  [120  livres  itffolsj  den,  de  groi ,  moaooie  de  Change ,  ifoat- 
p»r  ^^apff  {J'  i'iif*h  féirt  U  Traite  fur  Jtavtrt^ 

I  NS  TRUCTIO^r. 

Mu]tipliezIes^io  écus55  fols  8  denien  ,  par  leprixdu  Change  de  ^tf-Meniers 
4e  gr.  de  Change  ,  &  divifez  le  produit  aSpp^ ,  par  246  ,  nombre  des  denier» 
de  ta  livre  de  gros  ^  pour  avoir  au  Quotienc  120  livres  16  fols  5  deniers  à' 
recevoir  à  Anvers  ,  en  moonoie  de  Change  ,  donc  vous  verrez  la  Prarve  au. 
Change  de  cette  Place-là  far  Paris.  Les  ip5  qui  lefient  de  la  première  divi- 
fion,  fe/Bultiplient  par  3ofols>  valeur  de  la  livre;  &  les  £0  de  la  feconde- 
|)ar  i2.gros  ou  deniers  de  gros,  valeur  du  fol  de  gros:  &  divifam  le  même 
A  vient  lefdits  x6  iols  &  ^  deniers. 


DiqitizedbvV.iOOQlC 


DES        CHANGES.  277 

CHANGE    DE    FRANCE    SUR    LONDRES, 

Pour  re'didre  z8So  écus ^7.  fols  S  deniers  dû  France  enlivres ,  Jôls 
&  deniers Jlerlings  £  Angleterre ,  au  cours  du  Change  de  JiT  dc-^ 
niers  Jierlings  par  e'cu  de  So  fils  Tournois.        _    , 

OPÉRATION. 

l8<fo  écusi2  fols  6  Aetàets  ,  à  muttiplitr 
pÂthles  32-fdeniers  .ftetlings  du  Change. 

37ao- 
5j8o  - 

5)30. — .  pour1es-f\ 

a^a,-!--  poutie^/  des  i8tfo.  écus. 

i.-|-.  pour  2  -ff-  le  T<w  pf (xluic  de  ao fols. 


■^0711. -deniers,  i  iiiwyïr* 

_*^7^^is^^oû.  ':  ■)  ':  r.  ■.;    .  ■  . 

f4r  x^^^^t*5a  livres  ï^^  fols  5  denieri  fieriiogs  Wm»  je  dtit  fme  féûre 
*''*  V*  Tréàtt  fmr  Lwdrit, 

1  N  S  T  &  UCT  I  O  N^. 

Muhipliez  les  iSfio  écust5a  fols  lî  deniers,  parle  prix  du  Change  de  32 -fde- 
nlers  ilerliiigs,&  diyifez  le  produit  6çrfii  deniers ,jjar  12  deniers,  valeur  du 
fol,  il  vieni  auQuocient  $oS$io\Sf  defqûels"  teparant  la  dernière  figure;  & 
prenantla-î-durefte,  vousvojrezquec*eilaj2livres,  ipfols  3  denien  ftérlings 
a  recevoir  à  Londres ,  dont  vous  verrez  la  treuvt  au  Change  d'Angleterre 
liir  Paris. 

vy  Cette  dernière  Opération  eft-la  même  »  comme,  de  réduire  ses  dénie» 
Tooroois  eo  livres ,  fols  &  deniers  tournois. 


%, 
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17«  TRAITÉ 

CHANGE.  DE    F  B,  A  N-C  E  .SUR    L'ESPAGNE. 

Pour  réduire  12.^0.  livres  i  %,  fols  ^  deniers  Tournois  ^  argent  de 
France  yen  vijioles  dé  cfun^e,  réaax  ^màravedis  de  flate-^^ieille  , 
argértt  ttEjfagne  ,  au  cours  dfi,  Ckangs  de  i  ^  livres  z  fols  Tour- 
nois ,  pour  une  défaites  pifibles* 

O,  P    É.  R    A    T    I    a   N. 

12^0    1..i:3  f-S><^-  it  muttiflitr-  i^I.  i  f.  À  multiplier.  * 

pdr     80  liard).  *par   80 


j 00000  l2oo 

40  pour  10  fols  la -f  4  pour  i  fol. 

8  pour     2  fols. 


3  ^ur     j)  dcDim  2lZ2^°^  ^^^' 


J00051  ^izvàit- à  Hnûfètt 

11. 
j-)tf{j0^x£83  pîftoles  3  i^aox.j.  maravedis,  dont  jt  dm  fiûrefsirt 
-  ;r^0##  t^  Tr^ttfur  Madrid. 

I  HT  S  T  R  M  C  T  f  O  N. 

Multipliez  le)i.2|o  livres  lafch  9  deniers,  ûeft  que  le  Change  de  1 5  livres 
l^fol,  car^iurdSott-^defols,  valeur  de  la  livre  ,&  divtfez  les  deuxprodaits 
10005 1  &  1 204  ,  lîitfi  par  l'autja: ,  pour  avoir  au  Quorient  83  piftoles ,  &  1 19 
en  rcfte,  ^  multipherpar  jxréaux ,  vàieur<le  la  piilolei  &  divifanc  de  même, 
il  vient  3  réaux  fip  i^(ï  en  r^fte,  à  multiplier  par  34  maravedis,  valeur  du  réal  ; 
.&  divitant  de  mctne ,  il  vient  $  maravedis  de  plate-vieille  à  recevoir  «1  Elpa- 
gne,  4onf  vous  verrez  la  frtuvt  au  Change  de  Madrid  fur  Paris, 


vGooQle 


DES        CHANGES.  27^ 

La  même  Opération  ,  comme  elle  fe  fait  à  Lyon. 

iiS°  livi  12  fols  p  den.  75  t  <^  Chan^t. 

240  deniers.  12 — deniers. 


Joooo  150 

2500  753  pour  le  "1- 

120  pour  10  fols  la  4-  7-  •/■ 

■  24  pour     3 le  â  '  3  »        J 

$>  pour     j}  den. 


300153  deniers  4  âiviftr'^ 


,  ^^^'^^  tJ52  piail.  ^  ^  5  ifir»»  <f«wï j>  -dtis  fmrt  U  Trmt  tn fUtt-vitilU. 


INSTKVCTÏOîr. 

Comme  c'efi  par  piaAres  que  Lyon  change  avec  l'Efpagss  >  Ac  npn  j^r 
piftoles  >  comnie  Paris ,  &  que  icecte  dernière  monnaie  vaut  4  piallres ,  le 
Change  de  15  livres  i  Jbl,  fait  par  conlequenc^-Uvjes  15  fols^J  djmiersjvsur 
chaque  piaftre  ,  que  Lyon  raifonne  en  fols  ,  c'eft-à-dire,  à  75-f  ifolj. 

Quoique  cet  re  opération  ^ûc  également  fe  faire  en  réduifant  en  liards -Ul 
ibnitne  £c  le  change  ;  cependant  comme  celui-ci  pourroic  êire  raifonné~par  -f-jAc 
que  je  veux  vous  donner  des  Règles  générales  ,  multipliez  la  femme  de  la^o-I^ 
12  fols  j)  deniers  par  340  deniers  tournois ,  valeur  de  la  livfe  >  6c  divijez  le 
"produit  300 1 53  -^ar  -5103  ,  qui  efl  le  prix  du  Change  de  75  -^ ,  réduit  aulli 
en  derniers  tournois  ,  pour  avoir  au  Quotient  332  piallres,  &  357  en  refte, 
à  multiplier  par  U  réaux ,  valeur  de  la  piaftre;&  divifanE  de  même^  il  vient  ^ 
réaux,  &  147  en  refte,  à  muliiptier  par  34  maravedis  ,  valeur  du  réal  }-&di- 
vilànt  encore  de  même,  il  vient  5  maravedis  a  recevoir  à  Madrid,  en  plate-vieiUe. 

Jl  f/?  des  gtm  entêtés  de  leitr  Mieiemt  méthode  ,  ^ni  par  ttn  ntaxvkis  iffare  , 
multipliereient  par  10  ces  3^7  rtfiéi ,  p9ur  avoir  7 Joli ,  Offlieit  de  trois réanx , 
(fr  enjkite  10  deniers,  su  lieu  de  ^  marapedis.  Ne  fojex. pas  comme  4Mx  ,jiv«iu  . 
ne  vonlez.  tomber  en  Efpttgnt  dans  le  ridicule  ak  tomberait  en  France  ttn  EJpagnot 
qui  tirerait  fur  Lj9ti ,  i^c.  en  écm  oh  livres  >  réattx  é"  maravedis  >  momioies  ^hb 
n'y  ont  pat  cours ,  au  lieu  de  tirer  en  écus ,  ou  livres  ,foh  (^  deniers  ,  quifmtt  let 
feules  que  nous  conneijfons  ,  eu  qui  ont  cours  chez.  nous. 

J'excepte  cependant  de  cette  Inftru&ion,  les  Changes  fur  l'Eff^ne,  qm  ft  f«nt 
par   ducatt }  ce  dont  je  vtus  piirlerai  eu  feu  lieu. 

Je  vous  avertit  que  cammt  Faïence  en  Efpt^nt  tient  fes  Ecritures  par  piafires, 
fols  (è- deniers ,  qut  fefimment  f^a-  xa  é"  par  12  ■,fiveus  axiex.  tiré  fur  cette  Place-, 
là  *  Uaurw  fallu  mmrc  Ut  -jftls  10  dsmen ei^efus.Ce^ui  efiune  autre exee^tm* 
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flgo  TRAITÉ 

Et  pour  vous  faire  voir  que  TOpération  de  Paris  &celle  de  Lyon  produifent  le 
même  effet  ;'  c'eft-à-dire ,  que  les  85  pift.  j  ly.  ifirs.ront  égales  à  5  ja  piaft.  j  ^. 
5  i&rs.  il  ne  faut  que  multiplier  ces  premières  par  leur  valeur  de  J2  Réauz,  &  les 
autres  par  la  leur  de  8  Kéaux  >  pour  avoir  aux  deux  produits  la  même  (omme 
de  26Sj)  Réaux  5  Maravedis. 

Sj  pift.  5.  fti.  S  lûrs.  à  muU.*      $3^  piaft.  S  v-  S  AfS. 
.  par     32  B 

ïëô'  a6s6 

^49  y  qt.  —  i  rârs  ajoutés. 

}  f^.  —  S  A". 


a6S9  Réaux  S  Afs- 


Z6S9  Réaux  S  'n's. 


CHANGE  DE  FRANCE  SUR  GENES. 

pour  réduire  148  0  livres  lojols  8  deniers  Tournois  de  France, en 
viajlr  es,  fils  &  deniers  tf or ^monnoie  de  Banque  de  Genes^  aucours 
du  Change  de  ^^Jols  Tournois ,  pour  une  de/dites  piajîres  de 
30  fois  (for. 

OPÉRATION. 

1480  liv.  10  fols  a  deo.  i  multiplier  t  jf^J-fols  du  Change 

î  ftr  a40  deniers ,  vikm  de  U  livre.  1 1  den.  -valeitr  4>»  7^ 

59200  ipS 

ayfio  99 

1 20  pour  I  o  fois  la  -f       -  6  pour  la  -f. 


8  pour  8  deti. 
3553*8  denier  k  divifer  * 


j  1 04  den.  Divifem 


^     ■'f'î^iàifïî?  piaftres    il  fols    10    deniers,    monnoie    de  Banque  de 
-3  ■«.'*_11_  >-  '     ^  j  Gçnç,  ^  ,^^  y^  doit  faire  faire  UTrsitt 


StXSfff 


INSTRUCTION, 

Réduirez  en  deniers  la  fomme  &  le  change ,  &  divit«  le  produit ,  355358  de 
l'unepar  1 104  'e  pi  oduit  de  l'autre,  pour  avoir  au  Quotient  2^7  piaftres  &  j  i  o 
en  rcfte.  ^  multiplier  par  ao  foU  d'or,  valeur  de  la  piaftre  ,  &  divifent  de  même, 
ilviem  II  folw&  lOÔtfen  refte,  à  multiplier  pat  11  deniers  ,&divifant  encore 
de  même  ,  il  vient  10  deniers  d*or  à  recevoir  a  Geoes  ,  dont  U  Preuwt^^^ 
Change  de  cette  Place-li  fur  |a  Fiance.  CHANGE 
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DES       CHANGES, 


CHANGE    DE    FRANCE     SUR    LIVGURNE, 

fourre'éûre  133,0  livres  i^Jhh  4f.deniers  de  Franct  en  piafires^ 

Jols  &  deniers  t^or  de  Livourne  ,  au  cours  du  Change  de  ^j  -^Jols 
Tournois  de  France  ^  pour  une  defdites  piafires  de  2.0  fils  cTor. 

OPÉRATION. 

.    IJAO  iiv  14  C  4  den.  k  wnihifflier. 
ft^tr       '340  denieis ,  s/mUht  dt  l*  livre.  $»}  -^  f.  de  Franc?. 

5»8oâ  \^^ 

120.  pour  lolbiila-f-  5)^ 

48.  pour    4  —  le  -f  3  pour  U~ 

4.  pour    4  deniers.  — —        - — 
~  ^          ^  1 1  ij>  den.  Jiv/yêar. 

31^^72.  àsaien,kdivifir* 

jfxjbff^rr  C  *^3  piaftrM  5  foU^  àstàttsà'oîdmtje  àoh  ftàrt  fsin  ÎÀ 

INSTRUCTION. 

-Reduifez  en  deniers  la  rotnme  &  le  Change ,  &  divifez  le  produic  %\€y)9* 
.de  l'une  par  1 1 1^  criui  de  l'autre,  pour  avoir  au  Quotient  28  j  piaftres  $  folx' 
3  deniers  d'or  à  recevoir  à  Livoume  ,  en  multipliant  les  2jr5  reftés^à  la  pre- 
mière 4ivilîon  ;  &  les  305  de  la  féconde  par  zo  &  par  12  s  &  divifaoc  iès 
produits  par  les  mêmes  iiip  ,  il  vient  teldits  5  lois  3  deoierj»  -donc  vous 
verrez  la  frtt/w  au  Change  de  livbume  £ir  la  France. 


7w  /■ 
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T    K    A    I    T    ê 


CHANGE    DE    FRANCE    S  Xi  K    HAMBOURG, 

Pour  réduire  zj^o  livres  zS  Jhls S  deniers  de  Tranct  en  marcs  &' 
folsLuhs  au  Cours  du  Change  de  z  ^y^^ivres  Tournois ,  pour  1 00 
marcs  Lubs  monnaie  de  Han^ue  de  ffainàourg. 

O    P    Ê    R    A    T    1    O    "N. 

Si  177  ~i.de  France  font  100  ni.de.Hamb.comb.T75o'l.  iB{.€i.  f 

2  30D. 


3J5  >  Divijhef  -  ^000. 

JOO.  pOBT  ID  f.U-r 

50.  pour     S     **^ 

ao.  pour     3.     lenr 

10.  pour     t     le^ 

$•  {>our    4    drâ. 

34^185.  DividtnJe. 

jfifUtSjl  C3>7iniarcïafbIsLubj(teBanque:Jfr^//«r#jiww«JJÎ/* 
'  _  fm-  UTrâitt  ^ui  je d«fsfMrt fmt f^Mttnéi» Ut  qiiémiié 

Jf 

INSTRUCTION. 

Faiets  nnc  Règle  de  Trois  diieâc  ,  diiànc  :  &  177  -f  livres  de  France  va- 
^nt  100  marcs  Lobs  de  Hamboucs  ,  conbin)  ec  vaudroat  1730  1.  18  f.  6  A.  f 
Cette  di^ofition  étant  £ûce ,  multipliez  par  300  la  fomue  du  dernier  Tenue  ^ 
parce  que  la  fraâioa  du  premier  eii  eu  demi  ,  &  divtfez  le  produit  3415185  , 
par  JSS  <''<"*  livres  du  premier  Terme  ,  pour  avoir  au  Quotient  P7)  marcs  » 
£c  tfo  en  refte  ^  multiplier  par  lé  lois  ,  valeur  du  marc  i  &  divilàat  de 
même,  il  vient  2 -f-  fols  Lubs  à  recevoir  en  Ranque  à  Hambourg  »  donc  U 
frtuvi  îs  veira  M  Change  de  cette  Flace-tà  fut  la  Frasce. 


vGooQle 


D    E    s       G    H    A    N    G    E    s.  aSj 

CHANGE    DE    ÏB.ANCE    SUR    AUGUSTE, 

Pour  rcàùre  iJ3t  Uvra  1 3  yôij  3  dtmcrs  it  France  en  florins  £f 
Xreiurers  ,  argent  courant  tPjiuguftc  au  cours  du  cluw^e  t^e  ^j 
fols  Tournois  ,  pour  im  deflits  florins  de  So  Kre/Ufers. 

OPÉRATION. 

37J  il.  15  f.  3  d.  4  MRw/nB&r 

•«■          2^0  iea.  mlMr  di  U  Irm.  S}  f"*  '  mnltifUtr  par 

•  12  dsn.  valeur  du  fil, 

10P140  . 

J4<»                  ,  lo«              . 

130.  poitf  lofdla:l»f  J?. 

<(B.  pour    *--l<*  T^Divifiar. 

3.  pour    j  4  >  '       j 


tf55<»3.  denten  ,![  Ji^i/îr  * 


tif/gKx  S  [^  1030  âoûlll Jfl  kcentzers ,  ftwcnt  courant ,  ^at  jt  dais 
fiàrtfairi  la  Traite  fur  jlM^u^e, 


*par  tr**»' 


I  N  S  T  i  V  C  T  l  O  N. 

Hédoife»  en  denierJ  U  femme  &  le  Owiige.  «civili»  le  produit  «/ifaj 
de  l'use ,  pat  tfj*  celui  de  l'autre ,  pour  awtr  au  Quotient  ïo^  fiorina  5 J 
treutzert  argetit  courant  )i  recevoir  à  Augofle  ,  en  tqultipIiaBt  Icï  ^3  de 
reûe  de  la  divifioi»  par  60  fcreutzen ,  valeur  du  florin  ;  &  divilant  de 
méiK  ,  il  vient  lelditj  il  kieutzers,  dont  vous  verrez  la  Pr/»!«  au  Cliar;ge 
d'Augufte  fur  la  France. 


Ooa 
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CHANGE      DE     FRANCE     SUR    TURIN. 

Pour  réduire  S8  %  écus  45^  fols  ^.  deniers  de  France  en  livres  ,  fils  &t 
deniers  de  Piémont  ,  au  cours  du  Change  de  ^3  fils  de  Piémont  ^ 
pour  2  débits  écus  de  Ço  fils  Tournois. 

'         ■  O    F    £    R    A    T    1    O    N. 

«$82  écus 45  fols pdcoietSiiï  iinv/fif^lirr 
fartes     S  3  fols  du  Change. 


304^ 

34ÏO 

A<f.  tcAi.  6  àetL  pour  30  fols  ia.~y 

8.    —  10  —  pour  10  —  IfrfS  du  Cbange. 

4.    —  S  —  pour  5  —  te^> 

.  *  —  S  —  pour  ji  den.  le-j^  de  $  foli. 

.    —  A  —  pour     3  den.  Is-i-  des  6  den. 


j6iS[6.  fols.    4  deniers  de  Piémont. 


lit^  iSooLlf.  ibis.     4  deniers,  dtta  jt  dois  faire  fuire^  la  Traiter 
[y#r  Turia, 

INSTRUCTION. 

Multipliez  les  S&2.  écus  d'or 4$  (bis  9  deniers  Tournois ,  par  le  prix  du  Chatt 
ge  de  55  fols  de  Piémont ,  (eparez  la  dernière  figure  ^  ici  6,)àx  produit  3618^^ 
fols  4  deniers  ,  3c  prenez  la -|- du  refte,  pour  avoir  1 80^1  livres  (î  fols  4  deniers  de 
Piémont  à  recevoir  il  Turiu^  dont  vous  verrezla  frcjuvr  au  Oiange.de  ceci  e 
Flace-là  fiir  U  FraDc^.- 
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D    E    s        C    H    A    N    G    E    s.  a85 

CHANGE    DE    FRANCE    SUR     MILAN, 

pour  réduire  :7^  o  -f  écustfer  de  France  en  livres  yjolj  fi»  deniers  mortr 
noie  courante  de  Milan  ,  au  cours  du  Change  de  ^8  Jols  de  Chan- 
ge pour  i  defdits  /eus  de  So  fils  Tournois. 
OPÉRATION. 

7^o^éais  de  France  À  imdtifiitr 
f0r  Us    58   fols  de  Change. 

6000 
3750 

29  posrU-f* 

4?Py  fols  de  Change;  i mntt^tîer  enun* 
*péir        'T'fivres  tf  lois,  ^gittt  etmrmt. 

30470*   .  ■  ,. 

10882.     5.  pour  5  foble^ 
217^.    y.  pour  I    —  le-j-  ■  .  ' 

517761.   14.  d  divifir  f4r  ^ 


jr0X7 

zx7^JlS:t  C  £997  livres  li  fols  f  argent  courant /ntf7«<£ur/m-«^»£t: 
iTTrëÔë^  .  iTréite  fur  Mil0$. 

1    N  T   k  U  €  T  J  O  JV. 

Multipliez  les  750'^écu9  pai  le  prix  du  Change  de  j8  fols,  &  le  produit  de 
43529  par  7  livres  6  fols  d'argent  couraat  (  parée  que  146  fols ,  argent  couranc 
de  Milan  ,  y  font  106  fols  de  Change^  fcdivifez  le  noavean  produit  Ji'j'jS't, 
14. par  leldits  io5fok,  pour  avoir  au Qiotîenc  25)97  livres  ij  fols  à  recevoir !i 
Milan  >  en  tnonnoie  ou  argent  courant  >  dont  vous  verrez  là  frttivt  au  Change 
de  cette  Place-tà  fur  la  France,  Hl^^ife 

Les  7j).  14.  qui  reftent  delà  prëmnrKBivi<ÎOB,fe  multiplient  par  ao  fijisj, 
valeur  de  ta  livre  1  &  divilÂRt  de  naêne ,  il  vient  lefdits  1 5  fols  ,  &  4  en  relie  y 

à  multiplier  par  12  ;  mais  on  ne  peut  plus  divifer. 

N>ts  depuis  l'impiefiten  de  ce  Livre  il'  a  été  réglé  à  Milan  qu'il  6iudroic 
1 50  fols  courants  pour  1 0$  de  Change  ,  ainfi  au  lieu  de  iâire  la  multipifçatioa 
ci-deflùs  par  7  liv.  tf  f.  ^c'eft  par7liv.  lO  f. qu'elle  doit  étie  faite  àpiélènt  ile  ' 
telle  de  l'inûruâion  doit  être  fuivi^ 
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TRAITÉ 


CHANGE     DE     FRANCE     SUR     NAPLES, 

pour  réduira  zjSo  livres  i  ^fiU  de  France  en  Ducats  ,  CarUns  & 
Grains  det  Regno  de  Naples  ,  au  cours  du  Change  de  82  fils 
Tournois  ,  four  un  de/dits  Ducats. 

OPÉRATION. 

1580  livres  15  fols,  kmdtiflitr 


aiSiS  fols  ,  il  divifir  * 


}ejBf)(  [  33$  Docaiti  7  CuUrs  tf  Grains  del  Regno ,  <l«rtt/«  iùsfmrt 
»B4r     fxxf  f-ihJ*  Tmttfirr  U^ts. 

INSTRUCTION^. 

Rédmfèzen  fols  les  jjSo  livres  \S  folsea  les  multipliancpJirso  fols,  valeur 
de  la^  livre ,  &  divifez  le  produic  37151  j ,  par  le  prix  du  Change  de  Sa  fois  , 
pour  avoir  «u  Q^inc  |}($  Ducats  ;  &  £}  en  reite  à  mulEiplier  par  10  Car- 
liiis  f  valeur  du  Ducac  ;  «  divifant  de  même  ,  il  vient  7  &rlins ,  tt  S^  ^^ 
refte  ,  à  multiplier  par  10  Grains,  valeur  du  Carlin  ;  tu  divilânt  encore 
de  même  ,  il  vient  6  Grains  à  recevoir  à  Naples  ,  dont  VOUS  ytnçi  la  JprtMV* 
u  Qiaoge  de  c^»PUcc-Uk  btr  U  Frwce. 
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DES       CHANGES.  187 

CHANGE    DE    FRANCE    SUR    GENEVE, 

Pour  re'Juirc  8^0  icus  2 ^  fils  S  deniers  dt  France  ,  en  écus  ,fils 
&  deniers  ,  a.rgent  courant  de  Genève  ,  au  cours  du  Cfutnee  de 
1 6"^  e'cus  de  France ,  pour  100   ecus  de  Genève. 

OPÉRATION. 

SI  i6S  écus  de  France ,  100  écus  de  Genève ,  combien  840  écus  zS  C  <5  i  f 

loa 


84000. 
33- 

e. 
e. 
18. 

8. 
8. 
8. 

«4°4"- 

}'■ 

■  ,,'y^*''  C S°9 *™s âo fols tf deniers , Jcntj< i»hf4rtféàrt U TrMtfm- 

Paires  une  Règle  de  Trois  direfte^  difant  :  fi  i(î^  écns  de  France  ne  valent 
que  100  écus  de  Genève ,  que  vaudront  840  écus  a$  f.  6  den.  de  France  ;  & 
vous  aurez  au  Qaorient  5op  écus  ,  &  Jtf  en  reile  à  multiplier  par  60  fok ,  valeur 
de  reçu  î&divifant  deméme.il  vientaofols,  ici^a  en  icfteàmultiplierpar  13, 
valenr  du  fol  ;  &  divifant  encore  de  même  ,  il  vient  6  deniers  à  recevoir  à  Gene^ 
ve  ,  dont  vous  verres  la  ¥.riuvt  au  Change  de  cette  Place-li  fur  la  France. 

Je  V9US  féil  mmitiflitr  ht  j6  refi^ritj  ptr  60  fih  cammMtu  t  wet  omi 
fi  vtMi  voittitx.  fMre  lUf  livres  des  fimmet  veitua  mmx  QtmitMs ,  il  m  fM^rm  qitf 
MHlfiplier  fMT  y  livrtt ,  valeur  de  ticu  ,  lis  509  ,  fp-  tjt»ttr  $mt  tint  PW  Itt  19 
fih  j  pemr  avotr  ijiS  livrtt  6  dm. 
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TRAITÉ 


RAPPORT      ACTUEL 

Des  moitnoies  des  Etats  ,  liay axones  &  Pays  de  V.Europe  (  dont  la. 
réJuSion-  tieji  pas  opérée  dims  le  précédent  Traité  des  Changes  de 
la  France  )  a^^ec  notre  Ecu  de  Co  fais  Tournois. 


Çjmnt 

l    IOO.I 

!00. 
lOO. 


LA      FRANCE 


'Jmnt 

ioo.pr.  recCT.  à 

-à 

il 


100. 
lOO. 


5  J' 


-^ 


lOO. 
lOO. 

ioo. 

100. 


-41 


IOO. 

IOO. 


( 


IOO.  —  - 
IOO,    —   ■ 


Baie tfo  Rifdales  de  Change 

Bsrgamb... I20  Sols. 

Berli» ;  74  iUrdales. 

Brème 75  Rifdales. 

BBBSLA0 6è  Kreutzers. 

BoLocHB 58  B&yocs, 

Bkuxellb 142  Ftotint  de  Çbang?. 

Cologne '6%  Albus. 

Co?Ei>HAGuB ....  60  Rifdales  Danoifes. 

CossTAHTiNopiE  .  jo  CheriiEiu  d'or. 

CoMmrspBEG  .  .  ,  ./         D-rj  t 

m»iz.cK....,.?7aR'"iW«. 

Florence  .'....■     6^  Fiaflres  de  &o  fols  d'or. 

FftAifCFORT So.Kifdales. 

Leipsik 80  Ktlilale!!. 

Novi-. 5^  Ecos  de  marc. 

NUREMBERG  ....   11^  Florins  argent  courant. 
Malte  '.. 30  Ducacs  d*Or. 

Fbtérsbourg  ...     6%  Roubles. 
FoRtvgal  ......   \Ci  Croifàts  de  J.00  Rés. 

Rome '60  ËcQS  RoHiains; 

Saikt  GM' 58  Kreutzers  vaJ.  de  S.  G. 

Stockolu I J  Marcs  monn.  de  cuivre, 

ViBHHB, .'.:..,  .,118  FI. de  60  Kr.  arg.  cour. 
VB«rfB  ....".. ^tf^  Ducats  de  Banque. 

mri  Iri  mémii,  i  j^dfft  thtfi  prii,  limUi  fueleibSa^  iefiU,  Fs» 
i  grain  Stai^  im  V»ft  il  |g  itu.  u  gtéàt. 


Ayrjp 


«Goosle 


DES       CHANGES.  38^ 

AUTRE    RAPPORT    ACTUEL    DES    ESPECES 

tè"  «fc  '«wi    fittriei ,    J*s   primipauK  Elmt-t    ^  Paj$  de  l'Europe  ,  dvtc  nvj 
livres ,  fiù  é"  dtniers  Tommù. 


NOMS 

D>i 
VILLES 

DES  ÉTATS, 

AVEC 
LesTicresauf- 
qmltlaMon- 
noie      reçoÎE 
leursEfpeces. 


VLaRinctejloKr, 
ALLBMA.   ILeHo.itelfoKr. 
o  den.  8  grs.SLe  Kreutzer  . . 
C  Lo  Fenin  .... 


NOMS 

DES 
E  5  P  E  C  E  S. 


VALEUR 

des  Ëlpeces , 
fur  le  cours 
aux  environs 
duquel roultf 
leChangedcs 
VUlesSc  des 
Itats  ci-con- , 


— . — .    10- 


Amcleterkh 
II  den. 


'  La  Livre fterling. 
kLeChe.oufoIfter. 
LeDenierfief  Kng. 
F  La  Gui.  vaut  21  f. 
k      fterling^ 


C  La  Litre  de 

ANVERS.  <Le  Sol  deG 

^Le  Den.  de 


DANNEMARCK 
loden.  I4grs. 


ESPAGNE , 

10  d.  xi-x^- 


GENES, 
1 1  den.  2.  grs. 


deGrw. 
Gros 
Gros. 

La  Oort  Danois. 
Le  Marc  Danois 
Le  Sol  Danois  . . 


f  La  Piaf,  de  Chan. 
LLeftéaldeChan 
BLeMaravé.  deCb, 
rLeDu.de575mrs. 
«Le  Réaide  Vellon 
(  LeMaravé.deVel. 
VLc  Quarto 


-LaPiaftrç.  Banco, 
Le  Sol  d'Or 

I  Le  Denier  d'Or 

I  La  Lira ,  ou  Liv. 
Le  Sol  Commun 

*■  LeDen.Commun. 


VALEUR 

-tesElJwces  d'Atgen: 
fâCe     pri>ponioiinf 

ment, lac  ceUc;  de  je 
lir,  fut  Icquf  l  pi:d  k 
Comnicice  de  Lyon 
feitfouïCQt  Taioir  It 
«acçdu  Tint  de 
den.  to  giaias  , 
nais  non  préleTcs 


L'cm  d'argent  d'Al 
nagne  rf;  dti  li- 
dcsdeiûecsit.gts. 

Jtil  i-éfe  141  S»,  il 
ïl.7-i'.îd. 


21.1.  jf.— d. 


L'écu  ,  ou  CiovTit 
.l'Angleterre  eft  du 
ritrc  de  (o  deniers 
ti  grains  ,  &  il  pefe 
f«{  gi3ias  i  il  vam 
.  . .  6  1. 1  f.  «  d, 


G»mmeceux 
del  Hollande. 


t.l.  8.1;  id. 
-.  18.     9 


j.i.ii.r— d 
— .  9  4. 
— .— .  3-î- 
_5.  5-  J 

..  — .    1- 
..— .    7 


VALEUR 

des  Efpeces  d'or  com 
lî    nos   HùceU  des 

-Ioniioicsle(^*yeot, 
fuivant  le  Tarif  d-." 
71^  I  non  compris. 
-es  4  den.  pour  liy.' 
donnés  tvt  diï  millt 
liïKî. 


Le  Uucat  d'ora'.U 
leraigueeiidi,  xim 
ie  Katats  ij  j.  &  li 
?efe  «4  grs.  le  marc 
'luici  ziol.ijf.jd 


I^  Rii;  d'Arg;ntdt 

Djnne  &  du  Titre  de 

i.Ugr.ellepÈ.  iij 

ftvaut.îl.iif.x 


La  piaftn:  efE-divi 
de  Philippe  V.  cft  du 
rittede  lo  den.  i? 
grains  ,  elle  péft 
îo*|i grains,  &elle 
vaut j  1. 


Li  i'iitole  4' 
L'^cu,  ou  Croi.  d'ar.  Gènes  eft  du  Ti 
de  Gênes eft,4ii  Tirrr-  nilTapin 


La  Guinée  d'AnelL 
t^re  cil  du  Titre  de 
it  Kar.  3t  elle  p^j; 
'!«  grains  ;  lemart 
*»ut...  «7(1.  ,jf 


LïPiftoIed'ord'Er. 

pagne  cft  du  Titre  (i. 
i»  Kirats,   &    ei; 

piftntfgrs.  k-ma/ 
»aut 

-■■.<78i.'iV; 


de  Gênes  cil  du  Titrt 
de  II  den.  y  grains  ; 
il  péfc  7»o  grains, 
&  il  Taut  . .  8 1, 4  f. 


■^Karats  ,  &elle 
pefc  ii(f  grains  ;  l- 

marc  vaut 

■  671   1.  S  'à. 
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TRAITÉ 


NOMS 
Dis 

VILLES 

LîS  Titres  auf- 

quelsla  Mcn- 

noiç'      reçoit 

.  leurs  ECpeccs. 

GENEVE, 
10  den.  9  grs." 


N 


O  M 

DES 
ESPECES- 


f  L'Ecucou.detfol 
J  La  livre  de2ofots 
jLeSolCommuo. 
L.  Le  Den-comiaun. 


/'Laliï.deGr.I 

Vu  Sol  de  Gr< 

^N-_7LeDen.deGi 


.    .Ban. 

H  O  L  L  A  N.  Alb  iDea  de  Groi  ! 

jo  den.  ;.  grs.-vLefl.de40D.desr 
^LeSoI  commua .: 
(  LeDen..commun- 
^LaRifdaleBaoco 


LlVOURNEfLapl.r.de=.of.d- 
I.  den..  «  grs.  ^  Le  Sol  d'or... 
CLe  Denier  d'or .  v 


M  1  L  A  N.  ffLaliv.ar.couranE. 
idm.         iLeSoliJ»»...  .  , 


C  LeDu.delRegno. 

.^Le  Tarin. 

JLe  Carlin 

V.  Le  grain [ 

'  , CLa I 

;'S.<leSc 
(LeI 


VALEUR 

des  Efpeces , 
fur  le  cours 
aux  environs 
duquel  roule 
leChangedes 
Villes  &  des 
Etats  ci-coi>- 
tre. 


J.I.— f.— d, 
I.    IJ.     4 


I2.1.l8.f— d. 
— .  12.  10 


2.    3. 


— .  — .       2-i 

S-    7-      < 


4-l.14.n7— d. 
-.  4.  8 
— •   — .   4t 


l.li.f.— d. 
— .    — .    » 


4.1.  2.f. — d. 
-.    ifi.    S 


VALEUR 

ies  Efpeces  d'ai^em 
)>[ilë  propoiiionni- 
inent ,  fur  «lie  di 
JO  lir.  fur  lequel  pied 
le  Commerce  de  Lyon 
fait  fouTcnt  TaJoïc  It 
marc  du  titre  de  ic 
icn,  to  grains ,  les 
trais  non  prilev 


L'écu  d'agent  de 
Genève  eft  du  tirn 
den.  il  péic  4JJ 
graini ,  &  il  vaut  -'■ 

'      8  f.  i>  d. 


La  RifUile  d'argent 
de  Hollande  elf  du 
citrede  10  deniers  1; 
?^insi  elle  pire  131 
;rains  ,  &  elle  »aui 
îl.«ïf.jd, 


La  Rifdale  d'argeni 
Je  Hambou^eSdu 
'itrc  de  10   deniers  , 

14  grs.  elle  péfc  (ji 
grains  ,  &  elle  vaut 
I  1.  Il  f. 


Le  Ducatond'ar. 
Tof.  eftdutit.de   __ 
den.  5  grs.  a  péfe  j?* 
g".  St  ilTautcitfl. 
'•-•fd. 

LeUucat.tt"ar.dcMi 

eft  du  titre  de  1 1 

ien.  8  gi.  il  pé(e  57* 

grs.3cilvaut6l.1af.3d. 


VALEUR 

les  Etpeces  d'or 
comme  nos  Hôtels 
les  Maanoies  les  pa- 
ient, fuivant  le  Tarif 
le  171*  1  non  Com- 
pris lei  4  den,  pour 
■iv.  donnés  fur  dis 
mille  livres. 


La    Piftole   d' 
Genève  eft  du  titre  de 
"  eliepéfe    __ 

grains  1  le  inarc  vaut 

■<47liv,  17  r. 


LeDucaideHollan- 
decftdutitredcKij-î. 
&il  péfeS4  grains*! 
ie  marc  va.it  710  1 
n  f.  J  d. 


Le  Ducat  d*or  de 
Hambourg,  com- 
me celui  de  Hol- 
lande. 


La   Piftole   d'or  de 
Tofcaneeft  du  tirrc 

deKiiiliclle 


fî.r.  î  d. 


Le  l'ilt.d'orde  Milan 
ft  du  tit.de  K  tili 
'■cp<;reii4g.Leinês 


Le  Ducat  d*or , 
comme  à  Veoife. 


PIÉMONT  .ru Li.re 

lo.den..^  grs,  ^  le  Sol 

Denier 


I.l.  2;  f.  6  à-\  ^'^<^"  d'a^fitdePié- 

—       f       ,  .Jmonteftdutit.de  ic 

•      '•      ^-r]den.iigr.ilpile49j 

— .     ' — .     I  Igr.&ilïautcij  1.7fsd 
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DES       CHANGES. 


NOMS 

Des 
VILLES 

ET 
DESÉTATS, 

AfEC 
Les  Titres  auf- 
quelsUMon- 
noie      reçoit 
leUfS  Efpeces. 


NOM 

DES 
ESPECES 


des  Efpeces 
fur  le  cours 
aux  environs 
duquel  roule 
leChangedes 
Villes  &  des 
Ecats  ci-con- 


^Les  loooRés. . 

*  O  R  TU  ^l'CTef.,ouiooRé 

Dden.iagrs7L«'fR*' 

V  Le  Ke 


R  O  M  E  ,^ 

1 1  den.  6  grs. 


S  ICILE, 


/  L'Ecu  d'Ëtempe 
\  L'Ecu  Romain . . 

Le  Jule,  ouPaule. 

Le  bajroe .... 

Le  Quatrin ,  . 


'  L'Once  . . . 
k  Le  Tarin . . 
'  Le  Carlin  . 
I  Le  Grain  . 
,  Le  Picoli . , 


VALEVR  I     VALEUR 


âcilTa 


L'éea  Romain  d'ar- 
gent eft  du  Titre  dt 
13  deniers  i.a  grs,  ï. 
pife  î7<  grains  ,  & 
I  vauttf  1.  j  r.  II  d 


lî.l.iof. — d. 

-.    8.    4 

— .    4.    2 

•     S 


c  n  T-  r.  r    (LeMarcdecuivrc. 
y  den.  «5  g"-/L>Oerlin  .  . . . 


(LaRirdaleJeBâle. 

SUIS  SE,)Lilivre 

oden.  I2gts.  jLeSoI 

C  Le  Denier 


(  La  Grif,  ou  Grive. 
RUSSIE.-îff^'l^ofcofque... 

,  den.  2  g".(LeCopeiMuSoi: 


lldeo.<îgrs.^La  Marehetti . 


.\.6.<.—i. 
■■—■     9 


.— .r.— d. 
■3-   4 


— .     IT 


-.1.  8.  f.yd. 
-•  4-  4t 
-.  ï.      8 


P 
•  —   * 


des  ETpeces  d' Argent 
Iprife  propoctioané- 
ment  ,  fur  celle  de 
foJir.  lue  le<)uel pied 
le  CommetcedeLj'on 
fouTeni  raloii  le 
c  du  Titie  de  i 
den.  lo  grains  ,  1 
fiais  non  piilcrés. 


Le  Croifat  d'Argent 
îPortugalcftduTi 
tre  de  I  o  deniers  a  i  gi 
l1  péiê  400  grains 
••''- >1.7f.  id 


La  mennote  d' 
Portugal  eft  du  Titi 
de  11  Kar.  te  ell 
péfc  100  gts.  le  marc 
'lut  tf/BL  1$  f. 


LcDallecd'ar.de^UL 
ftdu  titre  de  s  den 
Jgrs.il  pilé  j70gtî 

itil  vaut  3  1.  ij  f.  jri 


en.  Il  gts.  ell 
péfe  îjS  grs.  &ell> 

-  -ci.1l.17r.100 


La  Koi^le  d'ar.  d. 

Riiflie  eft  du  titre  d. 

den.  "elle  pèle  480 

grs.  $1  elle  vaut  4  1. 

zf.  *.d. 


VALEUR 

des  Efpeces  d'or,  cem 
Hôwls  de 
MonnoiesLs  paient 
fuitaot  le    Tarif  de 


les  4  deniers  poi 
donnés  fui  dix  uûLli 


'e: 


La  Piiiole  d'or  d> 

Rome  eft  du  Titre  d^ 

Katatil|i  &ell( 

péfe  lïS  grs.  lerair' 

ci.  «5   1.  j  I 


ta  Piftolcdor  delà 
uifle,  dite  des  Alli 
Il  du  titre  de  10  K— 

ï  elle  péfe  nfigts.l' 
'>rc.Yaucfi481.r7f.i,i 


^\  lAf  tiA    Le  Dj.  d'ar.  de  Veni.  I-* ''•rtoJ'-i'or  de  Ve. 

■t-^-^°-'- S"^  i^ftdu  titre  de  II  den.  eftdu titre dei.-i.Ka. 

■    ^->'     9     î  ets.il  péfe  <ooffrs.&  eHcD^fc  1,..  Jt.  1.. 


ifcuu  tiLit  lie  1 1  aen.i^'i-uuhLirc  oei  i 
gts.il  péfe  <oo  grs.|&  eHcpéfc  114  gw.  k 
:ilvaut.*l.]4f.  gp.JBircTautiSjjiii  '    ' 


V^2 


DigitizedbyVjOOQlC 


»j»2  TRAITÉ 

AVERTISSEMENT. 

ti  es  Titres  Efpeces,  dont  fait  mencion  toute  la  quatrième  Colopint  ci-4fC- 
fus ,  font  ceux  auxquels  l'Affinage  de  Lyon  reçoit  ûfdites  Efpeces. 

Comme  )e  ne  voui  donne  pas  les Ka|i ports  ci-contro,  HOH  cHlit.  Th ÉoPHit-S  , 
po  !ir  vous  fervir  ï  dretter  aucun  compte ,  mais  feulement  pour  vous  donner  con- 
noiflânce-^  à  quelques  fols  près  pour  les  entiers  ^  &  de  quelques  deniers  pour  les 
pa  ties^,de  U  valeur  des  EJpeces  dont  les  Etrangersfelèrvem  dans  leurs  comptes^ 
j'a    cru  inutile  de  mettre  plus  de  fradions  que  celles  qui  y  font. 

INSTRVCTION- 

Lorfque  vous  voudrez  avoir  le  prix  du  marc  de  chacune  de  ces  etpeces  d'ar- 
gent ,  comme  il  efl  payé  dans  nos  H&teU  des  M.onujoies .  il  faut  vous  fourenir 
que  la  fomme  de  ^  livres  i3  fols  y  e&  donnée  pour  le  Titre  de  1 1  deeicrf ,  e« 
31^4  grains ,  &.  qu'il  ne  &uc  faire  qu'une  Jîmple  fiegle  de  Trois  dîreâe ,  en  met- 
tant au  troiCietae  Terme  le  Titre  de  refpece,  dont  vouscberchez  le  prix  du  maTC-. 
Comme,  par  exemple,  de  celle  d'Efpagne,  que  vousvoyez  être  reçue  à  laMon- 
noie  fous  le  Titre  de  lo  deniers  31  -f  g^^iiu  j  ou  alSi-- grains.  Vous  compoferez 
donc  votre  Règle  de  Trois ,  en  dilâji:  :^ 

Si  26^  grains  de  fin  valent  4,6 1.  18  f.  qu'en  vaudront  atfi  -f  ^ 
La  réponfe  fera  a.6  liv.  9  lois  »  qui  eft  en  eâèc  le  prix  que  U  Moanoie  paye 
le  marc  de  ladite  efpece  >  marquée  de  deux  G)ob«. . 

Ayant  le  prix  du  marc  Se  le  poids  de  la  pièce  en  particulier  ,  il  ne  vous  fera, 
pas  difficile  de  connoître  U  Taleur  q«fr  domier»  h.  Monnoie  de  celle-ci. 

Js  vous  préviens  qu'il  y  a  i  J  fols  6  deniers  »  ajouter  audit  priH  de  46  livres 
51  lois ,  pour  4  deniers  pout  livre  ,  que  lefdirs  Hôteh  des  Monnoies  donnent  , 
ainft  que  pour  l'or ,,  lorlque  la  quantité  de  la  matière  qu'on  leur'porte,  n'eu  pa» 
en  valeur  au-dcfibus  de  dix  mille  livres  Touroois. 


TRAITE     DES       C  HA  NGES 

DE  LA  HOLLANDE,  OU   D'AMSTERDAM, 
•jiir    Us.  jrr'tHcifdts   fUea-  de    tEwfe, 

NOus  allons  commencer ,  MaM  chsk  TiiiopiiiiA,  notre  voyage  par  la 
Holknde ,  dont  Amfterdam  eft  la  capitale  :  les  dernicrei  Obtervations 
la  placent  au  cinquante-deuxième  d^ré  30  minutes  de  Latitude  ,  &  au 
tingt-deuxicme  degré  de  Longitude  ;  c'efi  une  Ville  des  plus  SoriHàntes  du 
Monde  par  fa  beauté  &  fœ  grand  commerce  :  fes  canaux  au  milieu  dec 
rues  tirés  au  cordeau  ,  font  bordés  d'arbres ,  &  couverts  de  ponts  d'airain, 
.  fc  ibrment  par-là  l'utile  &  l'agréable.  L'utile ,  parce  que  les  marchandifet 
jsnt  portées  parleur  mc}yen>ufqu'aaK  portes  mêmes  des  Négociants.  Son  Fort, 
^ui  eft.  d'un  afpeâ  ckarmam  ,  annonce  l'étendue  de  ce  commerce  ,  par  le 
grand  Botebie  de  Vai^ux  qpi  y  abordent  de  toutes  lei  parties  1^  Monde  1, 
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comfne  dasc.le  cçntre  de  U  Foire  perp^uellf;  de  rUnivers ,  ou  fe  vcDii  tou^ 
Ée  qui  a  été  créé  pour  l'homme. 

Ceite  célèbre  Ville  etnbr^Eè  toot ,  &  c*eil  ï  juAe  titre  qu'on  peut  U  naminsr 
le  grand  Ma^afin  de  l'Europe  ;  effet  prodigieux  de  Ion  grand  Négoce  :  &  l'opu- 
lence de  la  Compagnie  de^  Indes  Orientales,  qui  fiic  «ablieen  1594  >  ^4^» 
fans  fe  défunir",  feinble  roujours  renaître  par  quelque  nouvelle  Iplendeur, 

Amfterdatn  eft  fondée  Tur  des  piioti^,,  au  i^ilieu  d'une  prairie  fort  ba0ê, 
ce  qui  fait  qu'elle  femble  oager  fur  les  eaux  :  elle  e&  bâtie  au  Sud  de  1^ 
rivière  d'Ye  »  qui  eft  comme  un  bras  du  Zuiderxée,  fur  lequel  fe  railèmble 
auilî  un  nombre  prodigieux  de  VaiiTeaiix  ,  <)ai  en  font  comme  une  efpece  dç 
vafte  forêt. 

Le  lieu  01}  s'aflèmblent  les  Négociants ,  pour  les  affaires  de  leur  négoce  ^ 
eft  un  édïBce  bâtie  ep  1608  »  que  l'on  nomme  la  Bourlè  ;  il  eu  de  belles 
pierrçs  de  uille  *  ibndé  fur  plu^  de  deux  mille  pilotis  :  fa  longueur  cil  de  200 
pieds  ,  &  fa  largeur  de  124  :  il  a  des  galènes  qui  Ùmt  loutenues  par  ^S 
colomnes  de  deux  ordres ,  Dorique  &  Ionique. 

Ç'eft  ditnS'  U  Mtifon  de  Ville  ,  autre  vaûe  Sa  bel  Edifice  suffi  en  pierres 
de  taille,  long  de  iio  pu  communs  ,  &  ds  84  de  large ,  que  font  gar- 
dées las  femmes  immenie»  qui  font  le  fonds  de  la  Brique  :  fes  portes 
à  l'épreuve  des  peiards  ;  &  pour  plus  gt»nde  furiué,  un  cçnnin  nombre  de 
Bourgeois  y  Eût  la  ronde  pendant  la  nuit. 

Cette  Banque  fut  créée  en  itfop ,  &  depuis  ce  tein|)s-là  e&c  a  toujours 
itc  t  à  proprement ^Srlei  ,  le  CailCer  perpétuel  de  cous  ceux  goï  veulent  y 
avoir  un  compte  ovverc  ,  moyemunc  du  florii»  payés  une  feule  foî$  ;  .c'eft  de 
cette  fa$on-là  que  cetie  Ville  s'eû  rendue  maîtreue  de  l'argeiK  de  iëf  H(> 
bitAnt'S  ùtDs  faits  tort  à  perf«Qne ,  ni  ^oer  le  Conomexce. 

Les  particuliers  ne  peuvent  rien  écrire  m  Banque  au-deflbos  de  ^«o  florins  , 
qu'en  payant  6  fols  chaque  fois  :  on  oe  peut  J&ire  aucune  làifie  fut  l'atgenc 
qu'ils  y  ont  ;  enx  &uU  peuvent  le  retiter  ou  le  vendre  (  l'agio  lui  donne  une 
valeur  comme  à  une  marcbandife  ^  quand  bon  leur  fèmble ,  moyennant  -^  pour 
cent  ,  &  -^  aufli  poitr  cent  quand  .ce  font  des  efpeces  çue  l'on  y  a  mif^s  , 
êc  que  l'on  veut  retirer. 

Lorfqu'un  Banquier  ,  ou  qnelqu*aut«  d'Àmfieidasi ,  vent  recevoir  le  paye- 
ment en  Banque  ,  de  quelque  Lettre  de  Change ,  il  écrii  ces  mots  au  doS 
de  cette  L^etire  ;/  vom  fttUrm  écrirt  tjt  Bjmqm  ^  mon  eam^t  U  eomenm  tm 
fdmrtvitrt  :  à  ^imjlerd^  >  U  &e-  après  quoi  il  Je  ligne  comme  il  a  cou>- 
tume  de  faire  ;  &  s'il  cède  à  qudqu'un  cette  L.eure ,  ^1  ajoute  aptis  je  moc 
de  fonmg  ,  tn  faveur  Àt  J<w»  *♦■*»,  ««/««r  iê  lui  repu ,  firt.  Le  Foneuc 
d'nn  tel  ordre  peu:  recevoir  la  fomme  portée  par  ladite  L>ettxe  f  oi)  la  faite  païTer 
au  crédit  de  fon  compte. 

Cette  Banque  fe  ferme  ordinaiiement  deux  fois  l'année  ,  |v>ur  faire  la  Ba- 
lance des  vieux  Livres  »  St  pour  en  prendre  de  nouveaux  :  c^le  t&  aufli  &r- 
née  pendant  les  Fêtes  iblamnelles  ,  lors  des  grands  Jeûnes ,  &  au  comineiw 
cément  delà  Foire  vers  le- 22  Septembre  :  mais  lîles  fîx  jouis  de  grâce  ca- 
cordés  aux  ]Lectres  de  Change  ,  venoienc  à  s'écouler  pendant  ces  tenus  , 
ceux  c^ui  en  auroieoc ,  &  ^ui  Se  uouveroient  dans  ce  cas  ,  n*en  recevioient 
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aucun  préjudice,  parce  qu'ils  ont  trois  jours  après  l'oUTemire  de  la  banque 
pour  faire  proteller  faute  de  payement.  ' 

La  ville  de  Rotterdam  ,  auffi  en  Hollande  »  a  pareillement  une  Banque  éta- 
blie, à  l'/»JÎ4r  de  celle  d'Amfterdam  ,  le  1 8  Avril  i6^S  :  comme  toutes  fea 
Opérations  lonc  les  mêmes ,  je  ne  vous  en  parlerai  pas  ;  &  je  paflè  à  ce  que 
je  dois  &  que  je  veux  payer  à  mes  Correfi^ondants  des  premières  Villes  fous- 
nomméei^  en  leur  remettant  à  chacun,  îuivant  leur  ordre ,  une  Lettre  de 
■  Change  au  cours  :  &  pour  cela ,  il  feudra  favoif  de  combien  je  ferai  faire 
ces  Lettres  en  monnoics  refpeaives  de  tous  ces  pays  ,  &  quelle  eft  la  lon- 
gueiu  du  tertne  qu'il  iâut  qu'elles  aient. 

.^Vmfterdamrulànce,  ou  ufo  ,  eft  compté  pour  toute  la  Fraoce,  l'Angle- 
«rre  ,  Genève  j  pour  toutes  les  Villes  de  fepc  Provinces  du  Btabant,  Se  de 
la  Flandre ,  de  30  jours  ,  celui  de  la  date  non  compris. 

L'ufance  far  l-Kfpagne,  le  Portugal  &  l'Italie  de  2  mois  de  30  jours  de 
date  ,  ce  qui  fait  60  jours  de  date, 
fur  Breflau  de  6  femaines  de  date. 

fur  Francfort  &  Leipzig,  en  foire  &  à  ufo  de  14  jonri  de  vue. 
fur  Hambourg  à  plusieurs  femaines  de  date, 
fur  Konisberg  à  41  jours  de  date  ,  à  ufànce  d'un  mois  de  vue. 
fur  Danczig  à  40  jours  de  date. 
On  a  i  Amfterdam  6  jours  de  tâveur  après  l'échéance  des  Lettres  de  Change  , 
les  Dimanches  &  tes  Fêtes  compris  :  6  le  ûsieme  jour  fe  rencontre  une  ^lo 
ou  un  Dimanche,  les  Lettres  doivent  être  payées  le  jour  auparavant.  Lors- 
qu'il fe  rencontre  que  le  derilier  jour  de  faveur  tombe  dans  le  temps  que 
Jla  Banque  eft  fermée  pour  faire  la  Balance  ,  ce  qui  arrive  deux  fois  l'année  , 
lavoir  le  Jeudi  avant  le  premier  Février,  &  le  Jeudi  avant  le  premier  Août , 
ce  qui  fait  un  terme  de  dix  jours  chaque  fois  ;  alors  on  peut  différer  de  faire 
protefler  jufqu'au  troifieme  jour  après  l'ouverture  de  la  Banque. 

On  tient  les  écritures  ou  livres  des  Marchands ,  en  florins ,  fols  &  penins 
communs. 

Les  florins  aa^mldetu  ,  vaut  zojltiyveri  ou  fols  communs,  ou  40  deniers 
deeros.  _  ;  . 

Le  fol  commun  vaut  8  dititet  ou  HÏ  penins ,  ou  2  deniers  de"  gros, 
La  Rifdale  ou  pMt^n  ,  vaut  50  fols  communs ,  ou  100  deirfers  de*  gros. 
(11  fut  réglé  en  lôoB  qu'elle  feroit  da  Titre  de  lo-î-deniers  ^  &  du  poids 
ie  S36  grains  ;  &  en  1-721 ,  que  le  ducat  d'or  ,  du  Titre  de  2j  ^  K.   pefant 
é^  grains,  vaudroit  5  florins  de  Banque.  ^ 

La  livre  de  gros  vaur  6  florins ,  on  20  fols  de  gros. 
Le  fol  de  gros  OM  fàullin^ ,  vaut  6  fols  cemmuns  ,  ou  12  deniers  de  gros. 
Le  gros  ou  denier  de  grps ,  vaut  8  peninr. 

11  y  a  deux  fortes  d'argent  :  l'argent  courant  ,  &  l'argent  de  Banque  ; 
c*eft  en  celui-ci  que  fe  payent  toutes  les  Lettres  de  Change  ;  il  diffère  de 
l'argent  courant  depuis  2  jufqu'à  6  pour  cent ,  fuiyant  les  circonftances  ,  & 
cette  différence  s'appeHe  agio  ,  qui  eft  aujourd'hui  à  J  pour  cent. 

Vous  trouverez  aux  pages  faivantes  les  Méthodes  pour  ep  faire  la  réfJuftion. 
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M    fe    T    H   O    DE, 

pour  réduire  targent  courant  en  argent  de  Banque. 

Jr Aires  une  Kegle  de  trois  direâe  >  diûat  : 

Si  105  florins,  argent  courant ,  font  réduits  à  100  de  Banque  ,  à  combien  le 
^feront  itfaS  fl.  6  fols  4  pen.  argent  couranc  f 
100 

1152800 

25. — . — .pour  $  Ç.  lei. 
y — . — .pour  t  f.  le-fdui 
I-  S-  o.pour  4  pen.  le -J- du  fol. 


^*  ^  itfaS^i.  ;.àdivifer* 
xjfixX.ji^K.^Siof^'  iS(ollSçcniiaftJH'arjrtntiieS*H*iHtqii«mertHdrBia 

Ces  Si  reliés  ,  fe  multiplient  par  2e  fols, valeur  du  florin  ;  &  divifant  dé 
même  ,  il  vient  i  S  ^o^^ ,  &  ^o  en  relie  j  à  mulriplîer  par  1 6  penins\  valeur  du 
fol  ^  &  à  divifer  de  même  >  pour  avoir  8  pènins. 

MÉTHODE 

pour  réduire  V argent  de  Banque  en  argent  courant. 

JrAitcs  une  Règle  de  Trois  direôe  ,  difanc  :. 

Si  100 fl.de 6**^ gagnent  5 > comb. gagneront  l  >  5  O'  fl.  15  folsSpen:- 

S 


florins- 

2    D 

'7' 

-^8■— 

foU  .. 

.  .  1  o[7  7 
r  6' 

4   0    2 

77  8 

penins  .  .  i   2[4  o 

1  N'S  TRUCT  I  O  N. 

n  faut  multiplier  le  dernier  Terme  MF  celui  du  milieu  >  en  plaçant  celui^ 
ci  fous  les  8  penins,  difam  :  S  foir  8  font  40  ;  en  40  penins  font  2  fols 
8  penins;.  je  pofe  &>  &  }C  retiens  2  ;  puis  S  fois  \S  ,  £c  les  »  retenus  font 
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77;  M  77  fols  font  J  florins  Jk  17  fols  ;  je  pofe  i7,&îê  rttîw*  j;*  to»i 
tinuant  pour  let  florins  ,  )!  rient  775?  Avrins  17  fols  8  peMu  à  divifer  par 
100  ;  on  fôparer  par  tin  crOdiec  Icï  deux  dernière^  figom  ,  qu'il  faut  multipliée 
par  30  fols ,  valeur  du  florin  ;  &  féparant  de  même  ,  il  vient  i  o  fols  :  cet» 
dernière  iSparation  (t  multiplie  par  \6  penins ,  valeur  dii  fol  ;  de  ficparanc 
encore  deux  6gures  ,  il  vient  12  penioi  :  en  forte  qu9  l'agio  ée  ces  i^i» 
florins  15  fols  8  penins,  k  5  pour  cent  «  eA  de  77  florins  10  fols  iz  peoins, 
dont  Toici  la  frtuvr. 

iSSo  a.  15  fols    $  pcD.  en  Banqiie. 
5  piie  l'agio        77 —  I»  —    14  — àajeuter, 

(ont i6aS  fl.     6  fols    ^^ea.Mrgentctm-Mtif^UtmimtiJUeieêntre* 


COURS    0£S    CHANGES 
]PEV    EN    ACTIVITÉ    EN.  HOLtANDE. 


Livres  de  Gros  B«.  p%  102  livrei  de  Gr.  arg.  de  Oi* 
Rîfd.  de  SO  fols  B*.  p'.  1  oj  Biaalêi  de  Charge, 
dites  ....,,..  p',   ijtf  R,fddes, 
Dcn.  de  Gros  B*-. 

CplusoumoÏD»,  p*,  I  pt.  de  2oGr.  argent  cour.l 
dits  ,  i^ém».'  •  •  .  f'-  I  Qvcatiii!  10  Catlios,  ' 
Florin  B";   .....  p".     4J  Biyocs , 

dk; .  .  .  p'.     5S  Sols  4e  PiéftioBt , 

Rifd.  B*". .  ,  .  .  .  .  p'.  142  Rifd.  monnoie , 

Kifd.  fi",  pi.  atfiki.  p'.  i(M>-Rifd.^eBidcC^iaiige. 

FlorftiB^. p'.     «5  &ls^ 

Hiia   B- p'.    IJ3  Rifdales, 

FTorwiB*'. p'.      42  Bayocs, 

RiW.  B",    .  .  ,  .  .  p'.    134  Rildales, 
dite* p'.    1^0  dites. 

Livre  de  Gros.  .  -  .  p'.   270  Gros  Folonoïs. 

J\A.'«.  Vous  remarquerez  que  quand  le  prix  du  Change  de  Hollande  eft 
cotté  à  55  -f  ,  QU  à  -f»  on  -J-  »  c'eft  comme  fi  00  difoic  V  S  S  deniers  de 
gros  &  ^  peoinSf  &c.  parce  ^a«  ït  denier  de  gros  vaut  8  pépins, 


AWVB>»   . 

IPO 

Auguste. 

100 

^BIFIIK    . 

.  100 

ViBHNB    . 

4« 

NAFtEf    . 

7tf 

BOM8    .    . 

TVKlïi.    . 

I 

^RA.NCFOKT  100 

Balb    .  . 

^ 

BBR«AliS. 

I 

Berlin  . 

100 

Bologne 

I 

Breslau 

100 

Brbhb . . 

MO 

C0M1SBER.C 

J- 

Pahtzice 

*^ 
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Voici  à  prefêm  les  fotnmes  que  je  dois  en  Banque  à  mes  CorKlpondancs. 
Cours  des  Chargej 


de  Paris .  .  . 
-de  Londres. . . 
-de  Hambourg, 
de  Madrid  . . . 
de  Llfbonne . . 
de  Gènes .... 
de  Venife  . . . 
de  Livourne.. 
de  Genève .  . . 


2133 

2580 
2841 
1550 
1342 
1335 
^340 
1832 
H34 


Û    C 


^55-V^en  de  gr.  pour  i  écu  de  60  fols , 
à  34T-fols  de  gr.  pour  I  livre  fterling  , 
k  33-|-fotscon»nuiispoQr  idaelder, 
I  à  5j7-M.de  gr.pour  i  duc.  de37J  t5rs.  de  p». 

—  1  à  444-d.de  gr.pour  1  croifat  de  400  Rés  , 

8    i  à  92-^.de  gr.pour  i  piaft.  de  $  livres.  B*». 
8   j  à  Îl8-^d.de  gr.pour  i  ducac  de  34  grefTis, 

—  I  à  8i^d.de  gr.pour  i  piaf,  de  20  fols  d'or  , 

—  I  à  ^o-^.de  gr.pour  i  ecu  de(Sofo1scouranci. 


Nota.  Quand  vous  Mirez.  ^oMtrts  fimmis  de  florins  *  rédmre  en  monnciet^ 
»H  c(beces  des  riUtt  ci-dtpu,  *\dej  Chtuiges  différinu  ,  f»h  vl^s  haut  »m 
plus  oai  ,  de  ceux  ttaftjeftrd'hni ,  'vous  fitifiitutrez.  4mx  opéréttons  qiu  voue 
vondrtx.ftûre  ,  votre  forame  à  Limienne ,  f^  votre  Change  au  ntitn  ;  ^  enfui' 
VMnt  les  routes  tracéts  dtms  les  Injîruilions  de  chahut  change ,  vous  ne  pou- 
vei.  mAnijtter  d'y  forvemr. 


CHANGE    DE    HOLLANDE     SUR  LA     FRANCE. 

Pow  réduire  2 133  florins  2.  fols  ,  argent  de  Banque  de  Hollande  , 
enEcus  fjols  Sedeniers  deFrance^au  coursdikChangede  ij x de 
aiers  de  gros  ,  four  un  deJU'us  e'cus  de  So  fils  Tournois, 

OPÉRATiaN. 

2133  fl.  2  fois  i  multiplier 
pur      40  deniers  de  gros. 

8^324  deniers  de  gros.     ChMee  SS  denierHde  gros. 
S  8  . 


682592  huiticmes,  rfi^'vi/îr^«- 443  huitièmes. 


j(SSxx9>-[  1^40  Ecos  50  fols  4  deniers  i  recevoir  à  Paris,  (/wrjs  rfw/^ff-* 
.,.,  ,-i  ..,— ^  f^t  la  Trdittf  ose  de  ^11  liv.  \o  foU  ^  deu.  Içurn. 


INSTKUCTION. 

Multipliez  par  4od«àersdegros,v!Ueur  dufloiiafIes2i33  ilorias  a  fols. 


DigitizedbyVjOOQlC 


ZfS  TRAITÉ 

ajoutant  4  pour  les  deux  fois»  parce  que  te  fol  vaut  a  cleniers  de  gros  :  &  ré- 
duilez  en  huictemss  te  produit  85524,  ainfi  que  le  Change  ,  parce  que  fa 
fradior  eft  en  huitièmes  :  divifez  les  682551a  huitièmes  de  l'un  par  les  44J 
huitièmes  de  l'autre  ,  pour  avoir  au  Quotient  1540  écos  ,  &  J72  en  relie  , 
à  multiplier  par  60  ùAs  ,  valeur  de  l'écu  ;  &  divilànt  de  même  ,  il  vient  50 
fols,  &  170  an  reftej-à  multiplier  par  12. deniers^  valeurdufol;  &  divi- 
fant  de  même ,  il  vient  enfin  4  deniers  ,  dont  vous  avee  la  frtitve  au  Chan- 
ge de  la  FraocQ  fiu  Amfterdam  <  Si  a  deniers  près  ,  confommés  par  les  ré- 
duâions. 


CHANGE    DE    HOLLANDE    SUR.    L0NDR.ES, 

pour  réduire  A_^8o  florins  1 0  fils  de  Banfue  iAmfierdcim ,  en  li- 
vres ,  fols  &  deniers  jlerlings£ Angleterre  ,  au  cours  du  Chan- 
de  ^^T  fils  de  gros  de  Hollande  pour  une  dejdites  Uvris. 

OPÉRATION. 

54  4-  fols  de  gr,  i^tmgp. 
25S0  florins  IQ  fots  12  deniers  de  gros. 


40  deniers  de  gros.           -    — 

<S8 

105200 
'     20  pour  la  i- 

tf  pcnir  la  ~ 

105220  den.  degr.  'kUw^erfâr 

414  den.  de  gros 

f9:sx*f\z^^Xvi.  6  fols  $den^ûa]ittgidMtjetUhfiifrt  fnh-e  la  Trmt 
INSTRUCTIOlf. 

Réduirez  en  deniers  de  gros,  la  fomme  &  le  Change  ,  en  multipliant  par 
40  les  25S0 -7  florins  >  &  par    13  les  ^-^fols;  cela  étanc  fait  divifez  le 

Îiroduit  103230  de  l'une  par  414  de  l'autre  j,  pour  avoir  au  Quotient  24$* 
ivres  (S  fols  S  deniers  à  recevoir  à  Londres,  dont  vous  verrez  la  Prmve.  au. 
Change  d'Angleterre  fur  la  Hollande, 

Les  154  qui  reftent  de  la  premisre  divifion  j  fe  midtipUent  par  20  fols ,  valeur 
de  U  livre  fterling  ;  &  les  \^6  de  la  féconde ,  par  t2  deniers,  valeur  du  fol  ;  & 
diyiiàncl'UD  &  l'autre  ptodaiis  par  kfdits  414  :  il  yiœctefilitsi^  Ibis  ^  deniers.. 


vGooQle 


DES      CHANGES. 


CHANGE   DE  HOLLANDE  SUR   HAMB  OURG» 

Pour  réduire  z8 4tf.i  fiorias  $fils^  monaoie  dt  Banque  i^ Amjlerdam  , 
en  marcs  &  Jols  Lubs ,  au/^  monnaie  de  Banque  de  Hambourg  , 
mi  cours  du  Change  de  ^%-{jôls  communs  de  Hollande  ,  pour  un 
Daelder  de  ^3.  fils  ÎmBs  de  Hambourg  Banco. 

OPÉRATION. 

2841-î-florins  B"^  mtilt^ier  *  Jâ-f  f(^s  </*»  Change, 

*  par  40  demi-fols.  8 

j  i^6^o  i^i  huiùemei. 


113650 


pojîoo  huiiicmes  »  *  divifir  t 


jy0  9r3riBiir[ji^j'7  marcs  <î  deniers  Lubs  en  Banqne ,  iomje  doii  faire 
f  >«         Të^TTr  ^MTt  U  Traité  f^Hmhouri, 

XHM» 

îMSTViVCrJON, 

MuUipiiez  par  40  ieau  -  fols  la  fooiine  de  2841  ^florins  ,  parce  que  le 
Hiarc  LuDseft  un  demi  Daelder,  &  réduifez  en. huitièmes  le  produit  &  le 
change  de  32  t  fo'si  P^i^  divifez  le  produit  909200  de  l'une  par  263  ,  le 
produit  de  l'autre ,  pour  avoir  au  Quotient  3457  marcs  6  deniers  Lubs ,  ^ 
recevoir  à  Hambourg  en  raonooie  de  Banque ,  en  muliipliant  le  9  qui  refte 
à  la  première  divifion  pat  \6  fols,  valeur  du  marc;  &  comme  te  produit 
eft  inférieur  du  Divifeur .  il  faut  le  multiplier  par  i»  penins ,  &  divilcr  de 
jnême  pour  avoir  leldits  7  deniers,  QU-  penins,  doBt  vous  verrez  la  Frtm}» 
jiu  Change  de  Hambourg  fur  la  Hollande. 


Q  qe 


DigitizedbyVjOOQlC 


TRAITÉ 


CHANGE    DE     HOLLANDE     SUR     L'ESPAGNE, 

Pour  réduire  t^^^^o  florins  z_5  fais  8  penins  monnaie  de  Banque 

it  Amft.tr  dam^  en  Ducats^  fols  &  denier  s ,  &  enfuite  enKéaux&ma- 

ravédis  de  plate-vieille,  au  cours  du  Change  de  jfj^deniérs  de  gros 

pour  un  defdxfj  Ducats  (fEfpàgne  de  ^j^  marave'dis. 

OPÉRATION. 

iSSo  florins  i^-J-iols.  Cfewffr ,  97 -^  deniers  de  gros-^ 

_4Ç 4 

*  tfaoj  I  deniers  de  gros.  3^85^  quarti 

J 

348124  quarts.. 


^0} 

X4^J'f**[63'j  Pu""  17  (6U  dent  je  daUféurt  faire  UTrMti  Cm-   Midi 
X^iff9  ^*  riaux  I  maravédis^  MaU^UeMiiir. 

i8.réaui3j  ififs.  pour(J37maravédis ,  divifé(par34.- 


i-y pour  10  fols  ia-f^ 

a5 pour     S  —  le^S  des  1 1  Réaux.. 

j pour     X  —  le^  y 


7035.  féaux  a  maravét^  de  plate-vieiïle. 

I  Si  S   T  K   U  C  T  I  O  N^. 

Multipliez  par  40  deniersde  gros  1m  If 50  florins  ifJ-fols,  &  ajoutez  ^T 
pour  les  I  j-î"  io'ï  »■  réduifez  en  —■  le  produit  62031 ,  ainfi  que  le  Change  de  ^j— 
^  n  la  fraâion  du  Change  étoit  en  Huitièmes,  il  faudroit  réduire  en  hu  itiemes  i^ 
divifez  les  deux  produits  248 124;&  389,  l'un  paf  l'autre  ,.pour  avoir  au  Quotient 
f  57  ducats  &  35 1  en  relie  >  à  multiplier  par  20  fols  ,  valeur  imaginaire  ou  dé 
âicilîtc  du  ducat^  &divirant  de  même,  il  vient  17  folï  &  en7  reflie,  à  multiplet 
par  i2deuiers,  valeurdu  foti  mais  le  produit  84  étant  moindre  qua  le  Divifeur 
389,  il  n'y  a  point  de  deniers  ;  dont  vous  verrez  la  J^ww*  au  Change  d'Efpagne 
fur  la  Hollande. 

pour  réduire  en  Réaux  ces  (Îj7  ducats"  ly  f&ls  ,  il  faut  lies  multiplier  par 
II  Réaux  I  maravedis ,  valeur  du  ducat  de  Change ,  &  il  viendra  ']0%S' 
Beaux  a.  maravedis  ^deglate-vieilleà-recevcir  à  Madrid.. 


vGooQle 


DES        CHANGES.  ^joi 

yl  y  E   K    TISSEMENT. 

Quoique  les  parties  du  Ducat  foient  des  Beaux  &  maravedis ,  &  no»  des 
folj  £c  des  deniers,  il  convient,  pour  la  facilité,  de  muliiplier  par  soie 
leftantdela  première  divifion ,  &  par  iz  celui  de  la  feconde ,  pour  avoit 
des  Tols  Sx.  des  deniers  :  car  ft  on  multiplioit  ces  teftes  par  1 1  réaux  i  ma- 
ravedis, &  par  5^,  l'Opération  feroit  aulfî  embarraflame  que  la  Règle  mê- 
me ;  mats  lorique  vous  voudrez,  avoir  au  Quotient  des  Réaux  ,  &  non  de» 
Ducats  ,  en  voici  la  méthode. 

*<S203 1  deniers  de  gros.  5f-y^eniers  de  gros. 

575  mis-  valttÊT  dm  DiUéU  ^4tTirs.  valtMr  du  Ré^ 


3101SS 

4î4Zi7 
18605.5 

388 
fljli 

S^our  le  -J- 

aj2(Si(5iJ  maravedis. 

Jjoj-j'œaravédis. 
'  2 

46523250  ,     Dividndt. 

<ï6i3  ,     Dhiifemr, 

*£/(x^xj[ii\jyojSKéi\ix  4  Arï.  de  plate- vieille,  Us  mémet  de  cicsMri.- 

JUjHx  *jf 
MBS 


INSTRUCTION^. 

Multipliez  par  375  maravedis  ,  valeur  du  Ducat ,  les  mêmes  6203 1  deniers 
de  gros,  (de  la  précédente  Opération  )  &  enluiie  par  a,  de  fraâion  ,  le 
produit  46  J23250  (èra  le  dividende;  &  pour  avoir  le  divifeur,il  f^ut  mul- 
tiplier le  Change  de  ii7xPar  34  maravedis ,  valeur  du  Real  ,.le  produit  6tfi3 
(  mulfiplié  par  2,  de  fraaioo  >  efl:  ce  divifeur .  qui  donne  au  Quotient 
7035  réaux  ,  &  7^5  en  relie,  à  multiplier  par  34;  &  divifant  de  même:, 
il  vient  4  maravedis  /  2-  plus  que  pat  la  méthode  ci-contr« ,:  ce  qui  défigne 
^lut  d&  juHelIè. 
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50*  TRAITE 


CHANGE    DE   HOLLANDE      SUR      GENES, 

Pourre'duire  i  j 2, '^florins  J  folsS pen.  monnaie  de  Banque ^jimf- 
terdam  ,  en  f'tajlres  de  _^  lires  ,ou  de  zo  fols  ^or  ,  fr  en  fuite  en 
lires  y  fols  &  deniers  ,  aujji  monuoie  de  Banque  de  Gènes  ,  au  cours 
de  Change  de  ^%-^deniers  de  gros  pour  une  defdites  piajlrcs. 

OPÉRATION. 

1525  florins  S  fols  S  pentns  ,  on  1 1  demi-foL*. 
40  déniera  de  gros  ,  ou  demi-fols. 


t  55011  dealers  de  gros.  Cbaitge   92-^deniers  de  gros. 

4  4 


3120411,  quarts  ,  i  divifer  ^  36^  quarts.  Divifinr. 


*7i 

^-'^J«#)»[574  piaÛres  12  folsiodeniers3"*i«tf  7>*/»tf/<»-f /*»/r*  U 
' • r  Traite  finr  Genêt. 

Reduife?  en  quansdedenien  de  gros  là  fomme  des  florins  ,  &  le  Change;  cela 
Étant  fair ,  diviiez  les  deux  produits  2 1  zt'44  &  jfîji  l'un  par  l'autre  pour  avoir 
au  Quotient  574  piaftres ,  &  ^3^  en  refte,  à  multiplier  par  20  fols  d'or,  valeur 
delà  piaftre  ;  flcdivifant  de  même  ,  il  viem  12  fols  &  3^2  en  refte,  à  multiplier 
tat  iz  d.  d'or ,  valeur  du  fol  ;  &  divifam  encore  de  même ,  il  vient  to  deniers 
l'or  à  recevoir  à  Gènes ,  dont  voos  verrez  U  Preuvt  au  Cliange  de  cette  place-U 
fur  la  Hollande. 

Mais  n  vous  vouliez  réduite  tout  d'un  coup  Itfdits  florins  en  lires ,  fols  &  deir. 
communs  de  Banque  ,  au-lieu  de  faire  la  Règle  comme  ci-defllis;  &  enfuice  de 
multiplier  les  ^4piaftres  la  fols  loden.  par  5  lires ,  valeur  de  la  piaftre,  pout 
avoir  2873  lires  4  fols  &  5  deniers  communs  en  Banque  (  ce  qui  feroit  trop  long 
&  trop  embarrafTint  1  il  faudroic  multiplier  le  produit  jjo  1 1  des  deniers  de  gros 
de  la  lomme  ,  par  6  lires ,  valeur  de  U  piaftre ,  &  enfuite  gar  4  ,  pour  faire  dçs 
quarts  dont  le  produit  1060220  eft  le  dividende ,  &  le  divifcur  les  mêmes  ^6q 
quarts  du  Change ,  qui  donnent  au  Quotient  les  mêmes  2873  livres  ou  (ires , 
4  fols  ;  deniers ,  en  multipliant  par  ao  les  83  reftés  de  la  praniere  divifioD  ,  & 
les  184  de  la  féconde  par  12  ;  &  divi£uK  de  même  ,  il  vient  comme  dcflùs^ 
2875  lires  4  fols  5  deniers. 

f^ fuite  ti  -  tfrèf. 


5: 


yGoogle 


DES       C  H  A  ;N  G  E  S.  305 

t  ^5011  deniers  de  gros. 

S 1  lires ,  Aùiltifticittutr, 


a6SoSS  lires, 
4 


]o(^o320  qiwrcs,  i  diviJirparUs  wtmej  ^69- 
A:0Saxxi?^2B7j  lires4fols  Jf  deniers  B"  *  rwrtwr  *  Gènes. 


CHANGE  DE  HOLLANDE  SUR  LE  PORTUGAL, 

Pour  réduire  ii^z florins  i^folsj  monnoiede  Banque  ètAmflcr' 
dam ,  tn  croifats  &  Rés  de  Portugal  ,  au  cours  du  Change  de 
jf^^de  dtniers  de  gros  pour  i  Croifot  de  jfoo  Rès. 

OPÉRATION. 

1,41  florins  14  fclsB-  ^i'   44  i  deniers  de  gros. 

40  deniers  de  gros. 

o    „  -     ■     '   a  I  SSS  huitièmes ,     Divifeuri 

8.  [14  fols. 


9517654  huttiemes ,  DividewU. 


;r0 

*xxfi 
_£££££*[!  120  Croifaw  72  Rés  ,  i^ta  je  im  f»irt  fme  U  Troue  fur 
^HMXHX  lUshime.. 

^^      îNStKUCTÎON, 

Réduifez  en  huitièmes  de  den.  de  gros  k  fomme  des  florins  &  ie  Chan- 
ge ,  &  divifez  les  deux  produit»  3yj66^  &  355  l'un  par  l'autre ,  pour  avoir 
au  Quotient  1 120  croifats,  &  64  en  refl*  ,  à  multiplier  par  400  Rés  ,  va- 
leur du  croifat;  &  divilànt  de  même,  il  vient  7a  Rés  à  recevoir  à  Lif- 
bonrme  ^  dont  vous  aurez  la  p««  w  au  Change  de  Portugal  fur  la.  HoUaode- 


vGÔOQ  le 


TRAITÉ 


CHANGE    DE    HOLLANDE    SUR  LIVOORNE, 

Pour  réduire  1 8 ^x florins  jjhls  moniwie de  Banque  a  Amfierdàm^ 
en  Piajires  ,  fois  &  deniers  cfor  de  Livourne  ,  au  cours  dixChan~ 
ge  de  SSTdeniers  de  gros  ,  pour  une  defditesPiajlres  de  xo  fols 
il  or. 

OPÉRATION. 

1852  florins  7  foUB".  CMnge  %6 \  isavnl   de   gros. 

40  deniers  de  gros,  3 


73294  deniers  de  gros.  17^  demis,   Vtvifittr. 


146568  demis,idii»i/«* 


%  f  fi:r 
fttxi'^  847 PiaftresS  fols  7  deniers  d'or ,  im  ji  ii'u  f'in  ffiri  U 
[  Truite  fur  Ljvimmi. 


*./«'  ;t:rxjs^ 


INSTRUCTION. 


Réduirez  en  demi  deniers  de  gros  la  (omme  &  le  Change ,  &  diviCez 
les  prodi)irs  xtfiSI^^  &  <73  ''"■'  V"  '""«'^ .  P»"'  «™'"'  "l  Q."°?=°'  ^'J 
piaftres,  &  jn  en  refte  à  multiplier  par  30  fols,  valeur  delà  pialtre  1  K 
divifantde  même,  ilvi  nt  6  fols  d'or,  &  102  en  refte,  \  mulrjplier  par 
12  deniers,  valeur  du  fol  i  &  divifant  encore  de  même  .ilvient  7  deniers 
d'or  à  recevoir  à  Livourne ,  dont  vous  verrez  la  VriHve  au  Change  de  cette 
Flace-Bfur  1»  Hollande. 


eHANGE 
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DES       CHANGES,  jo^ 

CHANGE"  DE    HOLLANDE    SUft.    VENISE, 

pour  réduire  2,340  fiorias  2  oJÔU  8  pmms  ,  monnaie  deSanque 
(^ /tmjlerdam  ,  en  ducats  ,  fils  &•  deniers  £  or  aujjimonnoie  de 
Banque  de  Venife,  &  en  lires  ,  fols  &  deniers  de  ladite  monnaie. 

OPÉRATION. 

2J4Û  flor.  io4-fols,  àrnuîtifUer*         Change  SS-J^en.  de  gros. 
*  f»    40  den.  de  gros ,  qh  Ami-Jotî.  4 

53*21  deniers  de  gros.  5J5  <mxts ,  Vhif, 


574484  quart»  ,  4  dhiffr  t 


•y^*^^H  loSo  I>ic.  17  f.  3  d.  dm  je  dais  fart  faire  U  Trmf  enB^fnr 
'  *  ;«  ^XXZZ^         ^  *^"='  4  ^^^"^  »  ^^'^  ^'*  ^'*'*'-  \rentji. 

jiXXX  ""T" 
4(X       6360 

xtî.  — . — .  pcfur    4  foldi  IcT-dcs  Ducats. 
^,    2.-^.  pour  10    iblslâ-^^ 
j.  II.— .pour    S   —  le^-S  destflireS4ibldi. 
.  12.  4.  pour    3   —  Icî^J 
.  I.     3.  pour     3  der.  le-J-  de  a  fols. 

I  " 

ôSTJ-     6. 10.  «  rtceveirs  Fenife  m  BMf^Mt, 

I    N    S     TRUCTIOM 

Réduifez  en  quarts  de  deniers  de  gros  la  fomme  des  florins  Se  le  Qian- 
ge,  &  divrfez  les  produits  374484  Se  353  Tun  pat  l'autre,  pour  avoir  au 
Quotient  lotfo  ducats  »  &  304  en  refte ,  à  multiplier  par  20  fols  d'or  ima- 
ginaires ,  ou  de  facilité  ;  &  divifant  de  même,  il  vient  17  defdits  fols  & 
79  en  relie,  àlnultiplier  par  12  deniers,  valeur  dudit  fol;  &  dïvifant  de 
même  ,  il  vient  3  demers  ,  don:  vous  verrez  la  Premt  au  Change  de  Veaife 
fur  la  Holbnde. 

Pour  (aire  desiires  d*ces  lotfo  Ducats  17  fols  j  den.  il  faut  les  mul- 
tiplier par  leur  valeur  de  6  lires  4  foldi ,  pour  avoir  au  produit  (Î577  lires 
6  fols  10  den.  de  Banque. 

Quoique  le  Ducat  ci -deffus  foie  de  24  groffi  ,  je  lui  ai  néanmoins  donné 
S.0  fols,  pour  la  raifoiw  exjjliiJuéCB  au  Change  de  la  Holfende  fur, l'Efpagne, 


■  r^»»  l  Ri 
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3o(5  TRAITÉ 

CHANGE    DE   HOLLANDE    SUR    GENEVE, 

Pourre'diùre   14.34  florins  i  z  fols  y  monnoie  de  Banque  ^Amfier- 
dam  y  en  e'cus  y  de  3  livres  ,  fols  &  deniers  :  &  en  livres  ,  jÛs  & 
deniers  ,  argent  courant   de  Genève  ,    au   cours  du   Change  de 
^p  0  T  deniers  de  gros  pour  un  écu  de  S  a  fols  Genevois. 
OPÉRATION. 

1454  fl.  \i.  î.^"^.  il muitiflltr '*■  CAîBï^tf po-l-deniexs  de  gros. 

*  fur      40  den.  de  gros  ,  9»  àtfhi-[als  2. 

57384  deniers  de  gTQS.  181  demis,   dtvifittr. 


1 14768  demis  ,  s  divijir  t 

f!  X  ^^jBX[^6^^  kcai  4  f.  dent  je  dois  ftàrefairiU  Tnùte  fur  Gtntvt. 
■\im~7'%77ï        3  livres ,  vaietir  de  téçM. 

^^^    Ijï02livres4  Cols  8  ica.  ^^eat  eeurMt dt  Genève, 

IN^STRUCTION. 

Rédulfez  en  demi  deniers  de  gros  la  fomme  des  florins  &  le  Oiange» 
&  divilez  les  produits  ii47(ï8  &191  ^l'us  par  l'auire ,  pour  avoir  au  Quo- 
tient 634  écus ,  Se  14  en  relie  à  multiplier  par  60-  iols  ,  valeur  de  l'écu  ; 
&  divifant  de  même  ,  il  vient  4  fols  ÔC  1 1<$  en  refte  ,■  k  multiplier  par  12  d.  , 
valeur  du  fol  ;  &  divifanc  de  même ,  il  vient  8  deniers ,  un  peo  moins  à  recevoir 
à  Genève  ,  dont  vous  verrez  la  Preuve  au  Change  de  cette  place  -  Ik  fur  la  Hol- 
lande ,  à  un  denier  près  de  différence  ;  &  pour  feire  des  livres  defdits  (S'j4 
Tcus  ,  il  faut  feulement  les  multiplier  par  leur  valeur  de  3  livres. 

Et  fi  vous  vouliez  faire  tout  d'un  coup,  des  livres  defdits  i4î4-J-florins,il  fuffi- 
Toit  de  les  multiplier  par  140  deniers  communs ,  valeur  de  la  livre  de  Genève;  & 
■divifam  le  produit  344304  par  le  même  Divifeur  181  ,  le  Quotient  ferait  les 
mêmes  i  jioa  liv.  4  fols  8  deniers ,  à  la  même  différence  d'un  denier  près. 

T    R    A    I    T    É 

DES    CHANGES    DE    HAMBOURG, 

fur  Us  principales  places    de  CEurope. 

HAmbcnrg  ,  mon   cher  Théophile  ,  Ville  Impériale  ficHanleatique,  la 
féconde  delaHanf,:  Vandalique,   eft    fituée    fur  l'Elbe,  à   plus  de  20 

lieues  de  U  Mer  dans  le  Duché  de  Hoflein,  dans  la  BalTe-Saïe,  aux  cio- 
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quante  troifieme  degré  de  Latitude ,  &  vingt  -  ieptieme  de  Longitude  :  elle 
eft  la  plus  riche,  la  plus  marchande,  Seules  mieux  fortiliées  de  l'AUema- 
gne.  Le  Roi  de  Dannemarck  prétend  avoir  des  droits  fur  elle,  ce  qui  fait: 
dire  à  quelques  -  uns  qu'elle  n'eft  pas  Impériale  ,  ni  parfaitement  libre  :  c'eil 
cependant  une  République  qui  ne  fait  a  ce  Prince,  comme  Duc  de'Holf- 
tein,.que  quelque  reconnoiflance  :  lî  c'efl  plutôt  en  foxme  de  Péage,  àcaufe 
de  Gluck  -  Sradt ,  qui  e&ï  l'embouchure  de  l'£tbe  ,  qui  fe  décharge  dans  la 
Mer  Germanique  dans  le  Duché  d'Hol  -  Saxe ,  entre  les  limites  de  l'Alle- 
magne &  cellâs  du  Dannemarck  ;  c'eft  ce  que  je  ne  déciderai  pas  ;  d'autres 
foins  m'occupent. 

Je  veux  payer  ce  que  je  dois  à  mes  Correfpondants  des  Villes  que  j'indi- 
querai ci  -  après  en  leur  remettant  a  chacun  ,  comme  j'ai  déjà  fait ,  une  Let- 
tre de  Qiange  au  cours  :  voyons  pour  cela  de  combien  je  les  ^ire  Êiire , 
en  monnoies  ayant  cours  chez  eux. 

Par  un  préalable,  fpourfavoirà  quel  terme  ce  doit  être  )  il  eil  bon  qiM: 
vous  Sachiez  qu'on  compte, 

r  de  France  &  de  Londres  de  30  jours  , 

à  Hambourg  l'ufance.^  <i'EH"*  »  ^'^"*'«  *  **«  ^°""g^  **"  *"°"  »  &  p!"S 
»  »        12  lours  de  erace . 


j  5c  Vienne  de  33  jours  de  date  , 
&  qu'on  y  tient  des  Livres  ,  ou  Ecritures  des  marchands  ,  en  Kifdales ,  fols 
^  deniers  Lubs ,  ou  en  Marcs  ,  fols  &  deniers  Lubs. 

La  Rifdale  vaut  3  marcs,  ou  48  fols  Lubs  ,  ou  ptf  deniers  de  gros.      (^*y 
Le  Daeldervaut  a  marcs,  ou  32  fotsLubs,  oa6^  deniers  de  gros. 

Le  Marc  ..vaut j6  fols  Lubs,  ou  32- deniers  de  gpos. 

I^a  livre  de  gros  vant  10  fols  de  gros,  ou  lao  fols  Lubs,  ou  y-^-marcs  Lubj. 
Le  fol  de  gros  ou  Scheting ,  vaut  1  a  deniers  de  gros ,  ou  6  fols  Lubs. 
Le  fol  commun  vaut  3  gros,  ou   (2  deniers,  ou  penins. 

Manière  de  réduire  les  marcs  Lubs  en  Daelders&  en  "Rifiales. 

Voici  un  exemple  de     3457  niarcs o  fols  (5  deniers. 

pour  avoir  des  Daelders,  prenez  la  xH^^  Daelders.  .  .  .  16  fols  6  deniers, 
pour  avoir  des  Rifdales ,  prenez  X^iiSi  Rifdales  •  ...  16  fols  6  deniers. 

La  Banque  de  Hambourg  eft  aufli  bien  dirigée  que  celle  d'Amfteriam 
toutes  fes  Opétations  font  les  mêmes;  nuis  on  ne  peut  y  écrire  au-dêi&us 
de  100  marcs,  &  moins  de  6  deniers. 

L'argent  courant  vaut  16  pour  100  moins  que  l'argent  de  Banque  ;  c'eft- 
à-dire,  qne  1^0  Rifdales  de  Banque  valent  \\6  Rifdales  d'argent  courant. 

Par  un  mauvais  uiàge  ,  fes  Négociants  n« .  mettent  jamais  leur  lignature. 
aux    acceptations  des  Lenres  de  Change. 

Kjta.  11  fut  liiH  ea  itxi  •jit'tUe  fçffnt.du  TiCtt  de  l9-4>:i^«c(  14  Stains ,  &  qu'elle  pL'fcioat  iji.  ii. 
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four  recevoir 


PRIX,      OU    COURS      DES      CHyiNGES. 
PEU    EN    ACTIVITÉ    A    HAMBOURG 
HjiMBOURG. 

donne 

Anvers  ...       i  Daelder  Banco  .  poat      ^4patar3^geotdeCliange.^ 
Bkeslau    .  .  100  Rifd.  de  48  fob 

[Lubs  Banco,  pour  132  Rifd.  mon.augm. 

CoFSHHiGuB  100  dites pour  lio  Kifd.  Danoilès, 

DA.11TZ1CK  .  .       I  dite pour  iio  Gros  FoIonoi5-> 

Francfort    .  100  dites pour  \^6  hîfd.  monnoies, 

Stockolh   .  .       I  dite    .......  pout    aj  Marcs  de  cuivre , 

Voici  à  préf«DC  les  fommes  que  je  dois  en  Banque  »  mes  Correrpondants* 

j3-f  £  Banco  pour  j  Dael.  de  32  f. 
fl7^  r.  Lubs  pour  I  Ecu  de  60  T. 
32-j-  C  degr.  pour  i  livre  fterliog. 
93'ï"  g''-  P""''^  ^  Tiixc.  de  375if)r». 
42-^  gr.  pour  I  Croif.  de  4soRés. 
86-j-gr.pour  i  Duc  Ban.  de  34  gr. 
^  139  RiIcLpour  I  do  Rifd.  Banco. 
RildaL    —^ —     à   ijs    Riid.pour  100  Rifd.  Banco. 

Nota.  QHoud  vom  aurtz.  d'aiures  ftmmes ,  tn  monnùe  it  Hémétmrg  ,  k 
rU»ire  en^pecei  dts  Pailles  ci-deffm  ,  à  des  Oiatigts  différents ,  fiit  plmt  haut 
9M  plut  y*s ,  de  ceux  d'Mujeitrd'hui  ,  vous  fithjiititertx.  mmx  çptrdtiam  ^me  v«ta 
Wtidrex.  fiùre ,  vtre  fimme  À  U  mtieititt ,  ^  votre  <  bMfe  au  mien  ;  ^  eit 
f^tivum  ht  rtutes  tracéet  dans  let  InfiruSiiotu  de  chaque  OMn£* ,  vvm  nt  poti- 
vti.  manqMtr  à^j  parvenir^ 


d'Araflerdam . 
de  Paris  .  .  . 
de  Londres  . 
de  Cadtz  . . . 
de  LiCbontK. 
de  Venife  .  . 
de  Vienne .  . 
deNutemberg 


1728 
975 
U41 

aoî5 

IQJO 

1590 
1200 
tfoo 


Daeld. 
Mires. 


1«- 

a  — 

14- 

"f 

_  

_  

— 

—    — 
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CHANCE  DE     HAMBOURG    SUR   LA  HOLLANDE; 

Pour  réduire  1^28  Daelders  i S -^Jôis  tués,  monnoie de  Banque 
de  Hambourg,  m  florins  ^  fols &penin$y  aujp.  de  Banque  £Amf- 
terdam  ,  au  cours  du  Change  de  ^2  y/61s  communs  de  Banque 
de  Hollande  ,pour   i  defdits  Daeldersde  S2./ôlsLubs  de  Banque. 

OPERATION. 

1728  Daelderi  iiï^-  fols  Lubs  de  Banque  ,  a  muitipHtr  * 
'*'  fâr    5a^fols  communs  de  Banque  du  Change. 


3^S6 
v6. 


— .  pour  4  U  -i-'^ 

— .  pour  x  la  -i-S  des  1728 

— .pour-l-le-f  > 

-f-.  pour  1(5  fols -l"  "U  Change. 
-%.  pour  le  57  des  16  fols. 


56821^5  fols  communs. 


la  -r  184 1  florins  5  fols  de  Banque,  dvnt  je  dois  fmt faire  U  tnàttfitr  Am^trdim^ 
INSTKUCTION. 

Multipliez  U  fomme  des  Daelders^  que  d'ajutres  non^menc  Daldespar  le 
prix  du  Change  de  j 2 -1- fols  :  fépanz  la  dernière  Bgure  du  produit  ^^825, 
&  prenez  la -f  du  refte  ,  pour  avoir  2841  florins  5  fols,  monnoie  de  Ban- 
que ,  à  recevoir  à  ÂmAcrdam ,  dont  voos  avez  U  PrtHVt  au  Change  de  Ho(- 
lande  fui  Hambou^. 
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CHANC5E    DE    H  AMBOUR  G    S  UR.  L  A  FRANCE. 

Pour  réduire  S7S  '^^^^^  ^  t/oIs  Lues  monnaie  de  Btnque  de  Ham- 
hours  y  en  livrés  ^  fils  &  deniers  Tournois  de  France  y  auCkànge 
évalué  à  ïy^/J  Lubs  de  Banque  ^  pour  i  écu4e  So  fols  Tour- 
nois deFrance. 

/    'opération. 

■  91$  marcs  a-|-Lubs  B"".  à  mule.    * 
»par     16  foIsl!.ubs.  Chdftgf  l'j'^Çoislxihs. 


5852^ 

'  91$ 


lop 


24,  DéneminatiHr. 


64^  vingt-4"'*.    phiftitr- 


«52408  ^^ ^,^ 

312048 

374456' vingt-quatrièmes,  Z)iw*rfwtif. 

^^gz>-  ■   ■  - 

^7X^M^t'Sl^  ecus  58 fols  5  deniers. 
~  i^mnisf       3  livres. 

^■^^^  -»- f — ^. — *-. ■        ■■"■■■■/"" 

•*■      i730lV     18  f.     5.  d.  Tournois  dont  je  deh  faire  faire  UTr*tte 

■  [^ffir  Ptirii. 

I  j^  S   T  R    U   C   T  I    O    N^. 

Réduifez  en  fols  Us  97^  marcs  a  f  fols  en  les  njulcipliant  par  16  f.  valeur 
dumarc:  muhiplisz  par '34  le  produit ,  qui  eft  i5<Î02-i-,  pour  avoir  pour 
Dividende  374456  vingt-quatrièmes  à  divifer  par  64$,  qui  eft  le  .Change 
réduit  aufli  en  vingt-quatrièmes,  &  au  Quotient  576  écus ,  àfijacnrefle 
à  multiplier  pat  éo  fols  ^  valeur  de.A'écu  i,  &„diui/anc  de  même ,  il  vient  jS 
fols  &  278  en  refte,  à  itiultipHér  pM  j  i  ;  8c  divîfiuit  encore  de  même ,  il  vient 
î  de'n  &  pour  en  faire  des  livres  ,  il  ne  faut  que  multiplier  par  3  les  écus  , 
&  ajouter  2  Uv.  18  fols  5  d«n-  poir  les  58  fols  5  den.  pour  voir  qu'il  fau, 
dra  recevoir  à  Paris  1730  livres  jS  fols, 5  deniers,  dont  U  Preuve  eft  au 
Change  de  France  fur  Hambourg,  i  r.denier  près. 
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CHANGE  DE  HAMBOURG  SUR  L'ANGLETERRE. 

Pour réJutrs  i^-4-l  m^rcs  i^^fils  l,uhs ^  monnQie  de  Rànque  de 
Hambourg  t  en  livres  y  fils  &  deniers  Jlfrlingsd*  Angleterre  ^  au 
cours  du  Change  de  32,  \fols  de  gros  pour  une  de/dîtes  livres 
fierlings. 

..OPÉRAvTJON. 

ij»4i  i6cs.  i4xfoIsLiibs,àw*/r.  ^      Change  3'2-~fbIs  de  gros. 
*  pur         js  deniers  de  gros.  '  12  deniers. 


3C82  6^ 

28^  4 


45>j40f 
3 


148022  tiers  de  den.degros  ,  i  dfvifir*î  11^4  tiers  dé  den. 

,, ^——, —  [degros. 

I 

■    J-#g0^-»r  1 27 Ut.  3  fols  4 den.  fterlings .  dmjt dthfiiire faire U Traiu 

■\f»r  MJiM)n^4f  '■'    ■  ■  "    !    \.fitr  JJndrt*: 

XXJKiS  -....- 

XX 

1  N  S  T  K   V  C  T  ION. 

Réduirez  en  tler»  de  deniers  "de  gros  les  li^i  marcs  i4'-f/oU  Lubs  en 
les  multipliant  pat  32  deniers  de  gros,  valeuriju  marc^  t^iouianc  ag-f-pour 
les  14  x  fols  )  &  enfuite  par  3  ,  à  canfe  de  la  fraÛiqn  ;  le  produit  fera 
148022  tiers  de  deniers  de  gros  ,  à  divifer  par  1 1^4  tiers  de  deniers  de  gros  , 
(  c'eftle  Change  ainfî  réduit  ^.  pour  avoir  au  Quotient  127  livres  3  (bis  4 
denieiV^ftcrlings  à  recevoir  à  Londres,. en  mulcipliant  les  194  reliés  de  la 
première  divifien ,  par  20  fols,  valeor  de  U  liv.  fterling ,  &  les  388  de  la 
lèconde  par  1 2  deniers ,  valeur  du  fol ,  en  diyifant  les  deux  produits  par 
les  mêmes  1 1(4  ,  îl  vient  cOmme  deflus  ,  dont  voos  veiic^ï  la  fretn/t  au 
Change  d'Angleterre  fur  Hambourg. 
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CHANGE     DE     HAMBOURG     SUR.  CADIZ, 

four  réduire  no  î^  marcs  1:1^  fcU  Luis.mmnoU  dt  Bunaucîc 
Hanbourg  ,m  Ducats  ,  foU  &  deniers  ,  &  enfuile  en  RéauxS- 
Marm/edis^Efiagne,  au  coursduCUnge  de sSrdeniersdegros 
pour  un  Duciu  de  jyj  Maravedis  de  plate  vieille. 
OPÉRATION, 
2025  marcs  i2Yfols,Ài»iiririjp//«r¥ 
.  *  fitf    32  deniers  et  gros. 

■■ ChâHfe  ^^-rdemets  de  gros.. 

,    40Î0  s 

«r>7i 


^^T  i^i  fuùemesde^deo.  degroSt 


tf482>f  deniers  de  groi. 
'6 


38S5»J2  fixiemes  de*  den.  de  gr.  k  dtvl/er  t 


mil 

.r       .  -               > 

.    ,     Ces  .  .  tfp3  Ducars  6  fols  4  deniers  Te  multiplient^. 

*  jf»  .  :  II  Réanx  I  maravédis. 


20.  reamr  ij  ifirs.  pour  tfpj  ifirS,  divi(3s  par  34. 
2. — i^-25:  — ■  pour       i  fotsie-|-de'ii   réauif, 

— •- —  li.  —.pour       I  —  le-J-di    i  fols. 

— .—  ■^    (J.  — .  pour      4  den.  le -î- du  fol. 


pour  avoir  7^4*  Réaux  28  maravédis  de  plate  vieille  à  recevoir  en  Elpagne, 
7  N S  T  K  UC   T  1  O  N. 

Réduifez en -^ de  den.  de  grosles  202^  marcs  12 -j- fols,  en  les  mulii- 
{iliant  par  32  den.  de  gros  ,  valeurdu  marc  {  ajoutant 2 j -f  poor  les  13-5-) 
&  enfuite  par  6 ,  ainfi  que  le  Change  de  pj-rdsn.  de  gros ,  cela  étant  fait  , 
divifcE  les  deux  produits  îSSpjfa  &  $61  l'un  pai  l'autre,,   pour  avoir  au 

Quotjenc 
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DES       C    H    AK    G    E    S.  3,} 

Quotient  (S$j  Ducats,  &  179  en  relie,  à  multiplier  par  20  fols  de  facilité , 
valeur  du  Ducac,  &  divifanc  encore  de  même ,  il  vienc  6  i6\s,  &  214  en 
refte,  à  multiplier  par  la  deniers,  valeur  du  loi;  &  divilanc  encore  de  même 
.me.-il  vient  4  den.  Lefquels  Quotients  étant  multipliés  par  1 1  Réaux  i  Ma- 
ravedis ,  valeur  du  Ducat ,  produilèni  764^  Kéaux  2S  Maravedis  ,  à  recevoir 
à  Cadiz  ,  dont  vous  verrez  la  prtuvf  au  Change  d'Elpagne  fur  Hambourg. 

Mais  lî  vous  aviez  voulu  faire  tout  d'un  coup  des  Kéaux  &  des  marave~ 
dis  ,  6c  non  des  Ducats  ,  il  auroit  £tllu  multiplier  par  ^75  marave- 
dis ,  valeur  du  Ducat ,  les  ^4825-^-  deniers  de  gros  ci- contre,  &  divifer  le 
produit  24509500  maravedis  par  5179  maravedis  ,  qui  eil  le  Change  de 
95x  deniers  de  gros ,  multiplié  par  54  maravedis ,  valeur  du  Real  >  pour  avoir 
au  Quotient  les  mêmes  'j6^6  Réaux  &  2S66  en  refte ,  à  multiplier  par  54  ma- 
ravedis; &divifam  de  fnême  ,  il  vient  30  maravedis  ,  z  plus  que  par  la 
méthode  ci-de0u3 ,  qui  ne  peut  en  donner  davantage. 

(Ï4S25-I-  deniers  de  gros ,  4  muitiplier  * 
*fdr     j7;  ifirs.  Cbsfige  SJ-fd^oUrs  do  gros, 

'  34  ints. 

324125  , 

45î77i  37» 

1^4475  a7i> 

135  pour  le-f  17  pour  la -f 

^1  I   '■■■■— 

2430^500  Axi.sD'mfer  f^  • $179  tnaiavédis^. 

XX  i 

Jf  *-r* 9Xii^  C  7*^4*  Riaos  30 &tik  de  plate-vieille ,  Opirmon  fliujmfit  f «* 

4' 


tmt  l 
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CHANGE    PE   HAMBOVRG  SUR.    LISBONNE, 

Pour  réduire  lejo  mures  l  fil  Luis ,  moimoie  Je B<m^»e  de Htm^ 
bourg,  en  Croifits  &  en  Re's</e  Portugal  ,  au  cours  du  Change 
lU4i'^^'"'"  de  gros,  pour  l  deféts  Croifats  de  400  Ris. 
PPÉRATION. 

1030  marc»  I  foltubs,  Il  piuhiflîer  * 
*juir      32  deniers  de  gios^ 
'        to6o  Çhmp,  ^ti^imla^lent, 

'°*°        -  le  fol. 


^poni  le  loi,  ,7,,jMrtJ<wierdegro.. 


4 


131848  qu»rtld«<lei>ie«(legrai,  iiiviftri 

;rrî^)r'C77'  CrojfMJ  i«  Çêi ,  dmji  dais  fiànfime  U  Trmi  fur 


IftrsTRUCTIO^r. 


[  iàshmitf 


'V/    JoS^itfRéi 


Mttkittl^  ïMJ  3»  <l£«fcri  de  É"*'  **  fopHM  de  1030  aiarçi  j  fol ,  ^  en- 
^liM  par4 ,  ainri  que  le  change  ,  pour  les  réduire  en  quant  de  deniers  de 
(rros:Tune  produira  i3i848,.&  l'autre  171  :  dïvifez-les  pour  avoir  a« 
Quotient  77 1  Croifats  &  7  eu  relie ,  )l  multiplier  par  400  Rés ,  valeur  du 
Croifat  &  divifanr  de  même ,  il  vient  16  Rés  ,  dont  vous  verre?  la  Prenvç 
au  Change  de  Portugal  fur  Hambourg.  ,  „<      .     . 

'    El  multipliant  ces  Croifats  par  400  Rés  ,  ajoutant  les  itf  Rés  ,  la  fomme 
towlc  eft  ^o^\6  Rés  à  recevoir  à  Lilbonne. 
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DES       CHANGES.  yi> 

f— '—— ^^'*'— ^^"^^^^^'^"^^^^^^^^^^^^^^^^^^'^^^'^'^^^^^^^ 
CHANGE  DE  HAMBOURG  SUR  VENISE, 
Pour  réduire  zAOO  marcs  Lues ,  monnoie  de Baaqm  de  Hambourg  ^ 
'  en  DucatSf  fils  S^  deniers  dejaeilite',  auffimonnoie  de  Banque  de 
yenifey  au  cours  tùtCkange  de  &S  -f  deniers  de  gros  de  Hambourg  ^ 
pour  un  defdits  Ducats  de  A4  g^fij^ 

iSoarUAtc^lMhtitmiileifUtr*       Ûfcii^,  8<ï-f  ^ewers  de   gros, 
*fétr  92  denidn  de  gros.  ^ 

jooo  ^jbukieflac»,d«drd)>gFr 

4500 
48000  deoîei)  de  g;0i/ 

^84000  buicieuMS  d«  gros  ^  Mmfk'f' 

i 

xx^UfiQ^^SSi  Daca»  t&kAt/^féaàim  ,  dmj%iûsfm»  f^re  U  Tr^he 
î  N  S  ttiVCt  l  Ù  N. 

Multipliez  {)lr  ^2  deniers  de  gros  les  i^oo  marcs  Lub^  ^  &  tkàlà&it  ea 
fraiciemes  le  produit ,  ain6  que  le  Change  :  l'un  fera  J&4DO0.1  ji  l'aoïre  tfpj 
kuitiemss  de  deniers  de  gros  ;  diviièz'les  j  posr  aroir  an  ^otient  i  js  -D»> 
cats  &960  enrefte,  à  moUipUer  par  ao  Job.  de  facilité  ^  valeur  du  Dueac  » 
&  divifant  de  thème  y  il  vient  lO  fols  &  ajo  O  '^fte  ^  multipliée  par  14 
deniers ,  valeur  du  fol ,  £c  divi&ob  eneore  de  même ,  il  vient  4  deniers  , 
monnoie  de  Banque ,  à  recevoir  à  Verife  ,  de»  voa&  Tccns  la  A-mw  fttt 
Change  d»  sctte  Plâce-tii  far  Hambourg* 


5>« 
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T   K    A   I   T   É 


CHANGE    DE    HAMBOURG    SUR    VIENNE, 

f*our  réduire  Z20  0  marcs  z  %  fols  Lubs  ,  monnaie  de  Banque  de 
Hambourg ,  en  Rifdales  gros  &  fenins  de  Vienne ,  au  cours  du 
Change  dé  1 3^  Rijdales  de  Vienne  de ^o  Kreutrers ,  four  loo 
"B-i/dales  de  ^8  fils  Lubs  de  Hambourg  y  de  ladite  monnoie. 

O    P    É    R    A    ^    I    O    N. 

SiioûRifd.deHanibourgvalem  I  3  51  Rid-de Vienne, comb.400-i-dcHainbt. 

4  o  O-j- 


ient  jt  dois  faire  ftûre 
U  Traite  fur  Vitnne. 


1               s  s  i  o  0 
\                       3  4 

32.  6.  pour 

1=T 

lRifaai.xj.«i;3  4. 

il.  6. 

ro  iv; 

■     A  Gros  ...  I  0  4  a 

1                          9  ° 
1                      4" 

^J^enins .  ,.  .  .  i[i  o 
llfSTKUCT 

Réduifcz  en  Rifdales  les  1200  marcs  Lubs  ,  en  prenant  te  -f  ,  parce 
que  la  Rifdale  vaut  3  marcs  Lubs  ,  il  viendra  400  i  Riidales  C  chacune  dl- 
rtlles  ayant  48  fols  Lubs ,  les  I3  fols  font  -J-  )  :  faites  enfuice  une  Règle  de 
Trois  direâe  ,  difam  : 

Si  lOD  Rifdales  de  Hamboni^  valent  ijji  Rifdales  de  Vienne,  que  vau- 
dront 400-^  Rifdales  de  Hambourg  ? 

Le  produit  de  la  multiplication  du  fccond  Terme  par  le  dernier ,  çft  de 
5$62i^  Rifdales  22  gros  6  fenins ,  lequel  pour  ècre  divifé  par  le  premier  Ter- 
me ,  il  fuffit  de  féparer  les  deux  dernières  figures  ,  pour  avoir  SS^  Rifdales  ; 
ces  deux  dernières  figures  fe  multiplient  par  30  gros,  valeur  de  la  Rifdale  : 
Se  faifant  une  même  féparation  ,  il  vient  10  gros  ;  ces  deux  dernières  figures 
étant  encore  multipliées  par  12  fenins ,  valeur  du  gros ,  &  féparant  de  mê- 
me ,  il  vient  S  fenîns  ^  recevoir  à  Vienne  ,  donc  youi  verrez  la  frtnve  au 
Change  de  cette  Place-là  fiu  Hambourg. 
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D    E    s        C    H    A  N  G'E    s.  717- 

CHANGE    DE    HAMBOURG   SUR   NUREMBERG. 

Pour  réduire  Soo  "SafdaUs  de  ^8  fols  Luh ,  monnaie  de  Banque 
de  Hambourg  ,  en  Rifdales  de  ^0  Kreut^ers  ^  monnaie  courante 
de  Nuremberg  ,  au  cours  du  Change  de  ij^  Rifdales  de  A'w- 
remherg  ,  pour  zoo   de  Hambourg. 

OPÉRATION. 

5ï  100 Bird.  de  Hamboui^  Talent  I  5  5  Bi^(l-(leNuremb.  comb.  (foodeHamb.. 
600 


''Sï:^!'^^/!':}^^"*^ 


IJ/STRUCTlOJ^. 

Faites  une  Règle  de  Trois  direde>  dilàm  :  fi  lOo  RifdaW  de  Hambourg 
en  font  135  de  Nuremberg  ,  combien  600  ?  Le  produit  de  la  multiplication 
du  fécond  Terme  par  le  dernier,  eft  de  81000  (  duqHcl  féparanc  les  deux' 
dernières  figures  ,  vous  voyez  que  c'eft  810  Rifdales  à  recevoir  à  Nuremberg. 

Si  ces  deux  dernières  figures  étoient  autres  que  des  zéros  ,  il  faudtoit  les 
multiplier  par  j)o  Kreutzers  ,  valeur  de  la  Kifdale  ;  &  féparant  deux  figures  . 
il  viendroit  des  Kreutzers- 

Ces  deux  dernières  figures  fe  muUipUeroient  encore  par  4  icnins ,  valeur 
du  Kreutzer  ;  &  féparant  de  même ,  il  viendroit  des  fcnins. 

T    R   A   I   t'É 

DES    CHANGES    D' ANGLETERRE, 
OUDËLONDRES, 

Jùr  les  principales  places  de  t  Europe, 

LEs  lues  Britanniques  ,  mon  cher  Th^ophiIb  »  forment  depuis  la  more 
de  la  Reine  Elizabetn ,  une  feule  Monarchie.  Londres ,  la  réiîdence  de 
fes  Bois  &  Ville  capitale  de  l'Angleterre,  dans  le  Comté  de  Middelfex  , 
fnuée  il  30  mille  de  la  Mer  fur  la  Tamife  ,  aux  cinquan'ce-unie- 
nie  degré  de  Latitude  &  dis-feptieme  de  Longitude  ,  e£t  une  des  plus  gniQ'. 
des ,  des  plus  riches  &  des  plus  marchandes  de  l'Europe. 

Le  nombre  des  Vaiflêaux  que  l'on  voit  en  tout  temps  dans  Ion  fuperbe  ' 
Fort,  annonce  fon  opulence  &  l'étendue  infinie  de  fon  Commerce  :  mais  la 
guerre,  ce  fléau  des  Naùoas,  l'eft  plus  putïcoliérement  de  U' Nation Aa.  ' 
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gloîfe  ,  par  !e  germe  ct^lIlimafîté  qu'elfe  lui  UiSê  toa}onn  contre  fa,  va'a 
admirateurs  :  en  effet ,  quand  nous  avons  la  guerre  avec  la  Maifon  d'Autri- 
che f  ou  avec  l'Empire ,  c'eil  une  guerre  de  Souverain  k  Souverain  ;  &  quanti 
la  paixeA  faite  ,  rAUemand  &  le  François  font  auffi  bons  amis  qu'ils  l'é- 
coient  avant  la  guerre.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  l'Angleterre  ,  fommes-nous 
en  guerre  avec  elle,  c'eft  une  guerre  de  particulier  it  particulier  :  le»  prifc» 
qu'ils  fe  font  réciproquement  l'ur  Mer,  tranfmetteat  à  leur  poftérité  nne  naine 
pour  un  vainqueur  qui  a  réduit  leurs  familles  à  l'iiidigeiicc  ;  pour  un  François 
qui  le  trouve  dans  le  cas  ,  il  eii  mille  Anglois  qui  en  gémitilent  parce  que  le 
Commerce  Maritime ,  eft  l'unique  occupation  &  la  refTource  de  la  Nation 
entière.  Soo  génie  plus  que  brillant  ,  fou  ardeur  pétulante  pour  donner  de  nou- 
velles fpiendeurs  à  fon  Négoce ,  &  Ion  induftrie,  ont  toujours  fait  extrême- 
ment fleurir  chez  elle  les  £ùeaces  &  les  asts  ,  ainfi  c^e  fes  Maau&âureS  Sç 
le  général  de  fon  Commerce  excepté  dans  les  temps  qu'elle  s'eft  privée  elle- 
même  des  avantages  de  la  paix  ;  aveugle  en  cela-  fur  fes  plus  précieux  îniérêts  ! 
De  ces  réflexions  paQbns  à  ce  que  nous  avons  à  faire  :  je  veux  payer  ce 
que  je  dois  à  mes  Cerrefpondants  des  Villes  ci-après  nommées  ,  en  leur  re- 
mettant k  chacun  une  Lettre  de  Change  ,  en  monnoies  de  leurs  Pays  au  cours 
de  ce  jour  :  voyons  de  combien  je  ferai  faire  ces  Lettres  ou  Traites  i  mais 
ftupuavaiit  reObuvenes-voiu  qu'oB  compte  en  Angleterre. 

pour  ta  France,  ta  Hollande  8c  l'Alteœagne, 

'  de  30  jours ,  ik>d  compris  celui  de  la  date  ; 
pour  rEfpagoe,  le  Portugal  6c  lltalie, 
de  j  mois  ; 

qtfily  a  3  jours  de  grâce  après  l'échéance  des  Lettres  ;&  t^u'on  y  tient  fc* 
Livres ,  ou  Ecûtures  des  Marchands ,  pr  livres ,  fols  &  deniers  ftcriings ,  qui 
le  fomment  par  30  &  par  12  ,  ccHnme  en  Fraitce  ;  puifque  ta.  livre ,  ou  fmndr 
fteriing  vaut  20  fols  ,  ou  Sclûtm£*  Aerljogs ,  &  te  ibl  flerliog  J4  deniers  ou 
ftnt  fterlings, 

La  Guinée  d'or,  valant  21  fois  fterlïogs  ,  eft  en  France  du  titre  de  32 
K.  &  elle  y  pefe  lirf  graim 

LaO-owtT,  ou  écu  d'^argem  valant  S  (o\s  Ûeilings  eft  du  titre  de  10 d, 
32  grains  ,  &  il  pelé  S6}  grains. 

It  eft  bon  que  vous  lâchiez  qu'on  commence  Pannée  en  Angleterre  ,  comms 
ailleurs,  c'eft-à-dire,  te  premier  joar  de  Janvier,  vieim  ftyle  ,  lequel  jour 
corrcfpondau  11  du  même  mois  du  nouveau  ftyle  >  mais  l'Eglife  &  l'Ëtac 
n'en  comptent  le  commencement  qu'a:u  25  Mars ,  vieux  ftyie  ,  lequd  joor 
corrcfpond  au  }  Avril  du  nouveau  ;  c'eft  pourquoi  on  y  fait  memion  dans 
les  dates ,  des  deux  ftyles ,  &  cks  années ,  jufqu'au  34  Mars  ;  comme  par 
«Miipl».  'fS^l  174  ■*■  &  de  mêmeii-f^\  174  f  :  inais  le  2S  Mars  l'on 
«ofnmeiice  i  conipcer  la  mêm»  aané^qoe  DOMSCoaBptQiu  en  cette  imvote^^-^ 
'  3745  ;  &  iiiflJî  des  autres  anséUr 
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DES       CHANGES. 


■3'» 


HtmâMmK.  cependant ,  que  qucûqa'on  prenne  en  Angleterre  le  3^  Mars  j 
vieux  fiyle ,  pour  le  conunencemcnc  de  l'année ,  on  ne  laiffe  pas  de  conci- 
ItuerpoLir  cela  de  compter  le  mpù  de  Mari  jufqu'à  ji  ^  après  lequel  joDr 
commence  le  premier  Avril,  qui  correfpond  au  12  du  même  mois  ,  nouveau 
ftyle ,  ce  qui  fuit  1 1  joun  de  retam  ds  vieux  au  nouveau  ftyle  ;  au- 
quel nouveau  fiyle  ,  ou  Calendrier  Gr^orien  ,  l'Angleterre  n'a  pas  voulu  lè 
Conformer  ,  aiofi  que  quelques  Etaci  du  Nord. 


PRIX.  OU    COURS    Î>ES    CHANGES, 

F£U    EN     ACTIVITÉ    :^N     ANGLETERRE- 

LONDRES. 

daime  pêurrtetvûif 

BoKB....  $6  deniers  fterlîn^s  ^.  oanL  ponr       i  E.  Rom.     de    10   Jolei 

MiUN  ...'66  dits tJitm  ....  pour  117  £  de  Change. 

FioRstrcB  ^4  dits  .....  idtm  ....  poiu      i  E.  d*or  de  74-  livres 
Ahvbes  . ,     I  livre  fterling pour    34  C  de  gros ,  pi.  on  ai. 

Voici  à  préfent  les  fommet  qoe  je  dois  à  mes  Corzefpondants 

Cours  desChanges 


de  Faris . . . 
d'Amftirdam 
de  Hambourg 
de  Madrid  .  . 
de  Lifbonne  . 
de  Gênes  .  . 
de  Livoume 
deVenife  .  . 
de  Genève  . 
de  Nantes . . 


314d.Aerl.pour  1  écu  de  (fo  fols. 

lîîf;  de  |rïï}  PO»"  >  »i™  ûerling. 

41-fd.  fierl.  pour  i  piaArede  128  quartof. 
$~(.  IlerL  pour  1000  Rés. 

54j^.  fterl.  pour  l  piaftre  de  S  livres  B*». 
a     5i^.  fterl,  pour  I  piaftre  de  io  fols  d'or* 
à     52-M.  fterl.  pour  1  ducat  de  24  groIG, 
à    53-rd'  fterl-  pour  i  éeu  de  tfo  f,  courant, 
à  flaol.  14  f.  T"»pour  ao  livres  fterlîngj. 


Nota.  QjiMiii  lM$u  Mrtx.  ttêatrtt  fammtf  ,  en  ttumuie  i'Angltttrre^  *  rédiùri  tn 

tfptcts  des  yilUt  ci-defits  ,  i  Jft  Qtmgtt  d^értmj  ,  fiit  plus  hsi/t  tHpÎMi  bsi  de 
f€MX  d'éHJvimCbiii ,  Vous  fmbfiitMtrex.  aux  epératiêni  ^up  vfiu  voudrtx.  fair*  ,  vttrt 
fomme  d  U  mietm* ,  ^  mtrf  Châttgt  mm  mten  ;  é"  enfuivdtit  Ut  rçHtts  trdcitt  itmt 
Iti  Infim^wm  d$  ch»^m  Omtigt ,  wnt  fwftmiex,  mtmqufr  ij  f«tvtnir. 
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CHANGE    D'ANaLETERRE    $URLA    FRANCE, 

.  Pour  réduire  2.^%  livres  i  ^  fols  j  deniers  Jlerlings  et  Angleterre ,  en 
e'ciii  de  j  livres  ,  Job  €"  deniers  Tournois  de  France  ,  au  cours  du. 
Change  de  ^z-rdenifrs  Jlerlings  ,  pour  ufi  çl^fdits  ecus  de  6'o 
fols  Tournois. 

OPÉRATION, 

2^2  liv.   i>  foU  3  demerâ  ilerliogs ,  k  multifiitr* 
*  par  240  deniers. 

10080  0ange  f  ^a-J- deniers  ftetUng». 

504  8 

lao.  pour  10  folila-f^  ,    ,    .  . 

60.  pour     i  —    IHrf  ,  .           itû^hmuematDhfJfm 

48.  Jour  4"  i4r^"*^°^- 

5.  pour     3  den.  le^^ 
tfo7ii  deniers. 

, XrjfX  f. 

48;â88  huiuepies.  ;piwV.    ^g^*g  8  [  iSrfo  feus  />  fols  S  deniers 

jK^         -J^^'*  ^^^-Sà.  dont  je  dpit faire 
{,fme  U  Trmt  fur  Parir, 

J  Jf/^  S   T  R  u  Ç  T  I  O   N. 

Multipliez  par  240  deniers  ,  valeur  de  la.  livre ,  la  fomme  des  2^2  I.  ip  fols 
3  den.  il  viçndra  jSoy  1  r  deniew  :recbifez-le5  en  huitièmes  ,  ainfi  que  le  Change 
C  parce  que  fa  fradjon  eH  en  huitiepies)  1* une  fera  de  485  688 ,  &  l'autre  de  25 1  : 
divifez-les  pour  avoir  aii  Quotient  iStfo  écus  ,  &  228  en  reftc ,  à  multiplier  par 
tfo  fols,  valeur  de  l'écu  ;  &  divi&nt  de  même ,  il  vient  ^2  fols,  &  108  en  relie, 
à  multiplier  par  12  deniers ,  valeur  du  fol  ;  &  divifant  encore  de  même,  il  vient 
un  peu  moins  de  5  deniers  à  recevoir  à  Paris ,  ce  qui  eft  la  Preuve  du  Change  de 
U  France  fur  l'Angleterre,  à  un  denier  près,  confommé  en  fradions. 

Et  pour  faire  des  livres  de  ces  éeus  ,  il  iaut  les  muIcipUer  par  i  liv,  ajoutant 
les  z  liv.  qui  fe  trouvent  dans  $2  fo|s. 


CHANGE 


y  Google 


CHANGES. 


CHANGE  D'ANGLETERRE  SUR  LA  HOLLANDE, 

Pour  réduire  ti^^  livres  6" fols  ^  deniers  jlerlings  d" jingleterrè ,  en 
florins  y  fols  &  penins  ,  monnaie  de  Banque  d*jimjlerdam  ,  au  cours 
du  Change  de  j^-^ols  de  gros. ,  pour  une  livre  fterling. 

OPÉRATION. 

249  livres  6  foU  $  deniert  fterlings ,  i  multhlier  *» 
*fA-/«34~fols  de  grossi»  Change, 

996- 

134.  fois  6  deo.  pour  la -f 
8.  —  7  —  poor  5  fols  le  ■—  du  Clunge. 
1-  —  8  —  pour  I  —  le  -j-de  5foli. 
— .  —  5  —  pour  3  den.  le—dii  fol. 
— .  —  ^. —  pour  2  den.  le-yd'icelui. 


//     vsint    86e[r.   foh  $  deniers  de  gros* 

ia-f.  .^  45°  livres  i  fol  $  deniers  de  groî,  i  mutt'iplier  f 
1"  p^ <S  florins  ,  valeur  de  la  livre  de  gros. 

3i8o  florins  p  fols  «5  penins  de  Banque ,  t^  U  fimme  dant  jt  dois  f Aire 
[fMreUTrtùttfitr  jimjterdMn,  tn  ftiffrimmiits  6  ptnim. 

IN^STRUCTIO    N: 

Multipliez  les  249  livres  6  fols  s  deniers  par  le  prix  du  Change,  le  produit  fe- 
ra Stfoi  fols  S  deniers  de  gros  :  leparez-en  la  dernière  figure,(  ici  i  )&  prenezla-J- 
du  refte ,  pour  avoir  4J0  lîr.  i  fol  5  den.  de  gros,  à  recevoir  Si  Amfterdam  , 
pour  en  faire  des  florins ,  il  faut  multiplier  le  tout  par  6  ,  en  le  plaçant  fous 
le  5,  &.1I  vient  2^80  florinsp  fols  (5  penina,  dont  vous  avez  la  JV««¥  au  Chan- 
ge de  la  Hollande  far  l'Angleterre.  •  ■ 


T  t 
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525  TRAITÉ 

CHANGE    D-ANGLETERRE    SUR     LIVOURNE, 

pour  réduire  z^o  livres  ^  fols  S  deniers  Jlerlings  tf  Angleterre  ^ 

en  piajires  ,  Jols  o*  deniers  d^or  de  Livourne  ,  au  cours  du  Chan^ 
ge  de  ^  i.^  deniers Jîerlings  pour  une  dejdites  Fittjîr  es  de  zo/ôh 


aoi 


O    P.  É    R    A    T    I    O   N. 


340  livres  S  fbU  tf  deniers,  à  mifltiplitr*' 
340  deniers.. 


9^°"  Ow/ref  Si -hàeuiett&etMaes^ 

+80  iiï 

tfo  pour  5  iôls  ïe~  T~~ 

6  pour  (î  denierf.  :  .  3°'*' 


Sj666  deniers^.  y 

16  — ~ — 7 


gaatfifi  feiziemes,  *  divifir  f"  ~~'~~~' 

)fxx0jf^l  tï23,  piaftfes  itf  Cûii^  àgxàias  a^ottèuttjt  dm  faire  faira 
f*«P      %zxxfx  ITrmtfHr  LivoMrtte^. 

XXXX 

»*"  ■         '."'■'.'■.'''        '.      ';. 

j  AT  j  r  K    £^  c  r  z  o  i\?:. 

Réduifei  en  denieri  les  240  fivrcs  %  fots  (î  dcniérf  ^  en  lés,  mulupUact  par 
340  denier^ ,  v^eur  de'U  livre  fit  enfùite  en  feiziemes ,  ainfi  qae  le  Chan- 
ge de  i,i  ^  4^°*"^  ■  divifei  lea  deux  produits, saatfitf  &  Sai  l'un  pai  l'autre.-, 
poar avoir  ao" Quotient  1 123  Piaftres-  ,  &.  57J  en  refte,  à  multiplier 
par  po  fols  d'or  ,  valeur  de  la  Piaftre  ;  &  divifani  de  même  il  vient  ijfoTs 
5*or,  &  334  en  reftc  ,  à  multiplier  par  la  deniers  d'or;  valeur  du  fol;  &. 
diviûnt  encore  de  même,  il  vient  4.deniers  d'or  à  recevoir  à  Liveume,  dont: 
vous  verrez  la  f  rejvve  au  Change  de  cetce  Flac&là-  £ir  l'Angleterre.. 
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CHANGE     D'ANGLETERRE      SUR      VENISE,   - 

Pourrt'duire  S2.0  livres  ^  7  fils  tf*  dmitrs  jïerlings  et AngUterre  ^ 
en  Ducats  («  a^  g^^^  fils  &  deniers  d'or  ,  ou  de  facilité', 
monnaie  de  Banque  de  P'enifi  ,  au  cours  du  Change  de  <  ^  ^  de- 
mers  Jlerlings  ,  pour  i  de/dits  Ducats. 

opération! 

320  liv.  17  fob  tf  deniers,  kmKlùfim  * 
*  fw      340  deniers. 


12S00  .  ■  Chaait,  ^3^ 

^40  4 

120  pour  iD  IbUla-f  ^-  -■  "•  "'"  ■■ 

do   pour  5  foUle^  5?«-     a"  q"» 

30  pour  2-j-le-3- 


77010 
4 


308040  quarti  à  diviièr  5 


87t9%         ■ 

^ggfft#g[;  i459Ducact  ififQb  1  éeokt%^,,dMtjid»hf4irefiiiri  UTrùte 

7  JV  j  r  «   u  c  T  1  O  N. 

RédoiTez  en  deniers  les  320  livres  17  Tols  6  deniers ,  m  les  moltipliaoc 
par  340  deniers  ,  valeur  de  la  livre  ,  &  enfuite  par  quarts  de  deniers,  ainfi 
que  le  Change  de53-^denterti.  les  produits  feront  308040  &  211  ;  divifez 
les  pour  avoir  au  Quotient  14^0  Ducats  lû  fols  ï  .Renier  à  recevoir  \  Venife. 

Les  191  qui  reftencdela  première  divifiçri, Te  multiplient  par  20  fols  d'or, 
valeur  du  Ducat  ;  &  -les .  12  de  la  Seconde ,  par  -12  deo.  valeur  du  fol  ;  & 
divifanc  de  même ,  il  vient  com'me  deOus ,  Âonc  v<Hu  Terrez  la  Prtuvi  3/a 
Change  de  VeoiTe  fur  l'AngleterrB.       -        ., 
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TRAITE 


CHANGE    D'ANGLETERRE    SUR     LE    PORTUGAL, 

Pour  re'duire  234 livres  2 fils  6"  derùersjlerl'mgs  (t Angleterre  ,  en 
Croifats  &  Re's  de  Portugal ,  au  cours  du  Change  de  ,^~-folsJîerlingS 
pour  10 00  Re's  de  Portugal.    "■ 

OPÉRATION. 

234  livres  a  folsdden.  àmitttifdier^ 
*  far  100  denù-fols. 

25400 

10  pour  a  fols  le  î^  Chmge  5-^(oU. 

3-rpour  6  il«B,  le^iie  19  folj,  ,  ;   ■^ 


2j4i2:ï-deiliUfoIs. 


^^*x  *  C  3  Ï2S  Croifats  1^5  Rés ,  dtntjf  àaisfiàrt  U  Jrmtfm  Ùshimv^ 
INSTRUCTION. 

Multipliezles  334  livres  3  fols  fî  deniers  ûerlii^s  par  100  demi-fols  >  &  divi- 
vifez  le  produit' 3541  i-^àr'ii  demi-fols  (c*éfl  le  Cnatigè'de  J-J-) pourvoir  au 
Quotient  2 128  Croifats,  &4-fenreile,  à  mu't  fiwrpar  400  Rés;, -valeur  du 
Croifat  ;  &  divifanc  de  même»  il  vient  i6j  Rés  à  recevoir  à  Lifbonne  »  donc 
vous  venez  U  Pmnv  au  Change  de  PonugaL,fiir  l'Ânglecerte-  - 
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DES        CHANGES,  jaj 

CHANGE    D*ANGLETER,RE      SUR    GENES, 

Pour  re'eàûre  3^^o  livres  l  ^  fols Jlerlings  tf  Angleterre  y  en  fiajlres  , 
fols  fi*  deniers  J!or  ,  monnoie  de  Banque  de  Gènes  ,  au  cours  du  Chan- 
ge de ^d^^denitrs  flerlings  ,  four  une  défaites  fiajlr es  de^  livres, 

OPÉRATION. 
3^0  livres  1 5  fols  i  tmtkifUer  * 
*fari^o  deniers. 

1400a 

^00  Change  54-|- deo.  ilerlings. 

lao  pour  10  fols  la^-  4 

go  poor  S  —  lej  aiyqoans  de  deniers. 

84180  deniers. 
4 


336710  quartsdedenietsiifiwJCTt 


jfjfjSjj-xfi  [ï^ii  Piafties  14  ibli  i  deoîér  <Por  ea Banque,  daa' jtdtii 
—  [  fsirt  fittrt  la  Trsûe  fur  Gentf. 


1  N  S  T  ^  U  Ç  T  î  o  ir. 

Multipliez  les  350  livres  j5  fds  iterliogspar  24odeQien  ,  valearde  la  livre:' 
rédaifrz  es  qnantdc  douera  le  ptoduit  84180 ,  aiafi  q^e  le  Oapge  de  ^47<le 
Fan  fera  de  336720  »  &  l'autre  217  quant:  dîvifsz-les  pour  avoir  aa  Quotienc 
3  5JîiFiaftrea,&  i^3eiir«fte,àinuhiplier  par  20  fols  ,  valeuc  delaPiaûreSc 
diviiâot  de  même,  â  vient  14  lois  d'or,  &  22  en  refte,  à  amliiplier  par  1 2  den. 
valeur  dalbt  ;  &  ^i£uit .  encore  de  m&ne  ,  il  vient  l  denier  d't»  a  recevoir  à 
Gcnei ,  dou  vciu  vczeu  la  /fmtw  au  Change  de  <«?&  FUce-là  6»  l'Aagleccrte* 


Jl. 
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f  TRAITE 

CHANGE    D'ANGLETERRE     SUR     HAMBOURG, 

Pour  réduire  izy  livres  3  foU  4  deniers ficrlings  S  Angleterre  en 
marcs  €^  fils  Lubs  ,  ntoanoie  de  Banque  de  Hambourg ,  au  cours 
du  Ckaage  de  JX-^fiU  tubs  pour  use  livre  Jlerling, 
OPÉRATION. 

117  livres  3  fols  4  deniers  Ilerlings ,  imultifUer  ' 
»f<r  les  ga-î-fols  de  gros  daChtmit. 
2Î4 
381 
42  fols  4  den.  poar  le-f-  '^ 

,     5   —  S    —  pour  j  fols  4  den.  Xe^n  Change. 

4ii[r  fol     j^den.  de  gros. 

la    7-  .  .  .  .  20^  livrei  1 1  fols  p  deo.  de  gros  ,  À  multiflitr  t 

t  fiar ....       7  marcs    8  fols  Lubs ,  valeur  de  la  livre  de  gros. 
_- 

102.  marcs-    Sfols  pour     S  folsla-l- des  livres 
j.  —  ^la  ^  pour  ip  —  la4dfts 7-fmarcs; 
— ,  —  —  6  ■ —  pour     I  —  le^e  10  fols. 

— . 3  ~~  poo'     tfden.  ia^du  fol. 

— !-. i-f      pour     3  —  la-^e  6  deniers. 

1^41  marcs  14-rfols,   dent  je  dois  fd'tre  U  Traite  fur  Hâmhtttrg. 

1  N  S  T  K   1/  Ç  T  X  O  N. 

Multipliez  les  1 37  livrej  }  fols  j  deniers  âerlings ,  par  te  prix  do  Oiange  de 
^z-j-^oXi  de  gros  j  réparez  la  defniere  figure  (ici  i)  du  produit  41  il  fols  j»  deniers 
de  gros,  &  prenez  la-f  du  refte,  pour  avoir  205  livres  11  fols.9  deniersdegros, 
lefquelles  ^  faut  multiplier  par  7  marcs  8  fols  Lubs ,  valeur  delà  livre  de  pros  ;  le 
prctiJuit  1^41  marcs  i4xfols  Lubs  de  Banque  ,  fera  la  fommei  recevoir  a  Ham- 
-bourg»d<HK  vouj  avez  U  iVnvw  au  Change  de  cecie  FlaceTlà  fur  l'Angleietre, 
à  bien  peu  près. 
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D   E    s      C   H    A    N   G  E  s.  323 


CHANGE      D'ANGLETERRE     SUR      L'ESPAGNE, 

Pour  réduire  2,40  livres  1 2,. fils  ff  den.fierlingsif  Angleterre ,  en 
piajlres  ,deiz8  quarto's  ^Efpagne,  au  cQursduChange  de  41-» 
den.Jlerimgs  pour  une  de/dites  piaftres  de  8  Re'aux. 

O  ?    É  R   A  T  I  O  N. 

a^o  livres  la  -fols  9  deniers  Aerlings  ,  m  multiftlitr* 
*par       240  deoieri,  vMtiirdt  Uditt  livre. 

480 

iio  ponr  ïo  folsk-f  _  ,j      «    .. 

34  pour     3  —  feî^  <^W'  >  4»-Hefl-  ftcriings, 

tf  pour    tf  den.  le^e  2  fol»  " 

57750  dinteis.  5^4r      333  huitieiae» 


451000  huitièmes,  idivifer^        


jfSxfipal  [1387  Fiaflres  (àt  128  qnircos  J  J  Réanx  5  Mawvédis ,  «jtftf 


instruction: 

Mulcipliez  par  i^o  dénias,  valeur  de  la  fivre ,  les  340  livres  1 2  fols  6  denien 
8c  réduirez  en  huitièmes  le  produit&  le  Change  ie^i-^(_  Farce  que  ta  fraâion 
de  cedernier  eft  en  huitièmes  ^>  l'un  fera  de  4^2000,  &  l'autre  de  533  huiciemet; 
divifez-lespouravoir  au  Quotient  1387  piaflres,  &  lijenreûe,  k  multiplier  pa^ 
8  Réaux,  valeur  de  ta  piaftre  >  &  divifancdemême,  il  vient  ^  Réaux,  &  33  en 
Tcfte  ,  à  multiplier  par  34.  maravédis  ,  valeur  du  Réat  ;  &  divifant  encore  de 
même  il  vient  3  maravédis  à  recevoir  à  Mads  id  »  donc  vous  aurez  la  frtwvt  aa 
Change  d'Efpagae  fui  l'Angleterie. 


Tii 
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328  TRAITÉ 

CHANGE     D'ANGLE  TRRE     SUR     GENEVE, 

Pour  réduire  ^$3  livres  Jlerlings  <^ Angleterre  ,  en  écus ^  fols 
&  den.  courants  de  Genève  au  cours  du  Change  de  AST^en. 
fterlings,  faf  écu  de  So  fils  courants. 

OPERATION. 

a^J-flivres  (leiUngs  >  i  miiUiflitr* 
*pér    240  deniers. 

"  ÛiÂUxe ,  Si~  den.  fterlingj. 

S06  f_ 

r  U" 


P""^  '*■*'  Ï07  dcmi-deniera. 


.€0840  denicTS. 


i2i<îBo  denû-deniets ,  kdiviftrt 

lé, 

xxx»S9i  C  iiJvEcus  II  fbbp  deniers, d'argent  CQWznt  ,tUnt  je  dnt faire 

fàre  U  Traite  Jur  Genève. 


I    y  s    T   R    U  C  T  1    O    N. 


Réduirez  en  deniers  les  s5j  7  Ufres  ^  ea  les  mukipliant  par  240  deniers  , 
valeur  de  la  livre ,.  âceofuïte  endemi-denien,  ainfî  que  le  Cbange  de^^-fde- 
nierSi  les  produits  feront  121680  &  107  ;  divifez  -  les  pour  avoir  au 
Quotient  1 137  écus  1 1  fols  9  deniers,  argent  courant  j  Ji  recevoir  ii  Genève. 

Les  21  qui  rellenc  de  la  première  divifion^  Te  muItipUenc  par  6q  ibb, 
valeur  de  l'ecu  ;  2c  les  8j  de  U  féconde  >  par  12  deniers,  valeur  du  fol  ; 
^  divifant  de  même ,  it  vient  comme  deilus ,  donc  vous  verrez  la  trtmve 
au  Change  de  Genève. 


CHANGE 
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DES       CHANGES. 


CHANGE    D'ANGLETERRE    SUR    NANTES, 

pour  réduire  2  ^z  livres  i  ^  fols fierlings  ^  Angleterre  en  écus  y  fols 
&  deniers  Tournois  de  France  ,  au  cours  du  Change  de  Nantes  &  de 
La-Rochelle  y  de  2,3.0  livres  i^fols  Tournois,  pour  lo  livres 
fierlinffs. 

^  OPÉRATION. 

a J2  livres  ij)  foU  Iterlings ,  <(  muUiplttr  * 
*fttrUs     320  livres  14  ïoh  du  Ch/mie, 

5040.—.^. 

i«4  .— .— 

,a(S._.— .  pour  10  fols  Jaf\  des  *îa 

J0.10. — .  poor    4  —  1ct# 
110.  7. — .  pour  10  —  U-î- 

Si.  3.  6   pmp    S   -  lei»  ^  g^ 

44.  a.  8.  pour    4  —  l^fX  ^ 


Siili6.  3.  ». 


]8âo  écu3  SzîAsiàtsâxntiMtjtiùtfiànfMrtUTfiùufiirîliintii. 
6  linci  }  fols  2  ioMt), 


I  ± 


3C8 

Multipliez  les  2^2  livres  ip  fols  fterlingjs,  par  le  prix  du  Change  de  220  livres 
34  fols  }  le  produit  fera  5  jSatf  livres  3  f(Hi  2  deniers  :  leparez  la  dernière  âgure 
de  ces  livres  t  &  prenez  le~^arefte>  pour  avoir  i8<îoécus  ,  &  2  livres  en  refle  > 
qui  valent  40  fols,  lefquels  avec  I2  fols  de  la  multiplication,  par  20  de  cette 
dernière  figure,  font  52  fols,  les  j  fols  2  deniers  valent  38  deniers,  dont  la  der- 
nière Bgure  étant  retranchée,  ilreftej  deniers  à  recevoir  a  Nantes,  &  les  mêmes 
du  Change  de  Paria  fuiLoadtci,  de32^d,fteilingsparéc(i,à  jd.  Tournois 
près. 


V» 
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»<,4  TRAITÉ 

TRAITÉ 

DES    CHANGES    D^  ANVERS, 

far    les  principales  Places  de  d Europe. 

ANverï  MON  CHER  Théophilb  ,  Ville  du  Brabant ,  fur  la  rive  droite 
de  l'Efcaut ,  aux  5i.-^ degré  de  Latitude,  &  la  degré  7  minutes  de 
Longitude ,  étoit  autrefois  une  rlace  de  Change  des  plus  confidérabtes  ;  mais 
cela  a  changé  :  fès  Rivaux  les  Mollaedois  on  trouvé  la  moyen  ,  par  leur  ha- 
bileté ,  de  tranfporter  chez  eux  prefqoa  tout  fon  Commerce  j  c'eft  pourquoi 
)e  me  contenterai  de  vous  donner  l'évaluation  dés  Changes ,  &  la  façon  de 
changer  fur  les  Places,  avec  lefquelles  je  n'ai  tien  à  faire. 

Je  vous  prévîeRS  qu'on  compte  à  Anvers  les  ufances  ,  comme  à  Amfler- 
dam  ;  qu'il  y  ï  fix  jours  do  grâce ,  &  qu'on  y  tient  les  Livres,  ou  Ecritu- 
res des  Marchands  ,  en  livres ,  Ibls  Se  deniers  de  gros  ,  qui  fe  fomment  par 
ao&par  la. 

La  livre  de  gros  vaut  so  fols  de  gros^ou  <9  florins ,  comme  à  Amfter- 
dam ,  &  le  florin ,  nommé  gouHi  dans  le  Pays  ,.  cft  compté  de  même  pour 
^  deniers  de  gros. 

Le  fol  deg^ros  vaut  12  deniers  de  gros,  ou  tf  patarr. 

COURS    0ES    CHANGES. 
A  N  y  E  R  s 

donnt  four  recevoir 

Amsterdam.  102-^  liv.  de  gros  pi.  ou  m.  p'.   ico  livres  de  gros  B". 
Madrid  ....     pp-J-  den.  de  gr.  pi.  ou  m.  p*.   i       Duc.  de  375  i6rs  de  plate  ; 
Cologne  . .  ;  ico    Hif.  die  p&d.degr.  p*.  i3oRifdale$,  pi.  oumoins: 
Hambourg  .     334- 1**^*",  pi.  au  moins,  p".  i     Daelder  de  32  f.  Lubs  B'*. 
Londres  '. . .     34-pfols  de  gros,  pi.  ou  m.  p".  i     livre  fterling  j 
Lisbonne  ..     4^   den.  de  gr.  pi,  on  m.  p*.  i     Croifac  de  400  Rés  ; 
■S /à  Paris   120    Uv.  16  fols  j  d.degr.à  S6^à.  de  gros  par  éca  de  tfo  foli. 
jS  \\  Venise  230  —     3  —  10  —  —  à  yz  d.  de  gr;  par  Duc.  de 34 groJfi. 

Il  faut  remarquer  qu'Anvers ,  &  tout  le  Brabant  change  avec  toutes  ces 
Places  en  argent  de  Change  ou  de  Permiffion,  lequel  differe  de  ï(ï-~pour 
joo  de  l'argent  courant;  e*eft-à-dire  ,  que  100  livres  de  gros  ,  argent  de 
Change  ,  font  utf -|- livres  de _gros  argent  courant  ;  ainfiTécu  de  Sfchelingsou 
48  patars ,  argent  de  Change  ,  vaut  5(î  patars  ,  ou  fols ,  argent  courant  ,  d'oîi 
il    céfulte  que  6  florinî  de  Change  ,  font  7  florins  argent  courant. 

Nota.  Quand  voits  aitrez.  d'antres  fimmes  ,  en  mtnnoiej  d'Anvtrs,  à  r/duirt 
tnefpttts  dtt  f^iUts  çide^Hs,  à  des  OtM^ei  différents  ,  fait  fins   haut  qh  flus 


vGooQle 


DES       CHANGES.  331 

hdt ,  de  ceux  d'dmjourtthMf  ;  wits  fuhflhfierex.  Mtx  OpérMiont  ^tte  veut  vaudrez 
faire  votre  fomme  k  U  miemt  ,  &  verre  CitMge  *u  miin  ;  ^  en  fuivMnt  les 
rùMet  ftaetes  dans  Us  btfimSUws  de  ch*qtn  dUng* ,  vous  m  petevix.  mattfner 
dy  parvenir. 

CHANGE    D'ANVERS    5UR    LA    FRANCE, 

Pour  re'didre  iHê  livres  2  S  fols  3  deniers  de  gros  J^  Anvers  ,  argent 
de  Change  ,  en.  livres  ,  Jôls  &  deniers  Tournois ,  argent  de  France 
au  cours  du  Change  dt  ^S^desiers  degros  ,  pour  i  dcu  de  So  fols 
Tournois. 

OPÉRATION. 

120  livres  i6  fols  3  deniers  de  gros^  à  nndripUer  *- 
*par     720  dealers. 

2400 
840  ChMige,S^'^^^*^^pos. 

^60  pour  10  fols  la?  4 

j)  pour     5  deo.  le-^dufol. 


S6stSS  detiiers. 
4 


3475140  quarts  de  daiiers  »  i  divifer  5 

X4(:r9**  C  iJf^iUv.  ijfolsj»  6saiets,deiitjtd«itfiùrefiùrel»TrMtf 
lf„  Paris. 

INSTRUCTION. 

Multipliez  les  110 liv.  \6  fols},  deniers  de  gros,  par  720  deniers  Tournois  , 
valeur  des  iSo  fols  Tournois  :réduife2-en  le  produit  et)  quarts  de  deniers,  ainfi 
que  le  Change  de  ^S^  deniers ,  l'un  fera  de  347940 ,  &  l'autre  de  227  :  divifcz- 
les,  pour  avoir  au  Quotient  1531  livres  1$  fols  5»  deniers  Tournois  à  recevoir  a 
Paris.      . 

Ce  qui  reftedeUpremieredivifion,  fe  multipliepar  10  fols,  valeurde la  livre 
&  de  la  féconde ,  par  12  deniers  ,  valeur  du  fol  ;  &  divifani  par  les  227 ,  d  vient 
comme  deflus  ,  dont  vous  avez  la  preuve  an  Change  de  France  fur  Anvers  1  car 
5ipécu3  $$  fols  ^  dctùeis  fooc  la  piçme  foounc  ,  à  un  denier  près. 

y-y  4 
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TRAITÉ 


CHANGES    D- ANVERS    SUR    VENISE, 

Pour  réduire  2J0  livres  3  fils  z  o  deniers  de  gros  ^monnoie  Je  Change 
S  Anvers ,  en  Ducats  de  Banque  de  yenift ,  au  cours  du  Change  de 
^2.  deniers  de  gros  c^  Anvers ,  pour  i.  Ducat  de  Banque  de  12.^ 
foldi  de  yenifi. 

OPÉRATION. 

230  livres  3  foli  lodenieis,  à  miiltijtHer  * 
fpâr  340  deniers. 

5)200 

54  pour  4  foli  le^ 
23  pour  I  —  Ici 
10  pour  10  dealers. 


5524*  deniers ,  41  dhi^er  par  le  ChMgt  f 

■  /f y^4 6 \  tfoo 4 Ducats  de  Banque,  dent  jt  dots  f^re  faire  U 
t  dt  a**'  [  Truite  fm-  renifi. 

Sfsf 

INSTRUCTION. 

Béduiréz  en  deniers  les  350  Livres  9.  fols  10  deniers  de  gros ,  en  les  mul- 
tipliant par  240  deniers,  valeur  de  la  livre,  &  divifez  le  produit  552^6 
par  le  prix  du  Oiange  de  92  deniers  ,  pour  avoir  au  Quotient  60  -  -  Ducats 
de  Banque  à  recevoir  à  Venife  ,  dont  vous  verrez  la  hrenve  au  Change  de 
cette  Place-là  fur  Anver;. 

Ce-  qui  reile  delà  première  divifîon  ,  fe  mulriplie  par  20  fols  de  iâciliré  , 
valeur  du-  Ducat  r  Se  de  la  féconde ,  par  12  deniers  ,  valeur  du  fol  ;  &  di- 
vilânt  de  même  il  vient  des  fols  Sa  des  deniers  de  facilité  en  Banque. 

TRAITÉ 

DES    CHANGES    DE    NANTES^ 
E  r   D  E    L  A    R  O  C  H  E  L  L  E. 

CEs  deux  Vlllei  UON*  CHER  Théophile  ,  ne  font  pas  leurs  Opérations 
de  Change  comme  les  autres  Villes  de  France ,  quoiqu'on  y  tienne  les 
Ecritures  de  même,  &  queTufanceâc  les  jours  de  grâce  foient  femblables 
à  ceuK  de  Fitris;  c'eil  pourquoi  j'aicnidevoic  en  iiùu  u&  petit  Traité  fé- 

paré. 
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NANTES    ET    LA    ROCHELLE. 

donntnt  pour  recevoir 

Amsterdam' 2i5  Uv.  plus  ou  moÏDS >  pour  joo  florins  B'°, 
Anvers.  ..  210  llv.  .  .  .  idem  .  .  .  pour  100  florios  de  Change, 
Hahbouag.  175  tiv.  .  -  .  idem  ■  .  •  pour    100  maics  Lubs  B*°. 

Comme  je  dois  à  mon  Correfpondsnt  de  Londres  5582  livres  1 2  fols  q 
deniers  Tournois ,  voyons  de  combien  fera  la  Traite  que  je  veux  lui  remettre, 
au  cours  du  Qunge  de  22o^Iivres  Tournois  pour    10  livres  ilerlings. 

OPÉRATION. 

Faîtes  une  Règle  de  Trois  direâe  ,  dtlknt. 
Sî220i^liv.  valent  lofterl.comb.  5582  livres  12  fols  3  deniers? 
10  de  fraâion.  10  de  fraâions. 


2207 ,  Divfftur.  55820 

5.  pour  10  fols  U-f 
l-  pour     a    —  le;^ 

55826.  à  quoi  ajoutant  les  3  den.  qui 
ell  comm»  fi  on  multipUoit  par  les  10  du  fécond  Terme  ,  le  Dividende  cft  * 

*    xjfSixejy  C  253  'iv-  ip  fo'ï  fterlings ,  à  recevoir  i  Londres  ,  dentjt 
— — :---  \id4,it  faire  faire  U   Traite  :  U  Preuve  ejt  au 

^x^fi  \_Oiange  d'Angleterre  fm-  Nanter 


TRAITE 

DES    CHANGES    DE    PORTUGAL, 
OU    DE    LISBONNE    ET    PORTO    à     PORTO 

Jur  les  principales  Places  de  l'Europe. 

LE  Portugal ,  jaoN  cher  théophiib  ,  ell  un  des  plus  petits  Royaumes 
de  l'Europe ,  dans  la  partie  occidentale  de  TEfpagn  e  :  mais  il  eft  en 
revenche  très-riche  &  irès-feriile.  Lisbonne  en  eft  la  Capitale  ;  elle  eft  û- 
tuée  fur  la  rive  droite  du  Tage  qui  fe  décharge  dans  POcéaDC.  Atlantique  : 
ce  Fleuve  forme  vis-à-vis  U  Ville  Si  le  Palais  mêow  du  Roi ,,.  un  Port  cx- 


DigitizedbyVjOOQlC 


534  TRAITÉ 

trèmement  fréquenté  &  d'une  étendue  extraordinaire ,  ayant  près  de  deux  lieues  de 
large.  Ceft  dc-là  qu'on  voit  la  Ville  en  amphitéâcre  ;  les  Eglifes  ,  les  Tours 
&  les  autres  Tupeibes  Bâtiments ,  du  haut  de/quels  on  volt  ta  Mer  ,  procu- 
rent le  plus  beau  coup  d'œil  du  monde  :  c'eA  dans  ce  fens  que  les  Portugais 
qui  difenc  qae  Qmi  n^eha  vijto  Liihos ,  km  hs  vifto  cenfaboa:  l^Âfasvitehofe  bon- 
ve  ,  <jtà  n'A  vu  Litbmnt  \  ont  raifon  «  &  non  par-rapport  à  Tes  rues  qui  font 
étroites  &  très- mal-propres  ,  par  un  inconvénient  femblaHe  à  celui  da 
Havre  de  Grave  &  à  celui  de  Marfeille>  de  n'avoir  point  de  lieux  communs 
dans  les  maifons. 

J'eus  la  curiofitéen  1730  de  favoir  fon  étendue  :  je  demeurai  près  de  trois 
heures  pour  parvenir  d'un  bout  à  l'autre  ,  tout  le  long  du  Tage  ,  &  près 
d'une  heure  a  la  travcrfer  ,  au  pas  moyen  de  mon  cheval  ,  c*eftSi-dire  ,  à 
un  pas  de  voyageur  ;  je  jugeai  par-là  qu'elle  avolt  phis  de  deux  lieues  Sc 
demie  de  long  ,  fur  près  d'une  de  large.  Le  fafte  eft  extrême  dans  Lisbonne  ; 
ce  qui  ne  contribue  pas  peu  à  rendre  estte  Ville  très-marchande  ;  mais  le 
peu  de  régularité  avec  lequel  fe  font  les  Pa.yemsncs  faute  d'ordre  ,  y  lend.  le 
Commerce  fcabreux  pour  les  Etrangers  ;  comme  il  n'eft  pas  en  mon  pouvoic 
d'y  remédier  ,  palTons  à  ce  que  nous  y  devons  faire. 

Je-  veux  payer  ce  que  je  dois  à  mes  Correfpondants  des  Villes  que  je  vous 
nommerai  ci-après ,  en  hur  remettant ,  au  cours  ,  à  chacun  une  Lettre  de 
Change  en  leurs  propres  monnoies:  il  faut  voir  pour  cela  de  combien  Refe- 
rai faire  ces  Lettres  :  c'eft  ce  que  nous  ferons  aprçs  que  vous  faurez  qu'on 
compte  en  Portugal. 


Tde  France  .  ,  ,  .  ,     J 
\de  Hollande  ....   /,     , 

Jd'Angleterre  .  .  .  .  CfVt 

'Sde  Gênes /^*  ^* 

yde  LivoBrnp  ....  \^ 
(_de  Venife J 


e  deux  mois ,  compris  ta  date  i 
l'ufance    ^ae^GeneT'.r  *  .'  \  '  ^*  l'excepuon  de  Gènes  où  elle 
,  eft  de  trois  mois, 


qu'il  y  a  (S  jours  de  grâce  après  l'échéance  ,  &  qu'on  y  tient  les  Livres  ,  ou 
Ecritures  des  Marchands ,  par  millions  ,  milliers  &  centaines  de  Rés  en  fépa- 
rant  ces  trois  périodes  par  une  ovale  coupée  d'un  trait  de  plume  0  :  en  (brte  qu  on 
écrira  ici  ,  fur  les  Livres ,  447981  Rés  de  cette  manière  ;  ^-jp^^z  Rés. 

Le  Croil:it ,  ou  Crnzjuio  de  Change,  vaut  400  Rés. 

Celui  d'argent  Valant  506  Rés  eft  du  Titre  de  10  deniers  21  grains ,  & 
U  pefe  400  grains. 

La  monnoie  d'or  valant  4800  Réi ,  eft  du  Titre  de  2a  Karats,  &  elle  pelb 
ïoo  grains. 

Litbonne'^    poo  Rés  ,  pi.  ou  m.  pour  recev.  à  Rome  i  Ecu  de    10  Jules  , 
donne   J   840  Rés  .  .  ,  .  .  pdor  reccv.  à  Venife  i  Duc.d*  i34fûld,P"'. 


y  Google 


DES        CHANGES.' 


33S 


ciDir»! 

RU 

^^ 

de  Paris .... 

5C0 

?oo 

d'Amllerclain 

1120 

72 

de  Londres  . . 

2118 

163 

de  Madrid  . . 

i25o|a_ïo} 

de  Gênes  . . . 

14^0 

2?© 

de  Lîvourne . 

900 

:joO 

de  l^eÛine . . 

2000 

200 

Voici  à  préfenc  leslbmmes  que  je  dois  k  mes  Coriefpondaots 

CoBn  d»  ClUDgn. 

^450    Rés  pour   I  Ecu  de  60  fols  Tournois, 
à  44^Den.  de  Gr.  pour  i  Croifat  de  4.00  Rés. 
à     ^-^-Solsfterliiigspoiir  1000  Rés. 
,830    Rés  pour   1  Ducat  de  375  Maravedîs. 
a88o    Rés  pour  i  Piaftre  de     S  Livres  B*°. 
à77o    Rés  pour  1  Piaftre  de  20  Sols  d'or. 
à42a    Rés  pour    i  Florin  de  13  Carlins. 

Nota.  Qftdud  vous  âurtz.  d'autres  fommes  ,  tn  momtiei  de  Ptrtit^Ml ,  i  rédMire 
m  tfpeces  des  Filles  ci-dejfus  ,  à  des  Changes  dife'reiits ,  fon  fini  haut  oit  plus  bas , 
de  ceux  d'aujoterd  hui  ,  vous  fubJUtuerex.  aux  opératiom  que  vcus  voudrez,  faire  , 
votre  femme  à  la  mienne ,  (tr  votre  Change  au  mien '^ffr  en  fuivant  les  routes  tracées 
dans  les  InJfruBions  de  chaque  Change  1  vous  ne  poitvex.  manquer  d'y  parvenir. 

CHANGE    DE    LISBONNE    SUR    LA    FRANCE, 

pour  réduire  ^So  Croijats 300  Rés  de  Portugal ^  en  écus  de  France 
de  S 0  fols  Tournois  ,  au  cours  du  Change  de  4^0  Rés  ,  pour  un 
dtfd.  écus, 

OPÉRÂT 


I    O    N. 


Cî)  5<îo  Ctoifats  300  Rés. 
400  Rés. 

224000 

300  ajoutés. 


224300  Réi,  kdfvifer^ 


xx^fj^a  C  4^7  Ecus  ^i  fol*  3  daniefS  ,  dont  je  dois  faire  faire  la  Traitg 

l  fur  Paris. 


INSTRUCTION, 


Multipliez  les  $60  Croifats  par  400  Rés  ,  valeur  du  Croifat  ,  en  ajoatanc 
les  500 ,  &  divifez  le  produit  224300  Rés  par  le  prix  du  Change  de  45© 
Kés ,  pour  avoir  au  Quotient  4^7  écus ,  &  370  en  refte ,  à  multiplier  par 
£ofols,  valeur  de  l'écu ,  &  divifane  de  même  ^  il  vient  45  fols  ,  &  150 
en  refte ,  k  multiplier  par  12  deniers ,  valeur  du  fol  «  &  diyifapt  encore  de 
même ,  il  vient  3  deniers  à  Paris  pour  IcfditJ  {^) 
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CHANGE  DU  PORTUGAL  SUR  LA  HOLLANDE, 

Pour  réduire  iizo  Croijats  ^2.  Re's  de  Portugal ,  en  florins  &Jàis 
de  Banque  et jiinjlerdam  ,  au  cours  du  Change  de  ,t:f^\deniers  de 
gros  rour  un  dejdits  Croifats  de  ^oo  Re's. 

pPÉRATION. 


^^iw  les 


Ilio  Croifats  72  Kés,  à  multiplier  ^ 
4<:|.4-  deniers  de  gros  du  Chenue. 


140. 

5- 

■    ?■ 


des  iisoCroiAltf. 


44^0 
4480 
aSo. — .  pour  -f-        '^"j  \ 
3. — .  pour  -f         le-|-/ 
|.pou,i<,R&k-|-p     ^ 
-|-.  pour  20  —  i^ff  * 

,  -f-.  pour   2  —  le^tie»  *o  '^^- 


4970  [8.  deniers  de  gros. 


[  AmfiertUm. 

le-î-  .  .  .  .  ,    1242  florins  14  foU  en  Banque,  <^«tj«i/w/«r#/4  Trmt  fur 

INSTRUCTION. 

Moliipliei  U  fomme  des  Croifats  par  le  prix  do  Change  ;  féparez  la  der- 
nière figure  du  produit ,  45708  deniers  de  gros  ,  &  prenez  le  -J-  du  refte  , 
pour  avoir  1242  florins  &  2  enrefte,  qui  valent  20  fols,  &  les  8  (ëparés  , 
font  28  ,  dont  la-feft  14  fols  de  Banque  à  recevoir  à  Amfterdam  ,  do«t 
la  frcmi  eft  au  Change  d'Amfterdam  fur  Lisbonne. 


CHANCE 
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CHANGE     DE    PORTUGAL     SUR     LONDRE?, 

Peur  réduire  11Z2S  Croijtus  iS^  Rès  de  Portugal  ,  tn  livres, 
fols  6*  deniers  Jlerlings  d'Angleterre  ,  au  cours  du  Change  de  j  -r/ôls 
Jlerlings ,  pour  1000  Re's. 

O    P    i    8.    A    T    ï    O    N. 

1  I  X  S  Cfoifàts  i£}  Rcs,  iimnl/iflitr* 
*  fâr  • 4  G  o  Rés. 

8  j   I  * }  9  j  Réï. 
plus  pârlts         j  -5-  ibis  Âft  Change. 

+  î  î  y 

415.  fols  6  den.  pour  la~- 

*•  —  ï    —  pour  loo  Rés  le-ï-  Jm  Chmit. 

.  -^  6    —  pour  100  —  le.'od'icelui. 

.  —  j    —  pour    ^j    — 


4  6  6C2  fols  ô  den. 


U-r  2  î  4  >-  iol5  tf  den.  &ex\m^^  ^  dont  je  dth  faire  Ut  Tréitr  fur  Lmâm, 

INSTRUCTION. 

Réduifez  en  Rés  de  2118  Croifats  iffj  Rés,  en  les  multiplient  par  400 
Rés,  valeur  du  CroUat,  ajoutant  feulement  lesdits  i6y,  le  produit  Icra  85 1  f  jâ  j 
Rés:  multipliez  ces  SjJ  mille  jéj  Rés  par  le  prix  du  Change  de  5 -f  fols  ; 
féparez  la  dernière  £gure  (^\c'\i'^  du  produc  4681  fds  6  deniers ,  &  pre- 
nez ta  4-  (lu  Tefte  ,  pour  avoir  234  livres  1  fbîs  6  deniers  fterlîngs  à  recevoir 
à  Londres,  donc  vous  avez  la  i^nov  aa  Change  d'Angleterre  ^i  LilbooiK. 


T#w.  /. 


X% 
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CHANGE    I>E    PORTUGAL    SUR    L'ESPAGNE, 

Pour  reWuire  1^^°  (^roijkts  2.^0  Re's  dePortugal,  en  Re'aux  de 
plate  de  z^  quartos  (fEf pagne  ,  au  Change  de  830  Re's  pour  s 
ducat  de  jy5  marave'dis, 

.OPERATION. 

1250  Croifatszjo  Rés,  k  multiplier* 


500150  Rés,  d  multiplier 
tpar..             î7i  Maravédis. 

t 

ChM«ge 

,   SîoRés.      ■ 
J4  maravédis. 

2501150 
3J01750 

.     - 

J320 
24ÎO 

i$ii[o,  Divifim 

ïS7;>î7j[o»  Di'videndr^ 

MiX^XSf\ 
}iX^X9xrH\,6i^  Réaux  l8.maravédîsdeplate-vieine,  iêntjetûis' 
*       "^TxxTT^  ifaire  la  Trait*  fm  Madrid^ 

X 

instruction: 

Réduifez  en  Rés  les  ri;o  Croifets  ijo  Rés  ,  en  les  mnltîplïant  pir4o© 
Rés^valeur  du  Croiiàole  produic  fera  500250  Rés:  multipliez-les  parjyy 
maravédis  ,  valeur  du  Ducat;  le  produit  18759)75^  fera  le  D/vidtnJe. 

Multipliez  les  g^o.  Rés  du  Change  par  54  maravédis,  valeur  du  Real ,  le  ^ 
produit  zii^iff  fera  le  Div'fi'f- 

Faites  la  DivifioD  pour  avoir  au  Quotient  ££47  Aéaux,  &■  1541  en  refte  ^ 
à  multiplier  par  j  4  maravédis:  &  diviianc  de  m£me  ,  il  vient  18  maravédis 
de  plate  -  vieille  à  recevoir  ii  îiladrid  ,  donc  vous  venez  la  Frettve  aa  Chan^ 
ge  d'Elpagne  iùi  le  Portugal. 


y  Google 
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CHANGE   DE  PORTUGAL   SUR  GENES, 

Pour  réduire  1430  Croifatszso  Kés  de  Portugaly  en  Piaflrts  yfils 
&  deniers  d'or  yinonnoie  de  Banquede  Gènes  ^  au  cours  du  Change 
de  880  Ke's  fpour  i  Piafire  de  ^  livres, 

'     O    P    E-    R    A    T    I    O    N. 

I4ÎO  Croifats  ijo  Rés  ,    â  mtittipliir  * 
itfar. . .  400  Rés. 

5711Î0  Rés  ,  i  divifer  par  leÙian^e  de  880  Rés. 


_JJf22S  ^5°  Piqûres  15  fols  1  d.  B*.  'dm  je  dois  faire  fiùrt  U  Tréi- 
zszz  itefitr  Genêt 

zs 

I  ^^  S  T  KU  CTI  O  N. 

Réduirez  eo  Rés  les  14'jo  Croifats  ijo  Rés  en  les  multipliant  par  40e 
Rés  ,  valeur  du  Croifac;  divifez  le  produit  5711}*  par  le  prix  du  Change 
de  %S^  Rés  pour  avoir  au  Quotient  é^o  Piaftres,  &  ij  en  relie,  à  mul- 
tiplier par  lofok,  valeur  de  la  PiaAr«;  &  divifant  de  même,  il  vient  f 
Ibls&ioenreile  ,  à  multiplier  par  12  deniers,  valeur  du  fol;  &  divilànc 
encore  de  même ,  il  vient  2  den.  de  Banque  à  recevoir  à  Gènes  ,  dont  vous, 
verreila  Preuve  am  Qiange  de  cette  Place -là  fur  le  PortugaL 

CHANGE  DE  PORTUGAL  SUR  LIVOURNE, 

Pour  réduire  900  Croifats  500  fiés  dp  Portugal  en  Piajlres  ,  fils 
&  deniers  d'or  de-Livourne^  au  cours  du  Change  de  770  Re's 
pour  i  Piaflre  de  zofils  a  or. 

O    P    E"    R    A    T    I    O    N. 

900  Croifats  500  Rés,  k  muîriplitr* 
*  pfir  ..  .      400  Rés 

3 60 î 00  Rés,  idivifirpMT,  te  Chm^e  de  770  Réî. 
^evijfi  [ 467  Piafl.  1 8  f.  ^  d. d'oi,d«nfje  do/jfftire faire  U TrMttfmlJvtitrni. 
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/  N  ^^  T  R    U  CT  I  o   ir. 

RétluirezenKésles  ;^croUacs  >ooRés,enlesB»iI[ipUanc  par  400  Rés^ 
valeur  du  Croilat  :  diviiez  le  produit  360500  par  le  prix  du  Change  de  770  Rés 
ponr  avoir  au  Quotient  467  Piaftres  18  fols  j,  deniers  d'or  à  recevoir  à  Li- 
vourne  a  doDC  vous  verrez  la  Irtwv  au  change  de  cette  Place  -  là  fur  le 
Portugal. 

\jt  refte  de  la  première  dîvifton  fe  multiplie  par  20  fols  d'or  valeur  de 
U  Piaftre  ,  &  celui  de  la  féconde  par  11  deniers  ,  auflî  d'or ,  valeur  dufot  : 
&divifan[  de   même  il  vient  lefdiis  18  fols  f   deniers  d'or. 

CHANGE     DE    PORTUGAL     SUR     MESSINE, 

Vour  rédiâr&  tQOoCroiJats  ïoo  Késde  Portugal^  enfiorms  ,  cnce 
tarim  ,  grains ,  &  piccioll  de  Mefflae  ^  au  Change  de  42  O  Ke's  jf 
four  I  florin,  de  dau^e  etirlins^ 

OPÉRATION. 

Cî)  109  Croifats  ixïo  Rés  ,  i-  miilti^ier  * 
*par ....     400  Kés. 

Booio^  RéSf  )i  ÀiviftTpar  It^anftàz^ïfi'Rési- 
.*^^.'° ,     C  ijoj  florin*  i  ufio  8  grait»  j  piccioli.. 
ftmxxx       ————— 
^ffff    le-f      3^1    OBces    t    tarin  8  grains  %\ÀccvJi^tm3tÀmfiûre 
t[  fmn  U  Truittfm-  Advint  ;  v»êu  en  verrez,  la- 
t  Frtuvta*  Chéêij[f  de  ia  Sicile  fiir  le  pmugal. 

I  N  s  T  R    U  C  T  I  O   N. 

RécKiifez  en  Rés  tes  1000  croifats  100  rés  en  les  multipliant  par  400 
rés,  valeur  du  croifai  :  £c  divifez  te  produit  Soozoo  rés  par  le  ckinge  de 
410  rés  pour  avoir  au  Quotient  190;  florins,  &  10  en  relie  à  multiplier 
par  6  tanns  ,  valeur  du  florin:  fie  divifant  de  même,  il  vient  un  tarin  &  1%' 
en  refte ,  à  multiplier  par  20  grains,  valeur  du  tarin:  &  dîvifam  encore  de 
même,  il  vient  t  grains,  &  14  en  refte,,  à  multiplier  par  6  piccioli,  va- 
leur du  grain  ;  &  divifanc  enlin  de  même,  il  vient  j  piccioli. 

Pourîaire  des  onces  de  ces  ijroj  florins  i:  tarin  8  gcaînt  ;  piccioli,  pre- 
nez -  en  le -j^  f  parce  que  l'once  vaut  jo*  tarins,  &  le  florin  6  tarins  J)  & 
vous  verrez  que  vous  aurez  à  lèceeoii  à  Meflîne  ;{i>  onces  1  taiin  8  grains 
j  piccKHi,  pour  lefdiis  Cî) 
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DES    CHANGES    D'ESPAGNE, 

Jur    Us  frimifolts  Pl&çts  de  CEuropç. 

L'Efpagnc  f  MON  CHER  Théofhilb  ,  fcTOït  le  Royaume  le  plus  occidental 
de  l'Europe  ,  fans  celui  de  "Portugal  qui  le  confine,  Madrid»  fous  le 
quarantième  degré  de  Latirode  &  le  quatorzième  de  Longitude  ,  en  eft'  la 
Capitale  &  la  réiidence  oïdinaire  des  Kois  :  eHe  eft  iituée  fur  le  Mançanarez , 
où  le  Koi  Philippe  M.  a  fai^  conÛiuire  un  très  -  beau  Pont  :  je  ne  faifois  pa» 
attention ,  la  pemicie  fois  que  je  pailâi  deâùs  ^  que  c'étoit  dans  les  grandes 
chaleurs  {  temps  auquel  cette  Rivière  £è  trouve  fouvent  à  fec  ^j  cette  inat- 
tention fut  caute  que  je  la  cherchai  des  yeux  ,  mais  fort  inutilçment .-  cette 
Ville,  un  peu  plus  grande  que  Lyon,  ne  )ai0è  pas  cependant  d'avoir  un 
grand  nombre  de  bons  Négociants  &  de  Marchands  très-riches  ,  étant  d'ail- 
leurs très  peuplée  :  toutes  les  mailbns  de  fa  grande  Place  ,  une  de»  plus  belles 
&  des  plus  régulières  de  l'Europe,  dans  laquelle  fè  foat  le»  combats  do» 
Taureauï  ,  font  toutes  de  quatre  étages  ,  chacuoe avec  det  balcon*  uniformes 
&  allignés  ,  pour  1er  illuminations  ordonnées  par  la  Cour  :  il,  eft  dommage 
qu'elle  foit  (î  embarrafTée  des  barriques  de  toutes  les  Fruitières^ 

SéviUt ,  Ville  capitale  de  l'AndaloufiCy  eft  litnée  dans  une  agréftble  plaine 
d'un  horizon  à  foirait  ,  liir  la  rive  gauche  du  Guadalqutvir  ,  fous  le  trence- 
i«ptieme  degré  de  Lahtude  fie  le  douzième  de  Longitude  »  à  vtngc  lieues  de 
la.Merqui  y  porte  foB  flux  &  reflux:  elle  eft  grande ,  ayant  vingt-quatre 
pones  ,  paSablemeiu  peuplée  ,&  aflêz  marchande  ;  mais  il  ne  s'y  iàit  que  peu 
de  choie  en  niatiere  de  Change  ,  parce  que  tout  fon  commerce  des  Indes  a 
été  tranfporté  k  Cadiz ,  ou  on  auroit  bien  dû  tranfporcer  aulTi  fa  belle  Loge  , 
ta  plus  belle ,  la  plus  vafte ,  &  la  plus  déferre  que  j'ak  vue  ,  Sa  qui  foit  peut-être 
au  monde  :  je  dis  cela,  parce  que  j'ai  été  furpris  &  fenlîble  de  voir  les  Négociant» 
de  Cadiz  ,  les  plus  fameux  de  l'Univers ,  être,  obligés  de  iè  tenir  dans  la  rue  neuve 
^  ainH  nommée ,  mal-i-propos  ,  c»ile  tuteva.  ^  quelquefois  avec  un  pied  de  boue 
&  la  pluie  fur  le  corps  ,  pour  faire  leurs  négociationi ,  &  pour  j^e  pa0er  de 
leurs  mains  à  celles  des  habitants  de  l'Europe  ^  de  l'Alîe  &  de  l'Airique  ^  les 
tréfors  qui  viennent  du  nouveau  monde,. 

Cette  célèbre  Ville  de  la  c6te  occidentale  d'Andaloulîe  ,  au  Nord  dit 
Détroit  de  Gibraltar  ,  n'ell  jointe  à  la  terre-ferme  du  côté  de  l'Orient ,  que 
par  tme  langue  d'un  fable  mouvant  &  aride  ,  de  cent  pas  de  large ,  &  d'eih- 
viron  deux  lieues  de  long  ;  après  laquelle  e&  un  Font;  appelle  Pont  du  Sac  ; 
quoiqu'elle  foit  de  cette  façon  -  là  comme  Ubiée  ,  on  y  paSc  néanmoins  agréa- 
blement ibn  temps  ,  par  rapport  à  la  focieté  >  la  boime  &i  &  l'union  ,  qu'il 
femble  que  les  Négociants  fe  foient  jurées. 

Au  bout  d'u n ires-beau  Mole ,  qui  s'avance  de  façon  dans  le  Port,  que' 
Ise  Carrées  s'y  vont  promeaer>  font  deux  ruperbéscolomncsiiemaibieblanCr 
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delà  hauteur  desmaifons  les  plus  élevées ,  au  haut  defquellej  fotit  3eux  ex- 
cellentes fiatues  colioffates  d'Hercule  ,  Si  d'Apolion ,  qui ,  par  l'attitude  de 
leurs  bras  ,  rembleni  inviter  &  dire  à  toutes  les  Nations  du  Monda  ;  vettex.  dâtn  Mn 
fûrt  dont  rien  n'égde  la  richeffe  ,  la  beauté  ^  l'e'tendfie  de/on  ccmmtrce. 

En  efièt ,  Cadiz  renferme  plus  d'argenc  que  dix  autres  Villes  d'Elpagne» 
ficfaBaye,  quia  plus  de  douze  lieues  de  tour,  fetnble  être  toujours  une 
forêt  de  mats ,  excepté  néanmoins  en  temps  de  guerre  j  temps  de  U  dérunion 
du  Commerce ,  Se  de  la  fociété  des  Nations. 

Malgré  tous  les  avantages  de  Cadiz  ,  j'ai  choifi  Madrid,  mon  cheil 
Th]Ëofhile,  pour  le  lieu  de  nos  Opérations  Cambiftes  en  Efpagne  :  fi 
}e  l'avois  pris  à  SevîUe ,  à  Valence,  ou  ï  Bilbao,  cela  aurolt  été  indif- 
férent ,  puifqu'elles  fe  feroient  faites  de  même  ;  je  vous  en  préviens  >  parce 
qu'il  y  a  plufieurs  Maîtres  es  Arts  des  Changes  qui  didinguent  la  plate- 
vieille  de  la  nouvelle  ,  dans  leur  faconde  changer  avec  ces  dernières  Places; 
c'cft  ce  qui  ne  fe  doit  pas  faire  ,  car  11  n'elî  plus  queftion  à  préfent ,  en  tait 
de  Change  ,  que  de  la  plate  -  vieille. 

Par  le  mot  de  Plate  ,  qui  veut  dire  ATttnt  ,  il  faut  entendre  k  monnoie 
en  laquelle  les  Négociants  tiennent  leurs  Livres  :  c'ed  à  celle  -  là  à  qui  on 
donne  le  nom  de  vieille  ;  &  Punique  donc  on  fe  ferc  pour  les  Changes  ;  elle 
eft  imaginaire,  comme  le  font  notre  écu  de  Change,  Se.  nos  livras,  fols& 
deniers  Tournois  :  mais  comme  il  eft  néceflàire  au  commerce  de  favoir  faire 
ïa  réduaion  d'une  monjîoiç  d'Efpagne  ea  l'autre ,  j'aurai  foin  de  vous  l'cu- 
fciffner. 

L'Ufançe  eft  comptée  à  Madrid  , 

C  de  France,  d'Amfterdam  &  de  toute  la  Hol- 
pour  les  Içtlies  de  Changea    lande,  de  Londres,   de  Hambourg,  de  Li- 

^  vourne  ,  de  Gènes  ,  de  Venife ,  &c, 
5c  de  prcfqae  toutes  les  Villes  de  l'Europe,  de  6o  jours,  non  compris  la 
(>ate  :  après  l'échéance  defquels  il  y  a  i  ;  jours  de  grâce  ou  de  faveur  :  Ca- 
cîz  n'en  donne  que  6  aux  Lettres  tirées  hors  du  Royaume  d'Efpagne;  mais 
à  celles  de  l'intérieur  ,  elle»  y  ont  i  ^  jours  de  grâce ,  après  l'échéance  def- 
quels il  faut  faire  protefter  faute  de  payement.  Cadiz  tire  fur  Lyon  en  tel 
payement ,  fie  en  celle  foire  fur  Novi, 

Les  Banquiers  de  Madrid,  de  Cadiz  ,  de  SévïUe,  &c.  tiennent  leurs  Li- 
vres de  Commerce ,  «n   g/aux    &  Maravédh  de  plate-vieille. 

Les  Marchands  Boutiquiers  de  Madrid  ,  les  Douanes,  fie  les  Rentiers  du 
Royaume  les  tiennent  en  fie'aM^  fie  /i^arttvtdis  àe  yillçn ,  que  nous  nommons 
en  François  Billen. 

Les  Négociants  de  Valence  en  Efpagne  tiennent  les  leurs  en  Piafire  y  fils  Se 
deniers,  qu'ils  fomment  pat  lo  fi:  par  )*, 

Ma  Pifiete  ,  ou  DphUn  de  Ch  ange ,  vaut  4  Pîafires  ,  ou  j  1  ge'anx  de  Qiange 

La  fiafirt  ou  Fefo  de  Change  ,  vaut  8  Rraux  de  Change  ou  de  plate-vieilw. 

Le  RéaKj*')  y  vaut  14  Maravédis ,  ou    i&  Quartos, 

Ijç  Dffcat  ou  Pncadf  ISlarchand  ,  vaut  n  ^imhx  de  pUte-vUille ,  ou 
574  Maravr'dii. 
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Le  Ducat  de  Change  ,  Vint  lo  fols  d'or  ,oaAe  facilité , ou  jyj  Mitravédis; 
c'eft-à-dire  ^  t  Réaux   \  MdrAvédh  de  Plate-vieille. 

Le  fal  d'cfr ,  ou  de  facilité,  vaut  i  <■  deniers  d'or. 

Ladite  Piifffre  de  Change ,  eft  aufli  comptée  pour  1 5  Rt'anx  de  Fellon  &  1 
Mftravédis  ,  ou  118  Quart  os. 

Et  le  ^m/  dêVtllon  de  j4  Ataravédii  de  Fillon ,  ou  8  -f  Quartes,  monnoîc 
efféSive  en  cuivre  ,  en  laquelle  on  payeroic  à  Madrid  une  Lectre  de  Change  ,  (i 
le  Tireur  Etranger ,  ou  quelqu'autre,  n'avoir  le  foin  de  ftipuler  la  fomme  pa- 
yable en  or ,  ou  en  argent ,  fans  cela  il  réfolteroit  une  perte ,  pour  le  Porteur  de 
ladite  Lettre  ,  d'environ  i-~pour  cenr. 

La  Pijfole  d'or  valant  40  Re'sux  de  id  Qtiarttt  ell  en  France  du  Titre  de  22 
Karats  ,  &  elle  y  pèle  12e  grains.»  • 

La  Piâfire  marquée  de  deux  globeï  ,  valant  170  Qjtartos  ,  eft  en  France  du. 
Titre  de  10  deniers  ij-Tgrains,  &  elle  y  psfe  j  07  grains. 

Il  faut   z8    Catalans    pour  12S    Qffortes  Caftillan?. 

11  &UC  18  doublets  de  Mayorque  pour  17  QHortet  >  le  fol  de  Mayorque 
vaut  â  doublets. 

(■*)  Rial,  Tcat  dire  en  Franco:*  Rit'.\(\  on  dit  aa-pluiiei,  Biaax aaX\ta.A.t  R/tU  c'ell  par 
un  niauTftis  ufage  >  asquel  il  htui  ncannioiiis  iC  conformer. 
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METHODE, 


Très-utile  pour  la  réduction  des  Réaux  de  f^ellon,  en  Réaux  Je  Change , 
ou  de  Plate-Vieille  ;  ceux-ci  enPiaJlres  de  Ckange,  celles-ci  enRe'aux 
de  Kellofi  ;  lesPia/lreseffââiveSfenRéauxde  Chattge^Si' ceux-ci  en. 
Réaux  de  P'ellon  /  pour  r  intelligence  de  la  valeur  réciproque  defdites 
tfpects  ,  les  unes  avec  les  atures. 

|0o5  Rtmx  \6  fmtrsvtdit ,  de  VeUan,  ï  muttiplier* 
"■  par  . .     %-TQit^'" ,  valeur  de  chacuD  de  c«s  BÂmx^ 
40040 
ij^i-î-.pourU-f 


4i.î+'ï-r^<ir«/»àdiviferpari(ij2«*'M/, valeur  du£M/,.ou  prendre 

4e  -i-  du  -i- ,  le  Quotient  5 
5  fera..26j9  R^mix  $  Mtravéiit  de  plate,  ou  de  Chunge  ,  prenez-en  le -f 

il  viendra  j;t  Pi*firét  j  RéoMx  f   Marâvédit  de  plate  ;  muUipUei:  -  les 
par ij  RîoHX  2  Marav.  dr  P'ellM,  autre  valeur  de  la  Piafirt  de  dan. 

1660 

19.   18  pour  les  1  Mardvédis,  c'eft-à-dire,  pour  £64 Af^rrfwWw. 
j.  x6  pour  2  Réaux  \<i^\i  A(ttltipticM*itr. 
I.  30  pour  I  ^(W . .  le-j-d'icelui, 
.  jo  pour  f  ^4i^4v.  de  (dAte, 
fliattx  y  005.  TrMiravédiJ^hUêm,  leiiaên»s4e  ci-defliis. 

i<o        yw/rw  efiêaives  1  «#««i.t  ii-î-g»***,  aufli  effedifs  , 
à . . .      10     Jîmwj:  iû  i^marm cm  -J-  ,  vakurSe U&e  p;<^/. 


1JO8 


— .  pour     t  QménH,  ou-fla-rdes  *>*. 


,  poui 


le-^  d*iceux. 


pour     >«''«'■     If  egiaifi, 
pour  iz-ï' Quarto f.% 


TT-    poi^' 


1(5^9  ^.    J?e*^deplate-vieine,  les  mêmes  de  ci-deffus  ,  imultiplier 
. .    16         Quanoft  valeur  dudit  ^m^ 


1659 

2  —  pour  5V 
4"  pour  Yî  le  -^  d  eî4 
42j4Ô.-i.  Qiiarm  y   comme    ci-delTus,  à  divifer  par  8-î-jg«iO-rti  ,  valeur 
»u  vEfW  de;^/.    U  viendra  les  mêmes  jooj  Çi  lé  MaravUis  de  Velhn. 

PRIX 
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PB-IX.OUCOURSDES    CHANGES 

PEU      EN      ACTIVITÉ      EN      ESPAGNE. 

M    A    T)    K    I    D. 

dtntu  pour  recevoir 

1  Piallre  de  Change ,  pour     jS  fols  Tournois.  > 

I  «lite .  pour  100  f.  arg'.  cour'.Spl.  ou  m. 

j-^-dites ,  pi.  ou  moins,  pour  ï  once  de  30  Tar.j 

190  Maravedis,pl.ouni.  pour  i  florin  de  tfo  Kreutzers  ; 

350  dits idem  .  .  pour  l  Ducat  de  124  foldi  B". 


LïOH    .   . 

Milan    . 

Mbssin£. 

Vienne  . 

Vbnisb  .      _ 

GsNEvB .  .  jtfo  dit!. .  ,  .  .  idtm  .  .  pour  i  Ecu  d'argent  courant. 

CoMine  je  veux  payer  à  mes  Correfpondants  des  Villes  fous-nommées,  ce  que 
je  leur  dois  ,  en  leur  remettant  à  chacun  ,  au  cours  une  Lettre  de  Change ,  en 
monnoies  de  leurs  pays,  il  faudra  voir  de  combien  je  les  ferai  faire  ;  Ôcpourcela 
voici  les  fommes  que  je  dois  à  meldits  Correlpondâncs  ;  iavoir  : 


de  Paris .... 

d'Amfterdam 
4eHambourg 
de  Londres 
de  Gênes . 
de  Livourne . 
de  Rome., . 
de  Naples . . 
de  Limoooe 


i 

es 

83  Plft. 

3 

s 

7035  *■ 

l 

7<4< 

i387Pi»ft. 

î 

3 

542 

i 

>7 

42  J 

— 

8200  ç. 

— 

— 

ISJ40 

— 

— 

6«47 

— 

I» 

J  s  ^  liv.  I  fol  la  Piftole  de  3a  Réaux  ; 

97t^so.  de  gr.  p'.  1  Duc.  de  575  lûrj. 

ilÎTgros ,  pour  iJem. 

4i-islen.  flerl.  pour  i  Piaflre  de  8  ^ 
à  133    Piaft.deS^.p'.  joodei  Uvres  ; 
à  lay  dites,  pour  iQo de ao  fols  d'or, 
à  J5o   Marav.  pour  i  Ecu  d'Etempe  ; 
à  300    dits,  p*.  I  Ducat  de  10  Carlins; 
à  y^o  Rés ,  pour  I  Ducat  de  37J  ifirj. 


Nota.  QitMtd  vont  Mweet.  d'Autres  fimmtt,  m  memoiti  d'Efpagne ,  «  rtduirt  en 
efpeces  des  pilles  ci-deff'Hs ,  k  des  Chan£es  différents ,  fait  plus  hdMt  0»  plus  kst ,  de 
cessx  d'MfjoHrd'hiti ,  vous  fuyfiitHtrex.  Mtx  Opérmiens  ^ue  vous  voudrez.  fMtre ,  vctre 
fimme  à  U  même ,  &  vitre  Change  *m  mien  ;  &  en  fitivam  les  routes  tractes  dtws 
les  J»ftrt0ions  de  ehiujsie  ChMH£e,  vohs  ae  pouvez.  man<juer  d'j  parvenir . 


ïr 
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CHANGE    D»  ESPAGNE    SUR    LA    FRANCE, 

pour  réduire  83  Pijioîes  3  Réaux  J  maravedis  (tEfpagne,  en  livres^ 
fols  &  deniers  Tournois  de  France  ,  au  cours  du  C/um^e  de  i  ^  li- 
vres ,    i  fil  pour  i  Pijlole  de  32  Réaux  de  plate-vieilU. 

OPÉRATION. 

8j  Piftoles  j  Réaux  %  maravidil ,  i  mtûti^ief  * 


40 

83 


'411?.     q  fob  —  den.  poar  i  fol.  .  . 
-_  —  18    —    9    —    pour  s  Réaux. 

a    —    4    —    pouc   I  Ré»L-  . 

—   4    —    pour  5  i6r«  .  - 


■  l»^u  Change 
.  ïe^'icelui. 


lï^o  U».  I»  fols  S  4en.  dent  jt  àtàtfmtimt  taTratte  fmr  Péris. 

jJUrSTRUCTJO/i. 

Multipliez  tes  83  Pifiofcl  5  Ré*ux  S  ïMra»édis  par  le  pmaa  Change  ,&  le 
Droduit  ?ï>o livres  izioh  ^denienferala fo«me à p««oir  a  Pam,  domvous 
ivez  la  P«#«  au  Change  de  Fhuwb  fiir  i!Efpi«oe ,  à  4  denier*  pcès  coufomme*. 
par  tes  panies. 

85  Fiftoîei  3.  Kcaaï^BMicavédû. 
4  Fiaftres. 


Si  j'avois  dû  k  Lyon  cei  83 
Piftoles  3  R^ux  j;  maravédii  , 
je  les  «utots  réduites  en  Piaftres ,. 
ra  lei  oDukiptiant  par  4  Fiaftics , 
valeur  de  la  Piftole  ^  &  par  con- 
tre ,  j'aiKois  pris  Ic-^  du  Chan- 
ge :  j'aurois  donc  eu  33a  Piaf- 
cres  3  Réaux  $  maiavédis  y.  à 
multiplier  par  75  x  fols  Tour- 
nois ,  le  protmit  auroit  été 
fl^oia  fols  S  dcnieri  i  &  Ëpa- 
tant  defdits  fols  la  dernière  fi- 
gure ,  &  prenanc  du  refte  U 
-f  ,  il  feroit  venu  ,  comme  ddT- 
fos>  isio  livres  12  fols  5  ^^^ 


33a  Piaftres  J  Réaux  S  maravedis. 
i  ..  ..  .    7f^fol»TottroaiS(i»0««f<' 


'^1: 


8j.  -.  pour  fej- 

tS..  9.  pour  a  Réaux  '«^X* 

5.  4.  pour  1  Réal.  Ae-j-g 

1.  4.  pour  5  ifirs  . .  ler 


ajoija.  fols  5  deniers. 


k-^  la^oL  i5f.5d.l«mêmeiq,ueci-deffui. 

C&M»  i»  /-o-H»  15  ïivre»  1  fols. 
30  fols.. 


fci' 


301  foU> 
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CHANGE    D'ESPAGNE    SUR    LA    HOLLANDE. 

Pour  réduire  jo  3^  Réaux  S  maravédis  de  plate-vieille  y  c*  eJUà-dire  ^ 
de  t  S  Quartos  chacun  f  enfiorinSyfils&'peninSymonnoie  de  Ban- 
que £Amfierdam.  ,  tut  cours  du  Change  de  ^j  7-  deniers  de  gros , 
pour  2  Ducat  de  3J^  Maravédis  ,  auffi  de  plate-vieille. 
OPÉRATION. 

7035  Réaux  3  maravédis ,  *1  »iw/»//w  * 
^for        34  maiavédis. 

28140 
aiiojj 


^39^93  niaravédis,^  diviftr,  f 
Xi  1 

xxiftsix  ttf'ÎTPacati  17  fols  2  dewe». 
tiwr       jTT'-ï'-ï.ér        ^7 -i- deniers  de  gros,  Ct^îîA 
-ï^r     — V — 
.3-        44W- 

I  jo.-fpour  le  -^  des  037  Ducacs. 


i^.^-pouc  10  lois  la  7^ 
A4.-|^iir    i  —  le^S  d»  Cbaoge. 
y.-|-poaf    a  —  le  ^3 


1  deniers. 
tfîojQi    dénier  de  gros. 


•fpour 


lei  .  .  .  .  1550  florins  i5  fols  8  peninsB*".  duo  jt  insfÀirt  ftàre  U 

t  Trme  fur  AmfierdMm. 

lî/STKUCTlO^^, 

Rédaifez  en  Maravédis  les  703^  Réau»  3  mara»édi(,  en  les  multîpliaar  par  J4 
maravédis  ,  valeur  du  Real ,  ajoutam  lefdiis  3  maravédis  ;  Se  dirigez  le  produit 
339  ijij  ,  par  575  maravédis  »  valeur  du  Ducat ,  pour  avoir  au  Quotient  6^-j 
Ducars,  &318  enrefte,  à  multiplier  par  ao  î  &  divifaat  de  même  ,  il  vient  17 
fols  ou  0  ,  Se  8^  en  refle  à  multipUer  par  1 2  ;  Se  divifknt  de  même  ,  il  yienc  z 
deniers  ou  \, 

Multipliez  ces  (Î47  Ducats  17  fols  3  den.  parle  prix  du  Changede  ^7-J-JaD.  de 
gros  :  féparez  la  dernière  figure  du  produit  0205 1  den.  de  gros ,  &  prenez  le^u 
reftc  pour  avoir  1 550  florins  ,  &  3  en  refte  ;  lefquels  avec  le  i  féparé  ,  valent  3  r , 
dont  la-feft  15 -r fols»  recevoir  ,en  monnoie  de  Banque»  à  Amflerdim, dont 
vous  avez  U  Preuve  au  Change  de  H<dlude  fur  l'Efpagoe. 

ïy  3 
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348  TRAITÉ' 

CHANGE    D'ESPAGNE    SUR    HAMBOURG, 

pour  réduire  j€^  Vitaux  i8  maravedis  de  plate-vieilU  dS-f- 
pagne^  en  ma.rcSyfols  &  penins  Lubs  y  monnoie  de  Banque  de 
Hambourg ,  au  cours  du  Change  de  j?  J  -f  gros  ,  pour  i  Ducat  de 
^7S  Jiiaravedis  ^EJpagne. 

OPÉRATION. 

7(f45  Réaux  28  tfiïS. 
J4  Marïvedu 


11Z5  ^^^'^* 


12000  grog  ,  Dhifinr.  rmîï 

353Pj»a8 


243opz;3  gros  >  If  dhifer  t 


^#^0  9  t  { 1  [  302^  marcs  12.  fols  4  penins  en  Banque ,  ij«itf  jr  dois 
—■■  [jMrefdirt U TrMttfmr  HtanhMiv. 


MX 


ïNSTKVCTlOîf, 

Réduîfez  en  maravedîs  les  7(^4^  Réaax  iSmarâvédrs  ,  cm  les  multipliant  par 
34  maravédîs  ,  valeur  du  Real  ;  multipliez  le  produit  25p9j)2  maravécfis  ,  pat  le 
prix  du  Change  de  93  4-  gros  ,  it  viendra  247051252  gros  pour  Dividende. 

Multipliez  les  375  tnaravédis,  valeur  du  Ducat,  par  J2  gros,  valeur  du  marc 
Lubs ,  il  viendra  i2ooogrospourZ)*vÔ^*'"»*^*"Q*i°"^"' *o*5  Marcs  Lubs,& 
9252  en  lefie ,  ^  multiplier  par  11$  fols  ;  videur  du  marc  Lubs:  &  divifanc  de  mê- 
Bie,  il  vient  il  fols  Luds,&4oj5  en  refis,  i  multiplier  par  12  penins,  valeur  dit 
fol  ;  &divifanc  encore  de  mâme ,  il  vient  4  penins  en  Banque  à  recevoir  à  Ham^- 
bourg.,  cbm  vous  avez  la  frtuvt  an  Change  de  cène  place-lSi  fur  l'Efpagac 
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DES        CHANGES. 


345» 


CHANGE  D'ESPAGNE  SUR  L'ANGLETERRE, 

Pourréduire  1 387  PUJires(de  z  28  Quartos)^  Re'aux  s  mara.véJis 
(tEJpagnCy  en  livres  y  fols  &  deniers jîerlings  t^ Angleterre ,  au  cours 
du  Change  de  ^2,^  deniers  jîerlings ,  four  une  defdites  Piajîres, 
OPÉRATION. 

1587  Piaftres  3  Réaux  5  maravédis  ,  k  multiplier  * 
*pifr  les       4i-5-demer8flerlingsdaChange  , 

5548 


1754pour-fla-fi  ^    ' 

*  i«™. .  I-  î  r  du  Change. 


J.-rpour  .  _ 

.-f-pourj  Maravédis. 


57750.  deniers ,  <■  divifir* 

:'77Xfi  C481  C  *  fo''  *^  deniers. 


♦fA-         XjiXjt^     Zip    hvtes  j  2  {oU  6  detâerStJorit  je  dm  faire  faire 
"'''  [U  Traite  fur  tondre*. 

INSTRUCTION. 

Multipliez  les  1387  Piaftres  3  Réaux  3  maravédis ,  pat  le  prix  du  Change  d» 
41-S-  deniers  ftcrlings  ,  &  divifez  le  produit  577^0  par  12  deniers,  valeur  du  fol, 
pouravoir  au  Quotient  ^Sia-î-fols  féparez-en  la  dernière  figure  ,  &  prenez  laî 
du  refte ,  &  vous  verrez  que  ta  fomme  à  recevoir  Ji  Londres  eft  de  240  livres  i  a 
fols  6  den.  fterl.  dont  vous  avez  la  Preuve  9x1  Change  d'Angleteue  fur  l'Èfpagne. 
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jjo  T    R    A    ï    T    é 

CHANGE    D'ESPAGNE    SUR    GENES, 

Pûut  réduira  ^^2  Piafires  (  t/«  f  3,8  Quartos  cfiâ-cunc  )  3  t  Reaux 
de  platt-vitiiîe  i^Ëfya^nt ,  in  P'iajires  ofe  ^  livres  ,  monnoie  de 
Banque  de  Gènes  ,  au  cours  du  change  de  i  jj  deJHites  Pitfires 
£EJfagne  ,  fQur  lOO  défaites  Piafires  de  Gènes. 

OPÉRATION. 

Si  i^j  Plaft.  d'Ef.  valent  100  de  Gènes ,  eomb.  ^42  PiiArei  $  4-  Rcaux  t 
8  Réaux.  100 


1064 ,  Diviftwr.  ^4200 

So.  — ^  p^  4  ».  la-f 
aa.    4.  pT  I  —  lex 

5^i«8.  tf. 

8.  RéauK. 


4541^0.  Réaox,  kdimftr  * 


^xAm*  C4o8Piaftres8-rden.  d*or  en  Banque,  jrf«tf></wf.«w/«V« 
"  ^^^        -  [^  il  7r4Ûy  /V  Gtnes. 


X**^    ioAù  lire»  j-î-foU  deBanque,  dtnt  vnu  verrtx.  U  preuve  au 
x^  ^  Qnmge  4$  Geaif  fur  I^Eff^gne. 

j^STB,VCTJOK, 

Faites  une  Règle  de  Trois  direôe  >  difiint  :  li  1  «  Piiftm  tfEïpagnefont  don- 
nées pour  100  de  Gènes ,  conAieDtti  fiudra-t-ii  iowiet  poor  54a  Piaftrs  5-f 
R«aux  P 

Pour  feire  cette  Règle  avec  p!m  de  Jufteffe ,  réduiTezen  Réaw  le  (voduit  de  la 
multiplication  par  lOO ,  aiofi  que  les  15J  Piaftres  du  premier  Terme ,  le  grand 
produit  434150  Réaux  ,  fera  le  DhU.  &  l'autre  10*4  Réaux  le  V'tviftw  ,  qui 
donneront  au  Quotient  408  Piafties  de  5  lires  de  Gènes  ,  &  38  en  relie  à  mul- 
tiplier par  ac  fols  d'or ,  valeur  dêfaTùStn;  4t  comme  le  produit  7^0  ne  peut 
être  divifé  par  10^4 ,  il  faut  le  rnukifAMT  fax  19  deniers  ,  valeur  du  fol  :  &  divi- 
fantdemême,  il  vient  fr^-ien'»^*'*  i  ^■^^^<*"  lir«  de  ces  408  Piaftres 
8  ~  deniers ,  il  faut  les  mulci^iUeT  j*T  %  Uïtt  ,  valeur  de  la  Piaftre ,  &  le  pro- 
duit fera  ^040  lires  3  f  fols  de  Banïjut*  rtcevoit  i  Gènes. 
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CHANGE    D' ESPAGNE    SURLIVOURNE, 

Pourréduirt  425  fUJlret  S  Re'ctux  de  plue^vUUU  df/pagn»  ,  ea 
PUJires  Je  no  fois  for  4e  Livourae ,  au  cçurs  liii  Çh-an-ge  4*  1 2^ 
Piajlres  SEffaglte,  pour  toe  de/dites Putfiret lU, Igivpurae. 

-0    P    it    &    A   T    I    O    N, 
Si  ïfp  Pil4t  d'Ë^^g.  vtibm  100  de  Livouroe»  comb.  425  ^  ; 


4150Q 
25 


t^SjSjiJivifir.t 
**xj  1  [  3  J'  Fttfti»  S  dm.  d'or ,  Am  j>  tàifmtfmt  U  Trait  fur 

tfdr  ;IP19S9 

lifSTKVCTJON. 

Faites  une  Rcgtc  de  Trois  direûe ,  diCmt  :  G  1 2p  Fiaftr«  d^pagsc  p^en  va- 
ïent  que  100  de  Livoame ,  combien  en  vaudronc  425-^-  f  Le  Quotient  fera  la  ri- 
M;rf#  ;  c'eft-îl-dire  J50  Piaftres  ,  &  5  en  reftei  multiplier  par  20  fois  .valeur  de 
la  Piaftre,  &  enluite  par  1 1  deniers ,  valeur  du  fol  j  &  divifant  de  m&ne  ,  il  vient 
9  deriers  d'or .  à  recevoir  àLivouroe  ,  dcmc  199*  Variez  1«  Prtjm  ay  Ch^pge  de 
cet»  PUce-Uh-Au  l'Ëfpagae. 
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j5»  TRAITÉ 

CHANGE     D- ESPAGNE     SUR     ROME, 

Pour  réduire  8%oo  Re'aux  de  plate-vieille  if  £/pagne ,  en  £  eus  Ro- 
mains de  10  Jules  y  au  Change  de  ^^o  MaravéSs  dé  plate  (tEf" 
pagnx ,  pour  i  Ecu  £Etempe  de  i^  Jules  de  Rome. 

OPÉRATION. 

8200  Réaux  de  place. 
?4  maiavédis. 
ChMre ,  SSo  ifirs.  a  midtwlitr  *  '  ~   " 


*  par 

S  5  fi  fi  Jules. 


14600 

378800  maravedis. 
i5  Jules. 


1354000 
278800 


41820^^  Jules ,  4  Mvifirt 


#*  f  t  o  C  71Î0  Ecul  Romains  3  Julestf  Bayocs ,  dmtje  dûs  faire  fjûrg 

. [  '*  Trditc  fur  Rome, 

tp»       JiXKX 

jySTRl/CTION^, 

Réduirez  en  Maravédtsles  8200  Réaux,  en  lesinaltîptiant  par  34nianvédi5, 
valeur  du  Real ,  multipliez  le  produit  278S80  maravédis  par  15  Jules,  valeur  de 
l'Ecu  d'Etempe  ,  pour  avoir  41820^;*  pour  DivideittU. 

Multipliez  féparcment ,  le  change  de  5Jo  maravédis  par  10  Jules ,  valeur  da 
l'Ecu  Ronuio,  pour  avoir  55?!*  çomt  Divifeur  :  ôcez  deux  zéros  de  chacun  de  ces 
deux  produits,  &divifez  les  deux  reftes  l'un  par  l'autre,  pour  avoir  au  Quotient 
760  Ecus  KomaÏBS ,  &  20  en  rettej,  à  multiplier  par  10  Jules ,  valeur  dudit  Ecu  i 
&.  divifant  de  même ,  il  vient  3  Jules ,  &  3$  en  refte ,  à  multiplier  par  10  Bayocs  ; 
valeur  du  Jule  ;  divifant  encore  de  même ,  il  vieqt  6  Bayocs  à  recevoir  i, 
Rome  ,  ijonc  vousverrez  h  prcMpe  a*  ehinge  dç  cette   Place  là  fur  l'Efpagne. 


CHANGE 
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P  E  s   C  H  A  Vr.G't  5.  5fî 

G  H  A  #6  Ë'  -  D*  E  S P  Â  G1SI  t'  ^  Î^R    N  A  P  L  E  S, 

Peur y^'àùreS ^40  Réauxde'pUté-vieill'e'-,-àu'^dè  zSQuartos  itEfi 
pagm  j  en.Ducàts^  €arii/iniel  Regrto  i/e]£/4ples  ^  au  CAJmgt  dô 
30  0  pK^-avédis  de  plate  t  pour  i  dëfdlts~Ducass  de  loJCarlinî, 

V    ^   i    t.    À    ±   1    6    ± 


A6.i6q 


^h 


aaajtf;*^  maravédiC  Jfdf'j/ifir  t. 


jexx^e  [741  Pocatï  a  Carlînî  regno  ,  imt  je  tUû  /dirt  fiûrt  U 

jg^fif!  '\  TrMtefm  Niflfs  ,   tf-  tlortt  vomi  verret.  l'd 

XZ  ...    ^Irtmvt  s»  0>*ttge  At  cettt  Pluet-là  fur  t'£/f*gne. 

I    N.  ST.    fi  V,S    T..  J    O    N, 

Ré(hu&z«ninara,yéclis  les  £540  Réaux ,  en  les  multiptianc  par  J4  maraVédîs,* 
valeur  du  Real  ;  Se  dtvilèz  le  produit  22^360  ,  par  le  prix  du  Chaîne  de  30» 
maravédis  >  ou  22256  >  par  jo>  pour  avoir  au  Q.uociem74i.  Dactuiregn»,  Si  6 
en  refte à'mulciptier  par  10  Carlins  ,  valeur  du  Ducat  ;  Scdivifant  de  même ,  il 
vienc2  Carlini:  s'il  y  rayon  q^lavect^ofeiren  TeAe  ,  i)  Ëiuflroic  le  multiplier  par 
lograins,  valeur  dii  C^rUh  ;&  cUvifant  encore  dé  même  ,.11  vicodroù  des  grains 
i  recevoir  à  Naples ,  ayec  l«  Puc^u  Sf,  les  Ç^tU», 


^,* 


'^m^ 


'-V^^ 


z* 


«Google 


3M  ■ •  T  «  *  r  T  6 

CHANGE    D- ESPAGNE    ,S,^Il^  LE    POH.TUG^t 


P    P    4   i    A    y  'l,   û    ^ 


^^47  Réaux  i8  maravédts. 
34  maravédis. 


32J  maravédjSi.  xp94i 

4.99  Aif-  18 


;5ff91»  j  pivifi«r._  U6016 

^JoRI»,  cUîf» 

6780480 


187JJ328*  Kéi  i  divifer,» 


>»r.<->M'tt»]roCwilatt  S48  ils  ,  ^(  j,  dmfùnfdre  U 

,  I  /rSTR  U  C  PJ  OJf^ 

Kéduifez  en  maravédis*,  les  <ïtf47R'éaax  18  tnararcdis  ^  en  lei  muhîplîant  par 
^4:  mulcipUezle  produit  32tfoi(ï  maiavédis, par  ieChaogedeS^o  Kés,  poor 
jRVoir  18755538  pour  Dividende. 

Multipliez  féparément  375  maravédis,»a!eur  du  Ducat, par  400  Rés  ,  valeur 
du  Croiut ,  pour  avoir  i  ^ooojr  pour  Divifèm-  ;  ôtez  un  zéro  de  chacun  de  ces 

Sroduits ,  &  divifez-les  pour  avoir  au  Quoiient  laio  Croifats  ,  &  5328  en  relie  , 
multiplier  par  400  ,  valeur  duCroilac  ;  Scdivifant  de  même  ;  il  vient  248  Rés 
il  recevoir  à  Lisbonne ,  dont  vous  avez  ia  Prtmt  au  Change  de  Ponugal  fui 
l'Elpagne ,  à  2  Ré;  moÀps- 


'^^Hi 
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DES      C  H  AN  G  B  S.  JJ» 

TRAITÉ 

.DES    CHANGES     DE    GENES. 

fur    les   principales    Places    de    tEurope. 

GEnei,  République  en  Italie,  eft  un  Etat  Ariftocratique  moscher 
Theophilb,  e'efl-à-drre,  gouverné  par  des  Sénateurs  ,  &  par  un  Chef 
qualifié  de  Doge:  elle  tire  fon  qam  de  fa  VÎUe  Capitale ,  fituée  fous  le  quarante- 
quatrième  degré  de  Latitude ,  8c  le  vlngt-fïxieme  de  Longitude ,  i  l'extrémité 
d'un  Golfe,  en  partie  fwr  le  penchant  deli  Montagne  qui  forme  un  croilTanc 
autour  de  ce  Golfe,  &  en  partie  far  le  peu  qui  fe  trouve  de  terrein  plat  ,  ai!t 
pied-dfi  la  Montagne ,  fur  le  bor^l.de  fa  mer  Méditerranée. 

La  côte  de  la  Kiviere  de  Gènes  iVécènd  depuis  la  PHncipauté  de  Monaco,' 
jufqit'à  celle  de  Mafia  exclufivement  ce  qui  f^t  un  Etat  d'environ  fbixante  lieues 
de  long  ,  fur  douze  dans  fa  plus  grande  largeur:te  dedans  du  Pays  élt  montueUx  ; 
mais  la  côte  eft  très  agréable  &  fertile  ,  particilliérement  la  partie  Orientée  , 
^u*on  ne  voit  couverte  qpe  d'Oliviers ,  d'Orangers  &  de  Citronniers. 

Gènes  eft  fans  dqute  fumommée  la  SKùtrbe ,  par  rapport  à  (a  ticuation  ,  & 
fon  afpflft  ffharmaot  en  Amphicéâtre  ,  dont  te  .vis  -à-  vis  eft  la  Mer  ,  qui  femble 
êtretoate-fiiitepoiirétrefon  Por:.  Je  m'é:ois  imaginé  qu'on  ne  l'ivoit  ainfi  éti- 
quetée ,  que  parcp  qu'elle  étoit  toute  bâtie  en  Mâfbre>  faufiê  prévention':  je  n'ai 
vu  dans  fa  belle jîrtf«-i  nuavn ,  qu'environ  cinq  à  fix  beaux  Hôtels ,  dont  la  façade 
eft,  peu  s'en  faut ,  toute  de  Marbre  :  c'eft  bien,  tout  ce  qu'H  feui  chercher  de  diaif 
fons  en  Marbredans  Gènes  :  je  ne  veux  pas  dite  pour  cela  ,  qull  n'y  ait  un  très 
grand  nombre  de  beox  hâtimem  ;  mais  il  îtsa.  dire  Us  choCn  comme  elles  fonct 
ce  qui  la  rend  plus  lecommandable,  ç'eft  qu'.elle.eft  (f^ns  coutredit  ,  Ç  ^prés 
Venife^la,  V>)l£la,.{)l«&jnà[ciiand£&ia  pluspuiflanta^qui  foiciiir  la  Méditer- 
janée  :  elle  a  ,  eaefl^ ,  dies  Né^ octants ,  è^ïst  lej  riçheOe» excédent  celles  de  bien 
des  Princes  de  ces  Cllmati  :  ÏÂt  Pitfquitt  Crimeldi,  Sfmola ,  Dort»  ,J'uftiniani  , 
Savii  ,  FréHchi ,  ftrturi ,  &c.  fane  de  ce  nombre  :  comme  c'eft  à  leurs  Ancétresà 
qui  nous  deTODS  l'invention  des  Changes  &  des  Remifes  ,  on  tes  voie  fans  jalou- 
Ae  fe  confecv«r,av«c  diftinâion  des  Correfponji«)ts'daas  prefque  toutes  les 
Panies  du  Mpnde. 

Cen'eft  pas  la  feule  obligation' qae-nous  ayoDrà-ôenestnous  lui  avoas  Gelle 
de  fa  naiftance  du  Êimeux  Qiustophs  Coiomb  ,  i  qui  nous  devons  la  décou- 
verte de  l'Amérique  en  j^jki  :  allons  au  fait. 

Nous  voici  à  Genespour  payer  ce  que  je  dois  à  mes  Correfpotklants ,  des  Vil- 
les ci-après  nopamces^en  leur  remettant  une  Lettre  de  Change,  fuivant  le  cours 
&  lottF  ordre;  maisavaiit.de  voir  de  combien  je  les  féraï  faire ,  «n  monnoîes 
«refpe^rcsdç  {011^  cej  Pays  I  Uçû  boadçiÂToir  qu'on  compte  à  Gènes, 


Z  i-Â 
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35(î  TRAITÉ 


'>de  Londres  ,de  5  mois '.'.'.''..  .'y 


Jouit    it  TOC. 


{  de  Paris,  Li{bonoe,Ca<Uz&  Madrid,  de?  mois 
k]d'  Aoifterdam  &  Hambourg  ^  de  z  mois  .    .  .^ 
l'ulaïKC ,  ou  ufo,  /^ 

J)de  Rome  &  Ven.ife,  de  l^ '^ 

iïde  Florence,  Livourne&  Milan, deS.  .  .  .S 
\de  Naples ,  de  aa  ; y 

Il  y  a  à  Gencs  30  jours  de  çrace  après  l'échéance  des  Lettres ,  pendant  lequel 
efpace,  les  Poneurs  peuvent  néanmoins  faire  proteAer  &  renvoyer  lesLettres  s'ils 
veulent.  -  - 

On  y  tient  les  Ecritures  ,  ou  les  livre  des  Marchands  ,  en  Fiaflres  ,  fols  & 
«deniers  d'or  ,  &  en  livres ,  ou  lira ,  fols  &  deniers  communs  de  Banque  ,  qui  fe 
fommeni  par  30  &  par  iz. 

La  Pifjlrf  VAuc  20  fols  d'or  >  ou  100  fols  communs,  c'elt-à-tâire^J  lires. 

Le  fol  d'or  vaut  la  deniers  d'or  ,  aa  S  foU  communs. 

La  livjre  vaut  20  fols  communs. 

Le  loi  commun  vaut  iz  deniers  communs. 

L'Eeu  courant  vaut  4  lires  ,  ou  80  fols  communs. 

L'Ecu  d'argent,  ou  Croifat  Génois ,  vaut  7. lires  la  fols  commues;  îlpeiè 
en  France  720  grains ,  &  on  le  reçoit  au  Titre  de  i  j-fdeniers. 

L*Ecu  de  marc  vaut  g  lires  6  fols  communs  ,  oa  186  fols  communs. 

La  Piiloled'or,  vaîantiS^lires  argent  courant,  ell  en  France  du  Titre  de 
fljjKarats,  &  elle  y  pefe  126  grains. 

Les  Traites  fe  font  en  monnoîe  de  Banque ,  comme  à  Amilerdam. 

Avant  de  vous  défigner  les  fommes  que  je  veux  remettre ,  &  les  Changes  par 
lefquels  je  veuK  les  réduire  ;  voici  ceux  qui  font  peu  en  adivité  fur  cette  Place. 

COUKS    DES    CHANGÉS, 

PEU      EN      ACTIVITÉ      A     GENES. 

G  £  N  E  S 
dtmte  tn  B"  peur  rettwir 

BiRiiiï.  .  .  looPiaftresde  S  lires.  ..  .    pont  125  Rifdalesi  ^^ 

B&ESi-AU.  ■   100  dites —   pour  i2tf  dites,  /  ^ 

Cologne..  100. dites poue  128  dites,  ^  «= 

Framcfob.  10e  dites _—  — .   pour  130  dites ,    monnoîe.  J  ? 

LvcQ.uEl. .  .113  folscoram.  plus,  ou  m.  pour       i  Ecude7-^lîresi 
ï^ovi.  .  .  .  122  Ecus  de  7-|-lires  idem  ,  pour    100  Ecus  de  marc  ; 

1      .S.  GAii..*  .    I  lire pour    ao  Kmitz.pluS;ODm. 

■  U  ■     ■      .  -      .        -  ■■• 
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DES        C    M    A    N    b    E    S. 


3S7 


VoLcl  à  preferic  les  fomtnes  que  je  dois  en  Banque  ,  &  que  je  veux  lemeccre 
k  mes  CorrelponàancE. 

Cours  des  Changes. 


de  Paris,'  .  . 
d'Arallerdani 
de  Londres. . 
de  Lifbonne. 
de  Madrid.  . 
de  Livoume, 
de  Rome.  . . 
de  Milan. . 
de  Venife. . 
de  Naples.  . 
de  Vienne . 
<le  Falmne 


i74  — 
15^1  — 

6So  — 
2040^'  ™ 
2000  — 
1500  — 
2500  — 
1800  — 
1400  — 
1200  — 
1700  — 

12 

14— 



1 

à  880 
ilS73 

102 

à   lOJ 

à  82 
à  J2 

'"■tS 


fols  Tournois  p'.  1  Piaftre  î 
'  deniers  de  gros  pour  idem  : 

deniers  fterlings  p'.  idem  ; 

Rés  pour  idem 

ifirs.  pour  I  Ecude  marc; 

fols  corn.  p'.  j  Fiaâ,  de  20  f.  d'or 

fols— -pM  Ecude  10  Jules; 

f.  de  Change  p',  i  Ecu  de  4  lires  i 

machéti  pour  idem  : 

f.  pour  t  Ducat  de  10  Carlins  ; 

f.  p'.  I  florin  de  60  Kreutzer!  : 

CÛlins  pour  i  Ecu  de  marc  . 


Nota.  QyMd  vtus  Mtrex.  d'Auîret  ftmmtt  ,  en  motmoit  de  Gènes  >  m  ridmre  ta 
tjheces  des  Filles  ci-deffus  y  »  des  0umges  di^érents ,  fiii  plus  haut  ou  pltuhMS  ^  dt 
ceux  d'MmjgKrd'hiiij  vems  fu^fiiteurtz.  Mtx  epératitits  que  vous  voudrex,  faire ,  votre 
fomme  à  U  mienne  ,  <^  vctre  Change  du  mien  ,  (^  enfuivanths  rouies  n-Acées  dans 
iet  In/lruSlionj  de  chaque  Oiati^e  ,  veui  ne  pouvez,  manquer  d'j p/tmenir. 

CHANGE     DE     GENES     SUR    LA     FRANCE, 

Four  réduire  2.jf^  Piajlres  11  fols  10  deniers  ^er  ^  monnaie  de 
Banque  de  Gènes  ,  en  livres ,  Jhls  &  deniers  Tournois  de  France^ 
au  cours  du  Change  de  ssxf^^  Tournois  ,  pour  i  defiites  Piap 
très  de  3  lires  ,  ou  de  2.0  Jhls  <tor. 

OPÉRATION.  ^ 

3j»7  Fiallres  11  fols  10  deniers,  à multiptitr  f. 
^parles      pj^ï-fols  Tournois  (fa  Cfco»ff*' 

2<Ï73 

3*7? 

148    fok  6  deo.  pour  la-fdo  fol. 
4P-  — •   9'  — .pour  10  fols  la-fiidi  Cfe4ff/^ 
4- — .  10.  — .  pour     I  fol  le^dés  10 
2.  r— .   S-  — .  pour    6  den.  l*fdu  fol. 
I. — .  7.  — .  pour    4  — .  le-j-d*icelui.    • 

3ptf][o  fols  1  denier. 

laf  .  .  .    1439  livra  10  iôlll  deoi^S  XoHIpoiS,  dmt  i«    dàt  faire  faire  u 

t  Trmtfw  fms. 
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^;8  T    R    A    I   -T    é 

INSTKZrCTJOÎ^. 

Maltipliez  les  %yj  Piaflres  1 1  fols  t  o  deoiers  >jiar  le  prix  da  Change  Je  ^^-f 
Iblsi  fôparez  la  dernière  figure  du  produit  des  2poio  fols,  &  prenez  la-fdu  refte, 
£c  vous  verrez  que  lafomme  à  recevoir  Jt  Paris ,  eft  de  1480  livret  10  fols  i  detu 
Tournois ,  dont  vouî  verrez  la  Preuvi  au  Change  de  France  fur  Gènes. 

CHANGE    DE    GENES    SUR     LA    HOLLANDE, 

pour  réduire  374  Piajlres  i%  fqls  10  deniers  ^  monnaie  de  Ban' 
quede  Gènes  y  en  florins , /ois  &  feninSy  aujji  monnoie  de  Banque 
aAmfterdam  ,  au  cours  du  Change  de  ^z^denUrs  de  grof  ,  poue 
i  d^fdites  Piajlres  de  ^  lires  ^  oikds:i.Q  folsftor. 

OPÉRATION. 

^74  Piaftres  12  fols  10  deniers  ,    f  twkifUtr  * 
*tttr  îei . .       jï-^dcniers  de  gros  ,  dn  Cbtwge, 

J43.ifOllrle-J. 
^«.-rpour  10  fols  U-r»    ^  i^ 

^'.■|-pour    5  deti.  le— de  ^  lôb, 
I.-|-pout     ^  —  lav  de  6, 
.^pour     I  —  le-^  de  5, 


Jjoi[of 


le^  . . ,  1525  flortnsjrotsS  pemas  de  Banque ,  itnt  j<  d«lt  faire  faire  U 

[_  Trtftf  fm- Amfierdam. 

IlfSTRUCTIOif. 

Multipliez  les  J74  Piaftres  1 2  fols  i  o  deniers ,  pat  le  prix  du  .Change  de  92  4 
deniers  degros  ;  féparez  la  dernière  Ëgure-du  produit  ^3 oio-f  deniers  ,  Se  prenez 
le  -^  du  relie  ,  &  vous  verrez  que  la  Ibmme  à  recevoir  à  Amfterdam  ell  de 
1335  florins  j  fols  8  petiins  ,  dont  vous  avez  la  preuve  9»  Change  de  Hol- 
lande fur  Gènes  C  î*  3  pcoins  près  coni^mmés  par  les  ^raflions. 
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CHANGE    DE     GENES    SUR    L"  ANGLET  ER  K  E  , 
Four  réélire  l^SiPi^Jlrcs  nfils  i  denier  d'or  monnaie  de'Banqut 
,     it  btntsyen.  livres ,  fils  Sf  deniers  fitrlings  S  Angleterre  ?  au 

cours  duCh^gedte,^jdeniersfterlinp    i AngUtîrre ,  jolr  I 

iejdtccs  Pmjires  de  5  lires  ,  ou  20  fils  d'or. 

O  P  É  H  A  T  I  O  N. 

■       M"Wpli«Ia  .5ii-fi«fltes'i4r<,l.  I  asn.p,rkFriïduChat.eo    . 
.    «fr 54j(ieniers  fterlings  i  * 


77// 


jS^.-fpour  leides  JSS', 
37.+poiit  iS  fols  U-î-du  Change  ; 
jo.-j-poui     4  _  Ijj.  d'i„l„i  _ 
^  -i-pour     r  denier: 

•  il  vlendr»  .  ■■84180.  dénie,,  .1  divifer  par  11 ,  ou  preodre  le^ 

.e.|t4.i.,.&tS£iH;?t^^j^:«^£^f^ 

Uquelleje  do,,  faire  faire  1.  7r»«  ùr  eette  dernière  Place:  -  ' 

La  Jl-Mw  eft  .11  Change  d'Angleierre  fur  Genei. 

CHANGE     DEGENES     SUR     LE    POR.T  UG  AL  , 

Pour  réduire  t^oPUftresyfik  2  deniers  Sor  monnoie  de  Banaue 
tS.Tv--  "'^^fi'ftR''^fP'>rt''g'U,  eu  cours  du  Ckange 
deZioRes.pour  x  defdius  Pi^fires  de    5  lires  de  Bm^m. 

O  F  É  R  A  T  I  O  N. 

'/2O0O 

220  ponr  /  fol»  loi  if  amie. 
13  pour  2  deniers,    ■ 

57i3[3o  Réj.  ' 


I>renejkii43p  Ooiàa  130  Ri,,  dm  je  M,  fmf mi  l<,  Trùe/v  U,im^. 


«Google 


TRAITÉ 
S    T   R    1/   C  T   I  O  M 

Multipliez  les  tf^o  Piaftres^  fols"*  deniers,  par  le  prix  du  Change  de  880  Resi 
(ëparcz  les  deux  dernières  figures  du  produit  572230  Rés,&  prenez  le-^-du  refte» 
pour  voir  que  la  fomme  à  recevoir  à  Lisbonne,  eft  de  1430  Croîlkts  2  jo  Rés  , 
dont  vous  avez  la  Prtuve  au  Change  de  Portugal  fur  Gènes. 

Quand  je  vous  fais  féparcr  deux  figures ,  &  prendre  le^u  refte  ,  c'eft  coinpie 
fi  vous  dlvifiez  par  400'Rés  ,  valeur  du  Croifat. 


CHANGE     DE    GENES   SyR     L'ESPAGNE, 

Pour  réduire  %o^o  lires  3 fols  S  dealers  communs,  monnoie  de 
Banque  de  Gènes  y  enPiaJireSf  Re'aux  5*  maravédis  de  plate- 
vieille  i^Efpagne  ,  au  cours  du  Change  de  Ô'j^  maravédis  ,  pour 
im  £cu  de  marc  de  1 86"  jôls-  oommuns. 

OPERATION, 

«040  lires  j-^Ms, 


4o8o3-ffol3  *  multiplier  * 
i^  fâr         6j^  maravédis ,  le  CbMge. 


12240P 
285521 
tfji4,  Diwfem>  244818 


^jiî-rpoqrla-l 


stjtjBifgifi  tj^6ojS5^,pim4enJe. 

'^Wff^frMX    C4342  Réaux  10  maravédis. 


fi^X4fM4Hf    '^54^  Piaftres  6  Réaax  10  maravédis  de  plate-vteille  , 
^X^xx  (;  àem  je  dfijfiùre  fMrtUTrmefar  Mnàrii. 

I  tfST  HUCTI  o  tr. 

Réduifez  en  fols  les  2040  lires  j-r^t^ls  ,  en  les  multipliant  par  20  fols ,  valeur  de 
la  lire  ;  multipliez  la  produit  ^^Q^-^iois  ,  par  te  prix  du  Change  de  6-)'^  mara- 
védis, il  viendra  274iSD755-î-pour  Drô/iie»^ 

Multipliez  féparément  les  186  fols  ,  de  la  valeur  de  l'Ecu  de  marc  ,  par  ^4 
maravédis  ,  qui  eft  celle  du  Real ,  le  produit  6^2^  lèra  le  Divifittr  qui  doi)pera 
au  Quotient  4J42  Réaux ,  &  i947xen  refte  ,  à  multiplier  par  34  ;  &  divi- 
fanc  de  même  ,  il  vient  10  maravédis  à  recevoir  en  Efpagne. 

Pour  faire  des  Piaûies  de  ces  4342  Réaux  10  nutavédis ,  preaez-ea  leî-  *  &  ii 

yieadfa 
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DES       CHANGES.  jtfi 

viendra  ^4^  Piaftres  <f  Réaux  10  maravédis ,  dont  vous  kvezWPréKve  au  Change 
d'Efpagnc  fur  Gcnes  ,  à  une  augmentation  de  27  maravédis  près ,  que  la  difle» 
rence  oe  Change  a  donné. 

^^^^  ^^^^^^^^^^^^^ 

CHANG.E    DE    GENES    SUR    LIVOURNE, 

Pour  réduire  2000  lires ,  monnoie  Je  Banque  de  Gènes ^  en  Flafire^^ 

fols  &  deniers  £or  de  Uvourne  ,  au  cours  du  Change  de  ^^  -rjols 

communs  ,  pour  i  défaites  Piajlres  de  Livourne. 

OPÉRATION. 

aooo  lires.  jij-l-  fols. 

40  demi-fbls.  2    demi-foU, 


8000D  ,  Divideitdt,  xBj  ^Vivifeitr, 

!K  ' 

ifUfiH  \  427  Piaftres  16  foU  a  deniers  d'or ,  àtnt  je  itisfme  faire  la  Traité 
Jt^/rr  [fur  tivtMrtif. 

ÏNSTKVCTION. 

Réduirez  en  demi- fois  les  aooo  lires  de  Gènes ,  &:  le  Change  auQJ  de  5»j~foIl 
le  premier  produit  de  80000  demi-fols  fera  le  Dividende ,  &  l'autre  de  1 87  fera 
le  Divifenr  ,  qui  donneront  au  Quotient  427  Piaftres,  &  i^l  en  reile,  à  multi» 
plier  par  20  fols  d'or,  valeur  de  la  Piaftre,  &divifant  de  même,  il  vient  itfJols, 
&  2S  en  refte ,  ii  multiplier  par  1 2  deniers  ,  valeur  du  fol  ;  &  dwifant  encore  de 
nijËine ,  il  vient  enfin  2  deniers  d'or  à  recevoir  à  Livourne  ,  donc  vous  verrez  la 
Preuve  aii  Change  de  cette  Place-là  fur  Gènes. 

"     '         I  ■  '    —"I"  I  I  ■!■■— 

CHAN.GE    DE    GENES    SUR    ROME, 
pour  re'duire  i^oo  lires  ,  monnoie  de  Banque  de  Gènes  ,  eri ecus  Ko- 
mains  de  10  Jules  ,  au  cours  du  Change  de  10%  fois  communs  , 
pour  z  de/dits  Ecus.  * 

OPÉRATION. 

1500  lires ,  à  mtUtiflier  * 
*  par  20  fols. 

jf  I  30000  foli ,  à  diviferpar  U  Chaure  t 

■y^J»^  [  3p4  Ecus  RomaiiU  I  Julc  i  Bayoc ,  Mf»je  doit  faire  fatrt  la  Traité 

Terni  Aaft 


vGooQle 


^gs  TRAITÉ 

riiTSTRucTio/ir. 

Rédnîfez  en  fols  les  iSmo  lires  de  Gènes ,  en  les  multi{^anc  par  20  fols  valeur 
'de  la  lire  j&divifez  le  produit  joooo  fbli,  par  le  prix  du  Chaire  de  loafdsde 
Cènes  ,  pour  avoir  au  Quotient  394  Ecul  Kemains  ,  &  12  en  refie  ^  à  multi- 
plier par  10  Jules,  valeur  di;dic  Eai  ;& divilknt  de  même, il  vient  1  }ule»&  iS 
en  reue ,  à  multiplier  &  divifer  encore  de  même ,  il  vient  un  Bayoc  ^  recevoir  à 
Rome  f  dont  vous  venez  la  Prtuve  au  Change  de  cette  Place-là  fur  Gènes. 

CHANGE    DE    GENES    SUR    VENISE, 

four  re'tiuire  tSoo  lires,  monnaie  de  Banque  deGmes^  en  DucatSy 
taijji  de  Banque  j  de  2,^  g^ojji  de  Venije  ,  au  cours  du  Change  de 
Z03  marchetù  ,  ou  fols  de  f^enifif  pour  un Ecu  courant  de  4 
4ires  de  Banque  de  Gènes. 

OPÉRATION. 

3800  Urei ,  doDt  le  -^  eft  450  Eciis  de  j^  lires ,  4  m$ibfliir  't 
ffur  Ut  103  marcheti  ditOu^s». 

4500 


4t%xx  ^  C  373  Docati  15  (<M  d*or ,  Àtta  Jt  dm  fimt  fiàn  U  Ttmh 
>  [fHrFenifc, 

ï  NS  TKUCTJQl^. 

Prenez  lejdes  1800  lires,  &  il  viendra  45oEeDsde4lires,  à  ffiulti|)lier  par 
le  prix  du  Change  de  lojmarcbecti,  &  à  divifer  par  124  marcbetti*  vitleur  do 
Ducat ,  pour  avoir  au  Quotient  ^7J  Ducats  de  Banque  ,  «c  98  en  refte  ,  k  mul- 
tiplier par  30  fols  d'or ,  ou  de  facilité  ,  valeur  C  pour  icelle  ^  dudit  Ducat  ;  & 
divilànt  de  même ,  il  vient  i5  fols  d*or ,  jufte ,  a  recevoir  à  Venifc. 

S'il  étoit  reité  qudque  chofe  à  la  féconde  diviiîoD  f  il  &udxou  le  multiplier 
pat  12,  &  divifer  de  même. 
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DES       CHANGES. 


yâ$ 


CHANGE    DE    GENES    SUR    NAPLES, 

Pour  réduire  ijfoo'lires  ^  monnaie  de  Banque  de  Gènes ,  enDucati 
Carlins  &  grains  del  Regno  de  N^aples  ,  au  cours  du  Change  de 
812.  fils  communs ,  pour  i  dejêiits  Ducats  de  lo  Carlins  , 

OPÉRATION. 

1400  lires  ,  k  midtiflitr  '*. 
*fntr    «ô    fou. 


aSooo  fol» ,  s  Hviftr  f         I 


sS0^0  C?4^  Ducati4C»tUai  tfGiani  Rtgno»  dtttjedtit  f^tU 

"iJ^STKUCTION. 

Réduirez  en  fols  les  1400  lires,  en  les  maltîpliafit  par  20  fols ,  valeur  de  la  lire  ; 
&  divifez  le  produit  2S000  .  par  le  prix  do  Chaiu;e  de  83  fols,  pour  avoir  au 
Quotient  341  Ducats>  &38  en  leue,  à  multiplier  par  10  Carlias,  valeur  du 
Ducat  ;  2c  dirifanc  de  même ,  il  vient  4  CarUiu  >  &  52  en  refie ,  à  multipliée 
&  divtfer  de  tiiêine  >  il  vient  6  gtains  à  recevoir  à  Naples  ,  donc  vous  Tcrce;  1^ 
Vrenve  au  Change  de  cette  FUce-là  for  Qeoes» 


Aaa  j 
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5^4  ■    '  T   R    A   T  T  î 

CHANGE    DE    GENES    SUR    MILAN, 

JPour  réduire  :23  0  0  lires  ,  monnoie  de  Banque  de  Cènes ,  m  livres Jhls 
&  deniers  ,  argent  courant  de  Milan  ,  au  cours  du  Change  de  7  j  fols 
de  Change  de  Milan  ,  four  i  i'cu  de  4  lires  de  Gènes  en  Banque. 


OPÉRATION. 

s5oo  lires  Banco ,  i  multiplier  t 
*  p«-  les     77  fol(  dn  ChMgt. 


17500 
lotf  fols  de  Change.  17500 

—     ^  ipï^oo  fols ,  à  mnltiflier  J 

424  lires  I  Divifem^       5  P*"         7  **^f®^  <*  ^o^*  coutaua; 

J547500 

48115  pour  5  fols  le|- 
j>tf25  pour  I    —  le7-d«  S 

jt  1                               1405250  livres  ,  k  divifer  f 
ft%  _ —_ 

ii^^xx^  C33'4  Imes  5  fols  4  deniers  à»ent  courant  de  Milan,  W«« 
•--- ■'        — — ' Xjt dm  fmt  fmt U  Traitt. 


prod.  1405250,  par  leiûitsioo  1,  rea.  en -^  c  elt-i-dire  par  424  parce  ^eiçcu 
de  Gènes ,  dont  eft  que{Uon  au  Change,  eft  de4  lires^  &  vous  aurez  au  Quotienc 
g  j  1 4  livres  ,  &  1 1 4  en  refte  à  multipUer  par  20  fols ,  valeur  de  la  livre  de  Milan  i 
&  divifam  de  même,  il  vient  5  fols ,  &  160  en  refte  à  multiplier  par  12  deniers, 
valeur  du  fol  ;  &  divifant  de  même,.il  vient  4  deniers  courants  à  recevoiï  i  Milan 
pourlefdites  2500  lires  de  Gènes.,  dont  tous  verrez  la  ?rf*v*  a«  Change  de 
cette  Flac«-là  fur  Gènes. 
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DES       CHANCES. 


^S 


CHANGE    DE    GENES    SUR    VIENNE, 
EN    AUTRICHE, 

pour  réduire  izoo  lires  y  monnoîe  de  Bcuujiu  de  Gènes  y  en  florins^ 
Xreut^ers  &  fenins  de  Vienne  ,  au  cours  du  Change  de  ^2  fils 
communs  de  Gènes  ,  pour  i  defdits  florins  de  So  Jtreut^ers, 
OPIÉRATION. 

lAOO  lires  ,  M  m»ltiflitr  * 
*  par       20  fois. 

%  24000  fols ,  à  divifer  t 

^^0(S0  [4S1  florins  jiKreutzeis  i  feioio,  dm  j(  dois  faire  faire  la 
^      — jfjexx  {.TraifefttrFittm. 


J  ir  S  TK  U  C  T  J  O  N. 

Kéduifez  en  fols  les  i  zoo  lires,  en  tes  multipliant  par  20 ,  Sx.  divifez  le  produit 
34000  par  le  prix  du  Change  de  52  lois ,  pour  avoir  au  Quotiest  461  fiorins ,  & 
98  en  reAe ,  a  multiplier  par  60  Kreuizers  ,  valeur  du  Horia  ;  &  divifant  demê- 
me  ,  il  vient  J2  Kreuizers  ,  &  i5  en  rcAe  à  multiplier  par  4  fènini ,  valeur  du 
Kreutzer  ;  &  diviûint  encore  de  même  ,  il  vient  i  fenin  à  recevoir  à  Vienne,  dont 
vous  aurez  la  Trettvt  au  Change  de  cette  Place-U  fur  Gènes. 


CHANGE    DE    GENES    SUR    P  A  t  E  R  M  E, 
pour  re'daire  i^oo  lires  1 2,  fils ,  monnaie  de  Banque  de  Gènes  ,  en 
onces  y  tarins  6"  grains  de  Palerme  ,  ou  de  Sicile  ,  au  cours  du 
Change  de  43  Carlins  ,  fOur  i  Ecu  de  marc  de  Gènes. 

OPÉRATION. 

1700-ï-  lires  de  Banque  ,  4  muUiflitr  * 
*  par  Us  45  Carlins  du  a>an£t. 


1S6  fols 
3 


558 ,  Divifeifr. 


8|oo 
(Î800 

27  pour  les  -f  ou  12  fols. 


76527 ,  Dividende- 


y^/^■^[^?7<^PC«  4  tuioi  7  grains ,  Hmjt  ititfmtf^rtta  Traite  fur 


y  Google 


F 


jtf<J  T    Â    A    I    T    É 

INSTRUCTION. 

Multipliez  Ufomme  des  1700  lires  isfols,  par  teprix  du  Change  de  4  j  Car- 
lins ,  le  produit  76527  fêta  le  Dividende  :  multipliez  féparément  i8tf  fols  ,  valeur 
de  l'EcQ  de  marc  ,  par  3  ,  le  produit  558  fera  le  Diwtm  ,  qui  donnera  au  Qu<y- 
tienc  137  onces,  &Si  en  relie,  ii  multiplier  par  jo  Tarins  ,  valeur  de  l'once;  0c 
divilânt  demêmeiil  vlenC4Tarins,0c  1^8  en  refte^  à  multiplier  par  sû  grains  » 
valeur  du  Tarin;flcdivifattt  encore  de  même,  il  viènt7graiBSf  à  recevoir  en  Sicile. 

Comme  vous  pourriez  être  intrigué ,  pour  iàVoir  ce  g^e  c'ell  que  ce  3  ,  qui 
m'a  lèrvi  à  multiplier  les  i8($  foli  de  la  valeur  du  marc  ,  je  dois  vous  dire  que 
l'once  de  Sicile  étant  compofôe  de  60  Carlins ,  &  la  lire  de  Gènes  de  zo  fob ,  qui 
eft  le  -f'  de  60  ,  il  a  fallu  opérer ,  comme  f*ai  fait ,  pour  abréger  :  lans  quoi ,  il 
auroit  fallu  réduire  en  fols  ta  fomme ,  en  la  multipliant  par  20  ,  &  multiplier 
enfuite  par  60  lefdiis  iStf  fols  ;  quoi  qu'il  en  foit ,  vous  pouvez  prendre  eette 
façon  d'opérer ,  cotnme  une  Méthode  fixe ,  &  la  plus  abrégie. 

TRAITÉ 

DES    CHANGES    DE    NOVI. 


Nî 


yOvi ,  petite  Ville  foii*  la  domination  de»  Génois  ,  eft  fituée,  mok  cher 
^  ^  Théopuiie  ,  à  30  milles  de  Gènes  ,  au,  pied  de  l'Apennin  ,  vers  les  confins 
de  la  Lombardie.  Les  Foires  de  cette  République,  fc  tenoienc  autrefois  à  Bixju- 
Affy;mais.à  préfeot  elles  lètiennentà  Novi,  doiit  elles  ont  pris  le  nom. 
Comme  Novï  n'eft  pas  Une  PUcede  Change ,  horsle  temps  des  Foires,  qui  font, 

/delaFurification  ,  qui  commence  le  premier  Février; 

SdéPaquW le  premier  Mai; 

**^*  ad'Août — rr—  le  premier  d'Août  ; 

f  delà  ToufTaint  ,  . r-^-f-  le  premier  Novembre; 

C  chacune  defdîtes  Foirei  dure  ordinairement  8  jours  ,  &  elles  font  quelquefois 
prolongées  de  a  ,  après  quoi  il  (aùt  payer  les  Letttes  de  Change.  ^ 

ComiiieNovi,  dïs-je,  n*eftpas  une  Place  de  Change  continue,  mais  momen- 
tanée ,  les  Opérations  que  nous  aurons  à  y  faire  ,  fe  réduiront  à  peu  de  ehofe  j 
cela  n'empêche  pas  que  vous  ne  deviez  être  inftruit  qu'on  tient  à  Novi ,  Içs  ïjr- 
Très ,  ou  Ecritures  des  Marchands ,  en  écus ,  fols  ^  deniers  de  marc  ; 

L'écude  ftiarcvaUt  io  fois  de  marct 

Le  fol  de  marc  vaut  î2  deniers  de  marc  : 
&  afi»  que  vous  puiffiez  favoir  ,  au  befoin  ,  la  façon  dont  change  Novi  avec  les 
différentes  Places  Cambifles  de  l'Europe ,  je  vais  vous  U  donner  après  ceci  :  en- 
fuite  nous  verrons  de  combie»  je  dois  uire  faire  une  Traite ,  ou  Lettre  de  Chan- 
ge ,  que  je  veux  remettre  à  mon  Cortefpondant  de  Venife ,  pour  lui  p^yer  cç 
que  je  lui  dois. 
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DES        CHANGES. 
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COURS    DES    CHANGESDE    NOVI. 


Amstei^cam 

Bol^GNE   ,   . 

boxzaiïo  .  . 
Cadiz  .  .  . 
Florence  . 
Gènes    .  .  . 

L1VOUB.HB  . 
Londres 


itf    O    V   l 
donne  four  recevoir 

.        I   Ecudcmarcpomww.  de  jtf^  i   ,7^  deniers  da   gros  B", 

.  100  dits —  idem de  175  à  18Î  écusde85Bolognin> 

I  dit  —  idtm de  iSS  «  1*5  KreutzersdeChange 

I  dit  —  idem de  66S  i  6^$  matavédis  de  Plate  1 

.  100  dits —  idem de  i,^S  à  i^a  Ecus  de  7 -5- lires  : 

,  100  dits —  idem de  12a -f  Eçusde7lir.  I2  fols: 

.  100  dits —  idem  — —  de  154  à  151,8  PiaflresdeaoC  d'or: 

— „ .  .       l'dic  —  idem de     ^8  à  loj  deniers  fteriings  : 

Lyon 100  dits —  idem  —  —  de  305  à  515  Ecui  de  tfo  fols  : 

I^AFLEs ....  100  dits —  idem  —  —  de  224  à  233  Ducats'deioCarlios. 

Rome 100  dits —  tdem de  118  à  122  Ecus  d'Etempe  : 

MltAN  ....       1  dit  —  idem de  175  à  185  fols  de  Change. 

Novi ,  comme  voas  voyez ,  donne  i  toutes  les  Places  le  certain  pour  recevoir 
l'incertain. 

Nota.  QMandvMs  àttrez.  d'autres  fimmet ,  en  momtaies  de  Nevi ,  m  réduire  en  ef- 
ftces  des  filles  ci-deffui,  à  des  Changes  dife'rems ,  fiit  flus  haut  au  f lui  bai ,  de 
teux  d'aujourd'hui  ,  vous  [ulffiituerez.  aux  opérations  que  vous  voudrez,  faire  ,  votre 
femme  à  la  menta ,  tf-  votre  Change  au  mien  ;  «^  en  fuivant  les  routes  tracées  dans 
iet  bfirulliont  de  ehaque  Q)tmie  de  Gènes ,  vous  nepouviz.  manquer  d'y  parvenir. 


CHANGE    DE    NOVI    SUR    VENISE. 

Pour  réduire  100  e'cus de  marc  de  Novi ,  en  Ducats  de  Banque  de 
yenife,  au  cours  du  Change  de  i^j  tUfdlts  Ducats  pour  zoo 
de/dits  écus. 

OPERATION. 

Si  100  écus  de  marc  de  Novi  valent  153  thicats  de  Venife,  combien 


JtdêiffMreUTréùtefitrymfede  Duc,  ip3o[oo 

INSTRUCTION, 

Faites  une  Règle  de  Trois  direae.difant:  Si  100  écus  de  Novi  valent  ip» 
Ducats  de  Venife  ,  combien  en  vaudront  1000  ; 

Séparez  deux  Bgures  du  produit ,  de  la  multiplication  du  fécond  Terme  par  le 
dernier,  qui  eft  i^t^ooo ,  &  vous  verrez  que  la  iômme  à  rectvwr  à  Ve^ ,  eft 
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369  TRAITÉ 

de  ip^o  Ducats  de  Banque ,  dont  la  J^ft$vt  eft  au  Change  de  cette  FUce-U  fiif 
Novi. 

Si  les  detix  dernières  figarei  fêparées  écoient  autres  que  des  zéros ,  il  faudroît 
les  multiplier  par  20  fols  d'or  ,  va\ear  du  pucac  :  &  féparanc  de  même  les  deux 
dernières  figures  ,  le  reile  feroit  des  fols  d'or  de  Banque  ;  &  fî  ces  deux  deroîeres 
Egures  avoient  encore  une  valeur  ,  il  fâudroic  les  multiplier  par  12  ;£c  féparant; 
de  même ,  il  viendroit  enfin  des  deniers  d'or  à  Vernie  avec  les  Ducats. 


TRAITE 

DES    CHANGES     DELIVOURNE 
/ur  Uf  principales  Places  dt  t Europe. 

LA  Ville  de  Livourne,  mon  chbb.  Théophile,  e{l  le  feul  Port  de  mer  du 
Grand-Duché  de  Tofcane,  à  %  lieues  de  Florence,  dont  il  dépend  .ayant  écé 
échangé  contre  Savone  par  les  Génois  !l  qui  il  appartenoic  autrefois.  Cette  Ville 
eft  fïtuée  fous  le  quarante-troifieme  degré  de  latitude  2ç  fous  le  vingt-huitième  de 
longitude ,  fur  un  ^erreio  plat  :  elle  eft  ppvironnéede  belles  fortificationi  revêtues 
de  briques  :  les  rues  y  font  larges  ,  toutes  tirées  au  cordeau  ,  £;  paralelles  ;  les 
maifons  qui  font  prefque  toutes  d'une  égale  hauteur,  &  peintes  en  dehors ,  recréent 
)a  vue  &  l'efpiit ,  &  font  de  Livoume  un  aimable  féjour.  La  franchie  de  fon 
Fort  a  été  &  fera  toujours  le  grand  mobile  de  fon  fioriÛant  Commerce  ,  &  oe 
contribue  pas  peu  à  accréditer  fon  Négoce  de  Banque ,  qui  y  eft  déjà  très-confi- 
dérable ,  eu  égard  à  fa  petiielTe  ;  ainfi  Livourne  ,  jadis  fujette  de  Gènes ,  eft  de- 
venue ,  par  là  r  aujourd'hui  fou  Emule  £c  fa  Rivtde  :  mais  lailToos  cela ,  &  ve- 
nons à  Jes  ufages. 

Il  n'y  a  point  à  Livourne  de  jours  de  feveur  ,  ou  grâce ,  après  l'échéance  des 
Lettres  dont  jefuis  Porteur  :  &  pour  favoir  le  temps  qu'elles  ont  à  Courir,  fouve- 
nez-vous  qu'on  compte  à  Livourne. 

#'d*Amftérdam, Hambourg, Li(borijc&Efpagne,deamois^  4,  1,  ^, 

\deLondres , dejmoisj  <«i*"«- 

Hde  Kome  2c  Venife de  15  jours^ 

l'uiancec'de  Milan  0c  Florence  ....  de     8  jours  S  de  vues; 

^de  Naples de  22  jours^ 

/de  France,   le  nombre  des  jours  fpécifiés  dans  ta  Lettre,  comilte 
de  3o ,  Jo ,  40 ,  ou  00  jours  de  date. 
On  tient  à  Livourne  les  Livres  oy  Ecritures  des  Marchands ,  en  Fiaftres ,  fols 
&  deniers  d'or  imaginaires. 

Xa  piaftre  de  8  RéauK  vaut  20  fols  d'or  , 
Le  loi  d'or  vaut  la  deniers  d'or. 

La  même  Piaftre  y  vaut  aufli  5  liv.  i5  fols  de  bonne  monnoie. 
L,e  Ducaton  de  Tofcaae  y  valant  7  lires,  eft  en  France  du  Tjtrede  i  i-fdenîers, 
&  il  y  p«fe  57^  grains. 


vGooQle 


DES      CHAN6"eS, 


jdi 


ïl  y  a  des  gens  qui  donnent  une  valeur  imaginaire  de5lires  à  ladite  Piaftre  îq 
fols  communs  à  la  li['c,&  12  deniers  communs  aa  fol  commun  i  cela  eft  peu  utile 
auxChfinges,  excepté  pour  celui  de  Rome. 

Le  montant  des  marchandifes  dont  le  prix  eft  en  monnoie  longue-,  c'cft-à-dire 
en  livres,  fols  &  deniers  de  monnoie  longue ,  fe  réduit  en  Piaftres ,  de.  8  Réaux 
ou  de  (Ç  lii/rés  pour  chacune  defquelles  Piaftres  ,  on  paye  5  livres  i^  folï. 

Il  eil  maintenant  queAion  de  iàvoir  de  combien  je  ferai  taire  les  Traites ,  on. 
Lettres  que  je  veuxremeitre  à  mes  Gorrefpondanis  des  Villes  ci-après  nommées, 
pour  leur  payet  ce  que  je  leur  dois  ,  au  cours  afluel  desGianges. 

Voici  donc  les  fommes  que  je  dois  à  mefdics  CorrefpoQdants. 


de  Paris. 
d'Amfterdam 
de  Londres . 
de  Gènes  .  . 
de  Milaa  .  . 
de  Lilbonne. 
de  Turin.  . . 
de  Madrid  . 
de  Venife.  , 
de  Naples . . 
de  Kome  .  , 
de  Meffine. . 


.?■"•• 

» 

le; 

îSj 

5 

3 

847 

« 

7 

1125 

i« 

4 

427 

'« 

2 

I400 

— 

— 

4<7 

18 

S 

3V 

2 

6 

33° 

— 

6 

800 

ij 

— 

«00 

12  6  1 

1042 

176  1 

1424 

S 

« 

Cours  des  Changes. 


I  pou  I  Puft-  it  10  fblt  d'o  t 


à     J>Jt  fol»  Tournois ,' 

Stf-fden.  de  gros, 
à     5i'4den.  ftertings 
à     ^j-^folscomm.B'' 
à  124    fols  courants  ; 

à  770    Rés , 

à     84    fol.  dePiémont  Jf  f  de  xo  fol)  i'ot, 

à  I3p    Piaftres  de  8  ^.  de  plate,    p*.  100  Piaftres 
à  102    Piaft.desof.  d'orj/.  iooI)ucacsde24gioÛi,* 
à  114-f  Duc.  de  10  Carlins  ; 
à  i^o-f  fols  communs,  pour  i   écu  de  10  Jules;. 

1  i-J-  Tarms ,  pour  1  Piaft.  de  30  fols  d'or. 

LivOuRNS    donne  ipj  ,  pi.  ou  m.  pour  avoir  100  écus  courants  de  Genève  , 

'i^oti.Qumd  WHi  utrtz.  À'dmtrét  femmi ,  ta  monnoie  de  Livourne  ,  k  réâkire 
en  tfpeces  dei  futiles  ci-deffits ,  it  des  Changes  différents ,  fait  plus  haut  oh  plus  bas  , 
de  ceux  d- aujourd'hui ,  vus  fuifiitsterex.  aux  Opérations  <jiie  vous  voudrez,  faire  , 
votre  femme  à  la  mienne  ,  tf-  votre  Change  ait  mien  ;  é"  '»  ftivant  Us  routes 
tracées  dans  les  InfirnSfons  de  cha^m  Change ,  vms  nt  pouvez,  manquer  d'y 
parvenir. 


Ttin.it 


6b  & 
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jI70  TRAITE 

CHANGE    DE    LIVOURNE    SUR    LA    FRANCE, 
Pour  réduire  283  fUJlrts  ifiU  3  douas  £or  it  Linurne,  en  livres, 
fils  &  dealers  Touriùis  de  France,  tu  cours  du  Chmge  Je  siji 
fils  Tournois  ,  pour  une  défîtes  Piaftres  de  20  fils  for. 

OPÉRATION. 

a8^  Piaftres  5  {bb  J  deniers.d'or ,  4  nw/r»^  * 
?  fitr  Iti      93-î-fol!  Tournois  d»  Chtitt^t^ 

^■~~~~"""  »«;. 

849 

70  fols  p  (fen.  pour  foi 
»3  —  4  —   P""'  S  fol»  tc^J»  CW<. 
1  —  3  —    pour  3  den.  le^  do  5  f»3s. 

a($4i[4fels  s  —    pom  3  deniers  Tonooii. 

U  V  •  •   J320  livres  14  fols  3  denier»  Tanisoit ,  Aw>  iiisfiùnUri  U 

UoltlpKez  les  >%  Fiaâres  J  fols 3  deaieis,  par  li|»K du  ClikigodepJ^fob 
le  produit  fera  30414-^lblsi  leparez  en  U  dernière  6gore  ,  &  du  refte ,  prenez-en 
la  ~-  &  vous  verrez  que  la  fomme  à  recevoir  à  Paris ,  ell  en  1320  livres  14  fols 

Î  den.  Tournoi]  ,  dont  Tou  ara  la  Fnin«a«C%»{e<fe  France  lu  liroume, 
1.  denier  près. 


«Goosle 


DES       CHANGES, 


Î7I 


CHANGE    DE    LIVOURNE    SUR    f  ANGLETERRE, 

Pour  rt'duirt  1 1  j j  Piajh-a  1 6  fils 4  dtmtri <fvr  de  L'mxirne ,  tit 
livra  ,  fols  &  deniers fterlzngs  ,  SjinglttirTc ,  au  cours  du  Change 
de  5  iT^eit,  fierUngs  ,  pour  1   defiites  Bitjires  de  iofils  tt-or. 

OPERATION. 

iiM  Piaftra  i«fols4  doùeB.iari^œ/ir* 
'f  fur  lu     JB  deniers  fterlings  Jk  Oimxi. 

'     »        >"î- 
StiS  ■ 
380.  77  pour  4  le  Y  <ks  iiaj. 
70.  Â  ponr  ;J  le  i  des  ,^ 
"S-  î3  pont   10  U  44  J    „, 
M.  S  poup  J— le  J./  *  '^'"îf- 
a.  Â  po"  1 — Is  T  '•'  *  f»'». 
.  tI  pour  4£lea.le7du  fol. 


.r7**![48o[;  fels  55  denien. 
t;*r/ jrjrjr^  240  liv.    J  ^  iemen  HetJiagsJetit  je  Jet/ fiûref4Îre  U  Trditt  fuf 

*"»  [ludrlt. 

INSTRUCTIOJf. 

Multiplii»  1m  I  laj  FUftret  1(5  foh  4  deniers ,  pir  le  prix da  Change  de  Ji ^ 
deniers  âerlings.;  &  divifeE  le  produit  yj66S^  deniers,  par  il  denien,  valeur 
du  fol  f  pour  avoir  au  Quotient  480J  fols ,  clefquels  la  dernière  figure  étant 
ferrée ,  &  pienant  la—du  relie  ,  il  vient  240  livres  5  fols  5||deniers ,  îi  recevoir 
à  Londres  ,  dont  la  freitve  eft  au  Change  d'Angleterre  fur  Livotiioe  à^^de  den, 
près ,  conforamés  pu  les  fraâioos. 


Bl.i.« 


«Goosle 


ili  ,  T  .K  ,A..I   T   E- 


CHANGE  DE    LIVOURNE    SUR  LE  PORTU  G  AL,. 

Pour  réduire  ^€2  Tiajlres  1 8  fils  3  deniers  ^or  de  Uvournt  ,  e« 
Croifits  &  Re's  de  Portugal,  au.  cours  du  Change  de  270  Re's 
pour  une  defdkes  Piajlres.  de  2, 6  fils  ttor. 

OPÉRATION. 

4^7  FUftres  18  fols  5  denieis,  à  mMlriflier  * 
,       f  ftir  Us     770  Rés  à»  Cinm£t, 

326510 

52(ïp 

38^ — pour  10  fols  U-fV 

jjiaipour  }  -  Uff  j^  ^^ 

77 — pour  2  —    *^C  ' 

jS^pout  3    —    Ic^/ 


o-î-pour     *    —  It-rX 


3tfo3[i>9  Rés. 


Ifri-   . .    yoo  Croiiiti  apj;»  Ré»  ,  dotitjt  itisfairtfiùrt  ht  Trmtfur  ZJvfUme. 

I  HT  S  T  R   U  C  T  J  O  N. 

Multipliez  les  4f?7  Piaftres  1 8  fols  5  (deniers  ,  pir  le  prix  du  Giange  cle  770 
Kés,  &  divifez  le  produit  jtfoajij)  par  400  R^  valeur  du  Croifac  de  Change, 
pour  avoir  auQuotieoE  5100  Croiikts,  &  3Qjr  R^  il  recevoir  à  Lifboiine  :  doue 
la  PrtHvt  eft  au  Change  du  Portugal  fur  Livourne. 

Pour  abréger ,  au  Heu  de  divifet  par  400 ,  féparez  les  deux  dernières  fgnres , 
&  pcestz  le  ^du  reite ,  il  viendra  les  mêmes  jioo  Ctoifa»  ^p^  Rés.    - 
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375 


CHANGE    DE    LîVOURNE    SUR    GENES. 

Vour  re'diiire  -^2^  Piafires  z  S  fols  2,  deniers  ^orde  Livourne  ^  en 
Piajlres  ,'  /ois  &  deniers d^ or:  »  monnaie  de  Banque  de  Gènes  ,  au 
cours  du  Change  S3^fi>l^  communs  de  Gènes ,  pour  une  Piajlr* 
de  10  Jhls  d^or  de  Livourne. 

OPÉRATION. 
427  Piaftres ,  i(S  fols  2  deDÎers  k  multiplier  * 
*p/ir  Us.. .     954-  loi*  <''»  Châtrée. 

13S1 
384? 
zi^foïs  6  6ea.  pour  la-fcle*  427- 

46 —  9  —  pour  10  folsla-r^ 

/                                 flj  —  4  —  pour  5  —  1^^  ''*  ChatJgt. 

4 —  8  —  pour  I  —  le^3 

—  ji  —  pour  a  dea 

Je  doisfairt  la  Trtùt,  •  ■  — 

\fiirGtnesdtPi^^zo{oo  fols 

JJSrSTKUCTlON. 

Multipliez  les  427  Piaftres  1 6  fols  2  deniers,par  le  prix  du  Change  de  9  j  -fols 
&  féparez  les  deux  dernières  figures  du  produit  40000  fols ,  £c  vous  verrez  que 
la  fomme  ^  recevoir  à  Gènes ,  eft  de  400  Piaftres  en  Banque  ^  dont  la  Preuve 
ett  as  Change  de  cet:e  Place-lSi  fur  Livourne  ;  car  40a  Piaftres  étant  multipliées 
par  5  lires ,  valeur  de  la  Piaftre ,  le  produit  eft  2000  lires. 

Si  les  deux  figures  fépàrées  étoient  autres  que  de  zéros ,  il  l^udroit  les  mulii- 
pUerparao  &par  12  :  &  (eparant  de  chaque  produit  deux  figures  ,  il  viendroic 
des  fols  Si  des  dcDieis  d'oi  à  recevoir  à  Geoes  avec  les  Piaftres. 


DigitizedbyVjOOQlC 


374 


TRAIT* 


CHANG£    DE    LIVOURN-E    SUA     MtLAN, 

Pour  râûiire  t  lOO  Piafirts  de  zojôls  <tor  de  JUvourne  ,  m  livres^ 
fils  Sr  deniers  courants  de  AUlan  ,  au  Change  de  1 34  fils,  auji 
courants  ,  fOur  i  défaites  Piafires  de  ïO  fils  tCor. 

OPÉRATION. 


Ï200  ^'liSuex:  kmtdt'tf^igr* 
*  parles  124  fols  couraïus  4»  Oumgt. 


4800 
S400 
1200 


.  -  i485»o[o 


la-r  '. . .         7440  livre»  ,tltmjt  àmftàrtfmt  U  TrMÎte fiir  MIm ,  «r  argent 

C  toMr. 

^  m  S  Tku  cT  10  ^. 

Multipliez  les  lacoPiaUres»  parle  prixduQiti^ede  iS4fotf  conrants  »fé- 

parnUdcraiere  figure  du  produit  148800,  &  prenez  la-fdu  refte ,  pour  voir 
que  la  fomme  k  recevoir  à  Milan ,  elt  de  7440  livres  ,  argeoc  courant ,  donc  vous 
rerrez  la  Preia»  au  Cbange  de  cette  PlacMà  ûir  Livourne. 

Si  la  Ëgure  léparée  étoii  autre  qu'un  zéro ,  Ce  feroic  des  fols  qu'il  y  aurait 
après  les  livres. 

CHANGE      DE     LIVOURNE     SUR    TURIN, 
Pourrédmre  ^^fiP'iaJîres  ifils  6  dentersctor  deUvourne,  mlivres^ 
fils  £•  deniers  de  Piémont ,  au  cours  du  Change  de  %^/6ls  de  Pié- 
^     mont  f  jour  I  defiites  Ptafires. 

OPÉRATION. 

Ji^  Piafires  s  fols  6  deniers ,  À  miUriftier  * 
*  f»  Ut      84  fols  Wm  Chamt, 

1360 

*720 

s  fol     1  den.  pour  a  fofs  te^^  C&4»;<. 
a    —  ^    —    pour  6  den.  le^  des  2  lois. 


a857[o  fols  6  deniers* 


1428  Ur.  10  lob  6  deniers  de  Picmootf   ^tjt  i^sfmtfmelé 

iTmtefiir  Ttirin- 


vGooQle 


D    E    s  ..  C,  H    A    îî    G    E    s.  37i 

1    J^   S    T    R    U    C    T    1    O    N. 

Multipliez  les  34o-Piaftres  a  fols*  deniers,  parlé  prix  du  Change  de  84  fols. 
Séparez  la  dernière  figure  du  prodftit  98570  fok  6  denier» ,  &  prenez  la  4-  dit 
lefte  ,  pour  voie  que^U  Ibmvc  à  rocâvw  i  Tutin  »  eft  de  1428  livres  1  »  fols 
6  deoiert  i  donc  vous  aurez  la  Ermvt  «it  Change  de  Tuiia  £ui  LivQurq& 


sa 


CHANGE  DE  LIVOURNB     Sl?R  L'ESPAGNE. 

Fow  réduire  j jo  fit^/httS  jk  deniers  t^<a~  de  Uvourru,  «n  Places 
de  z  2,8  Quarais  <fE.ffagne  ,  au  cours  du  Change  de  1 2.^  de  ces 
dernières  ^iafires  ^  four  100  des  autres. 

OPÉRATION. 
Si  icojFklCtiwde  Livourneval,  j;^d'£fp.  comb.^jo  Fiall.  p  deo.  d'or. 

iZ^Je  Ûiait£e. 

2970. 
660. 

^^°-  ,i 

3.  1.  37.  poat  o  deo, 
I.  4.  30    poor  3  — 


[  Fûfl.  4S5[74<  &  33 
8. 


"3 


^^lataTWiï33[j^ 

Fûtei  nue  Règle  de  trois  direâe.  difant  :-lî  100  Piaftres  de  Dvourne 
en  valent  la^d'EJpagne  ,que  vaudroot'jjo  Fia  {1res  p  den.  d'or  de  Livourne.  Ce 
dernier  Terme  étanc  multiplié  pu  celui  du  milieu  laj) ,  le  produit  efl  42474 
Fiaftrea  S  Réaux  33  maravedis  ;  le  pour  enfaire  la  dtvi(ion  parle  premier  Ter- 
me ,  il  ne&ucque  féparer  deux  figurei ,  pour  avoir  425  FiaAres  d'Efpagne. 

Multipliez  par  8  Réaux  ,  valeur  de  la  Piaftre,  tes  74  det  deux  figures  fepai< 
fées  f  &  fëparanc  de  même ,  il  viendra  S  Réaux  d'Efpagne. 

Multipliez  encore  les  98  des  deux  dernières  Bgures  féparécs,  P''?4  maravedis; 
valeur  du  Réat  i  0(  £û£ui(  U06  même  icpataûoD  j  4  vient  32  inuavedis  ï  rece- 
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37fi  TRAITÉ 


CHANGE    DE    LIVOURNE    SUR    VENISE, 
Pour  réduire  800  —Piajlres  de  2.0  fils  £or  de  Uvourne ,  en  Ducats, 
fils  &  deniers ,   auj/i  êor  ,  monnaie  de  Banque  de  f^enifi ,  au 
cours  du  Change  de  102,  defiUtesPiaJlres^pour  z  0  odefiits  Ducats. 

OPÉRATION. 

^iloaPiaft.  deLïToaroe,  looDuc.deVeoifecoœb.  8oo-|-Piaft  de  LÎTomne  £! 

100 


80000 

50  pour  la  4- 
2i  four  U-J- 

-  8007^  ,  <i  divifir  * 

A, 

— — ^— — —  r  TrMttfm'  Amheriam. 

fâf*  jipxxx  ■  ' 

INSTRUCTION, 

Faites  Qtte  R^e  de  Trois  direâe  ;  dilant  :  fi  102  Piaftres  de  Lirourne  ne  font 
que  100  Ducats  de  Bagque  de  Venife  ,  que  feront  8o&|-  derditei  PiaUres  f 

Le  produit  80075  ,  de  la  multiplication  du  dernier  Tenne  par  celui  du  milieu 
itant  aivifê  par  16a,  le  premier  Terme^lcQuotient  de  la  divifioneft  785  Du- 
cats, &  5  en  |«fte ,  !i  multiplier  par  ao  fols  d'or  ,  valeur  de  la  facilité  du  Ducat  ; 
;8c  divifant  de  même,  il  vient  i  fol,  un  peu  moins,  à  recevoir  en  Banque  à  VcDife> 
dou  vous  verrez  U  Prt»vt  au  CUnge  d«  cette  Flace-là  fur  Livourne, 


■~} 


CHâKOT. 
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CHANGE    DE  LIVOURNE  SUR    LA  HOLLANDE, 

"Pour  réduirt  8^j  Piajlres  6" fols  S  deniers  <tor  de  Livoume  ,  en  flo- 
rins &  Jhls  de  Banque  et  Ajnjlerda.m ,  au  cours  du  Chanee  de  8S 
'•j- den.  Je  gros  f  pour  i  defdites  Piajlres  de  %o  fils  £or. 

OPÉRATION. 

847  Piaftres  6  fols  7  deniers  d'ot ,  »  mtdt^ifr  * 
*  pMT  tel  S6  -f  dealers  de  gros  du  CiMftfr. 


SoSi 

«77< 

4«J- 

-  fsur 

U  -5-  dei  847. 

AI. 

4- 

•  ■  pour 
■  ■  poni 

<  fols  le  4.  > 
I    -leÂj 

JtClMi 

3. 

-g-  pour 

(S  des.  U  -i-  £ 

fol. 

•  -  pour 

..    -le-i-d. 
le  gtM. 

Cd«i. 

7}»i'C4- 

deniers  c 

iS3i[Rotiaf7  CoU  ,  d»m  jf  Mt  fére  ftàrtU  Trm*;  n$  mmuit  ig 
iBmiqm  »  fur  Amfitrddm, 
INSTRUCTION, 

Multipliez  les  847  Piaftres  6  fols  7  deniers,  par  le  pr^z  du  Change  de  tS^tm 
de  gros  :  ffparez  U  dernière  figure  du  produit  73294  deniers  de  gros  ,  &  prenez 
Jfr-du  lefte,  pourTOiiquelaFommeàreceToir  en  Hollande,  ou  à  Amfterdaniy 
eft  de  1 83s  âorins  7  fols ,  monooie  de  Banque  ,  doDt  la  Frtmit  eA  au  Change 
de  Hollande  fur  Livoump. 


70m  l 


vGooQle 
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T   R    A    1   T  É 


CHANGE    DE    j:,IVOURNE    SUR    NAPLES. 

Pour  réduire  S  0  0  Pïaflres  i  7.  fols  S  deniers  et  or  de  ÎÀvourne  ,  eit 
Ducats  t  de  10  Carlins  de  JSfapUs ,  au  cours  du  Change  de  1 1^ 
-f  de/dits  Ducats  pour  loo  defiites  Piafires. 

OPÉRATION. 

Si  loo  piaft.va!.  1  i4.-rDflc.  Nap.  coihb. 6qo  Piaft.  la-J-fols  ? 
C^r0;\\^   £)uc^5.  Carlins. 

68400 

300. — .—.pour  les^CarKns.  la-f 

$6.  2.  5.  pour  To  fols  U  T  <i»  dtm, 
14.  y.  j.pôur     3-5-^— le-^des  10, 


/'Docaii687[7i.  j.  tf. 


/(  i«i  fâir»  faire  le  Trëitt 
JlafUt,  dt  , 


f"J     Carlini  ^Pli 


Grano  i[5(S 

J  îf^  s  T  k   Cr  C  T  I  O  IV. 

Faites  one  Règle  àe  Trôîï  dirèâe ,  difarir;  Si  100  Piafires  âcLîvourncTalen.e 
1  l4-^l5ucats4eKaples,  qite  vaudroni  600  PiaAres  12  fols  6  dealers deLivourne^ 

Cederniei  Terme  étaoç  multiplié  par  1 14  4-  >  celui  du  milieu  ,  le  prodsit  eft 
S8771  Ôucats  5  Ciarlins  501*310!,  &  pour  divifer  ce  produit  par  lepremier  , 
il  ne  faut  que  ftparer  les  deux  dernières  figures  ;  le  reftant  (^87  Ducats  7  Carlins  i 


grain 


,  eft  la  fomme  îi  recevoir  à  Naples. 


Les  71  de  ces  deux  figures  fe  multiplient  par  10  Carlins  ,  valeur  du  Ducat  ; 
jSc  réparant  de  même  ,  il  vient  7  Carlins  comme  deHiis  :  cette  féconde  réparation 
étant  encore  multipliée  par  10  grains ,  valeur  du  Carlin  ,  il  vienr  à  la  dernière 
fiparation  ledit  grain,  do'nt  Vous  verrez  la.  Prtnvt  au  Change  de  Naples  lur 
Livourne. 
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DES       CHANGE    S.  -^79 


CHANGE  DE    LIVOURNE     SUR    ROME, 

Pour  réduire  i  042  Piafires  ly  fols  S  deniers  àtor  de  Uvoarne \ 
enEcus  Romains  de  i  o  Jules,  au  ckangc  de  1 3 o-rJÔls  commuas 
de  Livourne  ,  pow\iM  de/dits  e'cus. 

OPÉRATION. 

1042  Piaflres  f'7  fols  (ï  deniers  ,  immltiflier^ 

*  p€r  lu  I  jo-r  fols  du  O/Mge, 

3 1  ■■i6o,  ^33t^-  Biitte  val.  de  l'ecu  Rom. 

1042     .  ? 

521. — pour  demi  fol»  Ja^JesPiaft,  "r     ,    ..       .  . 

52.  7  pour     5   fols  k-^Hle  lô  f. 
.  \6'.  2  pour     2    fais  6  deo.  la^de  )  C 

ijffopj.  I. 
3- 


40828;  liers  de  fols  ,  k  divifir  t 


#001  s  f  [  IQ20  Ecus  Romains  7  Jules  1  ^vffx  dont  je  dns  fdîrt  faire  U 

■îp«r    f(fr0jt9»         "~  [Tréite fitr  Ramei 

r  N  S   T  K   U^   C  T  I  O   N. 

Mnliipliezles  I042piaftres  17  fols  lï  deniers  par  le  prix  du  Change  de 
jjo-^fols;  le  produit  fera  ijtfopi-fols  i  den.  ReduiCezi'tes  en  tiers  de  fols 
aintl  que  i^^-p  fols ,  autre  valeur  de  l'Bcu  Romain^  &  divifez  408285  tiers 
de  fols  par  400  tiers  de  fois  pour  avoir  au  quotienc  1020  Ecus  Romains  ,  Se 
285  en  relie  ,  à  mulciplier  par  ro  Jules  ,  valeur  ordinaire  dîidit  Ecu  :  &  di- 
vifant  de  même  il  vient  7  Jules  ,  k  5oo  en  relie  ,  à  multiplier  &  dîyifer 
de  même ,  il  vient  i  Bayoc  k  recevoir  à  Rome  ,  c'eft-lt-dire  1020  Ecus 
Romains  7  Jules  i  Bayoc  dont  vous  verrez  la  preuve  au  Change  de  cette 
Capitale-là  fur  Livourne. 

Pour  abréger,  au  lieu  de  divifèr  par  400,  fépirez  les' deux  dernières  fi- 
gures du  dernier  ptodUic ,  &  prenez  le  -^  du  reltc ,  il  viendra  comme  il  eÂ 

.^ 

Ccc.j 
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^8o  TRAITÉ 

CHANGE    DE  LÏVOURNE    SUR.    MESSINE, 

pour  réduire  1 43,4  Piajlres  $foU  9  deniers  <^or  de  Uvourne  ,  en 
onces.  Tarins , grains  &piccioït  de  Sicile,  au  Change  de  i  i-jTa^ 
tins  >  ou  3,3  Carlins  pour  i  Piajlre  de  zo  fils  ifor. 

OPÉRATION. 

1424  Fuftres  $  Tols  6  deniers ,  k  mdriftier.  * 
* fér  Us        1 1  Tarins  20  gtaiai  Àtt  Qumge. 

1424. 

71a.  — .  — .  pMt  10  gr.    la-J-des  1424 

a.  17.  3,   pour  $  fols  le^dtfChMgt. 

.    $.  4 .  pour  6  deo.  le;^  des  S  fols.         * 


le  x. . .  S0   onces  aj»  Tarins  3  grains  i  Picciolo ,  Ww»  jt  dois  fMrt  ftàre  lé 

£  Trsitejiir_  ^J/inf. 

INSTRUCTION. 

Multipliez  les  I4a4piaftres5  fols  tf  deniets.,  prie  Change  de  ii-r  Ta- 
rins :  féparez  Ja  dernière  figure  du  produit  16379  Tarins  3  grains  i  Piccio- 
lo Q  ici  le  9  ^  &  prenez  le  -J-  du  refte  ,  pour  voir  que  la  fomme  à  recevoir 
à  Mefiine ,  eft  de  ^45  onces  ap  Tarins  3  grains  1  Pict^olo  ,  donc  vous  ver- 
re la  Preuve  au  Change  de  Sicile  fur  Livoume. 
f      "  ^^^^^  I  ^^^^^1,1       I         I 

TRAITÉ 

DES    CHANGES    DE    FLORENCE. 

LE  Commerce  des  Changes  de  Florence  j  MON  CHER  Theophii.1  autrefois 
fî  confidérable ,  n'eA  prelque  plus  rien  aujourd'hui ,  Livoume  s'en  étanc 
emparé';  mais  en  cas  de  Befoin  ,  je  vous  préviens  que  les  Opérations  des  Chan- 
ges fe  font  comme  «udit  Livoume ,  les  prix  étant  à  peu  près  les  mêmes  , 
ainlî  que  les  ufances ,  fans  jours  de  grâce.  L'ulauce  fur  Londres  eft  de  <)o 
jours  de  date. 

Oh  tient  à  Florence  les  Livres  ou  Ecritures  des  Marchands  ,  en  éco  ,  fols 
&  deniers  d'or  :  l'écu  vaut  7  -î- livres  ou  lires ,  ou  1^0  fols  ou  fildi  communs  j 
ou  ao  fols,  d'or ,  &  le  fol  d'or  la  deniers  d'oi. 
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DÉS     -C  H   A   TÏ':G  E  S.  jSx 

■eag=ggg=i        ■        ,       I  .     ;i.i    -UJJ    *;.;  i  '== 

CHAKGE    DE    FLORENCE;    SUR    YEHISÉ. 

JPtfur  réduire  ^J^  Ecus  de  y~lires  de  Florence ,  en  Diicats  de  Ban- 
quede  f^eni/èyou  cours  dû  Change  de  j  8  ^JUits  Ecus  ,  pour  zoo 
de/dits  Ducats. 

O    P    â    R   A    T    I    O    N. 

Si  78  écus  de  Florence  font  lOoDucttS'deVsaîfe,  ceiafawn  3^4  cens  P      '  - 

,  fX4f00  r  i^oo  Dacatsde  Biaqu^ ,  Wm»  jeéÊu.fMre-fMre  U  -Trmt  far 
:r»»s  rtnife. 

I  ^  S  T  R  V'  c  T  10  xr. 

Faîtes  nue  R^le  de  Troii  direâs ,  jltûat  :  fi  78  écoside  FloccDce  font 
100  Ducais  de  Venife ,  combien  aj4-f  A)outaDt  detnc  zéros  'an  dernier  terme  , 
c'eft  le  nombre  à  divifer  par  78 ,  qui  donnent  au  Quotient  ^o  Dacatsde  Ban- 
que à  recevoir  à  Venife ,  donc  vous  verrez  la  Pràiiw  au  Chaire  deè*tte  Flace- 
là  fur  Florence.  1 

S'il  reAoit  quelque  cbofe  a  la  première  divifion  ,  il  Btudroît  Isi  malciplier 
par  20  ,  &  à  la  iêcoode  par  la  :  &  divifam  de  même  ,  il  visndroicdes  fols 
&  des  denieu  d'or  ds  Banque  ï.  recevoir  2  Venife. 


R 


mamÊmmsmmm 

T   R  A  I  TÉ 

DES    CHANGES.DE    R  Ô,  M,.^  ,. 

Jiir  les  principales  Placer  de  t  Europe. 

Ôme,  MON  CHER  tHÉo^rfitii,  fumommée  la ifii/0/c ,  parce  qu'elle  eft  le 
Llieu  du  Saint  Siégé  de  l'Eglîfe  Romaine  ,  eA  Ûtuée  fous^le  quaramiem»- 
unieme  degré  de  Latitude ,  &  le  trentième  de  Longitude,  Quoique  llcalie  foîc 
pofledée  par  plufieurs  Souverains,  qui  ne  dépendent^  quant  au  temporel  , 
en  aucune  manière  de'Bome  i  elle  eft  néâninotni  conliaeréç  comme  la  Capi- 
tale de  cette  belle  partie  de  l'Univers  ;  parce  qu'elle  l'était  autrefois  du  plus 
fameux  Empire  qui  ait  été.  Je  n'entreprendrai  pas  de  vous  faire  une.  exaAe 
defcription  de  cette  célèbre  Rome  ;  cela  me  meneroît  trop  loin  :  je  vous  di-  ^ 
rai  feulement  en  gros ,  &  fans  entrât  dans  une  détail  particulier,  que  du  pré- 
.  mier  abord  ,  à  regarder  Rome  en  géiiéral ,  on  n'y  trouvé  rien  de  fu; prenant , 
fur  tout  qnand  on  a  vu  plufieurs  aoires  belles  Villes-  mais  j^us  on  ,y  féjour- 
ne,  plus  on  y  découvre  une  infinité'de  merveilles  :'  les  unes  que  le  temps  a 
ïembté  refpeâer  >  par  rapport  i  leur  beauté  ;  Se,  les  autres  qull  produit  ea 

eâèt  toai  Ici  jouis ,  conuue  à  deilèm  d«  h  leur  ^^titei. 
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jSa  T  H    A    ï    T    É 

"  Sî^cflWe-'^nBfrV-'îafîii'ff'fôperbe,  étoit  embellie  ,  dan*  fa  plus  grande 
fplendeur  y  .de  XempJss,  de  BâiîJiques  «  d'Arcs  Triomphaux,  deNaunuchies, 
de  Théâtres  ,  dé  Cirques ,  de  Thermes  ,  d'Acqueducï,  de  Fontainej,  de  Co- 
lomaes  ,  d*Obétirq.ues,  &  de  quantité  d'auiies  Bâtiments  pompeux  ;  &,<!  tout 
ceUeft,  peu  ^en.'faut,  enféveli  fous  fes  propres  ruines,  on  peut  dire  que 
ces  débris  ,  touc  trîiles  qu'ils  font ,  y  brillent  encore  afïèz  de  toute  part ,  pour 
y  attirer  &  fatisfaire  les  Curieux. 

X>e  quelque  côté  qu'oy  arrive  à  Corner,  du  découvre  toujours  le  Dôme 
de  (àint  Pierre ,  comme  étant  ce  qu'il  y  a  de  plus  exhaufle  dans  la  Ville. 
La  cucio£té  Oï-'avoit  ffHt.  vifiter,,/it  y  «quelEEpies  années,  les  plus  belles  Egli&s 
du  Portugal , de  l'Efpagne  ,  de  la  France  &  de  l'Italie  '  mon  efprït  préocca- 
pé  alôrt  des  étires  .fafLBeax  que-  ks.  peuples  -ib'ca  «voienir  fait ,  étoit  caule 
que:q)iand  j'étois  fur  les  lieux ,  'je  trouvois  peii  de  chofe,  ce  qui  néanmoins 
étoit  très-beau  1  je  m'imaginai  (^u'iPep  leroit  .deipême  d^  Saint  Pierre  de 
Rome,  que  l'on  m'avoit  tant  vanté  :  point  du  tput ,  je  trouvai  lorfque  je  fus, 
potir  ta-premiere-  fois  t  duis  ce  vafte.  &  plor^perHe  Temple  que  je  ne  fau- 
lois  l'exagéreé ,  qu'on  ne  m*én  avoic  pas  dit  afîez  *■'  eâèdivemenr  ,  c*^-là  qu'eft 
la  vraie  &  unique  merveille  du  monde:  en  revanche,  le  Tibre  ,  ce  fameur 
ileaveii'célébré  dans  l'Hilïotre'i  donc  le  coun  eft  du  Nord  au  Sud;  &  qui 
£iitdaos  Rome  une  petite  lUe,  en  la  féparanc  en  deux  parties  extrèmemont 
inhales ,  ne  vaut  pas ,  à  beaucoup  près ,  notre  Sadne. 

La  Cour.de  Roine  a  une  coutlim6  particulière  pour  la  date  des  Expédi- 
tions ;dans  tous  fes  Brefs  ,  elle  commence  l'année  aa  joue  Àe  Noël  ;  &  dans 
fes  Bulles ,  elle  la  commence  à  l'Annonciation. 

Eftfin  Rome  eft  à  préfcnt  le  lieu  de  noi  Opérations  Cambiftes';  &  puifque  nous 

'yfommes,  voyons  de  combien  je  dois  faire  faire  les  Lettres  de  Change,  ou 

Traites  f  que  je  veurremettre  k  mes  Cerrelpondantt  des  Villes  fous-nommées  , 

en  leurs  monnoies  refpe^lives ;  mais  auparavant,  &  pour  votre  inftruflion  , 

voici  comme  on  compte  à  Rome  £fns  Jours  de  ftveur.  *      -  ' 

d'Angleterre de  j 

de  Hollande  &  Paris de  a    't«^'».itUi»uiui>*tt^ 


dej  \ 

.  de  a  /»•''• 

;  ;  :  ;  :}-- 


i  de  Portugal 
*  l'u&flce  ou  ufo  i  d'Ëfpagne  , , 

h' deVenife,  de  Gènes,  &deFlôrence,  de'  lo) 

deNaples .Je     8>*~";^^"^ 

_  de  Bologne de  ii5 

On  tient  à  Rome  les  Livre's  ou  Ecritures  des  Marchands ,  en  Ecus  «  Jules  £c 
"Bâyocs.  .      , 

Ledit  Ecu^  nommé  Romain  ,  vaut  lo  Jules  ,  ou  loo  Bayocs  :  Ç  c'eft  celai 
doiit  on  fe'fert  pour' lès  Oang,«s  avec  lès  flaces  uUrajinomainà  d<ï  la  fiance.  _) 
ilçft  auHi  compiepnur  (J5jfolsdè.pe;ite  mounoie. 
'     Le  Ju'e  »  ou  raulo  ,  vaut  io  Bayocs. 

Le  Bayoc  v«ut  lo  Jcmii  (^^uatrins*  ■  . 
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D   E    s     r  c.  H  A   Jl  •»   Ê   s.  .:fBs 

Vttw  dIEtèmpe,  on  <&  Gfià'nge  ,  pôuî'fes  ÎRaces  éé  Tt5a:-iàè^t^  du  Word  , 
eUde  i^Jule&i  &  cepeiKlanc  il  aflcoiwccà  Rome  p<»r  -152;^  ^roi-Quatiinsï 
mais  fiîe'Banqùieif  de  Rome  recévoit,'  aû-Iieù  de' compter  ,  ledit  ÊcuoeTeroîc 
pris  que  pour  1^23  demi-Quatrins:  pa,fâit  lèspamesAe  ap  ibls,,&de  12  deo. 
de  facilité.  ■    -       .  •       ■ 

La  Piftole  d'or ,  valtnt  35  Jales ,  «RiîuTrrreTiéii^K.  &  ellepefe  I26|[r. 

L'Ecu  d'ot  valent  irfx  Jùl«>  efli cUi  Tirt* de aj fî'Kr  &  il  pete  tf6  graim. 

COURS    DE    q^V  É  t  Q.tj  È  S    C  tt  A  N  G  ES. 

donne 

AmstbkdaM  4J  Bayocs  ,  plus ,  ou  moins  ,  p' 
Tares.  ...  40  Kcus  d'Eiempe  ,^).  où  niv-p^ 
BoLOGMB  .  .  I  Ecu  Romain  ,■  .  •  .  .  .  .  p! 
PtoREHcB   .  73  Ecus  d'Cteiinp  j  jj,  onm.p*. 

liISBONNB.  .      I  die -. p' 

Novi  .  .  .  .120  dits,  plus  ou  moins,  ,  <  p'' 


pour.rtcevoir  . 


Florin  de  Banque  1 

100  EctMdâtfolbtsTournoisi 

$»8  BoJogJiifis.  pi.  ou  moins; 

100  EciB  d'or  de  7  -5-  lires  ; 

1330  Kéj,  dos  ou  moins  : 

iDo  £cB3  de  marc. 


Le  cours  des  Changes  ci-deffus  eft  celui  .des  Placés  avec  IçîqueUei  je  n'ai 
rien  à  &ire  ;  mars  voici  les  Tommes  que  je  dois  à  mes  Q}rrefpondants  d^  autres  , 
&  enftûie  commeiu.  ij  faut  en  fàke  laiéduâioo  ;  .  .--,•■  i.  -,    ::    - 


dèMàdrid  . 
de  Gènes  .  . 
de  Livourne 
de  Milans  . 
dç!  Naples  . 
d'e  .yenîfe  . 


294  Ecus  Romains 
9i&  —  —  — — 

1200 — 

I^OO    -r-- 

1400  ££iu  d'^empe 


iSp* 

id'rà 

9— 

1«T 

6— 

S— 

i— 

0 — . 

0— 

7-r 

7— 

à/^o  (firs.pouriE.d'Eieihpei 
3iio2  r.cotum.pourlE.Rom, 

àj,37  fpU  courants  pour  r<irM 
3124  Duc.Ké.^p' looE.  R, 
i  (îa>ïi.d*Etêmpep*iboDuc. 


'Nota.  ^Aaâ  vous  tatrix.  à'ihttrts  fommes  t  tn  iwmaits  de  Xemt  ,  4  ri'dtnrt  en 
eff/teet  desPiUes  ei'dtjfus  ,  i  des  Chmgt's  différents ,  foit  fltti  haut  eu  fins  bÀs  ,  de 
ceuxd'dHJatirt^hmi  ,v9iufithfiitmertz,MAc  of'ériti^s  qàe  vous  veudrex.  féire ,  vetrê 
Jimme  à  la  mùtute  ,  t^  votre  dm/rge  au  rmtn  ;  ^  m  fuivant  Us  retuts  trivéti  dmu 
les  Infirnîiims  de  eha^w  Qjimge ,  vonu  ne  foHvtx.  man^iitr  d'y  parvenir. 


DigitizedbyVjOOQlC 


■î84 


T  R    A  I    T   É 


CHANGE    DE     R  O  M  È    S  U  R.    L' E  S  P  A  0  N  E, 

'Pour  r^Juîri  ^0^  Mcu  /Etempe  1 8  Jôls  z  deniers  ^ or  i^  ou  de 
facilitée  dt  Romf ,  en -Reaux,  de.plate-vieille  fy ejl Piajlres  de  t%S 
Quart  os  fEfpagnç  I  au  Chongt  de  ao  mtravùlii  pour  m  def- 
dits  Eçuf  <l^  ti  -'"'w 

OPÉRATION. 

5otf  Ecus  d'Etempe  i8  foU  a  dçnierl  d'or  It  midtatitf  ^ 
fftir  Uf  ■  •  •  Si°  niaravédU  dHXhm^e. 

475.  n-.  pour  10  fob  ïaL-\-\ 

»37-   -V.  poU'    4   -  '«yC^ctw»,  :     -i 

<j.  —  pour    i   —  Ujr  "•  ■*"■?'■  ■    ■  ': 

Ëj::  ■  «7-.  +•  poM     >    -^  lerè  J, 

,jr.  —.pour    a   den. 

ft768oo.  «arayedil»  4  4'v*firt 
Xfll^jl  [ Sjoo  Réiui  de  platt^Tieille,  derqoels  preunt  lefil  vient  loif 

*'"'    f  ir  S  T  R  ir  c  T  I  0  N, 

MultipliM  le»  S°f  Ecul  18  foU  »  deoierl  ,  p»r  le  prix  du  Cliaiige'.ife 
tîoinitsvidi!,  Scdivifez  le  produit  S78800  par  34  marivedii ,  valeur  dlj 
Real  pour  avoir  «»  Quoti»»'  8»»°  R^a""  ^  1*  quanoi  »  recevoir  il  Ma, 
drid /dont  la  ?r.»«  eft  au  Change  d'Efpagne  fur  Rome. 

Pour  ùire  dej  Piaftrei  de  ces  8200  Reaux  .  il  ne  hv  q»  en  prendre 
ie-  pour  avoir  IMJ  Piaftres  ;,s'il  reftoit  quelque  eholi  }t  \i  divlljop  ,,^ 
>riit  des  Maravéd'i!  il  retevoit  i  Waibid ,  avec  les  Riiui, 


CHANCE 
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D    E    s        C    H    A    N    G    E    s.  385 


CHANCE    DE    ROME    SUR    GENES, 

Pour  réduire  294  Ecus  Romains.  1    J^ule    i  Bayoc  dé  Rome ,  en 
■  lires  ,  fols  &  deniers  de  Banque  de  Gènes ,  au  cours  du  Change 
de  102  Jôls  communs  dudit  Gènes,  pour  I  défaits.  £cus  de  10 
Jules. 

OPÉRATION. 


xp4  Ecus  I  Jule  I  Bayoc ,  i  mHkiflier  * 
*p/irlts  102  Cola  cotamons  dm  Chéiige. 


a5»4D 

10  fol^  2  den.  pour  i  Jule  U-~  du  Chânii. 
I  -^'o  pour  t  Bayocte^de  io  folf. 


^999\9  ^'^^  ^  ^""^ 


U^ ....       i^99\i^m9^^**^^^^^»àântjtdaisfMirefii$relaTrMttfMfGtnes, 
I  N  S  T  K  U  Ç  T  I  O  N. 

MuliipUez  les  Sj)4  Ecus  Romains  i  Jule    1  Bayoc  -par  le  prix  du  Clunge 

de  101  foh  communs  :  féparez  la  dernière  figure  du  produit  29999  ^'^'^  ^ 

deniers^ici^  fols  ^   prenez  la-^  du  reAe  ,  &  vous  aurez   1^99  lires  19  fols 

'  â  demers  deBanque  à  recevoir  à  Gènes  donc  la  Prfwv^eftau  Change  d«  cette 

FUce-là  fur  Eome  ,  à  1 0  deoïers  piis ,  cooibmmés  par  les  liduâioos. 


ir«M,  4  t>Aé 
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CHANGE    DE    ROME      SUR.    LIVpURNE, 
Pour  re'duire   zozo  £cus  Romains  y  Jides  i   Bayoc  de  Rome ,  ea 

Piajlres  ,  fols  &  deniers  d'or  de  Livourne  ,  au  cours  du  Change  de 

*  S  O'^is  communs  ,  pour  i  defdits  Ecus. 

O    P    â    R    A    T    I    O    N. 

1030  Ecos  Romains  6  Julei  i  Bayoc ,  à  mtJtijdier  * 
«  MT  133-f^oli  f  vùexu  dudic  Ecu  eo  petite  monaoîe. 

J060.  — *  ■      ■ 

jotfo  .  — . 
J020     .  — . 

^tt  ~S.  po^'.l>l«  >f  de  155  C       ^^°^  ibli^O*^. 

'■  13,*  4.  pour  ï  Jule    le-fdeX  '^ 

i^.'    4.  pour  1  ideut.  iGiieaâs-klSfdivifi 

1.     4.  pour  I  Bayoc.  le,'jd*ua}uie> 


X. 

272  iSp.  dcnûs-fols  6c  2  des.  <*  i^}$r  5 

»  .•'.-■■ 

.*7""'9\j.Qj^ Fiaïlm  17  Ms  5;demerS  d^x)r  ,  <fotfy«  étisfairg 

1  N  S  T  R    V  CT  J  O  N. 

Réduirez  la  1020  EcDS  7  }ules  I  Bajoc  en  fob,  en  les  multipliant  par 
i?5t.''3'*>  valeur  de  l'ËcB  RoRiaio,  '^  «rtHiite  en  demis  fols,  ainfi  que  le 
Qiange  de  1504- fols  i  tfiï^todoft?'  SR'OTk  3721^^  &  z6\;  divifez  Tuo  par 
Vautie  pour  avoir  au  Qaoûont  11^142  Piaftres  <&^  227  en  refte  à  multiplier 
par  20  3c  par  12  ;  &  divifartr  'chaque  feb  de  même  ,  il  vient  17  fols  S  de- 
niers d'or  ,  à  recevoir  à  Livouifip  >  -dont  ta  ttenvt  efl  au  Change  de  cette 
dernière  j^ce  fur  Rome ,  à.'lm'  déofet  ^r^  coofonuoé  pu  les  fraâioiu. 


^•v 
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D    E    s       C    H    A    N    G    E    s.  587 

Hi^MBM— g— -ggasBagg=^aa— ^IT 

CH  ANG  E    D  E    R  O  M  B    iUR    MIL  AN  , 

Four  re'duire  tied  Scus  Rotnairu  3.  faits  jf  Btv^ss  du  R^me , 
m  lires  ,  JoU  5*  deniers  ,  ai gmt  xiour*^  d^  Milaii,  auccmrsdu 
Change  de  1 37  fils  du(&t  argent ,  pour  3  dejdits  Lçtts^ 

OPÉRATION. 

I  ioo  Ecus  5  Jul«  5  B»yoci ,  i  imltiflitr* 
"■parles  137  (oU CowmtS d» Chsn^t. 


8400 
3600 
laoo 


éÈ  CoU    6  deniers ,  pour  S  Jules  U^\  j„rL^„„ 


i(Î447[i  ibis  ^dcnien. 


la-î- . . .  832J  lires  15  ibis  4  denien,  argent  courant  >  dont  jt  dots  féùre  fM- 

[_re  UTrMte  farMtlM. 

I  N  s  T  R    U  C  T  1  O   N. 

Multipliez  les  1 100  Ecus  Romains  $  Jules  $  Bayocs  ^  par  le  prix  du  Change 
de  1)7  lois  courants  de  Milan  \  féparez  la  dernière  ligure  du  produit  34Ï447  j 
lob  4  deniers  (  ici  5  fob  ^  Se  prenez  la-^-  du  refte ,  pour  avoir  £22}  tiret 
I  $  fols  4  deniers  il  receroir  ^  Milan  ,'  en  ai^em  courafx  y  doot  la  Itfttne  Jè 
verra  au  Cbange  de  cette  Place- U^  fur  Rome. 


Dddx 
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388  TRAITÉ 

CHANGE. DE    B:  O  ML.E    SUR    NAPLES, 

Pourre'Juire  i^oo  £cus  Romains  de.  iq  Jutés ,  ertDucatj,  Car- 
lins 5*  Grains  de  Naples  ,  au  cours  du  Change  de  i  ^.^-^Ducats 
de  Naples  ,  pour  loo    Ècus  Romains. 

OPÉRATION. 

Si  loo  Ecus  Rom.  valeot  laj-^Duc.  comb.   i/oo  Ecus  Romalos? 

7500 
3000 
ijoo 

S7S      pour Ifri 

[Duc.  r878[75 
n  ^° 

Je-d«isf*irefMrtlaTrmefitrNé^ej,de  V Carlins..  -  7[5o 


^Graias. . .     5[oo 

1  N  S    T  R  U  C  T  I  o  N. 

FaiteiUBe Règle  de  Trois  direae,difaBi;. Si  100  Eeui  Romains  valent  12>-Ï 
Ducats  del  R^o  de  Naples  ,  que  vaudront  lioo  Ecus  Romaint  ?  Ce,  dernie^f 
Terme  étacc  multiplié  par  celui  da  milieu  v^Stï  ro«'  dïvîfer  le  produit  1 8787  f 
par  le  premier  Terme  :  il  ne  fout  que  féparer  i  es  deux  dermerei  figures  pour 
«voit  1 878  Ducat»  ;  &  ajomanc  uti  zéro  aufdites  deux  figures ,  e'cft  7  îo  Sont 
deux  figures  étant  auffi '^"''■^**  ''"f"  Tpa»i;i«  «>,  __  _.«._  1  ■,...* 
10  ,  2c  réparer  de  mêi 
Romains,  on  recevra  i 
vous  veicez  b  trenvi  au  Change  de  Naples  îtir  RomeT 
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DES        CHANGES.  ^y 

CHANGE    DE      ROME     SUR     VENISE, 

pour  rédtùri  1 40  0  Ecus  £Ettmpt  y  Jules  ,  5  Bayocs  de  Rome  , 
£71  Ducats  y  fils  &  deniers  dt  Banque  dt  Venifi  ,  au  cours  du  Chiin~ 
ge  de  6^  deJditsEcus ,  pour   100  deJUîts  Ducats. 

OPÉRATION. 

Si  ê%  Ecos  T&loit  100  Dûcacs  ,  combien  1400  7  Ecus  ? 


1400I0,  k  liivijir* 


MBg-iA     - 
x^9»X»X>^S^  Ducats  17  fob^  deniers  de  Banque,  dont  je  Jott 
»  fi»  Mxxx^  [  f*"«  Z*»"*  '"*  TrmefifT  Ftnife. 

JKgjS 

iJVSTRt/CTJO^r: 

Faites  uae  Règle  de  Trois  dirsde ,  difànc  :  Si  6z  Eeus  d'Etempe  vaTent  1 00 
Ducats  de  Banque  de  Venife ,  que  vaudront  r4oo-î-Ecus  d'Etempe  ?  (  7  Jules 
&  5  Bayocs ,  font  le4-écu  d'Etempe  ^  le  Quotient  de  la  divifîon  donnera  2258 
Ducats  «  &  54  en  reAe  ,  à  multiplier  par  30  fols  de  làcilité  ,  valeur  du  Ducat  ;  & 
divilànt  par  les  Cl  du  premier  Terme,  il  viendra  17  fols,  &3tfen  refte  ,  à 
laukiptier  par  1 2  deniers  ,  valeur  du  fol  ;  &  diviiànt  de  même ,  il  vient  S  de- 
niers,  aulu  de  facilité  ,  en  mosnoiede  Banque,  à  Venîfe,.  doBi  vous  verrez 
la  Preuve  au  Change  de  cette  place-là  fur  Rome, 

Nota.  Z/MGmhifte  RomMittfitammé  A\et£t.ndTo  Maria  di  S.  Matteo  ,  fnu'  d 
fait  imprimer  k  Bjime  m  1 726  mt  Trétirt  des  Changes  en  Jtéliea  ,  confeiUe  de  ne 
jamttts  dmner  i  VEçu  d'Etempe  tjue  U  vdettf  im^gtoaire  de  2.0  filt ,  (^  «  ce  fil 
telle  dt  II  deniers  ;  perce  ffue  fa  -odestr  n'efi amffi  ^m'im^inain  ,  étant  fnjette  *  mt 
jigiavariaklede  zo  415  ^uatrins  ,  é"  ^Kel^uefw  davantage  ,  qtui^uefavraif 
vaiettr  ni  fût  ^tit  de  ij  00  quairim.  Q^i  poearreit  menx  en  dttida  f 
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T.R    A    I    T    É   - 


T   R    A   l 

DES    CHANGES    DE 
O    V 

DE    MESSJN.E,   PALERME 


TE 

LA    SICILE, 


fur  Us  principales  Places  de  l*£urope.     . 

LA  Sicile  MON  CHER  THtopHiic  ,  la  plus  grande  des  Ifles  de  U 
Méditerranée,  eft  un  Koyaiime  que  fondèrent  les  Normands  ifTus 
de  Tancrede  ,  &  qui  dépcndaujourd'hui  de  celui  de  Naples;  Tout  le  paysy  eft 
extrêmcnieni:  fertile ,  malgré  les  tremblemensde  terre,  &  le  feu  quelemonc 
Etna  qui  eft  au  milieu ,  jette  prefque  toujours. 

Falerme,  ia  Capitale  ,  fuuéa  fous  le  trente-huitième  degré  de  Latitude&  le 
trente- unième  de  Longitude  ,  n'a  rien  de  remarquable  que  U  quantité  extraor- 
dinaire de  fontaines  qui  lont  difperfées  avec  ordre  dans  tome  la  Ville. 

Meflîne  ,  place  bien  fortifiée  ;  licnée  j  degrés  de,  plus  de  Longitude ,  proche  de 
ces.deuxécueils  ou  tourbillons  fi  fameux  dans  l'Antiquité,  nommés  Seilla  cJ- 
Caribde  ,  quoique  plus  ancienne  que  Falerme,  eft  mieux  bâtie  &  plus  mar- 
chande que  cette  dernière. 

Comme  certé  heureufe  Ifle  efl  enfin  révemie  fous  la  domination  des  Bourbons 
fes  anciens  Maîaes  ;  le  Commerce  ne  fauroit  manquer  d*y  refleurir  ;  fes  Change» 
méritent  donc  toute  voite  aiiemion;'^  vous  devez  favoir  qu'il  n'y  a  poinc 
dans  cette  Jlle  de  jours  de  faveur  après  l'échéance  des  Lettres  ;  on  y  tire» 
fur  Gènes  &  lur  Livourne  à  taiit  de  jours  de  vue  ou  de  date. 

On  tient  dans  cette  Ifle  les  Livres  ou  Ecritures  des  Marchands ,  par  Oncei  , 
Tarins ,  Grains  fit  Piccioli ,  qui  lé  fomment  par  30  ,  par  2D  âc  par  4((  parce  quo 
l'Ofice,  ou  Oi^. vaut  jo  Tarins,  ou 4JoPoDiiii 
le  Tarin  vaut  -2  Caj-tini ,  ou  AÔ<grains  : 
le  Carlin  vaut  10  grains. 
lé  Grain  ,  oaCrmt  :  vaut  6  piccîoU  : 
.    le  Florin  vaut  6  i'arins  ,  ou  12  Carlini; 
les  8  Piccioli  valent  1  Ponti  ; 

Ce  qu'ayant  préfcnt ,  il  ne  vous  fera  pas  difficile  de  faire  les  Opérations 
des  Changes  ,  pour  la  rémife  des  Lettres  que  je  veux  faire  k  mesCorrefpondams 
des  Villes  ious  -  nommées ,  pour  leur  payer  ce  que  je  leur  dois,  favoir  , 
à  celui. 


Cours  dei  Chai 


deLifboanNjÔi;  ij  b 
de  Livourne  54529'.  3 
de  Naples  .Coo  26.18 
deGcnes  .  .^137    4   7 


nges 


à  420  Rés,  .  , 
li-î-Tarins  , 
148  Foniis  , 
4J   Culias  ,  p'  I  £cu    de  marcË*". 


p*  I  tlor.  de  6  i'arins  ; 
p»  I  Piaft.  de  20  fols  d'or  j 
p'  I  pue.  de  10  Carlins  ; 
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DES     C  H   A  N-G  E  S.  391 

Mstem B  ^oone  344  once«  ,  plot  oa  moins ,  poar  recevoir  leo  icus  li  Lyon. 

Nota.  QtumdvoMs '4MrK,  i^amirtt  fimma  t  en  fttrnnpifÀe  Sicile^  s  riimirt 
tn  ifpecet  Jet  Fillet  ci-degus  >  à  des  Oidoges  d^éremt  tfois  flus  haut  eu  pÎMi  btu  ^ 
dut  ce»x  d'oMJettrd'hmi ,  Vont  ftihfiitmerex.  «mx  Ofératiêtu  ^tie  vous  vendrez,  ftàre 
vire  femme  4  U  mienne  ,  ^  vetrt  Chôme  mh  mien }  (jr  en  fntvémt  Us  rentes 
tractes  dans  let  Iiefir/UHons  de  chM^Mt  Change  ,  vent  ne  teuvez.  mtouner  d'y 
parvenir. 


CHANGE    DE    MESSINE    SUR     LE    PORTUGAL, 

Pour  réduire  38 1  onces  3  Tarins  8  grains  3  PiccioU  de  Sicile  ,  en 
Croijàrs  SrRe's  de  Portugal ,  nucours  du  Change  de  ^2,0  Res^pour 
i  fiorin  de  S  Tarins  de  Meffin^. 

OPÉRATION. 

381  Onces  1  Tarin  8  Grains  3  PiccioU  ,  i  oM/wpfcV  *. 
*  Vit ...  i  .Florins. 


i^oi 

^  fâries         (^20  %k%dit^mX9- 

■7(îao    ■. 

70.  — .  pour  I  Tarin  ^dn  0naig0. 

17.    4*>  pour  i  GraJiB   le^du  Taiin. 
7.  — -    pour  a  —  —  le^ 

3.    -f  ■   pour  I Icjs 

2.  — .  pour  3  Piccioli. 

8oo2[oo.  Kés 


la-î". ..  aooo     Croilats  iooV<.s% ,  dont  je  dois  fmt  fme  U  TrM/te  fitr 

[  Littotme, 

IirSTRUCTlON. 

Réduifez en  florins  Ifl6  381  onces  i  TarinS grains  3 PiccioU>enlesinultiplianc 
par  5  florins ,  valeur  de  l'once  ;  multipliez  le  produit  1905  florins  l  Tarin  8  gr, 
3  Piccioli ,  par  le  Change  de  400  Kes  ,  &  il  viendra  au  produit  800300  Rés  , 
defquelï  féparant  les  deux  dernières  figures ,  &  prenant  U-^du  refle ,  vous  voyez 

3ue  la  fomme  ï  recevoir  à  Liflionne  ,  eft  de  2000  Croifacs  200  Rés  pour  lef- 
ites  38 1  onces  i  Tarin  8  grains  3  PiccioU ,  d(int  la  Preuve  eft  au  Qiange  de 
Focugalfur  Meflîoe. 
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39*  TRAITE' 


CHANGE    DE    MESSINE    SUR    LIVOURNE, 

Pour  réiuirt  545  oncts  19  Tarins  5  grains  i  Ptcciolo  de  Sicile  ,  en 
Piajlres  ,  fils  &  deniers  efor  de  Livourne ,  au  cours  du.  Change  de 
I  i-f  Tarins  de  Sicile  ,    pour  une  défaites  Piafires. 

O    P    E"     R    A    T    I     O    N. 

1  !  -f ,  Chmie. 
2.  545  onces  2p  Tarins  3  grains  i  Picciolo. 

■        ,       —  60  Carlins. 


33  Carlins. 


527iS  Carlins  3  gr.i  Picciolo,  kdivifer^ 

AO^TJ'  ^3 1424  Piaftrei  S  fols  4  deniers  d'or ,  doitt  jt  doit  f^re  U  Tréùt» 
tf «•  xjXJiJiX  C/»-  Livoitrw. 

I  N  S    T    R    U  C   T  I  O   ^r. 

MuUipliezles  54;  onces  29  Tarins  3  grains  i  Picciolo,  par  tfo  Carlins,  va- 
leur del'once ,  &  divifez  le  produit  J2758  Carlins  ^  grains  i  Picciolo,  par 
aj  Carlins  du  Change  de  i  i-f  »  pour  avoir  au  Quotient  1434  Piaftres  ,  St.  6_ 
en  rette  à  multiplier  par  so  fols  d  or  ,  valeur  de  la  Piaftre  ;  Se  divifanc  de  même, 
il  vient  5  fols ,  &8  en  relie,  k  multiplier  par  l  s  deniers,  valeur  du  fol  ;  &  di- 
vifant  encore  de  même  ,  il  vient  enfin  4  deniers  à  recevoir  à  Livourne ,  dont 
vous  aurez  la /rfjtruf  auCbange  de  cette  Place-U  Air  Meffioe ,  il  3  deniers  pris. 


CHANGE 
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DES        CHANGES.  j^j 

CHANGE    DE    PALERME    SUR    NAPLES, 

Pour  réduire  S  00  onces  2.S  Tarins  1 8  grains  ^  Piccioli  Je  Sicile  ^ 
en  Ducats  ,  Carlins  &  grains  del  Regno  de  tapies  ,  au  cours 
du   Change  de  1 48  Pontis  ,  pour  un  dej^ts  Ducats. 

OPÉRATION. 

tfoo  onces  ^  af?  TariAs  18  grains  4  Piccioli  kmiilt^er* 
*  par       4S0  Pontis. 


30000 
2400 

i;o. 

7- 
3- 


pour     I Ic^ties  10. 

Tarin. 


^  pour  iQ.  grains   la-f  ^ 

tf,  pour     S ]<f(  j.^  . 

4.  pour     2  —  —  \e~Ç 
6.  pour     I le^ï* 


poui 
4.  pojir  iceux. 


270404.  Pootis  ,  it  divifir'pur  les  I4'8  Pontis  du  Change. 


jrjfli^^g,»  f  1S27  Ducats  5  grains ,  Âuitje  i»h  ftârtfâireU  Trditefitr 
^*«a«a  [NmI». 

M» 

INSTRUCTION^ 

Multipliez  les  600  oaees  36  Tarins  18  grains  4  Piccioli ,  par  4$c>  Pontts  , 
valeur  de  l'once  ,  &  divifez  le  produit  270404 ,  par  le  Change  de  148  Pontis', 
pour  avoir  au  Quotienc  1827  Ducats  J  grains  à  ttcevoîr  Ji  Naplts  >  dont  vous 
verrez  la  prtmit  au  Change  de  cette  PUcc-là  fur  la  Sicile. 

Ce  qui  refte  de  la  première  Sx.  ièconde  divilion  >  fe  multiplie  par  10  ;  & 
ctiaque  produit  fe  divifant  par  le  Change ,  il  vient  des  Carlins  &  dei  graios 
après  les  Ducats. 


i^f^ 


Ëee 
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394  TRAITÉ 

CHANGE    DE    PALERME    OU,    MESSINE, 
SUR        GENES, 

Pour  réduire  1 37  onces  4  Tarins  7  grains  de  Sicile ,  en  lires  & 
Jols  ,  monnaie  de  Banque  de  Gènes ,  au  cours  du  Change  de  ^^ 
Carlins  de  Sicile  ,  foar    i  £cu  du  marc  dudit  Gènes. 

OPÉRATION. 

157  onces  4  Tarins  7  grainî. 
tfoo  grains. 


82287  450  grains  du  Chdtjge. 

i$6  fois.  20  fob. 


493732       .  90C0,  Dhijiiir. 

6sSî96 
82287 


15305382,  Dîvpdtni*. 


*V^j0  î  î  8*1 '70oUres  12  ft4s,  dttit  je  dm  faire  fairt  la  Traite  fur  Gtttis, 


JJ^STKUCTION. 

Réduilez  en  grains  les  1J7  onces  4  Tarins  7  Grains,  en  les  multtplianc 
par  Soo  Grains ,  -vakor  ^  Voncc  ;  mahiplieE  le  produit  82237  Grains  par 
i9ff  fols,  valeur  dudîc  Ecu  de  marc  ,  le  produic  15^05582  fefa  le  i>Jv/ir»<'«. 

Multipliez  lëparément  450  Grains  ,  valeur  de  45  Carlins  ,  par  20  fois  va- 
leur de  la  lire  de  Gènes,  le  produit  9000  fera  le  Divifenr  ,  qui  donnera  aa 
Quotient  1700  lires  12  fols  à  recevoir  à  Gènes  >  doot  la  Preuvt  eft  au  Chan- 
ge de  cette  Place  là  fur  la  Sicile. 

.   Ce  qui  reftedo  la,prcmi«re  &  féconde  divifion  ,  fe  multiplie   par  20  5c 
par  12-,  atdivifem  de  même,  il  vient  des  fols  &  des  detiiers. 

Si  voa4  avitt  vùuTu  ferre  des  PiaAr«s  de  5  1*'^  de  Gères  de  ces  1 37  on- 
ces 4  Tarins  7  Grains  ,  il  auroit  &llu  muhiplier  par  lOD  foU  ,  valeur  de  la- 
dwe  Plaftr*,  les  4Î0  Grains,  valeur  do  Change  de  45  Carlins  ;  &  au  lieu 
de  900O  >  pour  Divijiiir  ,  tous  auriez  en  45000  >  qui  auroit  donné  au  Quo- 
tient 350  Tï  defdites  Piaflres ,  ce  qui  fait  la  même  valeur  de  1700  lires  12  lois. 

Les  MefTmois  changent  avec  Gènes  à  tant  de  Tarins  pour  1  piaftre  de 
ao  fols  d'or,  enfortequela  propottiort  du  Change  ci-defius,  leur  en  fèroie 
un  de  1 2  ^  Tarins  ,  lefquels  étant  multipliés  par  400  ^  qui  ell  autant  que  de 
multiplier  par  20  grains ,  valeur  du  Tarin  ,  &  encore  par  20  fols  d'or ,  valeur 
de  la  Fiaûie  de  Gènes  )  forment  le  Diviftmr  4840  de  mêmes  S2237  grains  , 
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D    E    s        Ç    H    A    N    G    E    s.  jp^ 

muhiptiés  par  loo  fols  communs  ,  valeur  de  ladite  Fiaftre ,  qui  donnent  au 
Quoiicm  les  mêmes  1700  lires ,  &  70  en  refte  ,  qui  ne  produilent  que  2  fols 
10  deniers  commun,  ce  qui  fait  une  différence  de  y  fols  2  deniert ,  &  pat 
coniéquent  une  moindres  juftefTe  ;  mais  à  l'ulage  >  quin'eA  préjudiciable  que 
d'usé  baga[cUe>  11  faut  s'y  conformer. 


charge  de  li-^  Tarins. 

400 

4800 

40 


.484(1'  ,  DiviftHr  *■ 

»  de  &xz«  70  [  1700  Utes  a  fols  10  deniers,  dent  je  dvii  faire  faire  U  Trdit* 
~^J7^  if'*rOtfie*^JÎje  tf-,  dewis  ijm  t«/A 

TRAITÉ 

DES    CHANGES    DE    NAPLES, 
yur  les  principales  Places  de  VEuropè. 

LA  Ville  de  Naples  ,  Mon  cher  Théophile  ,  nommée  Napali  en  Langue 
duPays,  eftla  Capitale  d'un  Koyaume  du  même  nom  en  Italie  :  fa  li- 
tuarîdri  efl;  fous  le  quarantième  degré  de  Latirude  ,  &  le  trence-deuzieme  de 
Longicude  ,  au  bord  de  la  Mer  ,   fur  le  penchant  d'une  agréable  Colline. 

La  Mer  fuie  un  petit  Golfe ,  qui  arrofe  Naples  au  Midi  :  vers  le  Nord  elle  a 
de  riches  Coteaux  ,  qui  conduifent  infenfibïemetit  à  la  Campagne  ,  furnommée, 
avecraifon,  UCan^t^m  des  délices  :  à  l'Orient  eft  fa  plaine  tjui  conduit  à  Portici, 
où  eft  un  nouveau  l'aUis  du  Roi ,  &  de  là  au  Véfuve  :  &  à  l'Oircidcnt ,  c'eftla 
haute  Naples  ,  où  eft  le  Château  Saint  Elme  :  la  vue  qu'on  a  de  cette  hauteur  ; 
eft  une  chofe  raviflante  :  c'eft  dc-là  qu'on  apperçoit  diftinâcmenr ,  &  fans  le 
moindre  empêchement ,  un  amas  entier  de  curiofités  :  je  veux  dire ,  une  pai- 
fible  Mer  ,  des  VailTeaux  ,  tes  uns  à  la  voile  fatfant  leur  route  ,  &  les  autres 
à  l'ancre  près  des  Magafins  des  Négociants ,  où  on  les  dccharee  :  des  IfTei 
habitées,  entr'autresla  charmanteCaprée(^  do  haut  des  rochers  de  laquelle  lés 
trois  fameux  Romains  du  premier  Triumvirat ,  vouloient  fe  partager  l'Empiré 
du  Monde  ')  le  mouvement  perpétuel  d'une  Ville  aulG  belle  que  confidérable , 
ies  FortiBcaiions  &  fes  Châteaux,  fon  Port,  un  Fanal  fur  un  vafte  Mole, 
l'enceinte  d'un  Arfenal  &  d'un  Balîm,  avec  des  Galères,  une  Montagne  jec- 
tanr  continuellement  des  flammes  ,  &  enliD  une  Campagne  qu'un  Printemps, 
pour  ainfidire  perpétuel,  rend  toujours  verte  &  riante,  par  la  multitude  des 
Villages  extrêmement  gais,  doDt  elle  eil  remplie,  &  tout  cek  fous  le  plus 
beau  Ciel  du  monde. 

Eee  2 
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jîKÎ  TRAITÉ 

J'ai  trouvé  Naples  auffi  peo[*;éeà  proponioo  que  Paris  ,  ayant  m*a-î-on 
afitiré  près  de  7CCOCO  âmes  :  l'on  circuit ,  y  comprenaoc  les  Fauxboui^i ,  eft 
d'environ  dÎK-hoic  milles  d'Icatîe:  les  maifons  y  font  généralemenc  toutes  hautes  , 
belles ,  &  d'une  ftruâure  aniforme,  parmi  lefqaeltes  y  a  tio  nombre  con- 
£dérable  de  fiches  &  fuperbes  Palais  :  la  plupart  des  rues  bat  droites  &lar- 
gei ,  &  pavées  de  morceaux  ,  d'envirtm  quinze  poaces  en  qaarté ,  d'un'  bi- 
tnme  plus  dur  que  la  vive  roche. 

Le  nombre  déi  belles  Eglilês  n'efl  pas  fi  confidérable  à  Rome  qa'il  l'eft 
i  Naples  :  les  voutei ,  les  lambris  ,  les  mars ,  leurs  pavés  mêmes  ^  tout  y  eft 
revécu  de  Marbre ,  de  Jafpe  ,  &.  de  Porphyre ,  plus  précieux  encore  par  l'art , 
avec  lequel  ils  fim  rappoaés ,  que  par  la  richellë  de  la  matière  ;  &  pour  ré- 
pondre à  cette  richedë ,  00  o'apper^it  dans  toutes  ces  ^lifes  que  d'amies 
chefs-d'oeuvres  de  l'Art  ^  foie  dai»  la  Peinture  ,  comme  dans  la  Sculpture  , 
qui  vous  lailTeut  toujours  nouvellement  furpris  ;  enforte  qu'il  fandroii  clés  Vo- 
lumes entiers  ,  pour  &ire  une  exaâe  delcripiion  des  raretés  que  renferme  Na- 
ples ;  mais  le  plus  grand  des  banheurs  de  cette  Ville,  eft  d'être  levenue  , 
comme  la  Sicile ,  fous  l'agréable  jou^  des  Boubbohs  ,  fes  anciens  Maîtres  : 
c'cft  aufli  pour  cela  que  l'objet  de  fes  Changes  doit  fixer  toute  notre  aneu- 
tion  ,  de  que  vous  devez  lavoir  qu'on  y  compte. 


rdàDce  on  ufo 


.de    2  mois  de  la  date  des  Lettres  de  Qi*^ï 
,  .  de     8   ^ 

,  de  32    S  joun  de  vue 

.  de  22    j 
.  .  de  20  jours  de   la  date,  cm   i;  de  vue  ; 
ideVenilè..  .  .  de  15  jours  après  L'acceptation.  .  . 

Il  n'y  a  point  de  jours  de  faveur. 

On  tient  à  Naples  les  Livres ,  on  Ecritures  des  Marchands ,  en  Ducars , 
Carlins  ic  Grains  Jel  Rtiru ,  c'eft-à-dire  du  Royaume  ,  ou  en  Ducats  &  Grains 
auffi  del  Rtgn»  »  pour  les  diftioguer  de  ceux  de  Sicile. 

Le  Ducat  vaut    10  Carliiu  ^  ou   100  Grains. 

Le  Carlin  vaut   10  Grains. 

Avant  de  voir  de  combien  je  ièrai  faire  les  Traites  ,  ou  Lettres  de  Chan- 
ge que  je  veux  remettre  à  mes  Correfpondants  des  Villes  que  je  nommerai 
ci-après, en  leurs  monnoies  refpeâives,  je  vais  vous  donnera  la  page  fut- 
Tante ,  pour  votre  inJîruâîon  ,  le  cours  des  Changes  des  autres  Places ,  avec 
kfquelles  je  n'ai  rien  à  faire  >  excepté  avec   Gènes. 
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DES        CHANGES. 


B91 


COUKS    DES    CHANGES    DE    NAPLES, 


four  rtcevtir 


Au^'TBKID&H 
LoNDKES.  .  , 

Messine  .  . 
Bologne  .  . 
Milan  .  .  . 

BoLZlNE   .    . 

Novi .... 

Gemes.  .  .  . 


de  Paris.  . 
de  Madrid 
de  Gènes  , 
de  Livoumê 
de  Rome  . 
de  Venife  . 
de  Falerme 


N  A  P  L.  E  S 
dorme 

I  D.«.d.ioC«ii»,  poyj  j^  -f  deniers  de  gros  B"-.  .  .  . 

I  dit  -; pour  i^S  -f-deniers    fterlings 

1  dit  •*— -r- —  pour  197    grains  de  Sicile,  .... 

I  dit pour  7*5  -Î-Bolognins   , 

I  dit  -; ^■—  pour  105)   fols    courant!    , 

I  die ■ —  pour  72      Kreutzers,  arg'- de  Ch»*- 

325  dits,  p!.  ou  m.  peut  100   Ecus  de  marc  ,- 

100  dits pour  83      Piaflres  de  5  lires  de  Banque. 

.Cours  des. .Changes. 


à     81  fols  Tournois  ■ po\ir  —  i 

à  500  lïirs.  4?  plate-vieille ,  .  ■•  pour  -— i 

à     82  (ois  communs  B*°.  .  .  .  pour  j 

i   100  Piaft.  de  30  fols  d'or ,  .  ,  pour  iiA-r^ 

00  Ecus  Romains  ......  pour  i25-î-(I 

a-io6  Ducats  de  Banque,  •  ■  .  pour  iiâ— \^ 

148  Pontis, pour  1  * 


Dac«. 

c. 

Cn. 

1 1 

,_, 

5,6 

7 

6 

74" 

3 

— 

141 

4 

6 

6S^ 

■7 

i 

1878 

7 

! 

rfoo 

11. 

l8i7 

0 

S 

Nata.  i^»Md  VOMI  Mtr$x.  £  autres  Commet ,  en  mmnoits  ât  Naplei ,  «  rédttrre  en 
efpeces  d^^illei  ci-dtffms  ,  d  des  Chmgej  différents ,  fait  plut  hamt  oh  plus  bst ,  d* 
teux  d'ÂHJBstrd'hui  ,  vous  fubjUttiereK.  dmx  ôpérÂtieni  ^tse  vous  voudrez,  fairi ,  votre 
fomme  à  la  mieme  ■,  (^  votre  Chastge  mu  mien  i  dr  enfuivMnt  hs  routes  traeeei  dont 
les  JrtfirMÙions  de  chaque  Change  ,  vous  m  pouvez.  mMqutr  d'y  parvenir. 
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35)9  T    R..  A    I.  T  É_ 

CHANGE    DE    NAPLES    SUR    LA    FRANCE, 

Pour  réduire  33S  Ducats  y  CarVms  fi*  Grains  delRegno  de  Na.- 
ples ,  en  livres ,  Job  &  deniers  Tournois  de  France ,  au  cours  du 
Change  de  82  Jols  Tournois  ,  pour  i   défaits  Dutats. 

OPER^TIO    N.;      . 

33^  Ducat!  7  Carlins  6  grains  ,  ;  k  mttltiplfer  * 
*pdr  les      82  (bis  Toiuûois  d0  Châ^e. 

672  ■.    ^      .     .        ...,-. 

ft683 

41.  fols — . — .  pour  5^  Carlins  la-f^ 
16. _ —     5.<l«ï.  pour  a  —  —  1^^  dKQiémge. 
4.  —     I.  i—,  pour  $  Grains  le^;  J 
.  —  10.  — .  pour  I  —   —  l«-î-     des  ^:    , 


2761  [4  fols    4  deniers  Tournois.  \  ■-   ■ 

la-f . .  ii%o\vt.  14  f.  4  deniers  y  jkat.  jt  tUk  faire  /«^  U  Trailji/m  Péiris.  ^ 

I   iV  s  T  k'U   C  TVQ  If.:        ^    , 

Multipliez  les  336  Ducats  7  Carlins  fi  Grains 'par  le  prix  dU  Change'  de 
82  fols  Tournois  \  lëpatcs  U  dernius  âgure  ^  ici  4  ^  dupraduii  27614-,  & 
prenez  U -7- du  leàe .  pour  woit  i^Q  livres  14  fols.  4  den^i»  i^ 'recevoir 
a  Paris ,  dont  la  l'r-emft  eu  aa  C^nge  d&  £i«ace  fiu  Nazies  ^  il  8  deoicH 
près  cQn^aauwv  pu  les-  réduAiMis.  :...'; 
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DES        CHANGES.  395 

(^■■MM^Mi— uuiui  ■■■■■■■ iHiii  II   III  mimâm^mmÊm^m^m» 

CHANGE     DE    NAPLES    SUR    L'ESPAGNE, 

Pour  réduire  J^Z    Ducats  %  Carlins  del  Regno  de  N^aples  ,  eit 
Re'aux  de  plate-vieille  f  en  Piajlres  de  il8  Quartos  d^Efpagney 

•   au  Change  de    300    maravedis  de  Plate  ,  pour  z  de/dits  Dux 
cais  de   zo   Carlins, 

OPÉRATION. 

741  Ducats  a  Carlin!  del  Regno,  amidt^lier* 
*  p*r  Ut  300  maravedis  dm  Change. 

223300 

60  pour  2  Carlins  ,  ie-~du  Changt. 


222^^0  inatavédii  ;  àdivifir  î 


xxxxH^  [  *Si40  Réaux  de  plate-vieille ,  pour  lefdits  741  -j- Ducats, 

tfitr       x^ff^^       8i74-Piaftres  de  laSQiiàrtosv  dmt  je  dois  faire  fMrt  U 
XX ^  [Truite  fm-   Mndrtd. 

V       .,    /    }/    S    T    K     U    C    T    I    O    N. 

Muliipliez'i'^  747  DÎkcats'2  CarlinS-j  par  le  ^ix  du  Change  «te  300  mara- 
vedis ;  &  divitez  le  produit  2223(^0  par  34  maravedis ,  valeur  du  Real  >  pour 
avmr  au.Quotiem  0540 -R  eaux -de  ptars-vieille  il  recevoir  à  Madrid,  donc 
lAPtCMvt  eft  att  Change  d'Ëfpagne  far  Waples.  ' 

'  Four  faite  des  Piaftres  de  ces  6^40  A^ux,   il  ne  (aat  qu'en  prendre  le 
buiiieiM  i  ■  p«irï  avoù  S 17  -  Piiftpefe  '-j^  Réaot  db  •  ^te-vieJlle.    • 
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TRAITE 


CHANGE     DE    NAPLES    SUR    GENES, 

Pour  réduire  j^  i  Ducats  ^  Ca.rUns  S  Grains  del  Regno  de  N'aples  , 
en  Piajîrcsjàls  &  deniers  d'or,  inonnoie  de  Banque  de  Gènes ^ 
au  cours  du  Change  de  8%  fols  communs  , pour  i  defdits  Ducats 
de  Navles. 

OPÉRATION. 

341  Ducats  4  Carlins  6  grains  é^mnltiflitr'*' 
*»m-  Ut  82   fols  communs  du  ÔtMge. 

6Sz 
S738 

3»  fols  10  den.  pour  4  Carlins  -f  Um  dh4n£e. 
4    —  II    —  pour  6  grains. 


^199  tp  ^'^'^    9  deniers.  ' 


la-f  .  13P9  tires  19  lois  p  deniers. 

le-j- .    275»  P«ft-  li*  lois  ï  ï  deniers  d'or  en  Banque ,  domjt  àùsfâirtféttre  l» 
.  \.  {TrMt/m-  Cents. 

J     N     S      T     R      U     C     T     I     O      N. 

Multipliez  les  341  Ducats  4  Carlins  é  Grains,  p»rJe-  prix 'du  Chan^ 
de  82  fols  communs  ;  féparez  La  dernière  Bgure  du  produit  27999  ^'■^^  9  ^~ 
siers communs ,  &  prcne?  , la  ,-r;du  refte  ,;pour  avoir  1399  lires  19  fols  9  de- 
niers à  recevoîr.à  Gen^s  en  Baitqme  >  dose  U  PriHve  eÇi.  tiu  Cbang^  de  cette 
Place-là  fur  Naples  »  C  ^  3  deniers  près  ,  confommés  par  les  Réduâions.  ") 

Et  pour  faire  des  PiaAres  de  ces  1399  lires  ■  19  fols  9  deniers  ,  il  ne  fane 
qu'en  prendre  le  7- ,  pour  avoir  279  Piallres  19  fols  ii  deniers  d'or. 


CHANGE 
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DES     CHANGES. 


CHANGE    DE    NAPLES    SUR    LIVOURNE, 

pour  réduire  6%  j  Ducats  j  Carlins ,  i  Grain  delKegno  de  Ifi^aples  , 
en  Piafires ,   /Sir  6*  deniers  ttor  dt  Livourne  ,  au  Change  de  ii^ 
»  un  demi  defdits  Ducats  ,    pour  i  OO  dettes  Piajîres. 

OPERATION. 
Si  I  i44Ducats  valent  loo  Piallres,  combien  é87  Ducacs  7  Carlîos  1  grain  j 

2  100 


2x9  »  Divi/tHr.  É8700 

Jo  p'.  5  Cari,  la-f 
j  10   p*.    1 —  Ï^T 

I  p'.  I  grain  Ic^ej  Car. 


«771 


»ÎJ74*»  *  divifer  *   ■ 
I 
Jfxrx\^l_  <«•  Piaftres  li  fols  4  denien  d*or  ,  (/m»j«  dHifusn  faire  U 
-  :■  tritiie  fur  Livournt, 


1  N  S  T  R'U  C  T  J  O  JSr. 

Faites  ane  R^le  de  Trois  direfte ,  difam  :  fi  ii+vDicats  de  Naples  va- 
lent 100  Piaftres  de  Livourne  ,  combien  6S7  Ducacs  7  Carlins  i  Grain  f  En 
multipliant  le  dernier  Terme  par  celui  du  milieu  ,  Se  puis  par  i ,  ôc  divifanc 
par  le  premier  réduit  en  demi:Ducats,  vous  aurez  pour  réponle  au  Quo- 
tient fioo  Piaftres  1 1  fols  4  deniers  d'or  à  recevoir  à  Livourne  ,  dont  la  fre»* 
iw  eft  au  Change  de  cette  place- là  fur  Naples  à  1  deniers  près.  ■ 

Ce  qui  relie  de  la  première  divifîon  ;  fe  multiplis  par  20  fols  d'or,  va- 
leur de  la  Fiaftre,  &  de  la  féconde  par  11  deniers  ,  valeur  du  foh  Se  divi- 
fant  les  deux  produits  par  les  mêm»  219  ,  il  vient  iifoU4  deniers  comme 
defliis.  i  ,7    .-  , 


Imt l  F  f f 
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T    R    AIT    É 


CHANGE    DE    NAPLES    SUR    ROME, 

Pour  réduire  1 8y8  Ducau  y  Carlins  3  Grains  del  Regno  de  I/apleSy 
en  Ecus  Romains  de  10  Jules  y  au  cours  du  Change  de  1 2^  un 
quart  de/dit f  Ducats  ,  pour  cent  defdits  Ecus. 

OPÉRATION. 

Si  i2^-î-Duc.  vïlent  100  Ecos  Romains ,  combien  1878  Ducats  v^Carlins  f 
4  100 


1878Ç0 

50  poar5  Cari,  la-j- 
£$  poura-î le-î- 


18787J 
4 


751500,   4  Ss/ifer* 

^X'X^^llSoo  Ecus  Romaiiu,  dettt  je  dois  f*trt  fuirt  U  Trdti  fur 

, '  rgetnt, 

"ftr    /nmxxn 

xfft 

JtX 

INSTRUCTION. 

Faites  une  R^le  de  trois  direâe ,  dtfant  :  fi  12$  -^  Ducats  dé  Naples 
Talent  100  Ecus  Romains»  combien  1878  Ducats  7-^arlins  ?  Ce  dernier  Ter- 
nie étant  multiplié  par  100,  celui  du  milieu  ,  &  puis  par  4,  à  caufe  de  la 
fraftion  en  -J  du  premier  Terme  ,  le  produit  eft  75  rjoo  ,  à  divifer  par  5©  i  , 
qui  eft  ledit  premier  Terme  réduit  en -^,  pour  avoir  au  Quotient  lioo  Ecus- 
Romaios ,  dont  la  frtiro$  stt  au  change  de  Rome  fur  Naples. 


vGooQle 


DES        CHANGES.  403 

CHANGE    DE    NAPI^ES"  SUR    VENISE, 

Pour  ridiùre  600  Ducats  delRegno  de  N'afles  ^  en  Ducats  de 
Banque  de  î^enife  ^  au  cours  du  Change  de  i  iS-rDucats  de. 
tapies ,  pour  zoo  Ducats  de  Kenife. 

OPÉRATION. 

Si  I  Kf-fDucats  de  Naples  font  100  de  Vemlè ,  combien  tfoo  de  Naples  f 
3  100 


233 ,  Divifim 


I30OO0  d  dhifir* 

j'r)3000[5i5Dacats5deDiend*orde  Banque^^j*  itisftûrtfMit  U 
■  .g  TrMte  fur  F$mfe. 

X 

INSTRUCTION. 

Faites  une  Règle  de  Troii  direâe  »  difant  :  fî  i  itf-f  Ducat)  de  Naples  va- 
lent  iQo  Ducats  de  Venilè ,  combien  6mo  de  Naples  f 

Ce  dernier  Terme  étant  multiplié  jpar  cdei  <w  milieu  100,  &  puis  par  2, 
à  caufe  de  la  fraAion  du  premier  Terme,  le  produit  eH  120000 ,  a  divi- 
fer  par  23J  ,  (_  c'eft  ledit  premier  Terme  réduit  en  demis  )  pour  avoir  au 
Quotient  S\S  Ducats  5  deniers  d'or  ,  à  recevoir  à  Venilè»  dont  vous  verrez 
la  fTtuv*  au  Change  de  cette  Place- là  fur  Naples. 

Ce  qui  reÛe  aux  première  &  feccHide  dtviflons ,  fe  multiplie  par  20  & 
par  12;  &  divifant  chaque  prçtduit  par  le  même  Dmfiitr ,  il  vioit  des  fols 
&  deniers  d'or,  à  recevoir  a  Venife  avec  les  Ducats.. 


Fff« 
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CHANGE  DE  NAPLES  SUR  PALERME, 

Pour  reJuire  1 8 2^  Ducats  ,^  Grains  del  Regno  de  tapies,  en 
Onces  y  Tarins  ^grains  ,  &  Piccioli,  de  Sicile ^  au  Change  de 
1 48  Pontis ,  pour    i   Ducat  de  10    Carlins, 

OPERATION. 

r  1817  Ducats  o  Carlins  ;,  grains  y   4  mdtiflitr  * 

*  Par  Us      148  PoBtis  duCktinge, 

14616 
7îo8 
1817    -   . 

7  -j-  pour  ;  grains. 


170403  ~-  pontis,   »  divifir* 


^a^^fS  40  5  [éoo  Onces  i6  Tarins   17  grains  f  VkcioW  ,  tiont  je  tioh faire- 
fff(X 

iNSTKUcrioifr. 

Multipliez  les  1817  Ducats  j  grains,  par  le  prix  du  Change  de  148 
Pbmis  ,  &  divtfez  le  produit  i7040j-f  par  450  Pontis,  valeur  de  ""l'once, 
pour  avoir  au  Quotient  600  Ojic«s  &  ^ojyenrefte  à  multiplier  par  30 
Xarms  autre  valeur  de  l'once,  &  divilant  de  même,  il  vient  2 iS  Tarins  & 
401  en  refte  à  multiplier  par  10  grains  ,  valeur  du  Tarin;  divifant  encore  de 
même ,  il  vient  17  grains,  &  jjo  en  relie  à  multiplier  par  6  Piccioli',  va- 
leur du  Grain  ;  &  divi-fant  enhn  de  même  ,  il  vient  y  niccioli  à  recevoir  à. 
Meffine,  dont  la  trtnvt  eu  au  changede  Siciù  fur  Naples ,  à  peu  de  choie  près. 
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TRAITÉ 

DES    CHANGES  D'ANCONE. 

A  Ncone,  Ville  Capitale  &  port  de  Mer  de  la  Marche  d'Ancone  fur  le 
Golfe  de  Venif'e,  lîiuéedans  l'Eratde  l'EgUfç  fous  le  quârance-cruinetne 
degré  de  Laniude  ,  \&  trence  -  unième  de  Longitude,  d<>it  Ton  origine  à 
des  Syracufîens ,  qui  fuyant  les  QpprelGons  de  Denis  le  Tyran ,  la  bâtirent 
pour  s'y  réfugier:  Trajan  £t  orner  fon  port ,  long-temps  après,  de  degrés, 
de  marbre  :  les  fortilicaEions  font  a^ez  bonnes  ,  &  elle  ell  d'un  féjour  fore 
agréable  ce  qui  la  rend  très- peuplée  ,  &  pafTablemenc  riche.  Vous  vous  ref- 
fouviendrez  qu'on  tient  les  Ecritures  ,  ou  Livres  à  Ancone  ,  en  Ecus  ,  Jules 
&  Bayocs  :  que  l'Eeu  vaut  jo  JuJes  ,  &  le  Jule  lo  Bayocs  ;  &  que  l'ulance 
eil   de  15  joues  de  vue. 

ji  N  C  O  N  S 
donne  ptur  recevoir 

RoKTE.  .  ..    99  kcmdeio  Jul«  pl-oum.  pour  loo  Ecus  Rociainsde  Fojulesï 
Florisce.  .     b'4  dits  —  —  id  m.  —  pour  iqo  Ecus  dc7-rlircs  ; 
Novi, ....  loi  dits  —  —  idem  —  pour  loo  Ecus  de  marc. 

CHAKGE    D'ANCONE    SUR    VENISE, 
pour  réduire  JJH  Ecus  <t Ancone  en  Ducats  de  Banque  de  f^enije  g 
au  cours  de  Change  de  j» j  Ecus  ^Ancone  ,  four  loo  Ducats  dg 

■^  OPÉRATION. 

Si  9 j  Ecus  d'Ancone  val.  loo  Ducats  de  Veni.  çomb.  j7  i  ? 


J7100  *  divifir  * 
jg'TXfS^^^QO  VncAts àe^inco j diru  je  d«it fMreftùreialrMtefHrVemfi'. 

INSTÊ.VCTJOJff. 

Faites  une  Règle  de  trois  direde  difanc:  Si6}.Ducas  d'Ancone  valent  looDu-- 
eats  de  Venife,  que  vaudiont  jyr  PX*a  Reponfe  fera  400  Dueats  de  Banco  de 
Venife ,  dont  vous  verrez  la  Preuve  au  change  de  cette  place-là  fur  Ancone. 
Quand  il  rcftera  quelque  chofe  à  la  première  divifion,,  vous  le  multiplierez" 
par  10  fols  d'or  ,  &  à  la  féconde  par  it  deniers  d'or,  Scdivifam  les  pro- 
duits par  le  même  Dmfeur  ,  vous  aurez  des  foU  £c  des  deniers  d'or  à  re^- 
ceyoii  ï  Véoiiè  avec  les  Ducats.' 


y  Google 
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TRAITÉ 

DES    CHANGES    DE    VENISE. 

Jiir  les   principales  Places  de  ^Europe. 

VEnife  ,  Ville  Capiule  d'une  République  du  même  nom  en  Italie,  aujour- 
d'jmi  la  plus  ancienne  du  Monde ,  eft  iîcuée  ,  mon  cher  Théophilb  , 
fons  le  quarante-cinquième  degré  de  Latitude,  &  le  trentième  de  Loi^i- 
nide ,  fur  le  Golfe  Adriatique  :  elle  doit  fon  origine  à  des  habitants  de  ra- 
doue  >  qui  fuyant ,  l'an  452 ,  les  cruautés  d'Atila  V^i  des  Huos  ,  vinrent 
chercher  un  azyle  au  milieu  des  Eaux. 

Cette  Ville ,  aulTi  peuplée ,  mais  un  peu  moins  grande  que  Lyon ,  puis- 
qu'on en  &ic  facilement  le  tour  par  batteau  ,  ou  &«)u(«/r  en  moins  d'une  heure 
&  demie  ,  eft  plate  Se  toute  bâtie  fur  des  pilotis  i  on  peut  dire  dans  la  Mer 
même ,  d'autant  qu'elle  s'y  communique  en  plein  par  fon  flux  &  reflux  ,  Se 
va  mouiller  les  fondements  de  prefque  toutes  les  maifons  ,  )t  la  hauteur  de 
quatre  ^  cinq  pieds ,  lefquelles  font  la  plupart  iî  magnifiques  ,  qu'elles  paroillèni 
des  Palais.  Les  rues  qui  font  fort  étroites  ,  découpent ,  ainft  que  les  canaux  , 
tellement  la  Ville ,  qu'il  n'y  a  point  de  maifons  où  l'on  ne  puiflTe  aller  par 
terre  &  par  eau ,  y  ayant  pour  les  gais  de  pied ,  tout  le  long  de  ces  ca- 
naux, des  quais  qui  le  communiquent  par  plus  de  quatre  cents  cinquante 
ponts  qui  font  de  Venife  un  vrai  Labyrinthe  ;  cependant  il  faut  avouer  que 
i:*eft  un  objet  des  plus  furprenants  ,  de  voir  cette  grande  Ville  ,  fans  aucunes 
murailles  ni  fempaits ,  être  battue  de  vagues  de  tous  côtés  ,  &  fe  t<nir  fer- 
me fur  fes  pilotis  comme  lî  c'étoit  un  rocher.  Si  cela  eit  un  objet  fur- 
prenant  ,  rien  n'eil  aufTi  plus  charatant  à  la  vue  ,  que  de  voir  comme  fortir  da 
fein  de  la  Met  ;  à  une  lieue  &  demie  de  terre  ,  une  Ville  hériflee  d'une  qua- 
rantaine d'aflezgrandïclochers. 

La  fameufe  place  de  Saint  Marc ,  cil  longue  de  280  pas ,  enfuite  vient  le 
Srêflh  ,  qui  femble  &ire  une  autre  place  de  350  pas  de  long  ,  fur  80  de 
large  :  c'cft-Ià  oii  eft  le  Palais  Saint  Marc ,  qui  eft  celui  de  l'Etat  ;  &  par 
conftquent  la  demeure  du  Doge  ,  ou  premier  Magiftrat  perpétuel  de  la  Répu- 
blique ,  dont  il  eft  l'image.  Pagode,  ou  Momie:  je  dis  cela  parce  qu'on 
lui   rend  de  grands  honneurs  en  lui  donnant  très-peu  d'autorité. 

L'Eglife  de  Saint  Mare ,  Patron  de  Venife ,  quoique  toute  couverte  de 
dômes  eftobfcute,  étant  médiocrement  exhauftee  ;  mais  en  revanche  elle  eft 
extraordjnairemcfit  enrichie  de  Marbre  ,  de  Mofaïques  ,  &  des  plus  belles 
ceintures.  X^es  Fracftraiii  eH  encore  un  Bâtiment  aulli  grand  que  magniGqne. 

Lcsdivetfes  cutiofités  qui  font  l'ornement  de  Venife  ,  Ibnrenfi  grand  nombre, 
que  le  temps  ni  le  lieu  ne  permcttem  pas  de  vous  en  faire  le  détail  :  vous 
vous  fat isferez  quand  vous  voudrez  là^deiTus  Se  vous  verrez  qu'il  efl  vrai  que  cette 
Répul]ti4u^  a  CDpfidéré  le  copunçrCedans  toits  les  temps  comme  la  bafe  de  fa 
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grandeur ,  &  combien  il  eft  important  que  vous  fâchiez  ce  qui  concerne  les 
Lettres  de  Change.  Puirque  nous  y  fommes  parvenus ,  je  vais  vous  l'apprendre. 
L'année  ne  fecommence  à  Venîfe,  pour  la  date  des  Lettres  de  Change 
&  pour  les  Lettres  miffives ,  qu'au  premier  jour  de  MatS  i  &  vous  feurez 
qu'on  y  compte 

S-d'Amfterdam  .  ._.  ?  Je  a) 
d  Anvers C  C;  -.j       .. 

de  "Hambourg.  .  .   >  Ç°"  '  ""'""  '"''"•  ''"'^"- 

de  Londres  .  ,  .  ,        de  3  "^ 
d'Augufle  .  . 
de  Vienne.  , 
de  Francfort   .  .  .     ^ 

'""°=''°°'"°\de  SaimGa: (^  i"  ^S' 

Jde  Gènes  . 

■  de  Naples ,  v.  .  .    , 

I  de  Florence ....  V  f   i""^"  *pf«*  ^  acceptation  s 

f  de  Livourne.  •  ■  •    ff  ^     ■Î-' 
^de  Rome  .......  .de  %o. , 

**e  Milan de   ao  jours  après  la  date. 

Après  l'échéance  de  ces  diffirentes  uiances  ,  les  Lettres  de  chasge  ont  en- 
coretf  jours  de  grâce  à  courir,  c'efl-à-dire,  6  jours  de  Banque  ouverte. 

Il  eft  défendu  de  payer,  on  d'accepter ,  des  Lettres  de  change  e«dofl«s, 
fi  ce  n'eft  par  procuratron  du  dôrnier  endoffeur.  Toutes  les  Lettres  dé  change  , 
tirées  fur  quelque  pUce  ou  Foire  que  ce  foit ,  doivent  à  peine  de  nullité, 
être  payées  en  Banque  ;  laquelle  tient  fes  Livres  ou  Ecritures  ,  &  prefque  toute 
la  République  auiu  ,  en  Ducats  &  gros. 

11  y  a  des  Particuliers  qui  tiennent  les  leurs ,_  en  livres ,  fols  &  deniers  de  gros  , 
qu'ils  fomment  par  20  &  par   jx ,  &  d'autres  en  Ducats  courants. 

La  tiréj   ou  livre,  vaut  10  Ducats  de  Banque,    ou  240  grolîî. 

Le  Ducat  de  Banque,  monaoie  imaginaire,  donc  on  fe  ferc  pour  les  Changes, 
vaut  34  groffi  ,  ou  i  S4  foldi ,  nommées  en  langage  du  Pays  marchctti  ,  c'eft- 
à-dire  tf-y-ures. 

Le  gros  vaut  .J-ffoldi  Banco  ,  ou  J2  Pîccioli.. 

Le  loldo  de  Banco,  vaut  12  gros,   ou-fDucat  de  Banco. 

La  lira ,  on  livre  de  Banque  ,  vaut  240  gros  ,  comme  je  vous  ai  dit  ci-deflîis  ( 
ou  10  Ducats  de  Banque,  qui  font  12  Ducats  oourants  ,  ou  74  lices  8 
foldi  de  piccioU. 

LepucatdeBanque.«Qt7lires8Ibldiîff  depiccioli,  ou  148-ffoldi  cou. 
rants ,  ou  de  piccioli. 

Le  mot  de  piccioli  veut  dire  denier ,  &  il  veut  dire  auffi  monnoie  courajotet 
car  piccioli ,  ou  courant  ,  font  deux  fynooimes.     ^ 

Le  Sequin  d'or,  valant  30  lires  d'argent  courant ,  eft  du  Titre  de  25I4  Ka- 
lats  ;  &  il  pefe  6S  grains. 

L'Ecu^  Vénitien  ,  ou  Ducatoo  ,  valant  8  lircj  lo  foldi  dudit  argent,  eft 
du  Xùre  de  i  j  -^niers ,  &  il  pefe  600  grains,. 
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4o8  TRAITÉ 

SidnEiten  des  Dueats  de  BM^ae  en  Ducats  ctm-tmtJ  >  ($■  ciux-ci  en  ces  oremers  ; 
<^  fuis  des  lires  de  Bartatte  en  lires  de  piccioli  ^  0-  Us  lires  dt  picemi  e_n  liret 
de  BAfique. 

800  Duc.  12  fols  d'or  Banco.  ]    ^960  "Duc.     14  fols  j    d  d'or  courants. 
Je-j-jôo 2  —  /à  ajouter,  j       160 1-  —  i  le-r^  fouftraire. 


* ^60  Duc.  14  fols  5  d.courancs.fontSoo  Duc.     11.  fuis -d'or  en  Baaque, 
6  lires      4  foldi.  6  lires        4  foldi. 


5760 

4800 

191. 

3  lires  1    foldi— pic. 

iCo 

, 4  4  _ 

i  lires     1  foldi — pic. 

1             * 

'f J  — 

,5|,S  8 10— cour". 

J  4jj^j 14 J  —!-en  Banque. 

"t;»?*  14"^ ;— ^oufir 

,  1     93i 14 J  —lef  a  ajouter. 

4365  -. — 14 J — B*°.  font  $$$6 8 10  courants. 

Outre  la  Banque  du  Prince,  (c'eftainfi  qu'on  qualifie  la  République)  il 
jr  en  a  une  autre  d'argent  coiiranr ,  qui  donne  encore  un  far  -  agio  de  1 5  à 
ao  pour  cent,  fuivant  les  conjonftures. 

Outre  eticcH'e  tes  fufdices  monnoies  de  Banque  flc  courantes  ,  il  y  a  des  lires 
ieficcfoji,  qui  eft  lamonnoie  en  laquelle  on  acheté  ordinairement  les  mar- 
chandifes  que  l'on  réduit  en  Ducacs  rouraflts  de  6  lires  4  foldi ,  en  multi- 
ptiaot  les'lires  par  2a  SolU,  &  en  divifant  le  produit  par  11.4  foldi,  valeur  du 
Ducat  courant. 

La  lifM  ,  ou  livre  vaut  10  foldi  de  picciolj. 

Le  fildê,  ou  fol ,  vaut  1 1.  piccioli ,  ou  bagattinî. 

Li>rL'  au  liRgulier  ledit  en  kaiie^  lirs  ,  Jc  au  pluriel  //r«  ;mais  nous  confor- 
mant à  l'orcogiaphe  françoilè,    nous  y  ajoutons  l's  en  écrivant  lires. 

Travaillons  maintenant  aux  opérations  des  changes  ,  pour  (avoir  de  com- 
bien je  dois  faire  faire  les  Lettres  ou  Traites  ,  que  je  veux  remettre  à  mes 
correfpondants  des  Villes  fous-nommées ,  en  leurs  monnoies  refpeâives  ,  pour 
leur  payer  ce  que  je  leur  dois:  mais  avant  d'entrer  en  matière  je.  vous  pré- 
viens que  pour  les  mêmes  raîfons  que  >e  vous  ai  dites  au  change  de  Hollan- 
de fur  l'Efpjgne,  au  fujet  de  la  rçduifiion  des  parties  du  ducat  de  jyj  ma- 
ravédis,  je  donnerai  au  ducat  de  Banque  de  Venife  10  fols  d'or,  &  ii 
ideoiers  d'or  ,  ou  de  £iciUté  ,  quoiqu'il  foît  de  1.4  gros  ou  114  marchetti  , 
^  £c  conformément  à  cela,  voici  les  fommes  que  je  dois  en  Banque  à  mes 
^rj-efpondants ,  en  Ducats ,  fols  &  deniers. 


d'Amfterdain 
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DES        CHANGES. 


d'Amfterdam 
d'Anvers.  . 
de  Londres. 
d'Hambourg, 
de  Gènes.  . 
de  Livourne 
de  Kome.  . 
de  Naples  . 
de  Lyon  .  . 
d'Augulle  . 
de  Vienne . 
de  Milan.  . 
d'Ancone  . 
de  Florence 
de  Bolzane, 
de  Novi  .  . 


Da»n 

fc!^ 

dM. 

lotfo 

'7 

3 

600 

10 

'^S9 

18 

I 

SS' 

10 

4 

373 

0 

785 

I 

— 

îsjS 

17 

5 

^ 

S'S 

— 

S 

800 

12 

— 

Soo 

rS 

— 

Î4» 

12 

9 

x 

724 

3 

6 

V>° 

— 

JOO 

— 

800 

— 

'93° 

-- 

Coms  des  Change; 


88-J-  deniers  de  gros 
^2     den.de 
52-|-  deniers 


îrs  de  gros  .  .  .  ."X 
de  gr.  de  Change  ;  f  pour  i  i 
ers  ilerlings  .  .  ,  .C        ^^ 
de  Hamb / 


1  derd.Ducu* 
le  Bini^ue. 

8(S-|- gros  de  Hamb" ) 

105     Marcheiii  pour  i  écu  de  4  lire*  B". 
102     Piaft.  de  ao  f.  d'or  p'.  100  Ducats  B". 

62     Ecus  d'Ecempe  pour  100  Ducats  B*». 
I  itf-r  Ducats  de  10  Carlins  pour  100  dits  ; 

6z     Ducats  B**.  pour  100  Ecus  de  j  livres  ; 

jMJ     Rixd.  de  po  Kr.  pour  100  Ducats  B"". 
188     Flor.  courants  pour  100  dits; 
ii4     Marchetti  pour  i  Ecu  de  1 17  f.  de  Ch». 

çj     Ecus  de  10  Jules  pour  100  Ducats  B*. 

78     Ecus  de  7 -f  lires  pour  100  dits; 
136     ^larchetti  p'.  1  Rixd.dep^  Kr.  deCfaang. 
19^    Ducats  B".  pour  loo  Ecus  de  marc. 

Nota.  gjMHd  vBttt  Mirez,  ttamirei  fimmu,  en  mtmoiti  dé  f^enife ,  «  réduire 
en  efpictt  des  failles  ei-cmtrt ,  k  des  ChAitges  d^érents ,  fait  plus  haut  ou  ùIms  bm  , 
dt  ctMx  d'^ijeurd'htêi  ,  vous  fubfiuitem,  aux  Opérations  que  vous  vendrez,  ftàre  , 
fmre  fommt  À  U  mienne  ^  verre  C^mge  mu  mien  }  çj-  en  fuivént  les  routes 
tracées  dms  les  ïnfiri^ions  de  ehd^ue  Songe  ,  veus  ne  peuvex,  manquer  d'j 
pai " 


Gee 


«Goosle 


TRAIT 


CHANGE    DE    VENISE    SUR    HOLLANDE, 

pour  re'duire  z  o€o  Ducats  ij  fils  s  deniers  ctor  de  Banque  de 
y^enife ,  en  florins  fils  &•  penins  ^  aujp.de  Banque  iAmjlerdam 
au.  cours  du  Change  de  $8  un  quart  deniers  de  gros  d* Hollande  ^ 
pour  i  defdits  Ducats  de  Venifi. 

OPÉRATION. 

lOfîo  Ducats  17  fols  j  deniers ,  a  mfflriplier.  * 
*  par  Us  88  ~  deniers  de  gros  du  Chtutgc 
8480 
84S0 

26$-  — .  pour  le -^  des  1060 
44.    ^.  pour  10  tblsla  -f^ 
«.-.pour     5-.je|Cj„cfe 
8.    4-  pour     *  —  «  ^C 


9^6z[_\.  deniers  de  gros. 


l'ç^_  ,J5^  florin»  10  fois  S  penias  B**.  </wtf  jV  àohfMrt  ftàrt  U  TrÀite  fur 

INSTRUCTION^. 

Multipliez  les  1060  Ducats  17  foli  3  den.  par  le  pris  du  change  ,  de 
88~den.  de  gros  ,  féparez  la  dernière  figure  du  produit  ^jtîai  deniers  de 
gros  ,  &  prenez  le  -^  du  fcfle ,.  qui'  efl  'cocame  f)  vous  divifiez  par  40  de^ 
niers  de  gros»  valeur  du  Borin,  £c  vous  aureï  2^^a  florins  10  fois  S- pe> 
nins  de  Banque  à  recevoir  à  Amûerdam  >  dont  vous  ave2  la  trium-  au  change 
de  Hollande  fur  Venife. 


Su 
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DES       CHANGES.  411 

CHANGE   DE  VENISE  SUR  ANVERS, 

Pour  réduire  So  0  -r  J^ucais  de  Banque  dt  Venife  ,  en  livres  ,JoU 
fi*  deniers  de  gros  ,  argent  de  fermijjion  d^  Anvers  ,  au  cours  du 
Change  de  j^x  deniers  de  gros  ,  pour   i  iefdits  Ducais. 

OPÉRATION. 

tfoo  -J-  Ducits  B**.  à  multiplier  * 
*ftr  Ut  p2  deniers  de  gros  dm  Chanit. 

I2GO 

5400 

4(S.  pour  U  -x 


55240  deniers ,  m  Mvifir  * 


7fi 
jf^x^C  [  230  livre!  3  fols  10  deolers  de  gros  ,  «rgent  de  Change  ou  de 
*»*•  '  ^4taafi  ^  permiffion , d^mje  dtit  faittfmt. U  Trmt  fur  Anvers, 

''instruction. 

Multipliez  les  <Soo  4-  Ducats  par  le  prix  dn  change  ,  de  j»?  demers  de  gros  , 
&  divitez.le  produit  S5t^6  par  240  deniers  de  gros  ,  valeur  de  la  livre  d« 
gros ,  pour  avoir  au  Qjiotient  230  livres  ,  &  46  en  refte  à  multiplier  par  20 
fols  ,  valeur  de  ladite  livre  ,  &  divifant  de  même ,  il  vient  3  fols  ,  &  200  en 
refte  ï  multiplier  par  1 2  deniers  valeur  du  fol ,  &  divifant  encore  de  même , 
il  vient  10  deniers  de  gros  à  recevoir  à  Anvers,  dont  vous  avez  U  T 
au  change  de  cette  place-là  fur   Venife. 


Ggg» 
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TRAITE 


-   CHANGE    DE    VENISE    SUR    LONDRES, 

Pour  réduire  i^^^  Ducats  Z  8  Jhls  i  denier  (T or  monnaie  Je  Ban- 
que de  Vemifc  ,  en  livres  ,  fols  &  deniers  Jlerlings  ^ Angleterre  , 
.  au  cours  du  Change   de  5a  trois  quarts  deniers  Jlerlings ,  pour 
i.  defdits  Ducats. 

OPÉRATION. 

1^S9  Ducats  18  fols  I  denier,   imultiflier* 
*pMrUt  5z  -^  deniers  fterlings  ,  dit  Chm^*. 

api  8 

,2j».  1-  pour    a-r>^^,      j 

35.  4-  P***^  *°  fols  la  -r^ 

,J.  -j-.  pour     5-kfO,ci«8,. 

^.  -j--  pou'     3  —  le  -^Ç  -  r  -  -^  -^J 

a.  -f.  pour  I  —  le  ^/ 
.  -f-  poui'     I  den. 


77010.  deniers  flerliog,  «  divifer  * 


:f7iH(fi  1*^41  [  7  fols  tf  denier». 


*/«■  Mf^xm  jao  livres  17  f(^s  (ï  deniers  Aerliags^  Jmtjt  imfmrefme  l* 
)tji0  Trsitt  fur  Lmàrtt~ 

I   N  S  T  R    V  C  T  I  O  N. 

Multipliez  tes  1459  Ducats  18  fols  i  denier  d'or  ,  par  le  prix  du  chan- 
ge de  52 -1- deniers  fterlings  t  divifez  le  produit  77010  par  1 3  deniers,  va- 
kurdn  fol  1  fôparez  la  dernière  figure  du  Quotient  <Ï4i7  ,  &  prenez  la-r  da 
refie  pour  avoir  J20  livres  17  fols  6  den.  fterlings  à  recevoir  à  Londres  ,  dose 
vous  avez  la  Vrtm/t  au  change  d'Angleierre  fur  Venife. 


y  Google 


DES       CHANGES.  41J 


C  H  A  N  G  E  DE    VENISE   SUR   HAMBOURG, 

Pour  réduire  ^^%  Ducats  i  0  Jôls  4  den.  et  or  monnoU  de  Banque 
de  Venifi  ,  en  marcs  Lubs  aujjl  de  Banque  de  Hambourg  ,  au 
cours  du  Change  de  8 S -»  gros  de  Hambourg,  pour  i  defdhs 
Hucats, 

OPÉRATION.. 

552  Ducats  10  fois  4  deniers  B*"  À  mnlti^lier  * 
*jf4r  les    S6  -f  gros  ,  Au  0}»ng«- 

331a 

44  "S 
37*?.  — . 


38.  ^.  pour  x  le  -^  S  des  SS^ 
tfp.  — .  pour  "T  le  -5-  ^ 
4?-  "I-  pou  10  fols  la  4  ditCbimgt. 
\.  -f  pour  4^  deniers. 


48000  gros  ,  i  dhifir  * 

ifSa*^  [  i^oo  Marcs  Lubs  de  BaaqKÇ,  J^t  je  deà  fiûre  faire  U 
_  "T [  Trsite  fur  Hmifeurt. 

IliTSTKUCTION. 

Multipliez  les  S$i  Ducats  10  fiils  4  deniers  pat  le  piii  du  change ,  div»- 
{ei.  le  produit  48000  gros ,  par  32  gros  ,-  valeur  do  marc  Luds  ,  pour 
avoir  au  Quotient  1500  marcs  Lubs  de  Banque  à  recevoir  à  Hambourg, 
Joot  vous  avez  la  frtuve  au  change  de  cette  puce-là  iàr  Veniic. 


y  Google 


414  TRAITE 


CHANGE    DE    VENISE    SUR    GENES, 

Pour  réduire  3^3  Ducats  l  iJoU  g  deniers  ifor  monnaie  de  Ban- 
que de  f^enife  ,  en  lires  aujjl  dû  Banque  de  Gènes  ,  au  cours  du 
Change  dé  103  marchetti  de  f^enife  ,  four  i  £cu  de  ^  de/dites 
lires  de  Gènes, 

OPÉRATION, 

375  Ducats  15  fols  s  deniers,  à  midtifUtr* 
*  fdr     124  maichecti. 

I4i» 
74< 

373 

6z  pour  10  fols  la  -f>   j„ 

}.  pour     S    -U-li'*""*  ■ 

S  pour     9  den.  le  -y  de  5  foU. 


46^50  marchetti ,  k  divifir  -(* 

^*  ,  ,    « 

•     4fi(;jJ(fi  £  4J0  Ecuï  dé- 4  lites  ,  monnoie de  Bam^ue ,  dMtjt  ^U'ufMre 
■   ^P*r  ji^iuj  \_fairtU  Traite  fur  Gènes. 

if 

iNST'BiUCTION- 

Rcduift?  en  muchetti  les  273  Du<nits  15  fols  p  deniers,  en  les  mul- 
tipliant par  134  I  vïleurdu  Pucac ,  '&  dîvHëz  le  produit  4^350  matcliecii 
pat  103  tnaiçbettt,  .prix  du  Changç ,  pour  avoir  au  Quotient  450  Ecus  de 
4  lires»  lelquels  étant  multiplia  par  4,  font  1 800  Ures  en  Banque ,  à  rece- 
voir à  Gènes  dont  la  ^r«»tw  eA  au  change  de  cette  PUce-là  fur  Vcnile. 

S'il  reftoit  quelque  cholè  aux  preiniere  &  féconde  divifions ,  il  faudroit  le 
muliiplier  par  £0  &  par  12  ,  &  divifant  de  même  par  le  change  >  il  vieib' 
jiroit  des  fols  &  des  deniers  d'or  k  recevoir  ^  Gènes  ,  avec  les  Ecut, 


«    A    « 
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DES       CHANGES.  4,^ 

CHANGE    DE    VENISl    SUR    LIVOURNE. 

Pour  rédiÙTt  yS  ^  Ducat J  l  fil  de  Conque  de  Venijè  ,  en  Fiajlres 
de  10  fils  S  or  ,  de  Livourne  ,  au  cours  du  Change  de  i02  défi 
dites  Piafires  ,  four  fOO  defiits  Ducats, 

OPÉRATION. 

Si  100  Pucats  de  B".  font  103  Piaft,  coinb,  785  is  Ducats  j 

102    CttMff, 

1570 
78J0 


UvMtrae  ydt.-... 


^  Sois.. ..  iS[pz 
I^rSTRl7CT10I/. 

Faites  une  Règle  de  Trois  direâe,  difant  :  Si  100  Ducats  dis  Buique  dé' 
Venife ,  font  1 02  PiaAres  de  Livoiirne ,  coiqbiçtt  785  Ducats   i  (bl  P 

Le  dernier  Terme  étant  multiplié  par  loz,  celui  du  milieu,  le  produit 
efl:  80075  ~  y  pour  les  divifer  par  le  premier  ,  il  fufiit  d'en  féparer  les  deux 
dernières  6gures  ,  pour  voir  que  la  fommo  à  recevoir  à  Livourne  ,  eft  de 
Spo  -^  Piaftres  ,  dont  la  Trtm/t  eft  au  change  de  cette  FUce-là  fur  Vesi&. 

Les  7^13  des  deux  figures  leparées  fe  muUiplient  par  30  &  psr  12  >  &: 
réparant  de  même  deux  Ëguces  de  chaque  procluic  /  il  vient  des  fols  &  de- 
niers d'or  de  Livourne. 
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TRAITÉ 


C  H  AN  GE    DE    VENISE    SUR   ROME, 

Pour  rt'duire  211^8  Ducats  i^  fils  J  deniers  ctor  ,  monnaie  de 
Banque  de  f^enifi  ,  en  Ecu  d^Etempe  de  Rome ,  au  cours  du 
Changes   de  S 2,  defdits  Ecus ,  pour   loo  dejîiits  Ducats. 

OPÉRATION. 

Si  100  Diic.  de  Ven.  tfsEcud'Eieœpe  ,  comb.  2358   Duc.     17  f.  5 'ieniers  ; 

62   ,   OlMtgt. 

45  ■« 
■  I3;48 

31.  — . — .p'.  lofolsla-r 

ij.  10. —  p".  j  —  le-l- 

6.  4.  — .  p'.  2  —  le  ^ 

.  15.    6.  p'  J  deniers. 

.  10.    (S.  p'.  2  — 


l\l 


J,  iêisfM"  f'i"  I'  f'""  )  E™'  d'Etem.    1400  [Jo 


^  ^ vSols  d'or    ....  io[oo 

INSTRUCTION. 

Faites  une  Règle  de  Trois  direûe ,  difant  :  Si  100  Ducats  de  Batique  de 
Venife ,  tie  valent  que  tfî  Ecus  d'Etempe  de  Rome,  combien  225S  Ducats 
n  fols  5  deniers  de  Venife  f  .     ,      .       _  ...         ... 

Le  produit  delà  multiplication  du  detniet  Terme  par  celui  du  cnilieu  , 
eft  de  140050  Ecus  ,  defqucis  voulant  feirela  divilîoo  pat  le  premier  Terme 
100  ,  il  fuffit  d'en  féparer  deux  figures  pour  voir  que  la  fomme  à  recevoir  à 
Rome  eft  de  i400.t-Ecus  d'Etempe ,  dont  la  Prmvi  eft  au  Change  de  cette 
Place-là  Ibr  Venife.  ,        ,    ,.         .        j      j        j      ■         c 

Ce  qui  refte  des  premire  &  féconde  feparatioos  des  deux  dernières  heures, 
fc  multiplie  par  30  &  par  12,  fK>(ir  avoir  des  fols  ,  &  des  deniers  d'or  i 
recevoir  à  Rome ,  avec  les  Ecus  d'Etempe. 


CHANGE 
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n'Es        CHANGES. 


gHAKÔÉ    de    VENISE    SUR    NAPLES, 

Pour  rls&iire  ^z  3  IhiCats  ^  deniers  êot  ,  monttôie  de  Baru[iu  tfe 
yetiife ,,  en  Ducats  del  Règnd  de  N'aphs  ,  eu  cours  da  Change  de 
zti^T  de/dits  Ducats  de  Nàfies  ,  fOut  zoû  deJîUts  DUciUS  de 

OPÉRAÏÏOît 
Si   100  Ducdc  Veo.Talenc  iitf-rÛucïïap.càmb.  jij  JDac.  jd.  d*6r^ 

3opo 
Sis 
SiS 

2J7.  10  pour  Ii4- 
3.  10  potû  its  S  (Icob 


Jr  déifiât  U  Triht  fit^  itiflii  i  ^  PtKiài  Regm    6oo{po 

INSTRUCTION. 

Faites  une  Règle  de  Trois  direâe ,  difànt  :  Si  100  Ducats  de  Banqne  de 
Venifeen^m  ii(fidè  Naples,  eo0ibiai5i5DacaM5  deniers  ^or  deVânife? 

Le  produit  de  U  Multiplication  da  dernier  Terme  par  Le  fécond  »  eft  de 
l^oooo  ,  duquel  il  faut  Téparer  les  deux  dernierei  Bgures ,  pour  voir  que  la 
Ibmtne  à  recevoir  à  Naplës  ,  eft  de  600  Ducat»  del  Regnib  ,  doDt  la  Brewo* 
e&.  au  Change  de  cette  Place-li  fur  Venifè. 

Si  teldires  deus  figures  éroiem  aotrcs  que  des  zéros ,  il  làidroit  les  maltiplitt 
I  par  10  Carlins,  valeur  du  Ducat  >&  encore  par  10  grains ,  valeur  du  Carlin  » 
ta  réparant  de  même  deux  Bgares  de  chaque  produit ,  le  relie  leroîc  àv%  CarlÏBft 
&  desgraiof  à  recevoir  à  Naples  avec  les  Ducats. 


*^i^ 


TmKli  HbK 
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CHANGE  DE;VENISE  SUR  FRANCE. 

P.ôur  réduire'  800  Ducats   izjols  (for,  monnoie  de  Banque  de 
F'enife^  en  livres  y  fils  &  deniers  Tournois  de  France  ,  au  cours 
-  du  Change  de  Cx.  dejdits  Ducats ,  pour    100  dejdits  Ecus. 

OPÉRATION. 

Si  tfz  Pucats  valent  100  Ecus ,  combien  Soo-j-Ducats  ? 


00000 

<îo  pour  Ics-f 


Soodo  a  divifir  * 

-'/   «■ 

8ap6a  C  '*?'  Ecus  17  fols  5  deniers  Tournois  ,  dnttje  dois  f tare  faire- 
i     ~~Z  .  ' [  la  Tntiie  fyr  Ljon  en  payemtnt  dei  SsfMA 

INSTRUCTION'. 

F.tites  une  Règle  de  Trois  directe  ,  difont  :  Si  6z  Ducats  de  Banque  de 
Veniie  valent  100  Ecus  de  France,  combien  800  Ducats  12  fols  d*or  de 
Banque  ?         ■  ■        .        -  _ . 

•  -  Le-produtt  dçla  imiliiplication  du  dernier  Terme  .pat  celui  du  milieu 
100  eft  de  Sootfo  ,  lequel  étant  divifé  par  le  premier  Terme  (52,  le  Quo- 
'tient  eft  i2sir  Ecus,i&  18  en  .refte  à  muhipltcr  par  60  fols,  valeur  de 
l'Ecu  ,  &  divil'ant  de  même  il  vient  17  fols  ,  &  26  en  refte,  à  multiplier 
•par  \z  deniers  ,  valeur  du  fol  ,  &  divifant  encore  de  même  ,  il  vient  i  de- 
niers Tournois  à  recevoir  à  Lyon- 

Pour  faire  des  livres  de  ces  125»!  Ecus  17  fols  5  deniers ,  il  ne  faut  que 
multiplier  par J  les  fculs  Ecus  pour  * 

*  avoir 5873  liv.      17  fols   5  deniers  Tournois. 
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DES      CHANGES. 


419 


CHANGE     DE    VENISE    SUR    AUGUSTE. 

Pour  réduire  ^00  -^  Ducats ,  monnoU  de  Banque  de  Venife  ,  efi 
Ri/dales  ,  Kreut^ers  &■  fenins  ,  argent  courant  £ Augujie  ,  au 
cours  du  Change  de  jfS  Rifiales  ^  argent  courant  dudit  Augujle^- 
pour  100  Ducats  de  Banque  de  Venife. 

OPÉRATION. 


100  Ducats  de  Banque. 
1 00  Kifdales  de  Change. 


^00-^  Ducats  ,  k  mtUtiplier* 
*  fuir  Us    9  6  Rifdales  imChitp^e 


3000 
4500 

4  8  pour  la  •-■ 
a  4  pour  le  -5- 


48072 

I    2  7 

3  3  «  j  0  4. 
j  <  I  4  4 
48072 

Rifdalei 

<S  r  o[5  I  4  4 
9  ° 

Kreutzer 

s, .  .  4  6[2  ^60 

4'  • 

p  doisféùrt  fmt  U  Traite  1 
ffir  Attg»fte  ,  tn  argmt  i 
cawram  >  àe 

[Fenins j[i  8  4  o 

INSTRUCTION. 

Multipliez  les  500 -J-  Ducacs  ,  par  le  prix  du  Change  de  j»(î  Rifdales,  & 
le  produit  415071  par  127  Rjfdales  d'argent  courant  (parce  que  c'eft  l'^a- 
lice  de  loo  Rildales  d'argent  de  change  ,  l'argent  courant  i^iant  de  27  pour 
cent ,  plus  haut  que  celui  de  change  ^  ieparez  quatre  iîgures ,  Regardant  votre 
droite,  du  nouveau  produit  (5105144,  &  voys  verrez  que  ce  iera  6\o  Rif- 
dales à  recevoir  à  Augufte  ,  en  argent  coufant.  . 

Les  5144  des  quatres  figures  féparées,  fe  multifdient  par  90  Kreuczdrsi 
valeur  de  la  R.ildale  ;  &  féparantde même  quatre  figures,  il  viçnt  46  Kreutt 
2:ers  :  &  tnuliipUanc  encore  ces  quatre  dernierei  figures  par  4  fenins,  valeur 
jju  Kreutzer  ,  &  féparant  encore  de  même ,  il  vient  1  fenin  ;  enforte  que  c^eft 
46  Kreutzeis  1  fenin ,  argent  courant ,  à  recevoir  avec  lefdites  610  Rifdales; 
(iont  vous  verrez  la  ^««w  au  change  d' Augufte  fur  Venife.  .  1 

£1d  vovis  Ëiilant  ieparet  les  quatre  deroieies  figures  des  trois  produits ,  ç'el^ 
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comme  ft  }e  vous  faifols  divifer  par  loooo  qui  eu.  la  predalr  de  109  P{i- 
eats  de  Venife  ,  multipliés  par  ]  00  Ril'dales  de  change  d' Augufte  :  ce  qui 
fe  &ic  par  rapport  à  l'égalicé  defdits  lOG  Ducats ,  avec  k  change  de  ^6  Kit 


fe  6ic  par  rapport  «  l'égalité 
dales  de  change. 


ÇHANQE    DE    VENISS    SUR    VIENNE, 
■  |(k 

..  P-our  réduire  ^.^2  Ducats  1 2  Jols^  deniers  d'or  ,monnoie  de  Ban~ 
qut  de  Venife,  en  florins  ,  gras  (f  fenins  de  Vienne  ,  au  cours 
du  Change  de  188  defdits  florins ,  pour  zoo  defdits  Ducats. 

opS&ation. 

Si  100  Ducats  de  VeiL  188  flor.  de  Vienne ,  comb,  5  4  a  ï^uc.  Il  f.  5)  d.  î 

I  8  g,  Oimîi. 


IFI 


4  3  î* 
4  J  J« 

/4» 


»  4-  — •  — • 

i  8.  I  6.  — . 

4.  I  4.  — . 

'■  7-  — . 


Î'Ioïini. I  p  »  o||i  i.    17. 
*  ° 
3ros jti  7 
1  3 


II 


3  4 
I  7 

Fenia) 2£o  4 

Faites  une  R^le  de  Trot)  direâe  ,  difant  :  lî  loo  Ducats  de  Banque  de 
Vcnific  valent  iSS  âorïns  de  Vienne  ,  combien  vaudront  ^42  Ducats  il  fols 
j)  deniers  ? 

La  maltiplicatioodu  dernier  Terne  ,  par  celui  du  milieu ,  ^ant  faite ,  fêparez 
les  deux  dernières  figures  C  ^cî  ^5  ^du  produit  102015  florins  17  gros  ^  &vous 
verrez  que  ce  fera  io3o  florins  à  recevoir  %.  Vienne. 

Muliiptiez  lefdites  deux  figures  par  20  gros  valeur  du  florin  ,  ajoutant  les 
17  i  répares  de  même  deux  figures  d*i  produit  ^  17  pou^r  avoir  3  gros  ;  mut 
tipUcE  cacoie  cette  deioiere  féparstioD  par  la  fcniiu  ,  valeur  du  gros ,  flc  fépa- 


vGooQle 


DES        C    H    A    N    t?    E    S.  ^n 

tant  de  même  ,  il  vient  enfin  2  fenins  ;  enforte  que  c'eft  3  gros  A  fenins  à  re- 
cevoir à  Vienne  ,  avec  lefdiis  1020  âorias  ,  donc  vous  verrez  la  Preuve  au 
change  de  Vienne  fur  Venîfe. 


CHANGE    DE    VENISE    SUB.    MIL.AN, 
^our  réduire  J24  Ducats  3  fols  S  deniers  d^or  monnaie  de  B. 


!?■ 


jur  réduire  J2^  JJucats  3  jois  o   aenters  a  or  monnaie  de  JSan-^ 
que  de  ITenife  ,  en  livres  ,  fils  £*  deniers ,  argent  courant  de  Mt^ , 
lan  j  au  cours  -du  Change  de  i  ^4^  Marchetti  de  Venife  y. pour  i 
£cu  de  iz^Jôlsy  argent  de  Change  de  Milan. 

OPÉRATION. 

724  Duc.  j  f.  d  d.  *  wmitipUer  t 
t  par     124  marchetti. 


1 17  folj  ie  l'Kcu. 
73  fols  courants 


819 


g54t  ,  mtilt^iieateHr  ^ 

1^4  marchetti  4h  ÙiMff 
5j  fols  de  Change 

462 
770 


2Z96 
I44J* 
724 

12.  8. 

tf.4. 

3-  3- 


8162,  Divifem 


Mi 


8^738.    2. 

*  83^41  foU  courants. 

89798 
3S9193. 
4489P0 
71^584 

8^4  ~  pour  2  fols  le  '^ 


'J6696S5'J3.  ^,  Dividende. 


^jSÂ^éjSJf^^  C939<^C7  'ois  i*'  denien  ,  argent  couraDt. 


Xjtfixxxxx    4698  livres  7  fols  lo  deniers ,  aufli  argenr  courant ,  rfon*  je 
ZMBÂfSS  l  doit  faire  f dire  la  Traite  fur  AiiUou 


li/STKUCTlO^. 

Reduifez  en  Marchetti. les  724  Ducats  3 -f  fols  ,  en  les  maltiplianc 
par  124,  valeur  du  Ducat ,  le  produit  fera  89798  ^  :  multipliez  par  75  les 
3 17  fols  de  l'Ecu  ,  le  produic  lèra  8^41  ,  multipliez  ces  deux  produits  ,  l'un' 
par  l'autre ,  il  viendra  •jôSgôSS'Jz  pour  Dividende.  ' 

Muhtpliez  féparémenc  le  change  de  i^  Marchetti  par  S^  ,  le  prodntc 
Bi6^  fera  te  Divifemr,  4}ui  donnera  au  QiioiieDt  9$$ij    fols ,  &  tf^iS    en 
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refte,  à  multiplier  par   12  deniers,  valeur  du  .fol ,  &  divifanc  de  même  il 
vieiîc   lo  deniers. 

,  Séparez  la  dernière  figure  de  51^967  fols  ,  &  prenez  la  -f  du  refte  &  vous 
verrez  que  la  fomme  à  recevoir  à  Mîlan  ,  eft  de  4698  livres  7  fols  10 
deniers  en  argent  courant  ,  donc  vous  verrez  la  PrcHvt  au  change  de  cette 
Place-là  iur  Venife.  - 
;,  Si  je  vous  fais  multiplier  le  change  de  154  Marclietti ,  par  5j  foli  de 
'  "change ,  c*eft  parce  que  je  vous  fais  multiplier  les  1 17  fols  de  l'Êcu  de  Mi- 
Un  ,  par  7^  fols  couranrs  dudit  Milan  ,  ces  deux  multiplicateurs  étant  U  pro- 
portion l'un  de  l'autre ,  car  vous  avez  vu  au  change  de  Gènes  fur  Milan  , 
que  1 06  fols  de  change  en  font  1 46  courants. 


CHANGE     DE    VENISE    SUR     ANCONE, 

pour  réduire  400  Ducats  de  Banque  de  F'enije  ,  en  Ecusde  la 
Jules  ifAncone ,  au_  cours  du  Change  de  ^3  défaits  Ecus  ,  pour 
100  dejdits  Ducats. 

OPÉRATION. 

Si   loo  Ducacs'B".  de  Venife  valent  j)^.  Ecus  d*Ancone,  combien  400  ; 
400 

Ecus  d'Ancone  ,  à  recevoir ,  372^00 

INSTRUCTION. 

Faites  une  Règle  de  Trois  direde,  difant  ;  fi  100  Ducats  de  Banque  de 
Vciîife  ne  valent  que  pj  Ecus  d'Ancone  ,  que  vaudront  400  Ducats  de  Venife  .' 

H  faut  féparer  les  deux  dernières  figures  du  produit  de  la  multipUcaiioa 
du  fécond  Terme  par  le  nuifi.-inc ,  pour  avoir  372  Ecus  à  recevoir  à  An- 
ton; dont  je  dois  faire  taire  U  Traite  fur  cette  Place-là,  vous  en  avez  la 
PrtHO!  au  L-hdnç^^e  d'icelle  fur  Vepife. 

Si  les  Jeux  figures  féparées  étoient  autres  que  des  zéros,. il  faudroit  le» 
multiplier  par  10  Jules,  valeur  de  l'écu;  &  fcparanc  de  même  ,  il  vierdroit 
lies  Jules  ;  &  fi  Ctis  deux  detnierej  figures  avoient  encore  une  valeur  ,  il 
tdudtoit  les  muiciulier  par  10  Bayocs ,  valeur  du  Jule  ,  &  féparanr  de  même, 
\\  vjendroit  des  payocs  à  reecaroirà  Ancone ,  avec  les  Eajs. 


Nfe^.. 


yGoOgll 
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CH.ANGE    DE    VE.NÏSE:SUR    B  O  L  Z  A  N  O, 

Pour  requin  800  Ducats  de  Bançue  de'  yenife  ,  enflorirAf  Kreut- 
rere  _&  fmins  y.argtnf  ççuraat  de  Bol^ane  ,  au  cours  du  Change 
de  l  3G  Marchetti  de  yenife  ,  pour  l  Rifdale  de  ^3  Kreut^çrs 
diid'it    Tlnlrant -      .„       . 


0   p.  É 

135  marchetti  à»  Change. 
60   KreuEzers.  . 

R 

A  T  1  0   N. 

124  marclietti. 
800  Ducacs. 

a l6fl  ,  Ûivifemr.      '        ■ 
1 

JJBOO 

297600 
-     892H00    ■  ■  - 

fdsre 


5»22j(Jo;tf  Dividende, 
J^#4  

gzz^/Sc,[  1130  (1.3^  fCrençcefSi-HuÙAi^Fgem  courant  ,yoqt^<<i«»/<i, 
Sjij6*éj»~  '■   •■      ■     '  --   ■•  \   {,f tir f  Id  Traite  Jtir  Soûcatie, 

1 2\r  s  T  R  u  c  T  7  o  n:  '= 

Réduifez  en  Marchetti  les  8ooT)iicats  ,  en  les  multipliant  par' 124  ;  mul- 
tipliez le  produir  9SI20G  par  s)j'Krein2ersivàleurcle  la  Rifdale  de  change  , 
le  nouveau  produit  9125600  iera  le  Dividende. 

Multipliez  le  change  de  1  jôMàrchetti  par  60  Kreutrers  ,  valeur  du  florin  , 
le  produit  Sitfo  lera'le  Uw/ewr  .-'qui doftnera  ï'130  fio'rins,  &;  480  en  refte  , 
à  muliiplier  par  60  Kreuizers  valeur  dàjf  ïïinri:;  jk  divi&Pt.^!^  "^éme,  il 
vient  35  Kreuizers,  &  240^  refte  ,^  à  muliiplier  pa^  4  teiiins  »  valeur  du 
Kreutzer  j  &  diviiant  de  même  ,  il  vftnt  r  fetrin. 
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CHANâE    DE    VENÏSB    SUR    FLORENCE, 

Pourréduirt  joo  Ducàis  de  Ba^ae  tiè  yenijiy  en  Evxis  de  j^lires 
de ^ioftnci ,  -ait ■c»ufs da C^ahgë  du ^8  dsjdù^  Etfoi -,  pout  too 
^Jdits  J}t£cats. 

OPÉRATION. 

K  loo  Ducats  tleVenife,  valeiit  j'^  ^cUt  de  floftbce,  combien  |oof 
300 
Eciis  de  7-ï-Iirn  .  .  234[oo 

INSTRUCTION. 

Faites  une  Règle  -d«  Tfoîs  direâe  ,  difant  It  100  Ducats  de  Ventfe  ne 
valent  que  78  Ecus  de  Florence  ,  que  vaudront  500  Ducats  dudit  Venife? 

Le  produit  de  la  multi[ilication  du  dernier  Terme  ,  par  celui  du  milieu  » 
cft  de  23400 ,  duquel  leparant  lei  deui  ornières  Bgures ,  le  relie  254  y  eft 
le  nombre  des  Ecus  à  recevoir  a  Floience  ,  dont  la  Preuve  eft  au  change  de 
cette  dernière,  Place  fur  Venife. 

'  5i  lèi  débit  'figtirës  ft^âi-éés  «♦■àwrttJwilè  '*«léaf  >  il  foUifrèii  les  Multiplier 
fat  %&&'^  ifl»  Sc' féfla^ant  de  même  chaque  produit  ,  il  viendroit  des 
fols  Sx.  des  deniers  d'or  à  recevoir  avec  les  Ecus. 


QHANGE    DE    VENISE    SUR    N  O  V  I, 

OU  B  i  S  E  N  eo  N  E. 

p9uf  réduire  i  ^.j  0  Ducais  it  Banque  de  f^enifè  y  en  Ecus  de  marcs 
de  Novi  ,  au  cours  du  Ckatigi  de  t  ^  j  de/dits  Ducats  ,  poui* 
■ZOO  deflits  Eciis  de  Novi.    ' 

'     O    P.É    RATION. 
Si    ipj  Ducats  ne  valent  que  100  Ecus,  combien  ip^o  Ducats? 

'  991^9^  \  1000  Ecus  de  marc  ,  dent  je  dots  faire  faire  U  Trtùtt ,  enfoir* 


I  N   S   t  ji  V  (TT  ION 

Faîtes  me  R^le  de  Trok^'^dlb  /difant:  Si  ipj  Ducats  de  Banque  dé 
Venife  ne  valent  que  loo,  Ecm.  dfi.  marc  de  Novï  »  combien,  vaudiooc  1930 
de£liu  Ducats  f 

Ajoutca 


y  Google 


\ 
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Ajoutez  deux  zéros  au  dernier  Tçrnie  ,  &  divifcz  le  produit  193000  par 
k  premier  153,  pour  voir  que  la  fomme  à  recevoir  à  Novî  ,  eft  de  1000 
Ecus  de  marc. 

S'ilétoit  relié  quelque  chorekiadivilîon,  il  fàudroit  le  muliiptier  par  20  fols 
dé  marc ,  valeur  de  l'Ecu  ,  &  diviCant  par  les  mêmes  ijj  ,  il  viendroic  dej 
fols  de  marc ,  fi  à  cette  leconde  divilîon ,  il  reftoit  encore  quelque  chofe, 
il  faudroir  le  multiplier  par  12  deniers ,  valeur  du  fol ,  &  divifanc  de  même  , 
il  viçndroic  des  deniers  de  marc. 


TRAITÉ 

D£S    CHANGES    DE    VIENNE    EN    AUTRICHE, 

fur  Us  principales  Places  de  C  Europe. 

Vienne  ,  won  cher  Théophile  ,  Capitale  de  l'Autriche"5c  non  de  l'Al- 
lemagne ,  qui  dans  le  vrai  n'enla  point ,  eft  fituée  fur  le  Danube  aux 
quarante-huiticme  degrés  de  Latitude,  &  trente-quatrième  de  Longitude: 
cette  Ville  eft  médiocrement  grande  ;  mais  elle  eft  très-;olié ,  très-forte,  & 
bien  peuplée  ;  eflleeil  de  l'Appanage , ,  &  la  Héfidence  ordinaire  de  la  Reine 
de  Hongrie. 

La  Dil'cuflîon  de  la  SuccelHon  d'Autriche ,  par  la  mort  de  l'Empereur 
Charles  VI.  a  rendu  Vienne  une  place  plus  commerçante  en  fait  de  change 
qu'elle  ne  l'étoit  auparavant,  &  cela  par  rapport  aux  fommes  confidérables 
que  les  Alliés  de  Ion  Héritière  y  font  panVr ,  pour  lui  aider  à  Ibutenïr  la 
prélènte  Guerre.  Comme  cet  avantage  n'ejl  que  mcucentané,  nous  y  auroih 
peu  à  faire  :  il  eft  cependant  bon  que  vous  fâchiez  que  l'ufance,  ou  ufo  de 
Vienne,  eft  de  quinze  jours  après  l'acceptation  des  Lettres,  après  l'échéance 
defquelg  il  y  en  a  3  de  grâce. 

On  tient  à  Vienne  les  Livres  ^  ou  Ecritures  des  Marchands  ,  en  Rifdales 
Kreutzers  &  ièoins ,  ou  en  Serins  kreutzers  &  fenins. 

La  Rifdale vaut  50  Kreurzers  ,  ou  30  gros. 

Le  Florin vaut  60  Kreutzers  ,  ou  20  gros. 

Le  Gros vaut     j  Kreutzers  ,  ou  12  fenins. 

Le  Kreutzer  .  .  .  .  ,  vauc     4  fenins. 

tLe  Ducat  d'or  d'Empire  ,  vauc  4  -f  florins  ,  eft  do  titre  de  2^  ^  karatc  , 
£c  il  pefe  ^4  grains. 

La  Rifdale  frapée  en  iJjjfy  valant  2  flotins,  eft  du  Titre  de  10  deo.  8 
gros,  &  elle  pelé  54-1  grains. 


*">*» 
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TRAITÉ 


COURS   DES   CHANGES    DE   VIENNE, 


Paris  .  .  .  . 

Amsterdam. 

LOSDRES   .   . 

Lisbonne.  .. 
Hafxss  .  .  . 
Auguste  .  . 


r  ï  £  N  N  E 

ttnme 

1  Florin    pour  5 1    fols  Tournois. 


dit   .  .  pour  47-fJeniers  de  gros  ; l*o. 

I  die .  .  .  pour  aé-^eaiers  fterlingj  ; {   ^ 

I  dit  .  ,  pour  425  Rés; f  = 

100  dits.  .  pour  èz   Duc.  de    10    Carlins J  ? 

100  dits  .  .  pour  î>6   Florins  ,  argent  courant 

Travaillons  maintenant  aux  opérations  pour  favoir  de  combien  je  dois  fiiire 
feire  les  Traites  ,  ou  Lettres  de  Change  que  je  veux  remettre  ;  &  pouc  cela  , 
Toici  les  fommes  que  je  dois  à  mes  C^rre/pondants. 

Cours  des  Changes. 

Ja  «*  j  j'*"^  ]  à     52  fols  communs  pour  i  Bor, 

3»^  I  tf  —    là  188  florins  pour  100  Duc.  B*°- 

3 —  {  «S —    là     6S  folscourantspour  i  florin; 

10—  \  S  —    I  à    ijfi  Rifdates  pour  100    Rif- 

[  dates  de  4»  fols  Lubs  B**! 

Nota,  ^tdiid  VMU  Mttrtz.  d' Mitres  fommes  ,  m  monnùcs  de  Vienne  ,  i  re'ditiri  en 
tfpeces  deif^ittej  ci-deg'ms  ,  k  des  Changes  difére 'n  ,  fiit  pins  ham  ou  pltti  km ,  de 
tettx  d'Mmjeiird'bititVeHsfittjihiierez.  om  opératùm  tjite  vosu  voudrez,  faire ,  votre 
fomme  s  la  même  ,  ^  votre  Change  M*  mien  ;  ^  en  fuivMtt  les  routes  trâcces  doit» 
lis  InpnSiws  de  cha^Ht  Cuage  ,  vous  ne  pavez.  m4nii»er  d'j  fnrveniv. 


de  Gènes.  .  .  |    4*1  "-"^ 

deVenife  .  .  {  1020 

de  Milan.  .  .|     441 

d'Hambourg,  j    J^tf  Riaj„ 
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DES       CHANGES. 


CHANGE    DE    VIENNE      SUR    GENES. 

Pour  réduire  4f.Si  florins  32,  Krtiu^S  ,  gfinin,  en  lires  ,  fils  S^ 
deniers  ,  monnaie  de  Banque  de  Gènes  ,  au  cours  du  Change  de 
^z  fils  communs  ,  auj^  de  Banco ,  pour  i  florin  de  Co  Kreut" 
^ers  de  Fïenne. 

OPÉRATION. 

^61  flor.  52  Kr.  I  fenin  ,  d  mtiitiplier  * 
*p4r  Us  Sz  fols  d»  OiMtige. 

z6.  folj  —  pour  30  Kr.  la  -f 
-.1.— -A-d.-P-OUt.  .2.^—   le  ^ 

.  —  2     pour     1  ièn.  le  -^  de  2  Kr. 


^39919-  fo^s   10  den. 


la-f.  •  •     •      iiPjt  lires  19  fols  lOdcaietsh^.dMtjtdfis  faire  f  sir  eUTraitt 

\_ftir  Gènes. 

INSTRUCTION. 

Multipliez  le  4<ri  florins  32  kreutzers  i  fenin,  par  le  prix  du  Change  de 
Sz  fols  ;  féparez  la  dernière  Bgure  du  produîc  des  fols  3.^^^$  -f  &  prenez 
la-^durefle  pour  voir  que  la  fomme  à  recevoir  à  Gènes,  eft  de  1199  ^^~ 
les  ij)  fols  10  deniers  en  Banque  ,  donc  la  Prime  eft  au  chaîne  de  cette 
Place-là  fur  Vienne,  à  %  deniers  près  coufommés  par  les  léduoions. 


liiz 
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CHANGE     DE    VIENNE    SUR    VENISE, 

Pour  réduire  i o i.0  florins 3 gros  2,fenins  de  P^tennCy  enDucatSy 
fols  &  deniers  d*or  ,  monnaie  de  Banque  de  f^enijê ,  au  cours  du 
Change  de  1 8 8 florins  fufdits  ^  four  loo  dejdits  I>uctus, 

OPÉRATION. 

Si  188  Sorins — 100  DucatsB'".  comb  1020  florins^  gr.2  fenins  ; 
100 


102COO 

10.  — .— .  p».  2  gr.    le^L 
y  — .  — .  p'.  I  — .  \zh 
.    itf.  8.  p^  2  fen. 


XK^9  I020î5.    itf.   8. 

:i9x9itji  [i4ïl>uc.  ii{.$àea.h':d«ittjedoisfMrtf4irtUTrétitefiirFhfifi. 


jeiZ 


I  li/-  S   T  R   U  C  T  J  O  N. 

Faites  nne  Règle  de  Trots  directe  ,  difant  ;  Si  188  florins  de  Vienne  ,  ne 
valent  que  100  Ducats  de  Banque  de  Vemfe  ,  que  vaudront  1020  floiios 
3  gros  2  fènins  dudic  Vienne  f 

Le  produit  de  la  multiplication  du  dernier  Terme  par  celui  du  milieu  efl 
de  102015  Ducais  i5  fols  8  deniers:  divlfez-Ie  par  le  premier  Terme  1S8  , 
pour  avoir  541  Ducats,  &  iip  Ducats  itf  f.  8  deniers  en  relie  à  multi- 
plier par  20  fols  d'or,  valeur  du  Ducat ,  &  divifam  de  même  ,  il  viem:  12 
lois,  &  140-J-  en  relie  ,  à  multiplier  par  12  deniers  valeur  du  fol ,  &  dîvi- 
£uic  encore  de  même  il  vient  8  deniers  ;  enforte  que  pour  lefdits  1020  flo- 
rins j  grains  2  fenins  ,  on  recevra  à  Venife  542  Ducats  12  fo'.s  8  deniers 
d'or,  CQ  Banco  ,  dont  la  frtuvt  eA  au  Change  de  cette  place-là  fur  Vienne. 
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DES       CHANGES. 


CHANGE    DE    VIENNE    SUR    MILAN, 

Four  réduire  ^^^i  Jlorins  .3  gros  S  fenins  de  Vienne  ^  en  livres, 
fols  &  deniers  ,  argent  courant  de  Milan  ,  au  cours  du  Change 
de  S8  fols  dudit  Milan  ,  pour  i  defdits  florins. 

OPÉRATION. 

441  florins  3  gros  tf  fenins  ,  a  multiphtr  * 
*  par  Ut   68  fols  courants  tlit  Ùiari^t.  [ 


3528 

6  fols  pden.  pour  3  grs-  le^l 

3  —  4  —  pour  I  —  le^  V  du  Onàngt. 

I  —  8  —  pour  6fen.  ' 


—  leiC  du  C 

>fen.  le^^ 


^999\S  **''^  9  deniers. 


la-f .  ■  1^99  iiv.     19  f.  9  deniers,  argent    courant  ,  dont  je   dois  faire 

f  fMre  U  Traite  fur  Milan. 

INSTRUCTIOlf. 

Multipliez  les  441  florins  3  ~- gros ,  par  te  prix  du  Change  de  tfS  fols 
courants  ;  féparez  une  Bgure  du  produit  29999  ^'^'^  quarts  fols  ,  &  prenez  U 
demie  du  relie  :  pour  voir  que  la  fomme  à  recevoir  ^  Mîlan  ,  en  argent 
courant,  eftdei499  livres  19  fols  9  deniers,  dont  vous  avez  Ufremvi  au 
Change  de  cette  Place-là  fur  Vienne. 


vGooQle 


TRAITÉ 


CHANGE    DE    VIENNE    SUR    HAMBOURG. 

Pour  réduire  ^^S  Kïfiales  i  o  gros  ^  fenins Se Flenne ,  enRiJUales 
de  45  fols  Luhs  monnoie  de  Banque  de  Hambourg  ,  au  cours  du 
Change  de  , i 3S  Ri/dales  de  tienne, ,  pour  loo  des  autres. 

OPÉRATION. 

Si  1 99  Rifd.  de  Vienne,,  lOo  de  Hambourg ,  comb.  SS^  Rïfdales  10  grosi  fen.  ? 

joo 


33.  16  p'  10  grs.  le-f 
I.  18  p'.     S  fen. 


55^34-  34  fols. 


XX 6  }  4  [  4o°T  Rïfdales  de  Banque  ,  dont  je  doit  fart  fMre  U  Trm*  fur 
~  \_HawéoHr^, 


INSTRUCTION. 


Faites  HBe  Règle  de  Trois  direûc  ,  difant  ;  fi  139  Rifdales  de  Vienne  ne 
■valent  que  ceni  Kifdalesde  Hambourg,  combien  SS6  Kifdales  10  gros  5 
fenins  de  Vienne  ?  .    "  ■ 

-  Le  produit  de  U  multiplication  du  dernier  Terme,  par  celui  du  milieu, 
eft  de  ^5<534  Rifdales  34  fols  Lubs,- lequel  étant  diwfé  par  lé  premier"  135», 
donne  au  Quotient  400  R'ifdâles,  &J4  en  refte,  à  multiplier  par  4.8  fols 
Lubs  ,  valeur  de  ladite  Rifdale,  en  ajoutant  les  autres  34. fols  ,  &  divilànt 
de  même,  il  vient  12  fols  Lubs;  enforte  que  pour  lefdites  J51S  Rifdales  10 
gros  5  fenins  de  Vienne  ,  on  recevra  à  Hambourg  400  un  quart  Rildales  en 
Banque.  Pour  en  faire  des  marcs  multipliez-les  par  3  marcs. 

1200  marCS  12  fols. 
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TRAITE  ~ 

DES    CHANGES    DE    B  O  L  Z  A  N  E, 

EDlzane ,  ou  Bolzano  ,  mon  cher.  TKéopHiLS  ,  fituée  fous  le  quarame< 
Gxieme  degré  de  Latitude ,  &  le  vingt-neuvième  de  LoT^icude ,  dans  1*E- 
vêché  &  à  une  journée  de  Trente ,  eft  une  fort  petite  Ville  :  c'eft-là  que 
ie  troquent  les  Marchandifes  d'Allemagne  &  d'Italie  dans  le  temps  de  (et 
Foires  »  qui  eft  ce  qu'elle  a  de  meilleur  ;  bors  de  ces  temps-là ,  elle  ne  fait 
rien  en  Change  :  on  y  tient  les  Livres  ou  Ecritures  des  Marchands  «  en  florins  , 
fcreutzers  &  fenins  ,  argent  courant ,  aucremeni  dît  monnoie  longue. 

Le  florin  courant,  ou  de  Change,  vaut  (So  kreutzeis. 

Le  kreuizer  vaut  4  fenins. 

Xa  RilHate  ,  monnoie  longue,  vaut  §0  kreutZers  ;  mats  en  fait  ie  change , 

elle  en  vaut  si- 
L'argent  courant  diffère  ordinatremenc  de  celui  de  change,  de  3  pour  cent  ; 
c'efl-à-dire ,  que  103  florins  courants  ne  font  que  100  floriiu  de  .change. 

On  ne  paye  pas  à  Bolzane  les  Lettres  de  change  eadofTées  ,  &  il  n'y  a. 
point  de  jours  de  grâce  après  l'échéance ,  parce  qu'on  ne  lire  que  payable 
dans  fes  quatre  Foires  qui  durent  chacune  quinze  jours  :  voici  leur»  noms  ,* 
.Bolzane  titre  ; 

/  Augufte ,  Nuremberg  ,  &  S,  Gai  Ji  14  jours  de  vue. 
V  Betgame ,  Florence  ,  Mibn  ,  Naples  ,  Rome  &  Venife  à  jour  certain  : 
Sur  J  Bologne  i»  S  jours  de  vue.    ' 

ï  Francfon  Sx.  Navi ,  en  Foires  telles. 
\  Lyon  tel  payement, 
de  Qii»dragefima.f  qui  Commence  le  luiidi  a^r^ /4t<o-«  ; 

de  CorpMs  Domini  , —  le  lendemain  de  la  Fête-Dieu  ; 

de  S.  BéârtiMdamt, le  lendemain  de  la  Nativité  de  la  Vierge  ; 

de  S.  André . . . . , ■  —  le  fîxieme  Décembre. 

Je  n'ai  qu'une  Traite  à  faire  faite  fur  Venife  ;  mais  eu  cas  debeftnn,  je 
vais  vous  donner  le  Cours  des  Changes  des  autres  Places. 


DigitizedbyVjOOQlC 


432  TRAITÉ 

COURS  DES     CHANGES   DE    BOL2ANE. 

B  O  L  Z  A  NE 

Joime  f'itr  recevoir 

Paris.  ...    5?  Kzrs  argent  de  Ch8%  pi.  ou  m.  p'.       i  Ecus  de  6p  (.  Tour. 

AuGusTB  -  .     5>8  Rifdales  .  .  .  idem p'.  i  oo  Kif.  arg.  de  Oiange. 

Bebgahe,  .       I  florin  de  (ïoKreutz. arg.  cour'>  p*.  102  f,  plus  ou  moins  ; 

Bologne  .  .        i  dit idem p'-     ^i  Bayocs  ....  idem. 

F1.0BENCB  .  108  Kreutz.  arg.deCh8%pl.  oum.  p'.        1  Ecus  de  T^- lires  ; 
FRANCFOBr     J»8  Riidales  .  .  .  idem  ......  p'.  100  Kif,  arg.  de  Change; 

Milan.  .  .       l  florindetfo  Kzrs.  arg'deCh»*,  p'.     66  f.  de  Ch»»,  pi.  ou  m. 
Napxes.  .  .     72  Kreucz.arg.ieChan.pl,  oum.  p*.       1  Ducat  de  lo  Carlins; 

Novr ....   1 64  dits idem p',        1   Ecu  de  marc. 

Rome  ....  137  dits idem  ..,...?%       i  Ecu  d'Etempe  ; 

NtjREMBEEG.  ^é  florinsargenteourant^pl.oum.  p*.  ioq  florins  argent  cour'. 


CHANGE    DE    BOLZANE    SUR    VENISE, 

pour  réduire  y zs^'/'^'^^^^g''^^  îfinins  dt  Bol[ane ^  enDucats 
de  Banque  de  Venife  ,  au  cours  du  Change  de  1 36"  marchetti 
Vénitiens  ,  four  i  defdites  Rifdales  de  ^3  Kreut^ers  ,  argent 
d.  Change.        OPÉRATION. 

729  Rifdales  8  gros  2  fenins ,  i  muliiftjtr  5 


4374 

11187 

72P 

34- 

>3 

6. 


■  i  S'-  '^-> 


des  1^6, 


—r.  pour  . 
3.  pour  ; 
3.  pour  ; 
a.  pour  a  fen.  le-y  du  gros. 

—  marcfaetii ,  i  diviftr  -f 


ggxf  fS  [  800  Ducats  deBapque ,  d'-^fj;  dcisfatrt  faire  t*  TrMefnr  yittift. 


mstavcnoN 


«G&osle 
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J  N  S    T  S.    U  C   T.J   O  J^. 

Multipliez  les  729  Rifdales  8  gros  2  fenins  ,  par  le  prix  du  Change  de  ijtf 
marchetri ,  &  divifez  le  produit  951100  marchetti ,  par  1 24  marchetti ,  valeur 
du  Ducat ,  pour  avoir  au  Quotient  800  Ducats  Banco  à  recevoir  à  Venife , 
dont  la  Prtttve  eft  au  Change  de  cette  Place-là  fur  Bolzane. 

S'il  étoii  relié  quelque  choie  fur  la  divifion  ,  il  fàudroit  le  multiplier  par  20 
fols  d*or,  valeur  du  Ducat,  &  divifani  de  même  ,  il  deviendroit  des  fols  d'or, 
ce  qui  refteroit  fe  muliiplieroit  enfin  ,  par  ix  ,  &  fe  diviferoit  de  même  pour 
avoir  des  deniers  d'or  à  recevoir  à  Venife  ,  avec  les  Ducats. 


TRAITE 

DES   CHANGES  DE  LEIPSICK. 

LEiptick,  Mos  GHEB.  THÉopHiiB  ,  grande  &  belle  Ville  d'Allemagne  en 
Mifitie  efl  fituée  dans  la  haute  Saxe  près  de  Drefde ,  qui  en  eft  la  Capita- 
le ,  (^  &  la  réfidcace  de  l'Eleûeur  de  Saxe  )  fous  le  cinquante  -  unième  degré 
de  Latitude ,  &  trente  '  unième  de  Longitude.  Les  journaux  de  Leiphck 
fonceftimés  parmi  les  Savants,  ce  qui  eft  une  preuve  qae  fes  habitants  fe 
diftinguent  par  la  littérature  :  11  m'a  été  alTuré  que  c'eft-là  que  l'on  parle  le 
meilleur  Allemand  ,  &  je  fais  que  c'ell  une  Ville  très  -  marchande  ;  mais  qui 
néanmoins  ne  fait  prefque  rien  en  change  «  hors  le  temps  de  fes  trois  Foires  i 
qui  font  * 

*  1  -kt  I  *  ^  qu'  commence  le  premier  jour  de  l'Année  ,  &  le  fécond , 
»  du  Nouvel  An  I  ;t  ^,^fl  „„  Oi„„5,j  . 

»  j     1  L-i         £  q*>i  commence  le  Lundi  de  la  treilieme '  femaine  apris 

C  qui  commence  le  jour  dont  efle  porte  le  nom,  le  29 

*  de  Sr,  Michel  <  Septembre ,  s'il  fe  trouve  un  Dimanche  ;  iînon  elle  com- 

^  mence  le  Dimanche  fuivant  ; 

(  chacune  de  ces  Foires  dure  deux  f«maines  eomplettes  ;  la  première  de  ces 
^mainel  eft  pour  la  Foire ,  &  l'aucre  pour  le  paiement. 

Les  acceptations  fe  font  le  fécond  jour  de  la  Foire,  2c  elles  fe  peuvent 
difTérer  juCi^u'à  la  femaine  du  payement. 

L'ufance ,  ou  ufo  ,  eft  comptée  à  Leipâck*,  de  14  jours  après  Taccepration  > 
lefquels  étant  expirés,  il  y  a  encore  cinq  jours  de  grâce,  mais  ce  n'eft  que 
ton  le  temps  des  Foires. 

Tmtl  -     .,  ^kk  ' 
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On  tient  les  Ecritures  ,  ou  Livres  de  Marchands  ï  Leipfick ,  en  Rifdales , 
bon  gros  ;  ou  Gtver-gros  ,  &  fenins. 

Li  Rifdale  vaut  24  bon  •  gros  : 

Le  Bon-gros  vaut  12  fenins.  •  , 

Je  n'ai  rien  k  faire  fur  les  places  ci  •après;  cependant  vous  ne  devez  pas 
ignorer  comme  LeipHck  change  avec  elles  ;  le  voici. 


ÇOyRS  DES  CHANGES  DE  Î-EIPS^ICK. 

donne  pour  recevoir 

Paris  .....  'j6    ^''-^  pi»  «  «oU.  p^y,  ,00  e^us  de  60  fols  : 

Amstebdam  lyS  dites  —  idem  —  pour  100  Rifd.  de  ^o  fols  B". 

Auguste  .  .  101    dites  • —  fdem  —r  pour  100  Rifd.  argent  courant 

Frahcfort.  pp   dites  —  idem  —  pour  100  Rifd.  monnoie  : 

Hambouiig  .  1^6   dites  —  idrm  —  pour  100  Rifd,  de  58  f.  Lubs  B**, 
Londres  .  ,      ^4-d't«  ^^  i^ff  —  P°^'       ?  Livre  ftetling  : 
Nx7RïMBERG  loi   dites  T—  idem  —  pour  100  Rifd.  argent  courant  : 

ViEMHE  ,  .  ,  loi    dites  —  idem  —  pour  100  Rifd.  idem  : 

BoLZAMB  .  .  101    tiites  —  idfm  —  pour  100  RiCd.  idem- 

ipANTZiGK  .  joi    dites  r—  td'"*  —r  pour  ipo  Rifd,  de  po  gros  Pol. 

Comme  je  dois  remettre  à  Genève  une  Lettre  de  piange ,  pour  laST^RiG 
4ales  t  que  je  dois  à  mon  Coirefpondant ,  l'Opération  cir  contre  eft  pour  ea 
fyite  la  rédudion, 

Nota.  QM*nd  vous  Mfrez,  d'MUtret  fommet ,  tn  mtmutes  de  Lei^fick^,  i  redtàre 
pi  effiecfs  des  Fille  f  ci-dtjfifs  ,  k  dti  Ch^rigei  differems ,  fiit  flm  hnut  émpluj  hat , 
de  eettx  d'tmjourd'hMi  ,  vont  fubfiitHfrex.  Mux  Oférmons  ^ue  vont  voudrez,  f  me  , 
votre  Jhmme  4  la  mienne ,  &  votre  Chmge  au  mien  ;  (^  en  fuivant  les  rnues 
trucies  dittif  les  InfirMilimt  de  chaque  0>Mt£e  ^  vous  tif  foitfffx.  puni^utr  d'j 
fàryfnir. 
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DES        CHANGES 


CHANGE  DE  LEIPSICK  SURIGENEVE, 

JPour  réduire  1 28 ^-rRiffiaUs  de  Leïffick  ,  en.  Ecus  de  So  fols  de 
Genève  ,  au  cours  du  Change  de  IZ^  defdues  'Rifda.Us  ,  fOitr  100 
defdits  Ecus. 

OPÉRATION. 

Si  125  Rifd.  de  Leipfick  100  Ecos  de  Génère ,  comb  1387;!-  f 

100 


118750 
xxXr^^  C  lojo Ecus  de  tfo  fols,  dtmjtdtisfMrtfdrë  Wlrairtfar  Gtntv*. 


3i:>:X)C 

iufsr-BiVcrio^. 

Faites  uae  Règle  de  trois  direâe,  dlfant  :  Si  iij  Rirdales  deLeipftck  né 
valent  que  100  Ecus  de  Genève,  combien  1287-5-?  _ 

Le  produit  de  la  muUiplici|[ion  du  dernier  Terme  parceluî  du  milieu  , 
eft  de  1*8750,  lequel  étant  divifé  par  le  premier  ,  donne  au  Q;iotient  1030 
fur  Leipfick. 

Quand  il  reliera  quelque  chofe  Ji  la  première  divifion ,  il  faudra  le  malti- 
ptier  par  <îo  fols  »  valeur  de  l'écu,  &  à  la  féconde  par  12  deniers,  valeur 
du  fol,  &  divifanc  de  même  chaque  produit ,  il  viendra  des  fols  &  des  de- 
niers communs  &  non  d*or ,  trop  embarrafTaots  ici. 


TRAITE 

DES    CHANGES    D*AUSBOURG, 
OU    AUGUSTE, 

fur   les  principales   Places    de    t! Europe, 

AUlbourg  ,  Mon  CHER  THio?HiLE  ,  Ville  &  Capitale  en  Allemagne  du 
Cercle  de  Souabe,  dite  Angu^t  dans  le  commerce  des  Chattes,  eft 
iîtuée  fous  le  quarante- huiiîeme  degré  de  Latitude,  &  le  vingt  -  huitième 
de  Longitude  :  une  petite  branche  de  la  rivière  du  Leck  ,  qu'oo  a  fait  artif- 
tcmem  paflèr  dans  cette  Ville  ,  y  entretient  toujours  la  propreté  des  rues, 
d'ailleurs  fort  droites  &  larges  :  lesinaifons,  quoïquedeplâtre  ,  y  fontgéné- 
ralemem  belles  j  ^  enjolivées  de  peiotniss  par  dehors  ;  l'Hôtel  de  Ville  eft  uo 
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bâûment  digne  de  U  curloiîti  des  Etrangers  ;  il  eft  quarré  &  de  fort  bellq 
pierrç  de  lalUe  ;  fon  portail  eft  tout  de  marbre,  &  prefque  toutes  fes  cham- 
bres font  lambrifféeî  :  le  plafond  de  la  grande  Salle  (  qu;  eft  tout  en  com- 
partiments ,  dont  les  cadres  &  les  panneaux  font  enrichis  de  fculpiure  dorée  3 
Si.  fon  pavé  de  marbre  jafpé  ,  en  font  une  magnifique  pièce  de  cerit  ^ix  pieds 
de  long ,  &  de  cinquante-huit  de  large ,  fur  cinquante-deux  de  haut. 

Si  les  Habitants  d'Aufbourg  n'ont  pu  retenir  leur  commerce  que  les  Hol- 
landois  ont,  peu  s'en  faut,  tout  enjevé,  ils  ont  çonfçrvé  une  merveilleufe 
tnduftrie  pour  le  méchanifme  ,  &  pour  d'autres  chofes  >  qui  font  aujourd'hui  une 
bonne  partie  de  leur  Négoce  ;  les  changes  mêines  y  font  aflèî  çn  yigHeur  ; 
c'eft  pourquoi  vous  devez  favoir  que  l'ulànce  ,  ou  ufo ,  de  toutes  les  places 
y  eft  comptée  de  quaiorae  jours  de  vue ,  &  la  double  ,  &  la  demie ,  à  pro- 
portion ;  après  lefquels  il  y  a  cinq  jours  de  grâce  pour  l'échéance  des  Let- 
tres ,  excepté  pour  celles  tirées  à  deux  od  trois  jour;  de  vue ,  parce  que 
Tufage  veut  qu'elles  foient  payées  vingt-quatre  heures  après  l'échéance. 

Les  autres  Lettres  ne  l'accepteqt  que  Iprfqu'elles  p'opt  plus  gue  quinze 
jours  à  courir  ,  exceptés  les  Dimanches  &  les  Fêtes. 

Quoiqu'on  change  à  Augufte ,  fur  prefcjue  toutes  les  Places  ci-après ,  en 
argent  de  change ,  on  y  tient  cependant  les  Livres  ou  Ecritures  des  Marchands 
f  n  Rifdales  ,  Kreurzers  &  fenins ,  ou  en  florins ,  kreutzers  &  fenins  ,  argent 
courant .  qui  eft  de  vingt-fept  pour  cent  moindre  qup  l'argent  de  Change  j 
vous  (:pippreoc»-4<LrrU>  que  127  Rifdales,. ou  florins  d'argent  courant,  ne 
font  que  100  Rifdales,  ou  florins  d'argent  de  Change. 

La  Rifdale  . . .  vaut  po  kreutzers  ,  ou  i  -î-  florin. 

Le  florin  .....  vaut  60  kreutzers  ^  Qu  les  -f  de  U  Rifdale. 

Le  kreutzer .  .  vaut    4  fenins. 

Avant  de  travailler  aux  opérations ,  pour  favoir  de  combien  je  dois  feir» 
faire  quatre  Lettrés  de  change  que  je  veux  retnettrp ,  voici  pour  votre  int 
truâion ,  le  Court  des  changes  dû  Places  avec  lefquelles  je  n  ai  tien  à  fkira 
{^  ôtéfent.  i 


DigitizedbyVjOOQlC 


DES       CHANGES. 


4>? 


COURS  DES  CHANGES  D'AUGUSTE, 
AUGUSTE 


BOLZÀKO    . 

Lbifsick   . 
Francïobt 

LONBRES    . 

HiMBouna 


daime 

987  âonsa   de   Chaîne  . 

plus  ou  moins , 

5)8-|-  Rifdales  ,  argeac  cou- 

[  ranc  ,  plus  ou  m. 

j)4-f  Rifclales  .  .  .idem  .  • 

8-r  florins  .  .  .idem 
105 


'    -fôot   1» 

S-^  Rifilales,  areentcou-) 
[  ranc  1  plus  ou  m./ 
(Hf  florins  courants,  plusîp^  ^^ 
[ou  moini,^ 


pou    ■»  florin  de  » 


o  Kildilci   de  li  SilTCf-gm, 


KUKSHBERG.      p^^-  I 

ViEHHB  .  .  .     ^74"  dits idem 

Voici  maintcoant  les  fommes  que  je  dois  à  mes  Correrpondants 
Cours  des  Changes 


J'Amfterdam 

800  sifi. 

S3  I». 

2   Un. 

de  Lyon.  .  . 

lOJO    flor. 

Si  — 

.  — 

de-Venife..  . 

610  Bird. 

46- 

I  -,- 

de  Milan  .  . 

S63  ««. 

aa  — 

3  — 

J»  loj  Kifd.  de  Change  p'  100  B"i 
à  S3  f-  T--^.  p'  I  FI.  arg.  cour, 
à  Sf(»Rifd.deCh«'.p'iooDuçB'". 
il    71  C  courants  p'  1  Fl.  arg.  cour. 

Nota.  Qmmd  V»mt  ànrex,  J^MUret  femmes  ,  en  mmmie  ^ Augure,  4  réduire 
tn  tffttet  des  fiUet  ei-dt^ui ,  *  des  ChMget  diférentt ,  fiit  flui  haut  oh  f>l»s 
htu  ,  de  çemx  d^Mijemrd'htà  f  veut  fubJUtnm-ex,  smx  QfîrMiem  ^tte  vohs  veitdrex. 
faire ,  Vitre  femme  i  l»  mienne ,  ér  votre  ehmge  é»  mien  i  &  tn  fuivunt 
les  routes  trMcies  démf  ht  fnfiru&i^m  4t  rbé^H  ûbdWf # ,  Vm  Pf  fsmrtx, 
m/mfur  d'y  pârvtnht 
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CHANGES  D'AUGUSTE  SUR  HOLLANDE. 

Pour  réduire  8  00  Rifiales  S  3  Kreut^ers  %  Jenins  ,  argent  courant 
^Augufie  ,  en  florins  argent  de  Banque  S Amjlerdam ,  au  cours 
du  change  de  lo  ^  "Rif dates  d&  _^o  Kreut-^rs  ,  argent  de  change 
dudit  Augufie  y  pour  loo  Rijdales  de  ^o  Jiols  communs  de  Banque 
dudit  Amjlerdam ,^ eji-k-dire  pour  2, ^0  florins  de  40  deniers  de 

^'^^'  OPÉRATION. 

a^oflorins     de  20>   -.    -^  127  Rifd.  argent  cour,  i  mult^tr*. 

Mr     looRifd,  de  5°/  '  *fdr  loS  du  Cbiiii£t. 


2^00,  A^tifliauenr.  6jS 

'—      '  1470 


13  3  3  5,  Divifim: 


800  Rifd.  ij  K.  A  fen.  argent  coarant  ,  à  mmliifitr, 
*fM-  a5ooo 

^         "  ""■-<     ■  v 

4000000 
1600 

S33  -f  poor     3  —  ie  -ré  des  jo 
ijS-fpour    3  feo.  le  4*  de  3  Kreutzer*. 


100051305  -^ 


^4r«r  s 
■  ^p((<0  9^o  î  [  1^00 -5- florins  en  Banque,  JVw  j?  doit  f^rt  f*}re  UTrmtt  f.r 

'VJ^  INSTRUCTION. 

Multipliez  tes  800  Rifdales  33  kreatzers  z  fenins ,  argent  courant  par 
fl^oco  (c'eft  le  produit  de  sjo  florins,  multipliés  par  looRifdates  deBan- 
que  d'Amfterdam ,  )  &  divifez  le  produiraooopjoJ-J-par  13335  Cc*eftle 
produit  de  105  Rifdaks  argent  cottrant  d'Augufte  ,  multipliées  par  le  change 
de  105  Rirdal'es  argent  décharge,^  &  tous,  aurez  au  Quotienc  l^oo-f  florins 
de  Banque  à  recevoir  à  Amfterdam. 

Ce  demi  florin  provient  de  6%q$  reliés  de  la  divîlîon,  lefquels  étant  mul- 
tipliés par  ao  fols  valeur  du  florin  &  dtvifés  de  même  ,  ils  donnent  10  fc^s  , 
le  refte  de  la  féconde  divifion  fe  multiplie  par  \6  penins,  valenr  du  £)1 , 
mais  le  produit  ne  pouvant  eo  produire  8 ,  U  n'y  en  a  potoc  à  mettre. 


y  Google 


DES       CHANGES.  45^ 

CHANGE  D'AUGUSTE  SUR  MILAN. 

Pour  réduire  3  S 3  florins  3,2.  Kreut^ers  3  finins  y  argent  courant 
(tAugufle^  en  livres,  fols  &  deniers  y  argent  courant  de  Milan  ^ 
au  cours  du  Change  de  ji  Jbls,  argent  courant  dudit  Milan. 
pour  i  defdits  florins. 

OPÉRATION. 

$6^  florinj ,  sa  Kreutzers ,  j  fenins ,  <•  mitlrhlitr. 
'*féirlei  71  foU courants,  dn  Ù>ânge, 


S63 

2j  £>ls  6.  àea,  pour  20  Kr  le^ 
2.  — .  4.  — .  pour 

.    .  7.    .    poBf 

-  — .  3.   — .  pour 


3999{.9-  '■  ^°-  deniers. 


la-r>  .  •   1 999  iivres  10 ioU  ioden.aTgaiC sa}itua,dintjtA«itf4!nfÉirtU 

iTrmtfiir  Milm, 

llfSTRUCTIOM 

Multipliez  les  SSj  Borins  az  kreaczeis  a  fenias,  par  le  prix  du  Chaage 
de  71  fols  courants;  fépatez  la  dernière  %ure  du  produit  J99^p  ^ fols ,  Si 
prenez  la .--  du  refte  pour  voir  que  la  Ibmme  à  receroir  à  Milan  en  argenc 
courant,  eft  de  lyyj  livres  IJ  fols  JO  deniers,  donc  la  frnvi  eft  auchan. 

ge  de  cette  Place,!»  fnj  Auguite,  i  lieu  denien  pris, confommés  parle» 
jfraSlioos.  ' 
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CHANGE    D-AUGUSTE    SUR    VENISE. 

four  rtduirt  Sio  Rifdiles  ,  4S  Kreut^ers  zfiairt ,  argent  couraut 
i Augujity  en  Ducats  ,  fols  &  deniers  d^ or  de  Banque  del^enife^ 
au  cours  du  Change  de  ^6"  Rijdales  de  Change ,  pour  100 
de/dits  Ducats. 

OPÉRATION. 

lOoRiH-ieChinge,  imtkifliir*  1 27  Rifd.  argent  cour,  iwxhipl.  5 

•;.•■  100  Ducars.  ^fxrto  jiaRifdatei  du  <*»>f«. 

"  laioo  mUiifUcMltr.  7«» 

1143 


izipz,  VivifiuT' 


lo*  RiM.  4«  Krmtl.  J  fcnin .  argent  courant ,  i  mulrifliir  T 
f fsr     1 0000 

■tfiooooo 

5000  pour  4i,  Kts.  la  4- 
m   pour     1    —    le  ~f  des  4^. 
47  pour     I  fèn.    le  ~-  du  Kreutzer. 

SioM^ ,  Dimdendt. 
Kxt'-'  !  1  [Jooi Ducats  deBanque,  diM  ji  iiùftiriftiri  U  Trm  fur 

'7//       I  ir  S  t  R  V  C  T  1  0  N. 

MultiplteleslSio  Rifdalel4<kreutzer!  I  fenin  pat  10008  .Crt»  le  pro- 
Amt  de  100  Rirdales  de  change,  multipliée!  par  100  Ducats)  &  divilez  le 
pïôdui.  «.oJ.jSpar  ,2>J»,  Cc'eftlcFoduitd.  .z7R,rdalB,  "«««cou- 
lant ,  multipWes  par  9«  de  changej)  pour  avo.r  au  Quotient  Joo  i-tucats  1 
receTOt  i  V-enife,  dont  la  iV..«elf  au  change  de  cette  place- li  fur  Auguftc , 
i  I  denier  piii ,  confommé  par  les  réduaions. ,  ,     •   1. 

Ce^i de  Ducat  proviennent  des  9.J8  reMs  de  la  d.vifion  lefquek  étant 
multinlîés  par  zo  fols  d'or  ,  valeur  du  Ducat  ,  &  divifes  de  même  ,  ils  don- 
St  au  dTôtient  .4^'.  &  ""T»  «"  "«' '  ^  ■""'"?"«;"  ".  J™"'/ 
Sut  du  fol  i  &  divifant  de  même ,  il  vient  1 1  démets  d'or ,  qm  font  lefc 
dit! -J- ou  ij  fols,  1  lieniet  inoins. 

^  CHANGE 
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DES       CHANGES. 


======;^ , 

CHANGE    D'AUGU.STE    SUR    LYON, 

■ 
Pour  réduire  i  o  30  florins  ^i  Kreut^ers ,  argent  courant  tfyiuguf 
en  livres  ,  JÔls  &  deniers  Tournois  de  France ,  au  cours  du  Cht 
ge  de  ^3  defdits  fols,  pour'i  dej^its  florins. 

.     OPÉRATION. 

1050  florins  51  Kreutzers  ,  ■(  mt^tiptier* 
"  pjrr  les  53  fols  Tournw5  ,  dm  ChMH£t. 


30JJO 


26  fols    6  den.  pour  30  Krs.  la  4"^ 

17  —     8  —  pour  20  —  le  -f-S  duChttngi. 

II  —  pour     I  —,1e  23  J 


■  poui 

5463[5  fols     I     denier. 

la    -J-  .  .  .  .  2751  liv.  iS  fols  I  demer  Tournois  ,  dont  je  dtit  fAirt  f^rt  U 

\_TrMtt fmr  Lyon. 

INSTRUCTION. 

Multipliez  les  1030  florins  51  kreutzers,  par  le  prix  du  change  de  5; 
fols  Tournois  j  féparez  la  dernière  figure  Q  ici  $  fols  )  du  produit  $^6^5  IbU 
I  denier,  &  prenez  la -~  du  tefte ,  pour  avoir  2791  livres  15  fols  1  denier 
à  recevoir  il  Lyon ,  dont  la  Prtitvi  eft  au  change  de  France  fur  Auguftc , 
à  a  deniers  près  ,  confommés  par  les  réductions.         > 


T    R   AI   T   E 

DES    CHANGES    DE    NUREMBERG. 

Nuremberg,  Mon. cher  Théophile  ,  eft  une  grande  Ville  Impériale 
C  en  Fj-anconie ,  Province  d'Allemagne  )  fituée  fous  le  quarante-neuvième 
degré  de  Latitude,  &  le  vingt-huirieme  de  Longitude  :  elle  appartenoit  en 
1427  aux  Aïeux  du  Marquis'Eieûeur  de  Brandebourg,  Ç  à  préfenc  Roi  de 
Pruliè  ,  &  le  Héros  du  Nord  ")  qui  la  vendirent  à  fes  propres  Habitants  :  Elle 
fut  érigée  par  ce  moyen ,  en  Eiat  Ariftocratique.  On  ne  peut  nii^r  qu'elle 
ne  foit  une  des  plus  belles  ,  des  plus  riches  &  des  plus  commerçantes  de 
TAllemagne ,  par  fa  grandeur ,  la  beauté  de  fes  Edifices  ,  &  le  génie  induf- 
trieux  de  fes  Citoyens  ;  &  néanmoins  la  petite  Rivière  de  Pegnitz  y  paffe  , 
jans  y  être  d'autre  utilité  qu'à  taire  tourner  des  Moulins  ;  les  rues  font  lar- 
ges ,  nettes  Sx,  bien  payées ,  mais  peu  droites  ;  les  maifons  oii  il  y  %  un  peu 
TmtJ.  LU 
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da  Gottnqinï  ,  fbm:  gfajuies  r  proprei  &  folidement  bâti'Cî  œ  pierres  de  taïlie  r 
elle  a  tomes  les  commoditét  qu'on  peui  fouhaher  ;  fontaines ,  putes ,  &c. 
fon  Hôiet  de  Ville  qni  feroit  l'ornement  d'une  Place ,  eft  un  grand  Bâtiment , 
dont  la  façade  eft  belle ,  &  d'iuie  "fimésfie  régulière.  La  Cave  puijlique  eft 
une  des  pIusvaAes,  des- mieux  fournies  ,  &  des  mieux  Tuidées  de  f Europe  , 
(  Art  qoevons  cfevez  toujours  ignorer^)  mais-  il  n-'en  doit  pas  êirede  même 
du  Cours  des  Changes  àa.  Nuremberg  ;  3c  il  eft  mène  effewid  ,  quoique  ce 
foie  aujourd'hui  une  Place  peu  confidérable  fut  cette  matière,  que  vous  fâ- 
chiez qu'on  y  tient  les  Livres  ou  Ecritures  des  Marchands,  en  florins ,  kreut- 
zers  &  fenins ,  ou  en.  Ëifdales ,  kreutzers  &  fenins ,  &  que 

la  Rifdale vaut  Jo  fols ,  ou  po  kreutzers. 

le  florin vaut  so  fois,  ou  to  kreutzers. 

le  fol  ......  .  vaut     ^  kreutzers  ou  12  fenins. 

le  kreutzer  ....  vaut     4  fenins. 
L*ufo,  ou  ufance  de  toutes  les  places  eft  de  14  jours-  après  l'acceptation, 
&  après  réch«aace  d'iceax ,  il  y  a  6  jours  de  grâce  ,  £c  feulement  5  >  quand 
le  Jixieme  fe  trouve  être  un  Dimanche. 

Toutes  les  Lettres  de  change  fur  Nuremberg',  fe  payetït    en  Banque  & 
cependant  en  argent  courant  conformément  à  l'Ordonnance  ; 


COURS  DES  CHANGES  DE  NUREMBERG  » 

NVLEMBERG 
Danm  p»Mr  recevoir. 

FàHis.  ...     77  Hild.  arg.  cour.  pLoum.  pour  100  Ecus  de  tfo  fols. 

Amsterdam  135  dites  —  idtm pour  100  RifJales  de  Banque, 

FraKcfort.     jf-j  dites  —  idem pour  100  Rlldates  ,  monnoie. 

Vienne  ...     jS  fîor.  —  idfm pour  ]00  florins,  argent  coaranr. 

Venise  .  ,  .   182  dits  —  ùUm  .  .  .  ,  .  pour  100  Ducats  de  Barque 

BoLZAtJE  .  .     p7  dits  —  idtm poar  100  Florins,  argent  courant, 

BbeSlau    -  .     î>8  dits  —  idtm  ......  pour  100  dits 

Auguste  .  .  ico  x^iit^—  idem pour  100  ditï. 

Et  comme  je  dois  SioRifdales  de  90  kreutzers  à  mon  correfpondant  de 
HimW'Urg  ,  voyof»  de  combien  je  ferai  faire  la  Lettre  de  change  que  je-  veux 
>ni  remettre.  L'ufance  ici  eft  de  15  jours ,  après  laquelle  il  y  a  Ëx  jours  de 
fnveor ,  nos  compris  le»  Dimanches  &  Fé;es. 
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CHANGE  DE  NUREMBERG  SUR  HAMBOURG. 

Pour  râîiùre  8io  Rifdales  ^  Nuremberg  argent  courant  ,tnRif-- 
dates  de  d^8  fols  Im^s  d^  Hambourg  ,  au  cours  du  Change  de 
z  3^  Rijdales  de  N^uremherg  pour  zoo  Kifdales  en  Banque  dudit 
Hamhourff. 

^         OPERATION. 

Si  ij^  Rifd,  deNaremb.valen:  loodeHanA.combimSiof 

tco    ■ 


8j«oo 
ssxf^^\  600  Riïdales  de  Banque  ^  d<mt  je  Mis  faire  f dire  la  Traite  fur  Hambfiur^:. 

JfJSï 

INSTRUCTION. 

Faites  une  Règle  de  Trois  direSe ,  difam  :  Si  135  Riftlales  de  Nurem- 
berg £xu;  j-oo  ie  Hambourg,  combien  SioP 

Le  produit  de  4a  muliiplication  du  dernier  tetme  par  celui  du  milieu  efl 
de  81000,  lequel  étant  divifé  par  le  premier  iji  ,  il  donne  au  Quotient  ïîoo 
Rifdales  de  48  fols  lubs ,  à  recevoir  en  Banque  à  Hambourg  ,  donc  la  Preuve 
eft  au  change  de  cette  flace-lii  fur  Nuremberg. 

S'il  étoit  relié  quelque  chofe  à  la  divifton,  il  faudroic  le  multiplier  par 
48  fols  lubs,  valeur  delà  Rifdale,  &  divilànt  par  les  135  ,  il  viendrotc  des  fols 
lubs. 

Et  s^l  reitoit  encore  quelque  chofe  k  cette  dernière  Divilion ,  il  (audroit  le 
multiplier  par  2  gros  ,  valeur  du  fol  ,  &  divilsnt  de  même  »  il  viendroic  des 
gros  à  recevoir  avec  les  Rifdales. 

I  I  ■ r  II       i~r~m — i 

TRAITÉ 

DES    C  U  A1N«£S    X}£    M  I  L  A  N, 

Jur  les  ^fincèpeSea  traces  Je  V Europe. 

LA  grande  &  belle  Ville  di  Milan ,  Mon  cher  Théophile  ,  fituée  fous 
le  quarante-cinquième  degré  de  Latitude,  &  le  vingt- fepiieme  de  Lor.- 
giiude ,  ell  la  Capitale  d'un  Duché  du  même  nom  en  Italie ,  le  plus  confidé- 
rable  de  l'Europe  par  fa  fenilité ,  la  beauté  du  Pays  &  le  nombte  des  Ha- 
bitants :  On  fait  compte  qu'elle  a  été  alftégée  quarante-deux  fois  ,  &  prife 
vingt-quatre,  lànj  qu'à  prélenc  il  y  paioilTe  du  tout. 

L  lU 
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L'Eglife  Cathédrale  eft  un  ouvrage   prodigieux  ,  fon  pavé  le  difpute  aux 
plus  beaux  ;  mais  la  façade  pecbe  contre  runiforinité. 

LaMaifonde  Ville,  &  le  grand  Hôpital  font  Tes  deux  autres  principaux 
Edifices  :  La  grande  Cour  de  ce  dernier  eft  un  quarré  de    i  ao  pas  ,  donc 
les  Portiques  intérieurs  fohc    foutenus  de  chaque  côté  au  deus  étages  par 
quarante-deux  Colomnes  d'une  feule  pièce  de  marbre.    Le  refte  du  corps  du 
Bâtiment  eft  de  Briques  joliment  façonnées  Le  Lazaret  C  *^'eû  ce  que  nous 
appelions  ici  la  Quarantaine)  qui  en  dépend  quoiqu'à  400  pas  de  la  Ville, 
a  une  Cour  &  des    Appartements  encore  plus  immenfes. 

La  Citadelle  ou  Château  de  Milan  ,  elt  un  Hexagone  régulier  bien,  revêtu  , 
&bienmuni  d'une  très-belle  Artillerie,  avec  une  bonne  Couirefcarpe  &  de 
bons  Fofles. 

La-  forme  de  cette  Ville  eft  a  peu  près  ronde  ,  &  U  faut  bien  trois  heures 
&  demie  pour  en  faire  le  tour  ,  en  marchant  d'un  pas  plus   qu'ordinaire  :   Il 
eft  dommage  qu'elle  n'ait  point  de  Rivière  :  cependant  on  peut  ajouter, fans 
trop  dire,  à  fon  furnom  de  Grande  t  cdui  de  trii-Marckaade  -.  comme  elle 
eft  préfentemeiit  le  lieu  de  nos  Opérations ,  fouvenez-vous  qu'on  y  compte 
/  de  Gènes  ,  de  8  jours  aptes  l'acceptation  i 
V  de  Venife  ,  de  20  jours  après  la  date  ; 
l'ufance,  on  \ifo,/deLivourne,Rome,  Augufte,  Viennede  i5  J- aprèsl'accep,- 
j  d'Amfterdam  .  &  d'Efpagne ,  de  2  moisit       .     ,     , 
(  d=  Londres  ..........  i^^  mois|"P™  ^  ^"- 

Le  tout  lans  jours  de  grâce. 

On  tient  les  Livres,  ou  Ecritures  à  Milan,  comme  en  France  ,  c'eft-à- 
dire  par  livres ,  fols  &  deniers  ,  qui  f<  fomment  de  même  par  20  5c  par  12  -, 
mais  au  lieu  que  notre  Ëcu  de  Oiange  eft  de  60  fols ,  celui  de  Milan  eiÊ 
de  1 17  fols  de.Change  ,  lefquels  fe  convenilfent  en  argent  courant  ,  en  comp. 
tant    5j  fols  de  Change,  pour  73  fols  courants  ,  ou  lotf  fols    de  change  , 

riur  146  fols  courants,  qui  eft  ua  Philippe  augmenté,  du  titre  de  $1  aen- 
giaÎDi  &  du  poids  de  $2$  grains. 
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445 


COURS'DES    CHANGES    DE    MILAN, 


MILAN. 


^  peur  recevoir 


Amsterdam  574-  lois  courans  pi.  ou  m.  p'  i  Florin  de  Banque  ; 

Madrid  .  .  tf^-^  àks  idem p'  i  Pift.  de  i28quartos; 

Naples.  .  .  lo8-|-  dïzsidem p'   l   Ducat  de  10  Carlins; 

Vekisb  .  .  .  85-^  dits  de  change,  ï'Jfwp'  i  Ducat  courant  ; 

Nuremberg  6B     dits  couraiis  ,  idem  >  p'  i  Florin  idem  ; 

Zurich  .  .  .     tfp-j-  d'us  idem, p'  i  die  valeur  de  ZurzacJi  ; 

BoLZANO  .  .  66-^  dits  de  Change ,  idem  p'  1  dit  de  Change  ; 

Novi )8a     dkiidem, P'  i  Ecudemarc. 

Et  fur  les  autres  Places  comme  aux  Opérations  que  nous  allons  faire. 

Kemarquez ,  çw  tes   8j  fils  de  Change   ci-dejfitt ,  yw   Milan  dûtmt  pour 

un   Ducat  ,  «-^«r  courant  de  Venife  ,  m  font   ^u'en  proportion  de   la   valeur  in- 

trinfeque  ,  de  1^0  fols  aujfi  argent  coaram  ,  (jni  efi  celle   de  Philippe  d*  Milan  , 

tà"  non  fur   les  6  fols  de  l'augmematien  ordonnée  par   le   gouvernement  ^   fone 

_les  141S  ,  donf  je  vous    ai  parlé. 

Voici  les  femmes  que  je  dois  ,  en  argent  courant  de  Milan,  âmes  Corref- 
pondants  des  Villes  tous-nommées  :  Savoir 

Cours  des  Changes. 

à   ^8  fols  de  Change,  p'  i  Ecu  de  (îof.  Tournois  v 

à   77  fols  dits p'  1  EcH  de 4  lires  Banco-; 

à  134  foUcourans.  . .  p'  i    Piaftrede2ofolsd'or> 
à  1^7  dits  ......  p'  I  Ecu  Romain  de  lojul. 

à  1 54  raarchetti.  .  .  .  p'  1  Ecudei  i7deChangei 

à    71  folscoutans. .  .  p'  i  Bonn  courant  ; 

à   68  dits p"  I  florin  idem  ; 

à    ^7  Piftoles  de  1 1  -i-  livres  de  Genève  py  de 
[  34  livres  argent  courant  de  MUan. 


.■•'™. 

roi> 

du. 

de  Paris.  .  . 

2894 

7 

7 

de  Gènes  .  . 

Î9'4 

i 

4 

de  Livourne 

7i6o 

— 

-— 

deKome  .  . 

822? 

lï 

4 

de  Venife .  . 

4«98 

7 

9 

d'Augulle,  . 

2000 

— 

— 

devienne   . 

1500 

— 

— 

de  Genève  . 

4224 

s 

I 
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CHANGE    DE    MILAN^SUR.    LA    FRANCE, 

pour  réduire  %SS7  libres  z  ^  fils  o.rgent  courant  dt  Milan  ,  en 
Ecus  yjcls  £•  deniers  Tournois  de  France ,  au  cours  du  Change 
de  ^Bj'ols  deCkange  de  Milan  ,  four  i   dtfdits  Ecus  de  (To  fils, 

O    P    É    K    A    T    ï    O    K. 

z^p-j  libres  i  J  fois  argcm  cour. 
14^  fols  cour,  à  mnltiplitr*  20 

*p^l„  S>i{ohd,a..s'-  5S5JJ  fols  coa»nB 

1 163  106  fols  de  Changé 

84Ô8,   Divifi«^  5995SO 

<S?5îi3o.  Dividtnde. 


Xfyxixi  o[^  7^0  Ecus  d*or  35»  folsp  tten.  Tournois,  dont  jt  doij  faire  faire  t  m 
— z^£Eg$  L  Trme  fi,r  Paris. 

04.616' 

INSTRUCTION'. 

Kéduifez  en  fols  les  29£)7^1ivrci,  en  les  multiplianc  par  3o  ,  muItipUez 
■encore  le  produit  S99SS  ,  plt  io<$  fols  de  Change  de  Milan  (  parce  que  ces 
106  fols  de  Change,  eo  font  146  couraot  ^  ce  nouveau  produit  6jS5^3o 
■fera  le  Dividentlt. 

Mul[ipliez  Ëparétnent  ces  14$  fols  courants,  par  le  prix  du  Change  de  53 
fols,  le  produit  S^fïtt  fera  le  Divi/Mr  ,  lequel  donnera  au  Quotient  7|o'Ecus  , 
&  4230  en  refte  à  multiplier  par  60  ,  ^  divifaat  de  même  ,  il  vient  2^  ù>U 
Tournois,  &.  8228  en  reûe  ,  à  muhipUer  par  12  &  divifant  de  même  ,  il 
vient  10  deniers  à  recevoirà  Paris  ,  donc  la  Prtmvi  eu  au  Change  de  la 
France iiir  Milan,  à  2  den.  près  confommés  par  les  réduftions. 

Pour  faire  des  livres  de  ces  Ecus ,  multipliez-les  par  3  livres  en  en  ajou- 
tant I  des  251  fols  :  &  la  femme  fera  22^1  livres  9  fols  j)  deniers  Tournois. 

Nota^  Defms  Vlmfrtjften  dt  et  livre  ,  il  a  été  régit  s  Milan  ,  ^u'H  faudrait 
liofth  cturattti  pour  to6  ÀtOutn^e;  *tnjt  au  lieu  de  multi^l'er  146  pAr  la 
Changt ,  te  nombre  i;o  doit  itreféa  mmlf^lieMtttr  i  le  refit  dt  l'^firuili^n  doit 
fi  fmfWf'  . 
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CHANGE    DE    ailLAN    SUR    GENES.   . 

Pour  ridtdre  33 1  ^  livra  5.  Jôls  ^  deniers  ,  argtitt  courant  Je  Mi- 
lan f  en  lires  ,  fols  &  detùers  de  B^xnque.  de  Qen&s  ,  au  court  du 
Change  de  jj  Jàls  dtt  Change  de  ^j  Jôls  de.  Change  de  MiUn  , 
pour  un  £cu  de  ^  lires  de  Gènes. 

OPÉRATION. 

3314  I.  5  f.  4  d,  i  mMlthlier 
146  folscoiirantsiaw«//'.î  î/"*"        20 

tparlcj  77  JohdHChtnit  602^7^ 

1 06  fols  de  Change. 


1022 

3977 'o 

11241»  D;viftttr.  6628^0 


3^  T"  P""^'  l^s  4  deniers 


702624J  -j-  4  diviftr  * 


xBtp^7  r'524Ecui79  fols  11  deniers. 


*  far  jtgf^jexx  2^^9  livtes' j (f^Coh  i  jàemCTS,dtm  je doij faire fairt la  Traire 
3"^**  \[Hr   Gvta. 

INSTRUCTION, 

Kéduifez  ai  fols  les  33 14  Uvres  5  fols  ^  en  les  nultipliant  par  10  ,  muUi- 
pUez  le  produit  ^6z%$\{o\%^  par  io(î.  fols  de  change ,  valeur  de  146  fols 
coaranrs  ,  le  nouveau  produit  7026245 -~- fols  fera  le  nombre  à  div^tr. 

Multipliez  fcparémem  ces  1 46  fols  ,  par  k  prix  du  change  de  77  fols  ,  le 
produit  II  242,  fera  le  Diviftur ,  lecjuel  donnera  au  quotient  624  Ecus  de 
4  lires  f  Se  1 1237  >  en  refle  à  muliiplier  par  80  fols  »  valtui  duditËcu,  &dtvi- 
lant  de  même,  il  vient  7^  fols  comaïuns ,  &  10842    en    relie  à  multiplier 

f>ar  12,  &  divifant  encore  de  même,  il  vient  11  deniers;  ff.  pour  faire  des 
ires  de  ces  624  Ecus  75»  fols  11  deniers,  il  fuffii  de  multiplier  les  Ecus  par 
4,  ajoutant  les  3  lires  contenues  dans  leldits  79  fols,  pour  voir  que  c  eft 
S4^p  lires  15)  fuis  1 1  deniers  de  Banque  à  recevoir  à  Gènes ,  doDt  la  trtnv* 
eii  au  Change  de  cette  Flace-U  fur  Milan ,  »  1  denier  près. 
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CHANGE    DE    MILAN    sb  K    LIVOURNE, 

Pour re Juin  j^^O  livres  t  argent  courant  de  Milan,  en  Pia/îres 
de  2  0  fols  d'or  de  Livourne  ,  au  cours  du  Change  de  i  z^  fols 
courants  dudit  Milan  ,   pour  i  de/dites  Piajlres. 

OPÉRATION. 

7440  livres,  argent  courant  i  w*/ri^//n-t 
t  fttr  20 

148S00  fols  À  divifir  * 

x^S  8  0111  [  1200  Ptaftres,  dent  je  dusféiirt  fàinU  TrMte  fur  IÀV9timt, 


IN-STRUCTIOJSr. 

Réduirez  en  fols  les  7440  livres  argent  courani:  de  Milan,  en  les  mulri- 
p'iantpar  20  fols ,  valeur  de  la  livre  ,  &  divifez  le  produic  14S800  ,  par  le 
prix  du  Change  de  1 24  fols  pour  avoir  au  Quotient  1 200  Piaftres  de  20  fols 
d'or  à  recevoir  à  Livourne ,  dont  la  Premve  eïl  au  Change  de  cette  Pkce-là  fur 
Milan. 

Quand  il  reliera  quelque  cliofe  Ji  la  Divifion  multipliez-le  par  20  &  par  12, 
Ccdivifam  chaque  produit  par  le  Change,  il  viendra  des  fols  &  des  deniers  à  rece- 
voir  avec  les  Piaftres. 


CHANGE    DE    MILAN    SUR    ROME, 

Pour  réduire  82,2,3  H'^res  t  <Jhls  4  deniers .  argent  courant  de  Milan 
en  Ecus  Romains  Jules  &  Bayocs  ,  au  cours  du  Change  de  i  ^j 
fols  courants  dudit  Milan  ,  pour  i  defdits  £cus  de  10  Jules, 

OPÉRATION. 

8225  liv.  iS  f'  4  den.  arg.  courant  iwWïy/ifr* 
* pAr         20 

1(Î4475  -j-  fols  M  divifir  * 
xtsffft  7  î  X,  120*^  ï-cus  Romains  $  Jules  $  Bayocs  ,  dont  je  doisfttirefAhe 

XX 

mSTRVCTiON 


vGooQle 


DES       CHANGES.  449 

IN^STKUCTION. 

Réduîfez  eh  fols  les  8223  livres  15  Tols  4  deniers  argent  cawanc  en  les  mul- 
tipliant par  20 ,  &  divifez  le  produit  KS4475-P  fols  par  le  prix  du  Change  de 
J37  fols  ,  pour  avoir  au  Quotienc  i  aoo  Ecus  Romains ,  &  75-ï-  fols  en  refte ,  9t 
multiplier  par  10  Jules  ,  valeur  dudic  Ecu ,  &  divifant  le  produit  755-f  par  les 
mêmes  1 37  du  Change  ,  il  vient  5  Jules ,  &  5J  -p  en  refte  à  multiplier  &  divifet 
de  même  >  pour  avoir  S  Bayocs ,  îkbien  peu  de  chofe  près  ,  à  recevoir  à  Rome . 
dont  la  Wrtitvi  e&  au  Change  de  cette  Place>U  fur  Milan.  ' 

CHANGE    DE    MILAN    SUR    VENISE, 

Pour  réduire  4  S^  8  livres  y  fols  j)  deniers ,  argent  courant  de 
Milan ,  en  Ducats  de  Banque  de  fenifi  dt  i  24  marchetti  ,  au 
cours  du  Change  de  i'^^  marchetti  pour  z  Ecu  de  1 17  fils  , 
argent  de  Change  de  Milan. 

OPÉRATION. 

4(îp8  liv.  7  fols'p  denier». 


I4(î  f.  courant». 


*'?o?  "7-''°""°e°'     //xMl ,  r/83  Eco.  J  f.  ,  d=nler. 

,oj2  nfgjllfixXx  \^i5^rtatdaettit  Chm£t. 


939^° 


14*  j-^^i^^^^    2?3J 

'        *         •'  nf  pour  1  f.    1  den. 


j9(îo58i-r.  Dividende  '  SjVpS ,  «  <i»i;jr/rr  t 


»'yry'g[724  Ducats  3  fols  6  deniers  d'or  B*°.  data  je  dus  faire  féùr*  U 
t  t»T  XX4(^^  [Traiftfifr  Fenife. 

'  INSTRUCTION. 

Réduifez  en  fols  les  4698  livres  7  fols  9  deniers  en  les  multipliant  par  20  ,  & 
ajoutant  les  7  fols ,  le  produit  fera  S>39'^1  fols  j)  deniers  courants  qu'il  faut  multi- 
plier par  iofifolsde  Change,  parce  qu'ils  en  font  146  courants,  le  produit  pjitfo^Sl 
-~rols,eIlle  Di'ti/t^rmifi  &  multipliant  enliiite  les  146  courants,  par  les  117 
de  change  ,  valeur  dudit  Ecu  ,  le  produit  17082  eft  le  2>i*//i/ir,  qui  donne  au 
Quotient  585  Ecus.  2  fols  ,  &  près  dSin  denier  ^  en  multipliant  le  refte  de  U 
première  divilion  parle  20,  &  celui  delà  lèceo^de  pariaT&divifam  les  produit» 
par  le  même  Divifeur.  ') 

T*me  l  M  m  m 
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Et  comme  ces  ^3}  Ecus  2  fols  i  denier  font  de  Milan ,  pour  les  réduire 
en  monnoie  Veûienne ,  il  faut  les  multiplier  pdr  le  prix  du  change  de  154 
m^rchetci,  &  divilèr  le  produit  807518,  par  124  marchetti,  valeur  du  Du- 
cac  pour  avoir  au  Quotient  724  Ducati  ^  fols  6  deniers  d'or  de  Banque  à 
recevoir  a  Venile  {en  multipliant  les  relies  desdivifions  par  ao  &  par  12  com- 
me deffus,  &  divifant  les  produits  par  124)  la  Prwi/*  eft  au  change  de  Ve- 
niie  fur  Milan. 


CHANGE    DE    MILAN    SUR    VIENNE, 

Pour  réduire  f.^0  0  livres  (t  argent  courant  de  Milan^  enflorinsygros 
&  fenins  de  Vienne ,  au  cours  du  Change  de  S8  fils  courants  de 
Milan  pour  l  de/dits  florins, 

OPÉRATION, 

1500  livres 


-    joooo<(  ûivifir* 
f«(00jB[44iFlorins3gros^feDioï,  dtnt je  dits  fsire fdire  U  TrAtte fur 

INSTRUCTION, 

duifez  en  fols  les  i^oo  livres ,  en  les  multipliant  par  20  ,  &  divifez  le 
lit  joooo  ,  pa»  le  prir  du  Change  de  (58  fols ,  pour  avoir  au  Q.uoiienc 
Florins ,  3  gros  ,  6  icnins ,  argent  eourant  à  recevoir  îi  Vienne  ,  en  mulri- 
:  le  refte  de  la  première  divifion  par  20  gros  ,  valeur  du  Florin,  &  celui 
féconde  par  12  fenins,  valeur  tfugros,  divifant  les  produits  par  les 
îs  (58  du  Change.  La  Prenve  eil;  au  Change  de  Vienne  fur  M'ian- 
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DES       CHANGES. 


4^ï 


CHANGE    DE    MILAN    SUR    GENEVE, 

Pour  re'duire  4224  livres  ifol  i  denier ,  argent  courant  de  Milan, 
en  £cuSyJols&  deniers  Genevois f  àucours  duChangede^jPiJloles 
de  11-^  livres  de  Genève,  pour  100  Pijîales  de  2^  livres  de  Milan. 

OPÉRATION. 


4324  livei  I  fol  I  demer. 
105)1  -5- livres. 


P7  Piftoles  4MCh4n£r , 
«  mdtiflier  par  1 1  ~-  livres. 


4224 
gSoitf 
42240 

10S6.  — .  — .  pour  -.  — ,  le^ 

54.  II.  3.  pour  I.  fol.  le^ 

4.  50.  II.  pour  I.  àeaXeji 


91 
91 
24  f 


4$oj)45)p.    2.     2.  4  Divifir.  * 


1  op  I  -i-  lir.  mmltiplictUtitn 

100  PiftoUs.  t 
*  de     24  Uvrei. 

400 
aoo 


^ifeîih- 


2400 

3  livres-  . 


7200 ,  Divifew. 

Xlif^9499    [1(40  Kcul  la  fols  ^  deniers  communs,  dantjedots  foin 
\_  f tort  U  Truite  fttr  Getttvi- 


1  N  STKUCTIO  N. 


Multipliez  le»  ^7  Piftoles  du  Change  par  leur  valeur  de  it  l~  livres,  &  le  pro- 
duit io^i'~kr&  le  multiplicateur  de  4224  livres  i  fol  i  den.  à  réduire,  dont  le 
produit  460949P  livres  2  fols  2  deniers,  fera  le  nombre  à  dîvifer  par  7200.  (  c'eft 
le  produit  de  2400  livres ,  la  valeur  de  1 00  Piftoles  de  Milan  muliipliées  par  ^ 
livres,  valeur  de  l'Ecu  de  Genève)  le  Quotient  (540  Ecus  12  fols  ^  deniers  eft 
la  fomme  à  recevoir  à  Genève  dont  vous  verrez  la  PrtHvt'A}i  Change  de  cette 
place-là  fur  Milan. 

Le  rcfte  de  la  première  divifion  fe  multiplie  par  60  fols,  valeur  de  l'Ecu, 
&  celui  de  la  féconde  ,  par  12  deniers ,  valeur  du  loi  i  &  divifant  de  même 
il  vient  des  fols  &  des  deniers  communs  Sa  non  d'or. 


Mmmj( 


DiqitizedbvVLiOOQlC 


45»  'TRAITÉ 


CHANGE    DE    MIL  AN  SUR   A  U  GU  S  T  E. 

pour  réduire  zooo  livres ,  argent  courant  de  Milan ,  en  florins, 
Kreut-j^ers  &JèninSy  argent  courant  t^AuguJle ,  au  cours  du  Change 
^^  7f'  fils  t  argent  courant  de  Milan  y  pour  i  de/dits  florins, 

OPÉRÂT   ION. 

aooo  livres  à  multiplirr  * 

'^pM'  20 

40000  fols  4  liivi/èr.  5 
^00Si^  CS^B  Floriil  as  Knaizeis^  fenins  ,  dcHrj'e  dw  faire  faire  U  Traite  fi» 


INSTRUCTION. 

Réduirez  en  fols  tes  zooo  livres  de  Milan ,  &  divifez  le  produit  40000  , 
par  le  change  de  71  fols  ,  &  vous  aurez  au  Quotient  $6^  Florins  argenc  couratir, 
&  27  en  refte  ,  à  multiplier  par  tfo  Kreutzers  ,  valeur  du  florin  ,  &  divifant 
de  même ,  il  vient  22  Kreutzers  ,  &  58  en  refte  à  multiplier  par  4  fenins  , 
valeur  du  Kreutzer ,  &  divifant  de  même  ,  il  vient  j  fenins  à  recevoir  à  Au- 
gafte  ,  pour  lefdjtes  ?ooo  liv.  dont  v<Jlis  avez  la  frenvi  au  Change  d'Auguflc 
fur  Milan. 

Nota.  Qj*tnd  veut  tmrex.  d^ autres  femmes",  en  mtnnoies  de  Milan ,  k  rtdttire  en 
tfptces  des  Filles  ci-defns  j  »  des  Changes  différents ,  fm  pins  hatit  ou  plus  kas ,  de 
ceux  d'aujourd'hui ,  vous  fuhflituert^  au^s  opérations  <fue  vous  voudret.  faire  ,  votre 
fpmme  a  la  mienne ,  &  Votn  Change  au  mien  ;  ^  enfuivanc  Us  routes  tracées  d/fnt 
fet  infiruHiens  4e  chaque  Change ,  yoMi  nepeuiftXf  manquer  d'y  pArvenir, 
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DES       CHANGES.  4J1 

TRAITE 

DES      CHANGES     DE     TURIN. 

fur  les  principales  Places  du   "Europe. 

TUrin ,  MON  CHER  Théophile  ,  Capitale  du  Piémont  &  la  réfidence  du 
Roi  de  Sardaigne  eft  une  Ville  forte ,  fituée  dans  une  Plaine  fous  le  qua- 
rantième-quatrième degré  de  Iriititude ,  &  le  vingt  -cinquième  de  Longitude  , 
à  trois  cents  pas  environ  du  Pô.  Elle  eft  charmante  &  belle  au  poffible,  y  ayanc 
peu  de  maifons  qui  ne  foient  Ëâties  à  neuf  avec  uniformité  ,  &  de  Rues 
très-larges  tirées  au  cordeau ,  &  avec  cela  extrêmement  propres.  Je  n'ai  rien  vu 
dans  tous  mes  voyages  qui  égale  la  Rue  qui  traverfe  les  deux  Places  ,  5c  qui 
va  du  Palais  à  la  Porte  Neuve  :  Ces  deux  Places  quoique  grandes  ,  font  néan- 
moins de  figure  très-réguliere,.  par  l'exade  fymécrie  qui  y  ell  obfervée, 
particulièrement  dans  la  nouvelle.  Les  remparts  décorés  d'allées  d'Arbres ,  l'a- 
gréable vue  qu'ils  procurent  fur  les  Plaines  &  fur  les  Rivières  O'une  defquel- 
les  eft  celle  Doire  qui  paffe  à  Turin)  &  joint  à  cela  la  férénité  du  Ciel  j^at  . 
lequel  cette  Ville  eft  placée ,  femblent  en  &ire  un  féjour  enchamé. 

La  Citadelle  eft  auffi  très  -  forte ,  étant  bien  revêtue  &  toute  contreminée  : 
mais  le  fentiment  général  eft  que  la  beauté  de  la  Ville  évantera  toujour»  ces 
mines  :  comme  cela  n'eft  point  de  notre  compétence ,  je  pafiè  à  autre  chofe, 

Turin  n'eft  pas  une  Place  fur  laquelle  les  autres  tirent  ordinairement;  maiî 
par  rapport  à  la  vente  des  Soies  qu'elle  leur  fait,  &  des  fublîdes  que.  les  Al- 
liés du  Roi  de  Sardaigne  lui  ont  fourni  pour  foutenir  la  prélênte  Guerre, 
Turin  a  eu  beaucoup  a  tirer  fur  les  PUces  ci-après  nommées.  Vous  iautez 
qu'on  compte 

f  de  Londres de  3  moisll    .     ,      , 

U'Amfterdam  &  Paris  de  3  mois/  °^  "  °*"- 
llde  Gènes  .  .'\ 


ide  Gènes  .  .'\ 

deMi^an.  .r '^^  ^ 

de  Genève.  .  J 


\As  Vienne  &  Aogufte  de  14  jours  idem. 

Les  jours  de  Êiveur  ,  ou  de  grâce  ,  aprçs  l'échéance  des  Lettres  ne  font  pas 
réglés. 

Comme  c'eft  Turin  qui  rire  ordinairement  fur  lefdites  Places  ,  l'ufance ,  ou  ■ 
ufo ,  pour  icelles  fe  compte  comme  je  vous  ai  dit.    On  tient  à  Turin  les  Ecri- 
tures ou  Livres  des  Marchands,  par  livres,  lois  &  deniers  de  Piémont ,  qui 
fe  fommenr ,  comme  en  France  par  20  &  par  12  puifque  * 
*  jTla  livre  vaut  itf  Uvres  de  Piémont. 
\lefol  12  deniers., 
ï^a  piftole  de  change  vaut  16  livres  de  Piémont. 

Tout  ceci  étant  bien  entendu  ,  voyons  maintenant  de  combien  je  ferai  faire 
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'454  T    R    A  ^I    T    É 

les  Lettres  de  Change  ,    ou  Traites  que  je   veux   remettre  à  mes  Corref- 

Îiondants  des  autres  Villes  fuirantes  ,  pour  les  payer  de  ce  que  je  leur  dois  ,  en 
eurs  monnoies  rerpeftivcs,  au  cours  du  Change  de  ce  jour. 

Et  pour  cela  voici  les  fommes  en  monnoie  de  PiémoQt  donc  je  leur  Tuls 
redevable. 

Cours  des  Changes- 


de  Paris  .  .  • 
d'Amfterdam 
de  Londres  . 
de  Gènes  .  . 
deLivourne  . 
d'Augufte  .  . 
de  Vienne  .  . 
de  Genève.  . 
de  Milan.  .  . 


leop 
1764 
1650 
1542 
1428 
1324 
1230 

s«. 

1046 


ï  S^     f.  deFiémonc  p'  i  Ècude'iSofols. 

à  38-^  dits p'  1  Florin  de  40  groi. 

à  ij)~- livres  ii^ff» .  .  p'  i  livre  fterting. 
iî^S^ [ois idem.  .  .  p' ï  Ecu de 7-7- lires. 

à  84     dics p'  I  Piaft.  de  20  fols  d'ot. 

à  47-5- dits p'  1  Flor.  argent  courant. 

5  —  à  46     dits p'  I  Florin  de  20  gros. 

13  8  à  88-|-  fols  de  Piémont  p'  i  Ecu  Genevois. 

14  —  à  9y-rPift-  ^^  i"*  livres  de  Piémont  p*  looPift. 
{_  de  24  liv.  argent  courant  de  Milan. 

me  j'e  ne  dois  rien  aux  trois  Places  ci-après ,  nous  ne  ferons  pas  les 
ioni  de  leurs  Changes;  mais  pour  vous  iervir  au  befoin ,  en  voici  le 

Irid  à  <S<S— fols  de  Piémont  plus  ou  moins,  p'  i  Piaftre  de  128  quartos. 

les  à  72-I- dits  *</*»».  .  .  .  ■ p'  1  Ducat  de  10  carlins. 

ife  à  85  f  dits  idem p'  1  Ducat  de  Banque. 

i.  Quand  vous  aurez,  d'autres  fommes  ,  en  motmeie  de  Turin  ,  a  reanirt 
ts  des  villa  ct-dejfus ,  à  des  Changes  dife'rents ,  fait  pUs  haut  eu  fins  bas , 
<  d'aujofird'hui ,  vous  fi/bftituerez.  aux  Opérations  ^ut  vous  voudrez,  futre 
mme  à  la  mienne ,  dr  votre  Change  au  mien  ;  Êr  en  fuivant  les  routes 
dans  Us  inpuHfons  de  chaque  Change ,    vous  ne  pouvez,  manquer  à'j 
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DES       C   H    S    N    G    E    S.  4?? 

CHANGE    DE    TURIN    SUR    LA    ÎRANCE, 

Pour  réduire  iSos  livres  S  fols  4  deniers  de  Piémont ,  en  Ecus  , 
fols  &  deniers  de  France,  au  cours  du  Change  de  i 3  fils  de 
Piémont ,  four  l  Ecu  de  So  fols  de  France, 

Si  fols  iuChmri.'  'Soy  Iw-  «  fols  4  im-  i  mMfliir* 

13  *  fiÊT    340  deniers. 

'loS  733"° 

53  3618 
r    ....  90  pour  i  fols  \e^ 

636  démets,  Dtmfim:-  „  f„„  ,   _  le^dej  foU 

4  pour  4  den. 


4342^5  deniers  ,  À  iivifer  ) 


#^*^,r*  C  <îâa  Ecusd'or  4^  fols  8  deniers  Tournois,  dwtje  dût  fàirt  fuir»    ""'^^  ^ 
INSTRUCTION. 

Réduifez  en  deniers  les  1809  livres  6  fols  4  deniers,  en  les  multipliant 
par  240  deniers,  valeur  de  la  lîvie  ,  &  divifez  le  produit  45423(S  par  636,  {  c'ell 
le  prix  du'chaoge  ,  réduit  aulTi  en  deniers  )  pour  avoir  au  Quoiienc  682  Ecus 
d'or,  &  484  en  refte  ,  à  multiplier  par  60  fols  Tournois ,  valeur  de  l'EcS  d'or  ; 
&  divifant  de  même  ,  il  vient  45  fols  Tournois ,  &  430  en  refte ,  k  multi- 
plier par  1 2  deniers ,  valeur  du  fol  ;  &  divifant  encore  ae  même ,  il  vient  en- 
fin 8  aeniers. 

En  forte  que  pour  lefdits  i8op  livres  6  fols  4  deniers  de  Piémont ,  on  recevra 
à  Paris  682  Ecus  d'or  45  fols  8  deniers  Tournois  ,  dont  vous  avez  la  Preuve  au 
Change  de  la  France  fur  Turin. 

Pour  faire  des  livres  de  cçs  Ecus ,  il  faut  las  multiplier  par  3  ,  ajoutant  les  z 
livres  des  45  fols  ,  pour  avoir  au  produit  ^048  livres  1$  lois  8  deniers Tournoij 
en  laquelle  monnoie^L  convient  mieux  de  faire  faire  la  Traite. 
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45<  TRAITÉ 

CHANGE    DE    TURIN    SUR    LA    HOLLANDE, 

Pour  réduire  1 7S4  livres  i  S  fols  6"  deniers  Je  Piémont  ,  en  florin  , 
Jhls  Srpenins  monnaie  Je  Banque  ^ Amjlerâam ,  au  cours  du  Chan- 
ge de  ^8  un  quart  fols  de  Piémont  y  pour  i  florin  de  40  deniers 
de  gros  y  ou  de  2.0  fols  commuas  de  Banque  dudit  Amfierdam. 

OPÉRATION. 


?' 


[S-^  fols  ÂH  0>4tt£e.  17(^4  liv.  1 8  fols  (î  den.  à  mdtifîitr  * 

*pMr       240  deniers. 


7tf  705^9 

38  3528 

3  pOBF  le-^  J20  pour  10  fols  la-f-k 

-. — T          .  .-  60  pour  S   —   le-î-/ 

4J9  deniers^  Dmfemr.  24  pour  2  —  le^Sde240 

""""^^"^  12  pour  1    —    lc^\ 

6  pour  6  lien,  le^-^ 

423582  deniers,  à  divifer* 


m* 

«x*x^^  []  522  florins  itf  fols  8  penins  de  Banque ,  dantje  doit  faire  faire 
jf)i  g^ff  C  '*  Trdtt  fur  Amptrdam. 

^^INSTRUCTION. 

^duifcz  en  deniers  les  1764  livres.  18  fols  6  deniers  en  les  muliipliant 
140  aeniers ,  valeur  de  la  livre ,  &  divifez  le  produit  423582  par  4îj> 
ft  le  prix  du  Change  de  38  -^  fols ,  réduits  auffi  en  deniers  ^  pour  avoir 
)uotiem  922  florins,  &  384  en  refte,  à  muliiplier  par  20  fob,  valeur 
forin  ;  &  divifant  de  même ,  il  vient  16  fols  ,  ^'^6  en  refte  ,  à  multi- 
pari(ï  penins,  vateiK  du  gros;  Ôcdivifant  encore  de  même,  il  vient 
I  1 1  penins. 

a  forte  que  pour  lefdites  17^4  livres  18  fols  6  deniers  de  Piémont  au 
ige  ci-deffus,  on  recevra  à  Amfterdam  522  Florins  16  fols  8  penins  de 
que  ,  au  lieu  de  i  i  penins ,  parce  qu'on  n'écrit  pas  à  ladite  Banque  ,  au- 
is  de  8  penins. 

*** 

CHANGE 
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DES        C    H    A    TSt    G    E    S.  4^7 


CHANGE     DE    TURIN    SUR    L'ANGLETERRE. 

Pour  réduire  16" ^0  livres  z 3  fols  de  Piémont ,   en  livres  ,  fols  & 
deniers  fierlings  i£  Angleterre  ,  au.  cours  du  Change  de  i^  livres     ' 
1 2.  fols  de  Piémont  pour  i  livre  Jîerling  (t  Angleterre, 

OPÉRATION. 

nJ^o  livrei  i^  fols,  4  multiplier  * 
*  par     zo  Change  19  Uv.  li  fols  de  Piémont 


3  jo  1  i  fols  ,  «  divifir  *. 


35)2  fols  ,  D'tvifem 


^JiVxx  C  84  livres  4  fols  jl  denierj  llerlirgs ,  d^rtt  je  doit  faire  faire  UTrMt^ 

INSTRUCTION. 

Réduifez  en  fols  les  \6$o  livres  \$  fols  en  les  multipliant  par  20  fols; 
valeur  de  U  livre  C  ajoutant  les  15  fols  ^  6c  divifez  le  produit  3301^  pat 
^92  Ç  c'elt  le  prix  du  change  de  19  livres  12  fols  ^  réduit  aullî  en  fols  > 
pour  avoir  au  Quotieot  84  livres  fterlings ,  &  87  en  relie  à  multiplier  pac 
30  fols  valeur  de  U  livre  ,  &  divîfant  de  même  il  vient  4  fols ,  êc  172  en 
reile  à  multiplier  par  12  défiiçr»  valeur  du  fol,  &divifaut  encore  de  même;, 
il  vient  enfin  }  deniers. 

De  manière  que  pour  les  i(î^o-^  livres  de  picmopt,  on  recevra  à  I*onJ 
^es'  84  livres  4  fois  )  deniers  AerUngs. 


K>« 
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T    S    A    î    T 


CHANGE    DE    TURIN    SUR    GENES^ 
pour  réduire  z  J42,  livres  i  2  trois  quarts  fols  de  Piémont ,  enlivres 
fois  de  Banque  de  Gènes  ,  au  cours  du  Change  de   13^  un  demi 
fols  de  Piémont ,  pour  une  Génouine  ,  Croifat  ,  ou  £cu  d'argent 
de  7  lires  z  2.  fols  de  Banque  de  Gènes. 

OPÉRATION. 
1^42  liv.  ïi  foU  j>  dea  À  wHltiflitr  5 


[p^     14Q  deniers. 

1354- foh  dmÙHUiit* 
]  1  deniers.. 

270 

tfi(S8o 
.3084 

120  pour  10  fols 
24  pour     3  — 

()  pour    9  déti. 

i62d  deniers,  Divifitt 

'570233  dénier»,  àdivifer* 

/Xi;      L      7  lire. 


Quotienc 

r  Ï27  Croifat  IJ  fois  lO  deniers  B". 


foli. 


113. 


lirel  10.  fotiden.  pour  lO  fol^la-fî  j^j  jj- 
:— .  pour     2  —  IcT^y 
— .  pour 
a.  pour 

7.  pour 
p.  pour     (Sden.  ta4-j 

10.  pour 

8.  pour 


14.  — , 
i(S.  — . 

7.  — . 

3-  — 


I  —  la^> 
:-leAj<le7  + 

.  -  leiS  • 

lur     (Sden.  la-^^ 
.ur     3  —  lefS  du  fol. 
mr     I  —  Icît) 


,  âcrttjt  dois  f^rt  fâirt  U  Trmiiefur 
i  Genêt. 

U  C  T  I    O  N. 


1730  lires    9  —  B", 

J  N  s  T  K 

Rédulfez  en  aenierj  les  JÎ4a  livres  lî  fols,  J  deniers ,  en  les  multipliant 
,ar  240  deniers  valeur  de  la  livre  ,  &  divifei  le  produit  370233  par  i(5l< 
■  c'ell  le  change  de  135-î-fols.  réduit  aufli  en  deniers  ■)  pour  avoir  au  Quo- 
iem  237  Croifats  13  fols  10  den.  d'or,  en  multipliant  le  refte  de  la  pre- 
niere  divifion  par  20  ,  &  celui  de  la  féconde  par  12  ,  &en  divifant  de  mè. 
ne.  Et  pour  faire  des  lires  de  ces  «27  Croifats  13  fols  10  deniers  d'or  ,  il 
am  les  multiplier  par  7  lires  12  fols ,  valeur  du  Croiût ,  le  produit  1730 
ires  9  fols ,  fcia  la  fomme  à  recevoir  à  Cenei, 
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DES        CHANGES.  4^^ 

CHANGE    DE    TURIN    SUR    LIVOURNE, 

pour  re'duire  ^42$  livres  i  ofolsS  àeniersde  Piémont ,  en  Piajlre4 
de  HQ  J6U  (tor  de  Livourne,  au  cours  du  Change  de  84.  JqU  de 
Piémont  ,  fOur  i  defdites  Piafires. 

OPÉRATION. 

1428  lirres  iQ-x-folsfteFiéuuMit ,  «•  multiflitr  * 
*f»    240  deoiers. 

ïTiaô —  '^*'-f '  '  %  *"■  *^  Piémont ,  k  mtikiùlier  5 

2BS6  ^f"*"    ■'. 

126  fo\u  la  lo-f  foli  idS 

34284^  deniers,  Àdivijtr* 


1008  decieri ,  Divifittr. 


jr4!xe^f  6  [  340  Piaftres  2  fols  tf  deniers  d'or  ,  dm  jt  dois  faire  faire  té  ' 
tfiir^fi^ztz  E  Traite  fur  Livttirm^ 

INSTKUCTIO^. 

Réduifez  en  denïen  les  1428  livres  io-ffol*>  en  les  malrîpfizRt  par24ë 

deniers,  valeur  de  U  livre  »  6c  divifez  le  produit  34284^  par  1008,  (  c'eA 
le  change  de  84  fols,  réduits  aulfi  en  deniers  ^  pour  avoir  au  Quotient  540  , 
PiaAres  ,  &  12)5  en  refle ,  \  multiplier  par  ao  fols  d'or  ,  valeur  de  la  Fiaûre;  & 
diviGinc  de  même  ,  il  vient  2  fols  d'or,  <Sc  5 12  eo  refte,  à  multiplier  par  12  deniers  . 
valeur  du  fol .  :  &  divifant  encore  de  même  ,  il  vient  enfin  6  deniers ,  \  peu 
de  chofe  près  ;  enforte  que  pour  les  1428  livres  10-j-fol  de  Piémont,  oa 
recevra  ^  Xâvourne  340  Piaftres  z  ioli  6  dçn««  ^'or,  doçt  {a  trfim  «û  ag 
chanje  ^  cpttc  pUçfirlà  fw  Tiïiin. 


|f  BBjî 
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4<So  TRAITÉ^ 

CHANGE     DE    TURIN    SUR    AUGUSTE, 

^our  rédiàre  l  S  2-4  livres  8  fols  4  deniers  de  Piémont ,  en  florins  , 
Kréut^ers  &Jènins^  argent  courant  d'^ugufie  ,  au  cours  du  Chan- 
ge de  ^j  un  demijôl  de  Pie'mont ,  pour  i    de/dits  florins. 

OPÉRATION. 

1324  livres  8  fols 4  denieisde  Piémont,  à  mMltipUer* 
* psr     240 

^2p(jo  OfMifge ,  474.fols  de  Piémont. 


2^48 

60  pour  S  fols  y4 

24  pour  2  —  47tf 

3  I78tf«  deniers ,  k  diviftr  5 


^«ï  7 
-y'^'*  [  ^i7  florins  38  KreutzeM^  fenins ,  argent  courant ,  dent  je  doit 
____ [faire  fMire  U  Trsite  fur  AHgHJte 

INSTRUCTION. 

duifez  en  deniers  les  1324  livres  8  fols  4  deniers,  en  les  malciplianc 
40  deniers  ,  valeur  de  la  livre ,  &  divifez  le  produit  3 17860  par  570  , 
ft  le  change  de  47  —  fols  ,  réduit  auffi  en  deniers  )  pour  avoir  au  Quo- 
557  florins ,  &  37  en  relie ,  à  multiplier  par  60  Kreutzers ,  valeur  du 
I  i  &  divifant  de  même  ,  il  vicftt  38  Kreutzers ,  &  54  en  refte ,  à  mul- 
r  par  4  feoins  ,  valeur  du  Kreutzer  i  &  divisant  encore  de  même ,  il 
enfin  ^  fenins  à  recevoir  à  Âugufte ,  argent  courant. 
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DES"       CHANGES.  461 

CHANGE    DE    TURIN    SUR    VIENNE, 

Pvur  réduire  12JO  livres  ff  fils  de  Piémont ,  en  florins  ^  gros  & 
fenins  de  Vienne- en  Autriche  ,  au.  cours  da  Change  de  4S  fils 
de  Piémont  ,  pour  z  defdits  florins. 

OPÉRATION. 

la^o  livres  5  fois,  *  mMÎtifUir  * 
*fdr    2.0  fols  ; 

24605  fols ,  k  divifer  pttr  le  Chtm£t  • 


jr#*0^  [i34  ftorÎBi  i7gro»pfenins,  argent  courant,  dent  je  itit  fur» 
t'i#~**"i* — \~f^'  '*  Traite  far  Fienne. 

INSTRUCTION.  ^*""Sft 


Réduifez  en  fols  les  1250  livres  $>  fols  de  Piémont ,  en  les  multipliant  par 
jo  fols ,  valeur  de  la  livre ,  ajoutant  les  $  fols  ,  le  produit  eft  2^0$  fols ,  ï 
divifer  par  le  Change  de  46  fols,  pour  avoir  au  Quotient  S34  florins, 
&41  en  relie  ,  à  multiplier  par  20  gros ,  valeui  du  florin  ;  &.  divilànc 
de  même,  il  vient  17  gros  ,  &  38  en  refte ,  à  multiplier  par  12  fenins  , 
valeur  du  gros  ;  &  divilam  encore  de  même ,  il  vient  enfin  9  fenîus  de  gros 
à  recevoir  à  Vienne  ,  pour  lefdiies  lajo -^livres  de  Piémont. 
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iSt  T   R    A    I   T    â 

CHANGE     DE    TURIN    SUR    MILAN, 

Pour  réduire  lO^S  livres  t^Jbls  de  Pi^ont ,  tn  livres ,  fols  & 
deniers ,  argent  courant  de  Milan  ,  au  cours  du  Change  de  ^^  &• 
une  demi  Pijîole  de  iS livres  de  Piémont  ,  pour  fOQ  PiJtoU^ 
de  z^  livres  ,  argent  courant  dudit  Milan. 

OPÉRATION. 

CbMge  ,  9p4-Piftal6S  de  Piémont  * 

*  pM-     a  ,  tumhre  pr^miemtU  10^6  Ut.  14  foll  ,  «  mtdtiplifr't 

I  pour  la -r  913800 

■  T"-   -r  150  pour  10  foU  la-f 

199»  Dtvffmr.  "i    *^  1   î 


100  Fiftoles  de  Milan, 


(So  pour     4  —  U~. 


300  ,  MHlt'iflkétttmr fix^. 

n  I 
jfK^fiXfi  [  1577  livret  {8  fols  5»  deniers  f  argent  coaiiùt ,  d«nt  jf  dth fiiîrt 

!iIultiplieE  par  2  les  j)p --P'Ao^c  de  Piémont ,  te  par  3  lei  100  de  Milan 
irce  que  z  eft  la  proportion  de  j ,  comme  16  l'eft  de  24  ,  puifque  z 
;  8  font  itf  f  &  3  fou  8  font  24  )  le  produit  i j)9  de  cette  première  mul- 
icacion  >  eft  le  DrWêwdu  produit  314010  de  la  multiplication  des  1041$ 
es  14  fols  de  Piémont  par  300  (  produit  de  100  par  3  ) ,  &  le  Quotient 
y]  livres  18  fols  o  deniers,  eft  la  fomme  à  recevoir  à  Milan  ,  en  argent 
irant ,  en  multipliant  ce  qui  relie  de  la  première  divifion  par  20 ,  2c  de 
féconde  par  j2,  £c  divifant  de  même  çnaque  produit. 

[Véri*'  Cettie  InAruâîon  «Il  pour  la  règle  générale  :  nuis  fi  le  change  étoit , 
exemple»  à  ji|o-|-,  ladite  proportion  étant  toujours  vifible  »  il  iaudroit , 
ir  avoir  le  Divilèur ,  multiplier  ces  pp  -î-  par  480  deniers  valeur  de  2  livres  , 
réduise  la  fomme  en  deniers  ^  dont  le  produit  étant  multiplié  par  300  , 
lit  le  phi^Ut  f  tf,  le  Q.uotieqc  la  fonime  à  recevoir  à  ^iUn, 
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DES       CHANGES,  4^3 

CHANGE    DE    TURIN     SUR    GENEVE, 

P^our  réduire  ^So  livres  13  fols  S  deniers  de  Piémont ,  en  livres  , 
Jôls  &  deniers  ,  argent  courant  de  Genève  ^  au  cours  du  Change 
de  88  -r  fol  de  Piémont ,  pour  z  Ecu  de  Genève  de  60  fols 
courants. 

OPÉRA-TiaN. 

jlfio  livres  ij  fols  8  dénie» j  kmultiflitr* 
*  pétr    •  240  deniers. 
»£ — — -i 88-î-foI  dm  CbMa, 

384-30  ««.    la  deniers. 

ijiio  h.  r. 

ïio.  ponr  10  fols  k-r  17'S 

04.  pour     a  —  lenr  88 

12.  pour     I  —  Icnr  tf  pour  la-r 

230564  deniers ,  <ï  divifir  '.  — — — .^—  . 


^^%«>i/ 


XSf0O 

^jf  l'Agir  C  217  ^"^  ^  ^o)^  I  denier  »  irgeat  courant ,  ittn  je  dois  ftùrt 
xfmid 

J^STKVCTION. 

Réduifez  en  denien  les  ^o  livres  ij  fols  8  deniers,  en  les  multipliant 
par  240  deniers  ,  valeur  de  la  livre  ,  &  diviffiz  le  produit  230J(Î4  par  lotfa 
(^  c'ell  le  change  de  88^-  fol  *  réduit  anfli  en  deniers  )  ponr  avoir  au  Quo- 
tient 217  Ecui  6  fols  I  denier  >  argent  courant  il  recevoir  à  Genève ,  en  mul- 
tipliant par  60  ce  qui  refte  de  la  première  divifton  ,  ^  de  la  féconde  par  12  ; 
£t  divifant  chaque  produit  de  même ,  lefdiis  fols  St.  denier  viennent  ,  dont 
la  Pr«0W  eA  au  change  de  Genève  fur  Turin, 

Et  pour  faire  des  livres  de  ces  Ecus  ^  il  fuffic  de  les  multiplier  par  j  li- 
vres ,  valeur  de  l'écu  ,  pour  voir  que  fomme  à  recevoir  f  en  livres ,  à  Genève 
eft  de  tfji  livres  6  fols  i  dénier, 

«   «   9  ^ 
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4«4' 


TRAITE* 


TRAITE 

DES    CHANGES    DE    GENEVE, 

fur  les  frincipales  Places  de  VEuropt. 

GEneve  Mon  cher.  Théophile  ,  eft  une  Ville  (îniée  fur  nos  FromierM 
(Tous  lequarante-fixieme  degré  de  Latitude,  &  le  vingi-troifieme  da 
Longitude^  qui  fe  gouverne  en  forme  de  République:  Elle  eft  extrémemenc 
fortifiée  du  côté  de  la  Savoie ,  à  caufe  dit-on  ,  des  préceptions  que  fon  Sou- 
verain veut  y  avoir. 

Cette  Ville  n'eft  ni  grande ,  ni  fort  belle  ;  mais  elle  eft  d'un  afpeft  char- 
mant ,  &  les  Maifons  n'y  font  pas  inal  bâties  :  il  y  )i  même  diverlès  prome- 
nades très-agréables. 

Les  Genevois  opt  des  qualités  peu  eommunes  :  la  politeiTè  ,  cette  Urbanité 

fi  rare  ,  l'amour  des  Sciences  &  des  Arts,  Ç*^  &  celui  du  commerce  où  ils 

t  il  eft  vrai    aucune  autrç  reftburce  ')  font  ces  qualités  ; 

.  n'eft  point  de  Nation ,  dont  le  génie  foit  plus  con- 

s. 

eneve  ,  &;  ii  la  dernière  Place  de  nos  Opérations  Catn.-* 
>n  y  compte, 


l'u&nce  f  «u  ufo 


Les  Lettres  de  changes  ont,à  Genève  ,  $  jours  de  faveur  apris  l'échéance 
de  leur  ufance  ,  fuivant  t'£dît  titre  18.  art.  j.  Se  $• 

Lies  Ecritures  ou  Livres  des  Marchands  ,  fe  tiennent  comme  çfi  Fiance  , 
par  livres ,   fols  &  deniers  ,  argent  couraoT  ,  eu-  Genevois, 

La  livre  vaut  ao  fols  ,,  &  le  fol  12  deniers. 

L'Ecu  de  change  vaut  3  livres  ou  60  fols  courants. 


^'PJ 


iTiroit  qw  pn  de  r(tK'*i  d«jif  l'Euifc  q«l  paoïnitM  l'<a)p«n«  fut  «■  l4Çt*B>  du*  VÂtt 


œuRS 
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DES       CHANGES. 


idS 


COURS    DESCHANGES    DE    GENEVE, 
e   E  N  E   f^  E 


dcnne 
&     W^ 

Gebe!  .....  ioi  »'"  i:™"»»- 
LtvouRNB  ...    ptf  dits  plus  ou 

Francfort  . . .  loo  dits 

Auguste... \  ,„„  ji„. 

Nuremberg  JT 

TuEiK  . , JtV  Pift-  pi-  oa  m, 

[de  ii-^liv. 

BaLE  ......    100    Etu.  CîMToU  pi.  < 

Voici  le  Cours  des  Changes  des 
mes  Correfpondancs  ,  en  Ecus ,  fols 


de  Pari 
d'AmUerdam 
de  Londres . 
de  Turin  .  . 
de  Leipfick 
de  Milan  .  , 


B«M 

rdi 

J-. 

S09 

30 

6 

«34 

— 

8 

■H7 

II 

9 

"1 

6 

I 

lOJO 

— 

— 

640 

IZ 

6 

ptur  recevoir 

•"  "-p»  100  Piaftres  de  J  lires  Banco  j 

m.  p'  100  Piaftres  de  20  fols  d'or/ 

.  .  p'  130  Rifdales  en  monnoie  plus  oïl  ni.  ■ 

.  .  p'  12^  Rifdalesargeoccourampl.oum. 

"  \  p'  100  Pin.  de  iiS  livres  de  Piémont. 

p'  loo  Rifdatei  Argent  de  Change  ; 

autres  Places  ,   &  les  fommes  que  je  dois  il 
&  deniers. 

Cours  dès  Changes. 


100  Ecus^ 

1  Ecu  J 

I  Ecu  SdeGeoew 

I  Ecu  X 
100  Ecus' 
100  Piftoles  de  34 


l6S  Ecus  de  France  p' 
S)7-î-deniers  de  gros  p' 
53-ï-deniers  fterlings  p' 
88-Hols   de  Piémont  p' 

I2i    Rifdales p' 

57  Piftoles  de  I  i-jlliv.p' 


£  livres  argent  courant  de  Milan. 

Nota.  Qiidndv9HS  aurez,  d'autres  fommes  ,  in  mornioiet  de  Genève ,  à  réduire  f 
en  ejpecet  det  failles  ci'dejfui ,  à  des  Changes  différents  ,  feil  flus  haut  ou  plus  bas 
de  ceux  d'aujourd'hui  ,  vous  fuhfiituerez.  aux  epératiens  que  vous  voudrez,  faire  , 
vâtre  ftmme  a  U  mienne  ,  (^  votre  Change  au  mten  ;  ^  enfuïvant  les  routes  traçéet 
dans  les  hfiru&itnt  de  chaque  Osante ,  veut,  ne  pouvez,  manquer  d'j  parvenir. 


Tomt'l 


Oofj 
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'iSe  "TRAITE 

CHANGE    DE    GENEVE    SUR    LA   FRANCE, 

Pour  réduire  ^oj)  Ecus  %o  fols  S  deniers  de  Genève,  en  livres, 
fols  &  deniers  Tournois  ,  au  cours  du  Change  de  i  5"  <  Ecus  de 
France ,  pour  zoo  Ecus  de  Genève. 

OPÉRATION. 

Si  loe  Ecus  dç  Genève  font  i6s  Ecni  de  France ,  comb.  509  Ecus  10  f.  6.  den, 
5op  Ecus  20  fols  6  deniers  de  Genève, 

1485      "^ 
SzSo 

5S-  — ■  '— .  pour  ao  fob  le-J-  de  \6s 
I.  22.    6.  pour  deu^Ie^du^deso  fols, 

Ecus 84c[4i.  22.     6. 

60 

"Sols 24^82 

12 840  Ecus  24  foli  j»  deniers. 

■ — TTo ~  >"°'^'"- 

^  2521  liv.  4.f.p  den.  dentjeioit 

Deniers. JtCpo  [fdire  faire  UTratte fur  Parh. 

INSTRUCTION. 

lires  une  Règle  de  crois  direde  .  difant  :  Si  100  Ecus  de  Genève  valent 
Ecus  de  France ,  combien  $0^  Ecus  20  fols  5)  deniers  de  Genève  f 

1  multipliant  le  fécond  Terme  par  le  dernier  ,  le  produit  efi  84041  Ecu( 
ois  6  den.,  defquels  Ecus  les  deux  dernières  figures  étant  féparécs,  vous 

2  que  c'eft  84c  Ecus  de  France  qu'il  vient, 

)ur  la  commodité  ,  il  faut  multiplier  par  60  fols  valeur  de  l*£cu^  lef- 
deux  Bgures  réparées  ,  &  féparant  de  même  il  vient  24  fols  ;  les  deux 
ieres  figures  de  cette  dernière  féparation  fe  multiplient  par  12  deniers, 
ir  du  fol,  &  féparant  encore  de  même,  il  vient  enfin  5)  deniers  ;  &  pour  favoir 
îmb'ien  vous  devez  faire  la  Traite  en  livres  ,  fols  &  deniers  Tournois,  il  faut 
îplier  par  J  livres,  valeur  de  l'Ecu,  les  840  ajoutant  i  livre  pour  les  24  fols, 
int  2521  livres  4  fols  p  deniers  à  recevoir  à  Paiis  ,  dont  la  Premtt  eft  au 
ige de  France  fur  Genève,  à  j)  deniers  pièi  j  conibmmés par  les  réjudions. 


DigitizedbyVjOOQlC 


DES       CHANGES.  4*^ 

I  ) 

CHANGE   DE  GENEVE  SUR  LA  HOLLANDE, 

pour  réduire  5*3  4  Ecus  4  fils  8  deniers  Genevois^  en  florins ^  fols  & 
venins  ,  argent  de  Banque  <0 Amfierdam.^  au  cours  du  Change 
j)0-k^denier  de  gros  ,  pour  i  defdits  £cus. 

OPÉRATION. 

(Î54  Ecus  4  fols  8  deniers  ^  i  nuUtiplitr  * 
*  par  Ut     ^of  dénier  de  gros  dn  0i4n£t. 

317.  — .  pour  la-j- 

6.  *-.  pour4  folite-fdo  CbangA 
.  -f  p<>ur  6  AsnAe-^  de  ^(oU. 
.  -5-  pour  2 — -,  le-^destSdeiiierfi 


Sl3^['i  denieri  de  gros. 


Je  -J- .  .  4  .    i434tFlorins  1 2  foû  B".  dontjt  i»u  fmsftàr*  U  TrmefurApi^f' 

{iidm. 
II/STKUCTION. 

Multipliez  les  ($24  Ecus  4  fols  8  deniers  »  par  le  prix  du  Change  de  po  -f  den< 
de  gros ,  féparez  la  dernière  figure  du  produit  57?S4  den^  de  gros ,  &  prenez 
le  -^  du  refte  ^  qui  eft  comme  li  vous  divilîez  par  40  den.  de  gros  ,  valeur  da 
Florin,  il  viendrai  1434  Florin  12  fols  de  Banque  à  recevoir  Si  Amilerdam  , 
donc  la   Prtttvt  eft  ïu  Change  de  Hollande  fur  Genève. 

Le  refle  de  la  première  divilïoa  ^  ou  féparation  ,  fe  multiplie  par  30  fois 
valeur  du  Florin  f  &celui  de  la  féconde  par  \6  penîns  ,  valeur  du  fol,& 
divilant  chaque  produit  de  même  ;  c'eft-à-dlre  par  40 ,  il  vient  des  fols  &  des 
penins. 

Autrement ,  lorfque  vous  prendrez  le  -7  *  ^  &udra  joindre  les  dixaines  qui 
fonc  ici  deux  ,  avec  U  &guie  féparée  4  ,  ce  qui  Ëiit  34  >  dont  k  -f  eft 
12  fols. 


O  0  o  jj    , 
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4^a  TRAITA 


CHANGE   DE   GENEVE   SUR  L'ANGLETERRE, 

pour  réduire  1 1 3^  Ecus  i  ijàls  ^  deniers  Çea.evois  ,  en  Uvres,Joh 
&  deniers Jierlings  d  Angleterre  ^  au  courf  du  Çfiangç  dç  j  j^denfcr 
Jîerling ,  pour  i  defdits  Ecus. 

OPERATION, 

1137  Ecuj  1 1  fols  9  deniers  ,  4  mmltt^Uer  * 
* p*r  Ut     55-ï- deniers  fterlings  «t)i(Cfc«»ge, 

341'-  ^      • 

S68s  . 
$68.  ^  pourla-f  des  1157 
8.  T  pour  iG  fols  le  -i- dti  C^dt/gê. 

-^  pour     I    —  le  -j^de  10  fols,  '       . 


tfoSjp.  -f  deniers  ,  à  diy/Jir  •}• 
jtfigfg    {.So6[^  fols  II  deniers  ^ 


^f*r  x^i^xf      »}3  livres  9  fols  1 1  ^  deniers  ilerlings  ,  thut  je  d»s  fairtfairt  U 
^'*  {Traite  fur  Lmdresy 

INSTRUCTION, 

Multipliezles  1137ECU1  ir  fols  5»  deniers  de  Genève  ,  par  le  prix  du  Change 
de  i3  x  denier  fterling ,  &  divifeï  le  produit  ôo83ji-|-  deniers  par  12  deniers  , 
valeur  du  fol,  pour  avoir  au  Quotient  5o(Sj)  fols  ii-f  deniers,  féparezla  dernière 
figure  de  ces  fols ,  &  prenez  la  -1-  du  refte  ,  pour  voir  que  la  fomme  à  recevoir 
àXiOndres  eft  de  253  livres  5)  fols  1  i-î-  deniers  ôerlings ,  dont  la  Frttfvt  cil  au 
Change  d'Angleterre  fur  Genève ,  à  -^  de  denier  prè$. 
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CHANGE   DE  GENEVE    SUR    TURIN. 

Pour  réduire  a  z  y  Ecus  S  fols  i  denier  Genevois  ,  en  livres ,  Jols  & 
deniers  de  Piémont  f  aii  cours  du  Change  de  SS-r/ol  de  Pie'inont  ^ 
pour  z  défaits  Ecus  y  ou  de  ^S^PiJloles  de  1 1-^  livres  de  Genève^ 
pour  zoo  Pijîoles  de  i6  livres  de  Piémont  (  ççs  Changes jont  le 
pair  l*un  de  t autre.') 

o"  P    É    R    A    T    I    O  -K 


11^  livres  de  Genève. 
240  denien. 


ai7  Ecus  6  fols  1  denier. 
3  livres. 


440 
2260  pour  le —■ 

2700  deniers. 
5»(ï  -f;  te  Change- 

16200 
S4300 

500  pour  ^  le -y- 
325  pour  ^  le -^  des  4 
iîtfoja^ ,  Divi/iw. 


6S1  livres  tf  fols  l  dçuier. 
240  deniers, 


26040 


73  pour  tf  fols  r  deniej, 


lifi^ij  deniers. 
1600  livres. 


^Sfe" 


5)3787800 
156313 


250100800.  Àdivifer  * 


^^^^0^*  9o[5HÏpliviÇS  14  fols  6  denier),  ^^m  je  dois  faire  faire  là 

]_  Traite  fur  Ttr'nu 


I^rS  TR  UCT  ION. 

Lefdits  Ecus  font  (î/i  livres  tf  fol»  I  denier,  qu'il  faut  réduire  en  deniers,- 
en  les  multipliant  par  240  deniers  valeur  de  la  livre  ;  multipliez  le  produit  1 563 1 3 
deniers  par  1600  livres  de  Piémont,  valeur  des  100  PiAoles ,  le  produit 
350100800,   ktA  le  Dividende. 

Multipliez  le  change  de  5)6^  Piftoles  par  2700  (  c'ell  la  valeur  de  i  ï-y  livres 
réduites  aulli  ea  deniers  )  le  produit  260325 ,  fera  le  Divifetn- ,  qui  donnera'  au 
Quotient  j»6o  livres  14  fols  6  deniers  de  Piémont ,  dont  la  Prtmt  eft  au  Chan- 
ge de  Turin  fur  Genève. 

Le  refte  de  la  première  divilion  fo  multiplie  par  20  ,  6c  celui  de  la  féconde  pat 
32  ;  &  divifanc  chaque  produit  par  le  même  Divifeur  lefdits  14  fols  6  deniers  > 
viennent  aux  Quotients. 

Nota  des  ij/Mt re  Mtitiplkéitftirt  i  f  1^0  ,  i€oo,  516;^,  iltfj4^HtUQ)»iit 
pfifift  vmaklt^ 
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TRAITÉ 


CHANGE    DE    GENEVE    SUR    LEIPSICK, 

i^  Pour  réduire  z  0'3  o  Ecus  Genevois  ,  en  Kifiales  de  3,4  bon-gros 

en  Leipjîck  yau  cours  du  Change  de  iz^  defl'us  ÎUfd aies,  pour 
ZOO  defditsEcus. 

OPÉRATION. 

Si    100  Ecus    Geaerois  valent  \^S  Rivales   de  Leipfick,  comb.  1030  ? 
1050 

3750  ■ 

;  1350 


rRifdales   .  .  .  i287[Jo 
WufiwtfmT$\  ^4 

[««  tMirant ,  Vi  *®0 


100 


^BoiHgtOS  ....   lA  [00 

INSTR(/CTION. 

tites  une  règle  de  Trois  direôe  ,  difant  :  Si  1 00  Ecui  de  Genève  valent  ï  2$ 

lies  de  Leipfick  >  combien  1030  des  mêmes  Ecus  : 

I  produit  de  la  multiplication  du  Terme  du  milieu  par  le  dernier  eA  de 

rjo  ;  féparez-eo  les  deux  dernières  figures  ,  &  vous  verrez  que  la  Tomme  h. 

oir  à  Leipfick  ,  eft  de  1287-5-  Rifdales  de  24  bon-gros ,  argent  courant  , 

la  prtHve  eft  au  Change  de  cette  Place-là  (ur  Genève. 

;s  deux  dernières  Bgures  delà  première  réparation  ,  fe  multiplient  par  24 

gros  ,  valeur  de  la  Rifdale  ,  &  les  deux  dernières  figures  de  la  féconde 

-aiion  par   12  fenins  >  valeur  de  bon-gros;  &  fëparant  de  même  deux 

es  de  chaque  produit  »  les  reftes  font  des  bon-gros  &  des  lenint. 
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.^^iMMMtWM— —— i— i^M^w— —— — ^■^^i—M—c— par 

CHANGE    DE    GENEVE    SUR    MILAN,      - 

pour  riduirt  S40  Ecus,  i  z/àls  S  dtniers  Genevois ,  en  livres  y  fols 
&  deniers  y  argent  courant  de  Milan ,  aucours  du  Change  de  ^y 
Pijloles  de  II—  livres  de  Genève  y  pour  zoo  Pijloles  de  z^  livres 
dudit  argent  de  Mian. 

OPÉRATION. 

97  Pift.  de  Change  k  iHtdtiflitr  *  6^0  Ecus  12^  fols. 

*p»    1 1  f  l'"'**  3  livres. 


>7 

1920  liv.  12 
2400 

.a4i,pouilfî- 

768000 

4 

J840 

1200   p'i 

4565,  Divifinr, 

300  p' 
4*05^00 

4 

18438000 ,  n 

xtf^ifft  l42Z4lmM  I  fol  J  denier  d'ùgoil courant ,  àmjiitiifmt 

"instruction. 

Multipliez  les  67  Fiftoles  du  Change  par  leur  valeur  de  i  \~  livres  lédalièz 
en  quarts  le  produit  lopt  -^  ,  afin  d'avoir  pour  Pivifeur  ^"^6$  quarts. 

Et  pouravoir  le  i>/t«â«»if,  multipliez  les  640  Ecus  12 -r  fols,  par  leur  valeur 
de  5  livres ,  il  vient  i  jiso  livres  iz—-  fols ,  qu'il  faut  multiplier  par  2^100  livres , 
qui  ell  la  valeur  des  100  Piftoles  de  24  livres  de  Milan  :  réduirez  le  produit 
4609500  en  quarts,  afin  d'avoir  pour  nombreàdivirer,ouD/w<^;H</«  18458000 
quacts,  qui  aonnera  au  Quotient  4224  livres  i  fol  i  denier  à  recevoir  à  Milan, 
oont  la  preuve  eft  au  change  de  cette  Place-là  fur  Genève. 

I.«refte  de  la  première  tuvifionfe  multiplie  par  ,20^  &  celui  de  la  féconde  par 
IX  :  &  divilànt  ae  même ,  il  vient  leftUts  i  fol  I  denier. 
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USANCES,  MONNOIES 

ET  COURS  DES  CHANGES 

DfTJ   principales  Places  de  l'Europe,  qui  ne  font  pas  en 
aâlivité  avec  la  France, 

ne  vous  avois  promis.  Mon  cher  Tiiéophiie  ,  que  les 
ns  des  Changes  qui  font  mainrenan:  en  aftivité  avec  nous  ,& 
Cotation  journalière  des  Banquiers;  j'ai  pafie  les  Places  ci- 
aire  aucune  mention  particulière  ;  mais  pour  fatisfaire  votre 
in  où  vous  pourriez  psut-érre  vous  trouver  un  Jour  ;  voici 
loie*  &  le  cours  des  Changes  de  ces  Places ,  ou  pour  mieux 
inger  avec  elles  :  parce  que  la  variation  continuelle  de  cei 
^—  ,  „  —  j, —  d'utilité  que  nous  en  avons  n'exige  guère  autre  chofe, 

TRAITE' 

DES     CHANGES    DE     BASLE. 

LA  Ville  deBaflc,  fituéefoas  le  quarante- feptieme  degré  de  Latitude  ,  Scie 
vingt-cinquième  de  Longitude  ,  efl:  la  plus  grande  ,  la  plus  belle,  &  la  plus 
riche  des  treize  Cantons  Suiffes  :  le  Rhin  fur  lequel  il  y  a  un  très-beau  Pont  de 
Pierre ,  le  partage  en  deux  parties  inégales.  Ce  qui  rend  célèbre  cetieVille ,  c'ett 
{on  Univ-erfité  ,  fon  Imprimerie ,  &  Ion  grand  commerce  ;  elle  a  produit  de  nol 
jours  de  grands  Scexcellents  Calculateurs. 

On  tire  de  Bâie  fur  les  autres  Places  :  Savoir 


'  Amfterdam ,  Hambourg  Se  Londres  ,  à  3  mois  de  date, 

ïiParis  à  une,  ou  deux  ufances. 

f^AuguHe,  Nuremberg,  Vienne,  s 

t.Milan,  GeneSj&Livourne,  .  .  .à  i_ji  .      ,    , 

y  Lyon  en  payement,  ou  quelques >  Jours  oevue. 

(Zurich à8  '* 


•:.f 
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Il  n'y  a  point  de  jours  de  grâce  réglés  à  Bâie  ,  les  Livres  »  ou  Ecritures  de 
Marchands ,  y  fonc  tenusparles  uns  en  Rifdales,  fols  &  deniers ,  ou  en  livres, 
fols  &  deniers  ;  &  par  d'autres  en  Aifdales  ,  Kreutzers  &  fenins ,  on  en  florios , 
Kreutzers  &  fenins. 

la  Rtldâle  .  .  .  vaut     3  livres ,  c*efl-à-dire  60  fols  ,  ou  io3  Kreutzers. 
la  livre    ....  vaut  20  fols ,  ou  ^6  Kreutzers. 

le  Sol vaut  12  deniers. 

le  florin  ....  vaut  60  Kreutzers. 
le  Kreutzer. .  .  vaut     S  fenios. 


COURS    DES    CHANGES    DE    BASLE. 

B  A  S  L  E 
demie  *  ptMT  recevêirt 

*  1 00  Rifd.  argt.  de  Qi>*.t  3i  Paris  .  .  .  .166  Ecus  de  60  fols  pi.  ou  m. 

100  dites à  Amfterdam.     yj  Rifd.  de  50  C  B".  ù/«ii>  ; 

100  dites  — . à  Augufte  .  .  127  dites,  argent  courant  »<ferf^- 

100  dites à  Francfort.  .  128  dites ,  monnoie  ij^fi»  ; 

Joo  dites  — — —  à  Genève.  .  .     519  Ecus  de  <So  fols  iJ«w  j 

100  dite)  — —  à  Hambourg.     (fS  ^Hà.  B".  plusoumoins; 

100  dites  — — —  à  I^ipfick  .  .  laj;  dites,  argent  courant  i(i«w ; 

100  dites à  LÎTOurae. .  106  Piaft.  de  20  fols  d'or  «^  ; 

I  dite    —————  à  Londres.  .    SS  deniers  ftcrlings (i?<w j 

100  dites il  Vienne. .  .  130  Rild.  argent couranc  idnn 

100  dites à  Nuremberg  128  dites  idemi 

ICI  dites à  Gènes  .  .  .   100  Fiaftres  de  $  lires  ; 


TRAITE 

DES    CHANGES    DE    B.EAGAME, 

LA  Ville  de  Be^ame ,  Patrie  du  Brave  Général  Cbglione  qui  s'avifa  lepremtet 
de  mener  du  CanoR  en  Campagne ,  eft  une  Place  forte  &  de  commerce  ea 
Icalie:  outre  fes  fortifications  qui  font  très  régulières,  elle  aune  bonneCiiadelte. 
êi  quelques  Forts  qui  défendent  les  éminences  qui  la  commanderoient  :  Elle  fe 
fournit  aux  Vénitiens  il  y  a  plus  de  deux  cens  ans  ;  fa  fituationau  pied  des  Alpes 
fur  une  Montagne  d'où  l'on  découvre  huit  lieues  de  Pays  ,  eft  fout  le  quarante- 
cinquième  degré  de  Latitude,  &  le  vingt- feptieme  de  Longitude. 

Les  ufances  &  les  jours  de  grâces  fe  règlent  à  Bergame  ,  lur  ceux  de  Veni  le  i 
«nais  les  livres  dbs  Marchands,  t'y  tiennent  iitTéremment,  puiique  c'eil  en  livres  , 
fols  &  deniers ,  de  ao  fols  »  &  de  i  a  dnùeii. 

Tmt  l  P  P  p 
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TRAITÉ 


COURS  DES  CHANGES  DE  BERG  A  M  E. 


^lao  ibis  plus  ou  moioE  t 

85  dits  idem 

8j  dits  idem 

Ï04  dits  idem 

104  dits  tdtm 

lOJ  dits  idem—-  —  — 
Ipo  dits  idtm  —  —  — 

44  liv.    idem 

2ii  fols  idem 

ipj  dits  idem  —  —  ■ — 
loï  dits  idem 


B  E  RG  A  MB 


à  Paris  .  .  .  . 
à  Amfterdam 
à  Anvers  .  . 
à  Augufte  . 
à  Bolzano  . 
1  Leipfîck  . 
à  Livourne. 
à  Londres  . 
à  Milan  .  . 
à  Venife  .  . 
à  Vienne  .  . 


pour  recevoir'^ 


60  fols  Tournois. 
I  florin  B"". 
I  florin  de  Change. 
I  florin  ,  argent  coaranr, 
I  florin  f  mcHinoie  longue;. 
I  florin  en  Louis  blanc. 
1  Fkllre  de  10  fols  d'or. 
I  livre  fterling. 
f  livres  ,  argent  courant.  ■ 
j  Ducat  de  Banque. 
I  florin  courant. 


TRAITE 

DES    CHANGES    DE    BOLOGNE. 

Bologne  ,  dépendante  à  certaines  condition»  de  l'Etat  de  ["Eglife  ,  eft  lîtuéff 
dans  UQ  terroir  extrêmement  fertile  fous  le  cinquantième  degré  de  Laiiuide  , 
&  1c  quarante-quatrième  &  demi  de  Longitude  ;  les  divers  Bâtiments  que  l'on  y 
admire  ,  la  plupart  de  fcs  Rues  qui  font  en  galeries  par  Arcades ,  fes  Fontaines 
&  fon  Iiégoce  ,  la  font  confiderer  comme  une  des  plus  belles ,  &  des  plus  riches 
ritalie. 

L^ifance  à  Bologne  eft  de  8  jours  èx  vor ,  non  compris  ceux  de  l'acceptation 
&  de  l'échéance  parce  que  ce  n' eft  qu'an  neuvième  qu'on  doit  faire  proieftcr  faute 
de  payement ,  &  qu'il  n'y  a  point  de  jeun  de  grâce.  L'u&nce  de  Bologne  fur 
Amfterdam  eft  de  60  de  date. 

Les  Marchands  tiennent  leurs  Livres  ,  ou  Ecrittires  en  livres,  fols  ^  deniers; 
Ix,  parmi  eux  il  y  en  a  qui  les  tiennent  en  Piaftres  &Bayocs ,  ou  Botognini. 

La  Livre  vaut  20  fols  ,  Sx.  le  fol  13  deniers. 

La  Piaftre  vaut  S  5  Bayocs ,  ou  fols  (  fols  ou  Bolognini  (igniBe  une  même  chofe  ) 

Dan»  les  ventes  on  ne  parle  que  de  Botognini  ,  qui  font  les  fois  du  pays ,  en- 
San^  qu'oa  demande  d'une  macchandiie  So,  60 ,  80  >  ou  100  Bolf^îni. 
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COURS    DES    CHANGES    DE    BOLOGNE. 

B  O  LO  0  NE 
donne  *  pour  recevoir,  f 

58  Bayocs  plus  bu   moins  f  en  France  . 

42  dits idem en  Hollande 

48  dits idem^ • —  i  Bolzano  . 

110  dits idem à  Florence. 


147  dits^  —  idem à  Gènes   .  . 

90  dirs idem i  Livourne  . 

117  dits idem i  Milan    .  . 

7P  dits idtm à  Naples  .  , 

AiS  Ecus  de  8^  Bayocs  iJem  à  Novi    .  . 

^5»  Bayocs  pi.  ou  m.  idem  à  Rome  .  . 
1  Ecu  de  8j  Bayocs  .  .  .  i  Venife  . . 

4j)  Bayocs  pi.  ou  m.    ...  à  Vienne . 


I  Ecu  de  60  fols, 

I  Florin  B". 

1  Florin  courant , 

I  Ducaton  de  7  lires  , 

I  Ecu  de  7  lires  12  B°". 

1  Piatre  de  20  fols  d'ot , 
117  fols  de  Change, 

I  Ducats  de  lO  Carlins, 
100  Ecus  de  marci , 

I  Ecu  Romain  de  10  Jul. 
lia  marchetti  B".  pi.  ou  m. 

I  Florin  ,  argent  couranr. 


TRAITE 

DES    CHANGES    DE    BERLIN. 

BErlin  Ville  d'Allemagne  ,  fituée  dans  la  Marche  de  Brandebourg ,  fous  le 
cinquante-deuxienle  degré  de  Latitude,  &  le  crcntc-unieme  de  Longitude  ; 
eilgranae,belle&  bien  bâtie:  Elle  eft  la  Capitale  des  Etatsdu  Marquis  Ëleâeur 
de  Brandebourg  ,  à  préfent  Roi  de  Pruflè  ,  qui  y  fait  fa  Rélïdence  ordinaire.  La 
Bivierede  Sprée  la  divife  en  deux  parties  Q  l'une  defquelles  a  le  nom  de  Berlin  , 
&  l'autre  celui  de  Coin  )  &  la  fend  très-marchande  par  la  communication  qu'elle 
a  avec  l'Elbe  &  l'Oder ,  au  moyen  des  Canaux  qui  y  font  ingénieufement  prati- 
qués. SonAcadémieefi  aflùrémenttrcs-refpeâableparlenombredes  vrais  Sa  vans 
qui  la  compofent  fous  l'Augufle  proteâion  d'un  Prince  qui  eft  aulE  amateur  des 
belles  Lettres  ,  qu'il  eil  reconnu  grand  dans  le  Cabinet  »  8z  vaillant  dans  les 
Combats. 

L'ufanceeft  compofêe  k  Berlin  ,  de  14  jourj,  &  de  3  jours  de  grâce  après 
l'échéance  des  Lettres  de  Change. 

Les  Livres  des  Marchands  s'y  tiennent  en  Rtfdales ,  gros  &  fenins. 
La  Rifdale  vaut  34  bon-gros ,  ou  30  gros  ordinaires. 
Le  bon-gros  vaut  19  femns. 
Remarquez,  que  Berlin  change  avec  les  Places  ci-defTous ,  en  argent  de  Brande- 
bourg ,  qui  font  d^s  meccs  de  -j-  de  la  Rildale  de  Brandebourg  ou  J  florin  de 
]5  bon-gros, 

Pppa 


DigitizedbyVjOOQlC 


*ntf  TRAITÉ 


COURS    DES    CHANGES    DE    BERLIN. 

BERLIN 

dùtmt  tour  recevoir^ 

>^V>«'  ^••^^^ 

ijâ  RifdaleJ  plus  ou  moins  5^1  Amfterdam    loo  Rildales  B**. 

Ijj    dites  idtm i  Hambourg.   lOo  dires  B". 

57    dites  idtm à  Breflaw  .  ,   loo  dites,  monnoie. 

5)8    dites  idtm à  Nuremberg   loo^dites  ,  arg.  courant. 

j)8    dites  idtm à  Dantzick  .   loo  dites  de  $io  gros. 

jj(   dites  idtm à  Leipfick.  .   loo  dites ,  argent  courant. 

^-fdites  idtm à  Londres.  ,        i  Urre  fterUng. 

74   dites  idtm à  Paris.  .  .  .   loo  Ecus  de  6o  fols. 


^^S 


TRAITÉ 

DES    CHANGES    DE    BRESLAW, 

[Ireflaw  f  Ville  d'Allemagne  fur  l'Oder  C  donc  la  lîtuation  eft  an  clnquam»- 
luieme  ècgtk  de  Latitude  ,  &  au  rrente-quatrieme  deLongitude  )  eft  la  Ca- 
le de  la  SiUfie,  &d'an  Duché  particulier  qui  appartient  au  Roi  de  Fruflè  : 
eft  confîderée  à  jufte  titre  comme  une  des  plus  belles  »  des  plus  grandes  ,  & 
olus  riches  de  toute  l'Allemagne ,  par  le  Ccmimerce  confidérablc  qu'elle  iàic 
["oiles. 

refliTT  changeoit  en  monnoie  Impériale  augmentée  parce  que  les  pièces  de 
Creuczers  oat  été  mifes  à  7 1 ,  de  celles  de  â  à  7  ;  mau  aujourd*!»!!  00  doit 
mer  Royale  cette  monnoie. 

.'olànce  efl  comptée  ï  Breflaw  ,  de  14  jours  après  l'acceptation  >  après  Vè- 
koce  defqueb  ,  il  y  a  lîz  jours  de  grâce  ;  les  Lettres  à  vue  ou  i  courts  jours 
it  que  34  heures  après  la  préfentation ,  ou  l'échéance. 
1  y  a  des  Marchands  qui  y  tiennent  leurs  livres  en  Rifdates ,  0ver-gros  ,  & 
ns>  d'autres  en  Rifdales,   Kreutzen ,  &  fenins 
^aRifdale.  .  .  .  vaut  jo  (i]ver>gros,  ou  $0  Kreutzers. 
.e  Silver-gros  .  .  vaut     7  Kreutzers,ou  ia  foiins. 
•e  Kieutzei .  .  .  vaut    4  fèoias. 
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COURS    DES    CHANGES    DE    BRE»LAVV. 

B  R  E  s  L  AFr 

domc  poitr  recevoir  f 

yv%/  'v J 

*  «58  Kreutzerspl.  oum.fen  France  .  .  . 

134  Kifdales  iirw— —  en  HotUnde  .  . 

f  à  Auguile    .  . 

100  Florins ^  à  Nuremberg. 

^  à  Vienne  .  ,  . 
XJ4  Rifciales  pi.  00  m.  à  Hambourg  . 
103  diteiidem— — —  à  Danmck  .  . 
100  dites à  Berlin    .    .  . 


.  .       I   Ecu  de  fio  fols  , 
.  -  100  Kifdales  Banco. 

•   100  florins  courants. 

■  100  Kifdales  Banco. 

100  Rifd.  de  po  gros , 
.     97  Rifd.  plus  ou  moins 


TRAITÉ 

DES    CHANGES    DE    BREME,  ■ — 

LAVille  de  Brème  eft  fitnée  à  15  lieues  de  la  mer  d'Allemagne  ;  dans  le 
Cercle  de  la  bafleSaxe,  fousIecinquante-trolfiemedegrédeLatitude  ,  & 
le  vingt-fixieme  de  Longitude  :  Elle  «oit  autrefois  le  SiM;e  d'un  Archevêché  , 
mais  en  1648  elle  fiit  érigée  en  Duché ,  en  6vear  du  Prince  Proteftanr  qui  la 
poiTede, 

Brème  efl  cependant  une  Ville  libre,  qui  n'envoit  point  de  député  à  la  Dierre  : 
Son  Commerce  de  Banque  feroii  pins  conlidérable,  fi  le  voifïnage  de  Hambourf 
n'y  portoit  obftacle  ,  car  on  ne  peut  refiifer  à  fes  habitants  le  témoignage  qu 'iU 
ont  beaucoup  de  pénétration  ,  &  une  foupleflè  d'efprit  admirable. 

L'ufance  a  Brème  Je  compte  pour  Londres  d'un  mois  de  date. 

Four  toutes  les  Places  de  l'Empire  de  14  jours  de  vue. 

Four  Amfterdam  a:  les  antres  Ftaeet,  il  faut  ftipuler  le  nombre  des  jours  que 
l'on  veut  que  la  Lettre  de  Change  aie  à  courir. 

Les  jours  de  grâce  ne  ibnt  pas  r^Iés  à  Brème  ; 

Les  Marchands  y  tiennent  leurs  fritures  ,  ou  livres  ,  en  Rifdalei  &  gros. 

La  Rifdale.  .  .  vaut     j  marcs ,  ou  72  gros. 

Le  Marc  .  .  .  vaut  34  gros. 

L'argent  de  Change  eft  compofé  des  pièces  vieilles  de-f-,  &  l'argent  courant 
des  pièces  neuves  aum  def-:  ce  oernier  argent  vaut  un  peu  moins  que  l'autre. 
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COURS    DES    CHANGES    DE    BRÈME. 


dtfme  * 

»  75  Rifdales  plus  ou 
1^5  dicej  —  idem  — 
P7  dites  —  idem  — 
$)5  Bildales  idtm  — 
jp  dites  —  idem  — 
j)7  dites  —  idem  — 
1^2  dites  —  idem  — 
5»9  dites  —  idem  — 
54S  dites  — T  f4"n  — ^ 


3  Jt  £  Af  £ 


moinslen  France .  , 

en  Hollande  . 

à    Augufte.  . 

—  - —  à    Francfort 

—  —  audit  lieu  .  . 
— r  —  à  Breflavv.  . 
— -  —  3i  Hambourg 
— !-  —  à    Leipfîck  . 

—  —  À    Londres    . 


f  fljw  recivetr  f 


.  100  Ecas  de  4S0  fols  i' 

.  100  Rifdales  B"*, 

.  100  Rifd.  argent  courant; 

.  100  Rifdales  monnoie; 

■  1 00  Rifd.  en  Louis  blancs  ; 

.  100  Rifd.  mon.  augm^itée. 

.  100  Rifd.de48f.LubsB"'. 

•  100  Rid.  argent  courant 

.  100  livres  fterlings. 


TRAITE 

DES    CHANGES    DE    COLOGNE. 

Ologne  fur  le  Rhin  ,  fituée  dans  un  pays  unf ,  au  cinquantième  degré  de  Lati- 
tude ,  &au  vingt-quatrième  de  Longitude,  eft  une  Villelmpériale&  indé- 
ante  pour  le  temporel  de  l'Eledeuffon  Archevêque,  quîrefidepar  rapport 
a  à  Bonn  la  Capitale  de  tout  le  Territoire  ,  dont  ce  Prince  efl  fouverain. 
stte  Ville  ,  je  dis  Cologne ,  nommée  Coin  par  ceuK  du  pays  ,  eft  une  desqua- 
^apitales  Anféatiques  ,  &  une  des  plus  grandes  &  des  plus  conOdérables  de 
pire  ,  tant  par  fon  Commerce ,  quç  par  ion  Univerfité  5c  fon  Imprimerie.  Je 
3nnoi9  que  Saragollè  en  Efpagne  qui  montre  en  l'abordant  un  plus  grand 
bre  de  Clochers,  coup  d'œil  aimé  de  bien  de  gens  :  venons  a  l'utile, 
'ufance  eft  comptée  à  Cologne  comme  à  Breflavv  ^  &  il  y  a  un  même  nom- 
le  jours  de  grâce. 

es  Marchands  y  tiennent  leurs  Livres  ,  ou  écritures  ,  en  Rifdales  &  albus. 
a  Rifdale  vaut  ordinairement  78  albus  ;  mais  pour  les  Changes  fur  la  France, 
:rs ,  &  Leipficlc  ,  on  lui  en  donne  80  ,  c'eft  l'argent  qu'on  nomme  efpece. 
'albus  vaut  2  Kreutzers ,  S  hellers ,  ou  13  fenins. 
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COURS    DES    CHANGES    DE    COLOGNE. 

C  0  L  0  a  NE 

itMfu*  fmrrietwir^ 

*  6l  albu<,plus  on  moinB  feo  Frlnce  ...       I  Ecu  de  60  fois. 

138  Rifdalei ii^fw eo  Hollande.  .  100  RiTiales  Banco. 

Ij6  dites  —  htiiu  —  —  à  Anvers    .  .  .  100  Bifd.de  Change. 
08  dites  —  iÀim .—  —  à  Francfort  .  .  100  Rild.  monooie. 


(à  Angii 
/i  Vieni 


i  Augufte    .  .^ 

loi  dits  —  Um  —    ^J  Nuremberg  <  '°°  ^'^  "S""  """""' 

.  Vienne  .  .   ^ 


TRAITE 

DES    CHANGES    DE    FRANCFORT. 

FRancfort  fur  le  Mem  eu  Frarconie,  (]u*on  dillifigue  (iar-Ià  de  Francfort  fat 
roder  dans  le  MarquUàt  de  Brandebourg  ,  eft  une  Ville  Impériale  d'Allema- 
gne dans  le  Diocefe  de  Mayence ,  fous  le  cinquantième  degré  de  Latitude  ,  &  le 
vingt -cinquième  de  Longitude  :  cette  première  Rivière  la  divife  en  deux ,  &  ne 
contribue  pas  peu  ï  rendre  les  deux  Foires  de  Francfort  très-confidérables  :  fi  ks 
Changes  ne  le  font  pas  avec  nous  ,  ils  le  font  avec  quantité  d'autres  Places. 

L'ufance,  ou  ufo  de  Francfort ,  eft  pour  toutes  les  Places  de  14  jours  ,  après 
l'acceptation  ,  &  lorfqu'elles  tirent  fur  Francfort  ,  hors  le  temps  des  Foires ,  il 
y  a  4  jours  de  grâce  ;  ces  foires  font  î 

Celle  de  Pâques ,  qui  commence  le  mardi  après  Fâques< 

Celle  de  Septembre ,  qui  commence  le  Dimanche  avant ,  ou  après  la  Nativité 
de  la  Vierge  :  lî  cette  F.ète  fe  rencontre  mi  Dimanche ,  Lundi ,  Mardi ,  ou  Mer. 
credi ,  la  Foire  commence  le  Dimanche  auparavant  ;  mais  fî  c'efi  un  Jeudi  , 
Vendredi ,  ou  Samedi,  elle  ne  commence  que  le  Dimanche  fuivant< 

L'une  &  l'autre  de  ces  deux  Foires  ,  durent  trois  femaînes. 

Les  Marchands  tiennent  leurs  Livres,  ou  Ecritures,  eoRiidalet,Kieutzers 
&  fenins  ,  ou  en  florins ,  Kreutzeri  St  fenini. 

La  Bifdale  vaut  po  Kreoizers. 

Le  florin -vaut  60  Kreutzers,  co  ij  Batzs. 

Le  Kreutzer  vaut  4  fenins. 

Il  y  a  à  Francfort  quatre  argents  principaux  ;  Civoir  : 

1*^.  L'argent  de  Change  ,  confiftant  en  Ëcus  de  Hollande  ,  de  Cologne ,  &c. 
&  en  Bijoires. 

2".  L'Ediâ-geh ,  coniUlanc  en  Ecus  d^Empire ,  01  en  Ecus  vieux  de  France 
valant  3  florins. 
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5".  Li  monnoîe ,  confiABDc  eo  pièces  de  12.  6. 4.  &  Kreatzers. 

4°,  L'argent  courant ,  dont  la  dinerence  avec  la  monnoie  eft  d'environ  4  pour 
cent  ;  c'cft-a  dire,  que  100  florins  courams  font  environ  104  florins  en  monnoie 
avecladifTérence  de  la  moitié  de  l'agio  de  la  monnoie  contre  l'Ëdiâ-gelc  :  enlbrte 
que  fil'ËiîA-geU  vaut  3  pout  cent  plus  que  la  monnoie:  la  moitié  de  l'agio  lêra 
1  -7  pour  joindre  auldics  4  ,  £c  faire  par  conféquenc  J4~  '•  ^''^'î  ^ur  ce  pied  la  là 
différence  de  l'argent  courant  contre  la  monnoie  fera  de  i  -r  poifc  cent  ;  c'eft-à- 
dire ,  que  100  florins  argent  couranc  ,  vaudront  lo^-f  florins  en  monnoie. 

L'argent  de  Change  vaut  environ  |2  pour  cent  plus  que  la  monnoie ,  ain(î 
100  florins, argent  de  Change,  vaudront  fur  ce  pied  là  i^s  Sorinsenmotmoie. 

F  R  ^  NÇFO  JE  T 
dtmu*  f»m  rieevtirf 

*  80  Bifdalesmonnoie.pl.buoLtà  Paris  ....  100  Ecos  de<5ofols; 
-   J4S  diiss  —  —  idem  —^  —  à  Amfterdam.  100  Rifdales  Banco  ; 

140  dites  —  - —  ideM à  Anvers.  .  .  100  Rifdales  de  Change  ; 

i©(S  dites idem à  Augufte  .  .  100  Rifdales  argent  courant; 

150  dites idem à  Baffe ....  100  Rifdales  de  Change  j 

..    107  dites  —  —  idem  ~—  —  à  Brème  .  .  .   100  Rifdales  ,  idtm  ; 

104  dites idtm à  Breflavv ,  .  100  Rifdales  monnoie  Aug. 

104  dites  — !■  —  idem  —^  —  à  Cologne,  .  100  Rifdales  de 78  Albus  ; 

1^0  dites  —  —  idem à  Genève.  .  .  100  Ecus  courants: 

14a  dites idem  —  —  à  Hambou^.  lOO  Rifdales  Banco  ; 

}26  dites fdem  -^  —  à  Venife .  .  .  100  Ducats  Banco; 

J06  dites  — <■  -.-  idem  -^  —  à  Vienne.  .  .  100  Rifdales,  argent  courant 
107  dites  — -  —  idtm  — <■  —  à  Leipfick.  .  100  Rifdales;  idemi 
130  Batzs^ idem  —  —  à  Lon^ÎTes.  .       l  livre  Âerling- 


TRAITE 

DES    CHANGES    PS    PANNEMARCK, 

y^Oppenhague ,  Capitale  ia  Royaume  de  Pannemarck ,  eft  fituée  admirable- 
X^ment  fur  la  Met  du  Sud  dans  l'ifle  de  jSélande ,  au  cinquante-cinquième  de- 
gré de  Latitude  ,  ^  trentième  de  Longitude  :  cette  Ville ,  réûdence  ordinaire  da 
Roi,  n'eft  pas  grande  ;  mais  elle  ell  forte,  riphe  Su  marchande  ,  ayant  un  des  plui 
beaux  Port«  de  l'Europe  ,  &  le  plus  fur ,  &  le  plus  comiiiode  de  (a  Mer  Baltique. 

Comme  Coppenhague  ne  change  qu'avçc  les  quatre  Places  ci*après,  il  Biut 
fijpuler  fur  les  Lettres  ,  le  nombre  des  jours  que  l'gn  veut  qu'elles  aient  à  courir 
après  l'échéance  defquels>  il  y  a  à  Coppenhangue  huit  jours  de  grâce. 

On  y  lient  les  Ecr^}uei ,  04  Livres  dei  lAïf  cbjMi4s  f  tu  Rifdales ,  marcs  & 
ScAi  panois. 

La 
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ha.  Rifdale  ....  vauc     6  marcs ,  ou  4  Oorts  Danois. 

Le  Marc vaut  16  fols  Danois  ,  ou  8  fols  Lubs. 

L'Oort  Danois.  .  .  vaut  i-fmarc  Danois,  ou  34  fols  Danois. 
Le  Sol  Danois  . .  .  vaut  1 2  deniers  Danois. 

C  O  F  F  E N  H  A  GVE 
datttê*  fcir  rtct  mit 

*(ïoRifd.  Danoifes  pi.  ouiii.ten  France  .  .  100  Ecui  d'or  ; 

]o8  àiies^~- idem en  Hollande  .  loo  Rifdales  Banco. 

100  dites ^  Dantzick  .  120  Rifdales  PolonoifespL  ou  m» 

108  dites  plus    ou  moins — à  Hambourg  100  Rifdates  Banco. 
4-rdites idem  —  -—en  Angleterre        l  livre  fterling. 


TRAITE 

DES  CHANGES  DE  LA  SUÉDE  OU   DE  STOCKOLM. 

STockolm  ,  grande  &  belle  Ville ,  Capitale  de !a  Suéde ,  ficuée,  au  cinquante- 
huitième  degré  de  Latitude  ,  &  trente-cinquième  de  Longitude  ,  eÀ  bâtie 
fur  la  Mer  BMttqme ,  à  l'Occident  de  l'encrée  du  Golfe  de  Bothnie .,  fur  des  Ro. 
chers  &  des  Wes  ,  qui  en  rendent  l'abord  difficile ,  quand  on  ne  les  connoîc  pas. 
Ce  qui  contribue  k  rendre  ce  Fort  le  plus  fréquenté  de  ce  Royaume  là ,  c'efl  que 
le  Roi  qui  fait  fa  réfidcnce  dans  cette  Ville  veut  que  pour  la  rendre  plus  abon- 
dante en  toutes  chofes>  cous  les  VailTeaux  Marchands  de  fes  Sujets,  8c  même  ceux 
des  Etrangers  (  excepté  ceux  de  Riga  &  de  Revel  ^  qu>  y  vont  prendre  ou  vendre 
des  Marchandifes ,  s'arrêtent  dans  ce  port ,  &  non  dans  aucun  autre  de  la  côce  : 
on  obferve  ici  comme  à  Londres  le  vieux  Ayle. 

STOCKOLM 

détint*  foter  rtetvoir^ 

t\$  Marcs  mon.  de  cuivre  pi.  ou  m.5en  France  .  .  1  Ecu  de  (ïo  fols , 

24  dites idtm en  Hollande  .  i  Rifd.  argenccourant. 

ai  dites idtm à  Hambourg  l  Rîfdai  Banco. 

18  dites —  idtm —     à  Cadiz  .  .  .  128  quartos. 

Comme  Stockolm  ne  Change  qu'avec  Amfterdam  ,  ou  Hambourg  ,  il  faut 
fiipuler  le  nombre  des  jours  que  l'on  veut  que  la  Lettre  ait  à  courir  ,  'après 
l'échéance  delquels  il  y  a  12  jours  de  grâce  réglés. 

On  lient  les  Livres  ,  ou  Ec^ritures  des  Marchands ,  en  DallerS  ,  Rondflucks  & 
Ochriics  de  cuivre ,  Ë(  en  Dallers ,  Rondftucks  &  Ochrltns  d'argenc. 

Le  Daller  d'argent  vaut  3  Dallers  de  Cuivre,  ou  12  marcs  de  cuivre ,  ou  4 

marcs  d'argesr.  Le  Daller  de  Cuivre  vaut  4  marcs  de  cuivre  ,  ou  52  Rondducks 

de  cuivre.  Le  Marc  de  cuivre  vaut  8  KoodAucks  ,  ou  Oebrs.  Le  RonAuck  ,  ou 

Oehrvaut  4  Oehrlins.  .  - 

Jpmtf,  Qqq 
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TRAITÉ 

DES    CHANGES    DESAINT    GALL. 

SAInt  Gai  ou  Gall  ,  Ville  fituée  à  trois  lieoes  environ ,  du  Lac  de  Conftance 
froQctcce  de  Souabe  ,  fous  le  quarante- feptieme  degré  de  Latitude  ,  &  le 
vingt-feptieme  de  Longitude  ,  eft  une  République  (^  alliée  des  Suiflès  J  ,  oùil 
y  a  un  Prince  Eccléfiaftlque  Abbé  des  Religieux  de  l'ordre  de  Saint  Benoît. 

L'ufance  de  Saint  Gall  eA  comptée  de  14  jours  de  vue. 

Les  jours  de  grâce  n'y  font  pas  réglés  ,  puifque  les  Lettres  de  Cbange  doivent 
être  payées,  à  la  rigueur,  24  heures  apr^  leur  échéance. 

Il  y  a  des  Marchn.nds  qui  tiennent  leurs  Livres ,  ou  Ecritures,  ou  florins,  Kreut- 
Bcrs  £c  fenins ,  valeur  de  Saint  Gall ,  &  d'autres  ea  mêmes  efpeces,  ou  raiion 
valeur  d'Empire. 

Le  florin  vaut  60  Kreutzers  ,  &  le  Kreutzer  4  fenins. 

La  Rifdale  effedivevaut    102    Kreutzers,  valeur  de  Siint  Gall. 

L'Ecu  blanc  d'Empire  vaut  2  florins  ,  valeur  d'Empire  ,  ou  106  Kreutzers 
valeur  de  Saint  Gall. 

La  valeur  de  Saint  Gall  eft  réglée  à  préfent  à  jo(î  Kreutzers  :  c'eft  en  cette 
Valeur  que  l'on  Change  fur  toutes  les  Places. 

donnt* 

»  58  Kreutzers,  pl-oum.Jà  Paris.  ...  1  Ecu  de  tfo  fols. 

joj  dits  .  .  .. — idem —  à  Amfterdam  1  Rifdale  de  Banque; 

85  florins. .  . — idem —  à  Augufte  .  .  100  florins  ,  argent  courant; 

110  dits  ,  .  .  . — idtm —  à  Boli;ano  .  .  100  dits  de  Changes  ; 

82  dits  .  .  .  . — idem —  à  Francfort    .  loo  dits,  monnoie; 
30  Kreutzers — idem- —  i  Gènes  ....  1  livre  de  Banque; 
56  dits — idem —  à  Genève  . .  .  ''  i  Ecu  de  60  fols  ; 

8^  florins  .  . — idem —  à  Leipfîck  .  .  1 00  florins ,  slrgeni  courant  ; 
7-f-dics  .  ,  . . — idtm —  à  Londres  .  .       1  livre  fterling  ; 
1^  Kreutzer^; — idtm —  à  Milan  ...,       1  livre,  argent  courant  ; 
85  florins  .  . — idtrn^-  à  Nuremberg   100  florins  ,*rf(w  ; 
156  dits  .^.  . . —  idem —  à  Venife  ....    100  Ducats  de  Banque; 

83  dits  .  .  .  .■ — idem —  à  Vienne  ...  100  florins,  argent  courant  î 

T   R    A    I    T  fe 

DE    RUSSIE,    OU  DE     PETERSBOURG, 

PEieTfl)oarg  ,  Ville  nouvelle  bâtie  fur  trois  llles  ,  dans  le  GoUè  de  Finlande 
ji  l'entrée  du  Lac  Lsdtg*  ,  au  foixanic-unieme  degré  de  Latitude ,  &  qua- 
rante-luiiùeme  de  longitude,  dont  FxBKSi  u  Gbahp  ,  Czar  de  Molcovie  eu  le 


GooqIc 
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D    E    s       C   H    A    N    G    E    s.  48J 

Fonclateur ,  eft  an«  déi  plus  coofiiéraMes  dé  l'Europe ,  tant  par  fa  magnificence, 
lue  pir  fa  richelTe  6c  l'a  grandeur  »  de  laquelle  voui  pouvez  Juger  par  ie  nombre 
[e  lès  maironi ,    qui  va  à  plui  de  40000.  / 

Aremiiil  fur  la  Dutn*  k  fix  lieuei  dt:  la  mer  Blanche ,  ell  nulTi  une  ville  vi^f- 
marchande  dant  b  partie  Sepremrionale  de  la  Mofcôvie  i  maii  elle  a  perdu  beau- 
coup de  Ton  Commerce  ,  confiftam  le  plus  en  Pelleterie ,  par  l'éiabUIlcment  de 
Petertbourg  qui  épargne  bien  de  ceotaiaes  de  lieues  à  la  Nayigaiion  dç  Vaif- 
feaux  f  dans  une  Mer  fouvent  glacée. 

IlyadanscevafleEmpired^  monooiesdeCbange,  &  dei  nionnoies  Réellei; 
celles  de  Change  font  : 

Les  Ducac)  qui  valent  de     .     .     .  1 10  à  120^ 

Les  Rifdales  qui  "valent  de     .     ,     .     5a  à     54  >  Copecki. 

Les  Roubles  qui  valent         ïo^!? 

Les  Réelles  fonc  *. 

Les  Grifs  qui  valent  ]o  Copecks,  au  20  mofcofques. 

Les  Denaings  ,  ou  Copecks  qui  valent  t  fol. 

Dans  le  Commerce  ,les  Mofcovites  feXervent  des  mots  d'altin  ,  de^rif  &  de 
Roubles ,  cette  dernière  ferc  plus  ordinairement  pour  les  Changes. 

L'altin  qui  vaut  3  Copeclçs ,  n'eft  point  une  monnoie  réelle ,  on  ne  s'en  fere 
que  pour  la  facilité  du  Commeice ,   comme  nous  des  fols  &  des  deriers. 

L4s  Ecritures  fe  tiennent  à  Feterlbourg,  en  Roubles ,  grifs  &  Côpeclu,  qui  fe 
fomment  par  10  &  par  20, 

Un  de  mes  amis  ,  Négociant  de  cette  Ville  ,  (  *  )  arrivé  depuis  peu  de  Petref- 
bourg,  ayant  apporté  une  Rouble  d'argent^Air  laquelle  eft  empreinte  l'Eflîgie  de 
l'Impératrice  régnante  Eliîabblh  Petrotvn*)  l'a  péfée  devant  moi ,  fon  poids 
t'efl  trouvé  être  de  485  grains,  âcilm'aafluré  que  notre  AmbalTadeurà  laCouc 
de  RulSe  en  avoir  fait  faire  l'dTai  ,  flc  que  le  titre ,  ou  aloi ,  s'étoit  trouvé  de  ^ 
deniers  ;  (î  cela  ell  «  comme  je  n'en  doute  pas ,  le  Change  de  Hollande  fur  Peierf- 
bourg,  doit  rouler  aux  environs  de  40  à  41  fols  communs  de  Banque  pour  une 
Bouble  ,  6c  fur  Paris  de  6jf  à  70  Roubles ,  pour  100  Ecus  de  60  fok  Tournois. 

TRAITÉ 

PES  CHANGES  DE    DANTZIÇK  ET  CONINGSBERG. 

DAntzick  Ville  Aniëatique  8t  Impériale,  une  des  plus  belles,  des  plus  riches 
£c  des  plus  marchandes  de  tout  le  Septentrion  ,  muée  fur  la  VifinU  ,  ^  une 
Jieue  de  la  mer ,  au  Colfe  qui  porte  fon  nom  ,  fous  le  cinquante- quatrième  degré. 
de  Latitude  ,  ^  le  trente-fixieme  de  Longitude ,  eft  une  République  fous  la  pro- 
leâion  du  Rot  de  Polpgne  ,  au  nom  duquel  la  monnoie  y  eA  battue  ;  &  nean^ 
moins  ce  n'eft  qu'à  un  de  fes  Fauxbourgi  oue  commence  le  Domaine  de  es 
Prince,  à* qui  appartient  la  moitié  du  revenu  du  Port  de  Daotzick  par  un  accord 
JEiÛt^  lijo  avec  Stgifmaiid-Augufte. 
OW*.  ROZB. 

Q.qq» 
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Konisberg  >  ou  Coningiberg  ;  fur  le  Fregel ,  qui  fe  déclurge  dans  le  FrifcaC, 
&  celui-ci  dans  la  Mer  Baltique  ,  à  huit  lieuei  de  là  ,  eA  fiaiéc  dans 
laFruûë,  dite  auparavant  £>ucale,  à.  trots  degrés  de  Longitude,  plus  haut 
que  Dantzick  :  fou  Porc ,  quoiqu'aflèz  bon  ,  n'eft  pas  à  comparer  avec  celui 
de  cette  dernière  Ville  ;  mais  comme  il  eft  froticieie  de  Pologne ,  il  s'y  fait 
beaucoup  d'affanes. 

L'ufance  ou  ufo  >  de  Dantzick  pour  l'Allemagne  ,  eft  ainlt  qu'à  CcMiingr- 
berg  ,  de  1 5  jours  de  vue  :  à  Danizick  pour  Amfterdam ,  elle  eft  de  40  jours 
de  date,  ou  d'un  mois  de  vue;  &  àConingsberg  de  41  jours.  Dans  l'une  & 
l'autre  de  ces  deux  places  ,  il  y  a  dix  jours  de  grâce  après  l'échéance  des 
Lettres:  Celtes  qui  font  tirées  à  14  jours  &  au  delTous  n'ont  que  j  jours 
de  faveur.  Et  celles  tirées  à  vue  que  24  après  leur  préfentation.  On  y 
tient  les  livres  ou  Ecritures  des  Marchands ,  en  Rifdales ,  gros  &  fenins ,  ou 
ea  florins  ,  gros  &  fenins.  La  Rifdale  vaut  3  florins  ,  ou  j)o  gros.  Le  floiî» 
vaut  50  gros.  Le  gros  vaut  18  fenins. 

DANTZICK     &    CONINGSBERG- 

irnnt*  ■  fomt  rtctvoir  5 

*  72  Rifdales  plus  ou  moins,  5  ^^  ^''^'icc '°°  Ecus  d'or  fol  ; 

270  gros  Polonois  .. /iifiw     .     en  HoHande  . . . ,  -  ■   i  livre  degros  Banco; 

100  Rifdales àBreflavv 105  Rifdales,  plus  ou  m, 

84  gros  Polonois  plus  ou  moins  à  Francfort i  Rifdale  ,  monnoie  ^ 

]  10  dits   idtm  .    à  Hambourg i  Rifdale  Banco  ; 

100  Rifdales  .    ...     .     .      à  Leipfîck 101  Rifd.  pi.  ou  m.  arg.  c> 

5tf  grosFoloDoisplusoamoinsà  Nuremberg i  B.    argent    courant. 


TRAITE 

DECONSTANTINOPLE. 

COnftantinople ,  Ville  des  confins  de  l'Europe  à  l'Orient  que  les  Turcs  nom- 
ment Stumèot ,  eR.  le  fêjour  ordinaire  du  Grand  Seignear  ou  Sultan  ,  Se 
la  Capitale  de  l'Empire  Ottoman  ,  depuis  l'An  1452  que  Mahomet  II.  en  {ic 
la  Conquête  fur  les  lâches  Succeflèurs  de  Conftantin  le  grand  :  rien  n'eft  égal 
à  la  beauté  ,  &  à  l'avantage  de  fa  Htuation  fous  le  quarante-unième  d^ré  de 
Latitude  ,  &  le  quarante  fîxieme  de  Longitude  ,  étant  comme  far  trois  Mers , 
paifqu'une  partie  eft  fur  le  détroit  qui  porte  fon  nom  ,  autrefois  Btfphort  de 
Thrace;  un  angle  fur  la  Mer  Noire  ou  Ptnt  £uxm,  &  un  autre  fur  la 
Mer  de  Marmora ,  ou  Proptmtide.  Il  n^  a  de  beau  dans  ConftantinopIe  que 
les  Serrails  ,  les  Mofquées. ,  &  les  Bains  publics ,  les  Maifons  étant  bafles  & 
mal  bâties  ,  &  la  plupart  feulement  de  planches,  effet  malheureux  de  l'iiv 
«erticudc  où  font  les  ûtoyens  de  ne  pouvoir  laiflèr  à  leurs  Héritiers  naturels 


DigitizedbyVjOOQ 


DES       CHANGES.  48^ 

des  Bâtiments  plus  Aiperbes  :  ils  ne  fongenc  tous  qu'à  jouir  du  préfenc  ne  pou- 
vanc  compter ,  pour  les  leurs,  fur  aucun  avenir  ,  parce  que  le  Souverain  ne 
laiffe  aucune  propriéié  quelconque  ,  que  par  grâce  :  le  Cooimeree  que  nous  y 
faifons  eft  cepeniiani  crès-confidérable»  notre  Nation  étant  de  toutes  celles 
de  l'Europe  la  plus  aimée  des  Turcs. 

Les  monnoies  du  pays  font  : 

Les  Sequins  d'or  Vénitieos  on  Cherïilîns ,  qui  valent  414  -afpres. 

Les  Parâtes  ,  ou  Médins  ,  qui  valent  ;  afpres. 

Les  Afpres ,  que  l'on  évalue  auK  environs  de  6  deniers  de  France. 

Noire  Ecu  de  (îo  fols  Tournois ,  vaut  donc*  Parâtes 

Les  monnoies  Etrangères  y  ayant  cours  font  : 

Les  Piaftres  du  Pérou ,  &  du  Mexique  du  poids  en  France  de  $oS  grains 
paflènt  pour  208  à  2 1  o  afpres. 

Les  Caragrouchs  font  des  moyennes  d'Empire  valant  itfo  afpres. 

Les  AlTelanis  à  bouquets,  qui  font  des  Dallcrs  d'infpruk  valent   i^  afpres. 

Les  Abras ,  monnoie  de  Pologne  ,  y  paffent  pour  •-  d'affelani. 

Les  Izelotes  ,  monnote  d'Empire  ,  y  palTent  pour  -f  d'affelani. 


TRAITE 

D    E        M    A    L    T    E 

MAlte ,  le  plus  folide  Rempart  qu'ait  la.  Chrétienté  contr*  le  Turc , 
eft  une  petite  Ifle  delà  Mer  Méditerranée  à  15  lieues  environ,  au  Sud 
de  la  Sicile  ;  les  Anciens  la  nommoient  Mtlitt ,  &  elle  appartient  aujourd'hui 
aux  Chevaliers  de  l'Ordre  qui  portent  ce  nom  depuis  l'An  1550.  Charles- 
Qiiint  Empereur  Se  Roi  de  Sicile,  la  donna  aux  Frères  Hofpitaliers  de  Saine 
Jean  de  Jérufalem  ,  leur  valeur  ayant  été  contrainte  de  céder  au  nombre  des 
Turcs  dans  l'ifle  de  Rhodes  ;  c'eil  aalfi  pour  cela  que  le  grand'Maître  da 
l'Ordre ,  à  qui  on  donne  le  Titre  d'AltelTe  ,  envoie  tous  les  ans  en  hommage  , 
un  Faucon  au  Roi  de  Sicile:  la  Capitale  de  l'IUe  eft  la  f^alttre ,  Ville  des 
mieux  fortifiées ,  où  eft  un  Hôpital  qui  ne  le  ccde  en  beauté  qu'à  celui  de  Lyon, 
Il  eft  des  Marchands  qui  tiennent  leurs  Livres ,  on  Écritures  en  Ecus  ,  Ta~ 
rins  &  grains  ,  &  d'autres  feulement  en  Tarins ,  grains  &  FiccioH, 

L'Ecu  vaut la     Tarins  "V 

Le  Tarin  vaut 20     Grains  \         _         ■      /■       »  '  h 

LeOrlinvaut jo     Grains  > '^=' ■°<'°"°'«'  *>"' ''«»='- 

Le  Grain  vaut 6     Pîccioli^ 

La  Piftoîe  d'Efpagne ,  du  titre  de  33  Karats  ,  pefant  126  grains ,  y  vaut  S, 
defdits  Ecus  ,  on  peu  plus  ;  enforte  qu'on  compte  que  Malte  doit  donner  120 
Ecus  de  12  Tarins ,  pour  avoic  en  France  joo  Ecus  deiïo  foU  Tournois. 
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J«  fuU  iïché  de  n'avoir  pu  troaver  un  Ecu  4e  Malce^  pour  en  iavoir  te 
poidi  ^  le  Titre ,  ic  en  dire  iu  Julie  la  valeur  en  France. 

Un  Auteur  ilTez  connu ,  dit  qu'il ,  y  a  deux  fortet  de  monnoiet  à  Malte ,  l'une 
.d'argent  jcl'autra  de  cuivre,  &que  quand  on  traite  d'a&ire  de  Commerce, 
it  faift  en  faire  la  diilînâion ,  la  fflonnoie  d'argent  y  valant  $0  pour  cenr  pluj 
qua  celle  de  cuivre ,  c'eft-it-dire  que  cent  Ecui  d'argent  y  valent  1 5o  Ecui  de 
cuivre,  cela  importe  peu  à  notre  continent  ;  à  moins  que  la  voie  des  Changes 
ne  lui  fut  un  jour  frayée,  ce  qui  ne  pourroit  être  qu'cxtrêniement  avanta- 
geux à  Malte  d'dutant  qu'on  £cat,  qui  comme  le  fien  ,  lire  tous  fes  revenus 
des  difTçrents  Pays  CathoUques  de  l'Europe  oh  il  a  des  Commanderies ,  demande 
de  grandes  lumières  en  fait   de  Change  |  pour  la  Régie  de  Tes  finances. 


TRAITE 

DES       PRINCIPES 

DÇS    ARBITRAGES 

^  Lyon  ce  ^.  Septemifra  ^74$' 


LES  Arbitrages  en  matière  de  Change  ,  mom  ckbr  Théo-. 
F  H  I  L  E  ,  ne  font  autre  chofe  qu'un  preflentimeht  de  bénéfice  qu'un  Ban- 
Jiuier  ,  ou  un  Commettant  ioit  recevoir  d'une !^emife,  ou d'upe  Traite,  faite 
brun  lieu  préférablement  i un  autre. 

Comme  lei  Arbictjiges  de  Change  fimple  font  plus  en  ofage  dans  le  Commer- 
ce ,  ou  Négoce  de  Banque ,  que  l'es  Arbitrages  de  Change  compotes ,  je  comr 
inenœrai  à  vous  en  parler  dans  ce  Traité. 

Vous  devez  favoir ,  par  préalable  ,  que  c'cft  par  les  Jlegles  de  "iprois  droite  , 
p:  inverfe  ,  que  fe  chiffrent  ces  Arbitrages. 

Voici  deux  Principes  où  Remarques ,  qui  vous  feront  conpoître  quand  l'Ar- 
bitrage devra  Être  chiffré  par  la  Règle  de  Trois  droite. 

1°.  L'Arbitrage  devra  être  chiffré  par  la  Règle  de  Trois  droite  ,  lorfque  le 
premier  Terme  de  la  Règle  de  Trois  ,  eft  plus  fort  que  le  troifiemc  »  &  que  le 
nombre  du-Quotient  eft  plus  petit  que  le  Terme  du  milieu, 

2".  L'Arbitrage  devra  être  auffi  chiffre  par  la  Règle  de  Trois  droite ,  lorfque 
le  premier  Terme  de  la  Règle  de  Trois  ,  eft  plus  petic  que  le  iroifienie  &  que 
le  nombre  du  tjuotiept  eft  plus  fore  que  le  Terme  du  milieu. 

Vous  connoîtrez  que  l'Arbitrage  firnple  doit-être  chiffrcpar  la  Règle  de  Troij 
jnverfe,  par  ces  deux  autres  reinarques. 

1*.  L'Arbitrage  devra  être  chiffré  par  la  Règle  de  Trois  inverfe,  lorfque  le 
i"-  Terme  ^t  la  Règle  de  Trois  e»  moins  fort  que  le  troiâemç  ,  Sx.  que  \s 
pombre  4"  Q]>otiem  eft  moins  fort  que  le  Terme  du  milieu, 
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%^,  L'Arbitrage  derra  être  ao(G  ctiiffri  par  la  Règle  de  Trçis  inverfe ,  lorf. 
que  le  prembr  Terme  île  la  Kegle  Trois  eft  plus  fort  que  le  troifieme  ,  ^  le 
nombre  du  QLioiient  ptui  fore  que  le  Terme  du  milieu. 

Je  ne  vous  dirai  rien  des  Principes  de  ces  deox  efpeces  de  Règles  de  Trois  , 
Vous  les  ayant  futHfamment  expliqués  en  leur  lieu  ,  ainû  je  vous,y  renvois. 

PREMIER       EXEMPLE,,      ^ 
De  U  premitrt  Hemo-que ,  ft»  ta  Rtgte  4e  Trêii  drmei 

JE  fuis  à  Lyon ,  d'oili  j'ordonne  à  Jtfefh  ftan  de  Cadiz  de  tirer  fiJr  moi  ï  75 
fols  par  Piaftre,  pourvu  qu'en  même-temps  «  il  m'en  fafTe  remlfe  fur  Londres 
à  42  deniers  fterlings ,  auffi  pat  Piaftre  :  je  fuppofe  qu'il  l'arrivée  de  mon  ordre , 
il  ne  puifle  tirer  qu  à  ^$^  >  pour  effeâuer  mon  oïdie  f  à  quel  change  doit-il  me 
remettre  fur  Londres. 

INSTRUCTION. 

Jofiph  Pain  de  Cadîz  voit  que  je  payerois  76  fols  pour  Oh*  Piaftre  de  8'  Réaux 
de  place-vieille ,  &  que  mes  ordres  lont  :  de  tne  retaecrre  à  42  deniers  fterlings  , 
pour  une  l'embiable  Piaftre  f  mais  comme  il  ne  me  tirera  qu'à  75  -fi  il  me  re- 
mettra, fans  doute  à  proportion,  à  moins  fur  Londres  i  comtneni  trouvera-c-iS 
cette  proportion  ;  ce  fera  en  difani  par  la  Règle  de  Trois  droite  : 
Si  7<î  fols  font  42  den.  fterl.  combien  feront  fS'r  fols  ; 

150      ■ 
300 


t  3^7»  »  àdivi/if* 

A'^'t.  4i||deniets  fterlingS,  tfiemt  pi-^iftim,  ^ui  me  fait  recevoir  motni 
•  bi&       se  '     ^^'  ^"*'r'fi*^^t"£'tf*''^'  que  je  paje  nuim  de/clt  Têttrmy, 


SECOND        EXEMPLE, 

D«  U  féconde  RemarqiU  i  f»l&  la  Règle  de  Trait  droite. 

JE  Aiis  toujours  ^  Lyon ,  d*oîi  j'ai  ordonné  à  Louis  Michel  de  Londres  ,  de  tirer 
pour  mon  compte  fur  f^n  £r/r  d'Amfterdam  ,  à34  fols  de  gros  pour  une  livre  - 
iterling  ,  pourvu  qu'il  pnilTc  ordonner  audit  Van'Brte  de  tirer  fur  moi ,  j5  den: 
de  gros  par  Ecu  ;  mais  fi  à  l'arrivés  de  mon  ordre  ,  le  Change  de  Londres  fur 
Hollande  vient  à  34-^ ,  fi  Michel  veut  l'exécuter  ,  il  ordonnera  de  tirer  propor- 
tionnément ,  en  augmentant ,  laquelle  proportion  il  trouvera  par  U  Règle  d< 
trois  droite  ,  ou  (uieâe ,  en  difant  : 
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Si  ^4  fols  font  S6  deniers  de  gros,  combien  feront:  ^4  -^  fols  f 

56 

304 

170 

14 


ipi8 ,  i  iivifer'* 


xgjrx^  $6^  deniers  degro!  ,  efi  cette  frropertîm ,  ^ «i  hh  fuit  ér/diter  par 

■^^ ■  Van-Brée  de  plut  de  florins  ,  que  rfumoient  fait  Us  $6  ;t^ 

p*r   gf(»  cela  pétr  rapport  »it~de  fols  de  gros ,  dtnt  je  fuis  p^  lu*  débiti 

^  de  plm  que  je  rituiroiséttà  i^  Jais  de  gros. 

/premier     exemple. 

De  la  première  Remarque  ,  pour  la  Règle   de  Trois  inverjè. 

J'AvoJs  ordonné  à  Clamtiix  de  Porto  ,  de  tirer  pour  mon  compte ,  fur  Midy  de 
Rouen  ,  à  490  Rés  par  Ecu  de  âofals ,  pourvu  qu'il  pùc  me  remettre  à  770 
Kés  fur  Lîvouine  :  comme  à. l'arrivée  de  mon  ordre,  il  n'a  pu  tirer  qu'à  488  Rés, 
pour  recompenfer  cette  diminution ,  qui  fera  payer  a  Rouen ,  plus  d'Ecus  qu'on 
n'auroit  fait ,  il  m'a  remis  au-deffous  de  mes  ordres ,  c'eft-  à-dire ,  à  "766-^-  Rés 
par  Piaftre  de  20  fols  d'or  de  Livourne ,  pour  que  je  puîflè  recevoir  ^  propor- 
ïionnément  à  ce  plus  d'Ecus  dont  il  me  fait  débiter  ^  un  plus  grand  nombre  de 
Piaftres;  afin  donc  de  vérifier  ficela  eflju^e,  je  dois  dire  par  la  Règle  de 
Trois  inverfe  ,  que  voici 

Si  488  Rés  font  77f* ,  combien  4^^  1 

77)* 


34 1«^ 
34IS 

37J768 

4-4 

SECOND      EXEMPLE, 

J>e  la.  féconde  remarque  pour  la.  Règle  de  Trois  inverfe. 

J'ordonne  à  Mmracci  de  Madrid  ,  de  tirer  fur  moi  à  jS  fols  par  Piaflre  de  8 
Beaux  de  Plate-vieille ,  pourvu  qu'il  puilTe  me  remettre  fur  Naples  aux  environs 
de  2^7  Maravédispar  Ducat  de  dix  Carlins;  maiss'il  ne  peut  tirer  qu'à  75-î- for 
quel  pied  ,  me  rcmettra-t-il  fur  Naples  «'il  veut  efFeauer  mon  ordre  ?  c'eft-ce 
que  je  trouverai  par  la  règle  de  Trois  inyerfe  en  di^i  : 

Si 


vGooQle 
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Si  754-  font  2P7  combien  75  ; 


1485 

307P 

i48t- 


22433-r  i  divifir  * 

xx^x  3  [298-Hf Maravédis ,  «^ la pr»ertiMre0$iiJi,parct  que  MAincci 

—        «I  /«-(Mt  À  p/«j  £4«t  ^/jc  j«ï  mon  w(/rf ,  rff ow  #» 

*  /«■    ^JfHS  moindre  nombre  de  Piajirei  ;  d'au  il  refitlte  qu'il  doit 

"^^  me  remettre  mn  meindre  mmbre  de  Dnctus  de  Naplei , 

te  ^i^il  ne  peut  f^e  qi^en  âtimenttmt  ceÙiMge  k  iy%-~^Mén-Mit/d/j  ,  om  s'z^f. 


MÉTHODE 

Pour  troui^er  un  Change  qiion  ignore  fur-  la  proportion  de  deux , 
trois  ,  ou  quatre  autres  que  Von  fait. 

PREMIERE     SUPPOSITION. 

SUppofeZque  l'ôiï  voas  aie  coté  le  Oiange  de  Venife  fur  Nafrfes  ,  à  117 
Ducats  del  Rtgm ,  pour  loo  Ducats  de  Banque  de  Venife ,  &  en  même  temps 
Celui  de  cette  dernière  Place  fur  Paris  "k  62  Ducats  de  Banqae  pour  100  Ecus  de 
60  ibh. 

Dans  cette  cireonftailce ,  on  vous  préfente  une  Lettre  de  Change  fur  Naples  , 
entre  laquelle  Place  &  la  France  ,  il  n'y  a  axcun  Change  de  réglé  ;  &  comme 
voulez  favoir ,  fi  celui  de  8i  fols  qse  l'on  vous  demande  ,  eft  dans  l'ordre  de  la 
proportion  des  deux  autres  ci-deflus  vous  dites  par  régie  conjointe, 
Si  5sf  j-/^  Ducats  de  Naples  font  égaux  à  100  Ducats  B*".  de  Venife  ; 
&  31     jex  Ducats  B"».  de  Venife  ....  à  100  Ecus  de  France, 

&.„  .  .   I  EcudeFrance à  *^.  id  f.  Tournois  à    combien 

[  de  fols  le  fera  i  defdits  Ducats  de  Naples  ? 

Cela  fait ,  pour  abréger  votre  régie  vous  prenez  le-f-de  l'Antécédent  117,  que 
vous  barrez  ,  il  vient  39  que  vous  lui  fubftituez  ,  puis  la-f  de  l'Antécédent  tfa 
que  voTiS  barrez  suffi  ;  il  vienr  3 1  que  vous  lui  fubftituez  de  même. 

Enfuitevous  allez  au  Conféquent  60 ,  que  vous  barrez  eo  prenant  la-^u-j-que 
vous  lui  fubfticuez,  c'eft-à-dire  10, 

"  Le  produit  de  la  multiplication  des  nouvcux  Antécédents  cil  lacp  ,  &  celui 
desConféquents  ïOooôo.  lefqoelsétanE  divifés  l'un  par  l'autre,  ils  donnent  au 
Quotient  un  peu  plus  de  82  -^  fols  Tournois  ,  pour  l'égalité  du  Ducat  de 
Naples. 
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39  lOO  t^ 


J(  lOO 


117  10  ;r,r* 

1209  looooo À  dhïftr* 

Pirts  ;  :&:^u'4U^lace  ,  Vonsiavee-que  ceini^  V'cnife  fur  Hatn.bourg  eft  ^  87 
.denrers  (ie.gros.,:pour«n  Ducat  de^BaciiBe,  &  eel»i  de  H.vmboiii^  fur  Paris  a.  27 
fols  Lubs^  pour  un  Ecu  de  tfo  fols,  vous  .direz  toujours  par  la  llcgle  conjointe: 

5i  39T:»^,7'  Ducats  de  Nazies  font  égaux  à. 100    Ducats  B".  de  Vcmfe, 

&,...*  Ducat  dé  VAife \.  .  à  Sty-i^td.  deifros  de  Hambourg; 

&  .  .  .*jf  deniers  de  gfos  de  Hvnbourg  à      *..  a  f.Luîii  de  Hambourg, 

&.^.  .>r  fols-iobsB* ,,>^.:.  >  à  »-)rf.    ^f.  Tournois,  à  combien  do 

J[  fols  Jfc  fera  «nbucatdeWaplesï 

Ayant 'été  leis'égdlités  dés  AntécéctttiK-ft  desConfiéquents'»  ces  premiers  font 
réduits  à  deux  nouveaux  ,  favoir  :  5^  &9  ,:&le5  aueresà-ioo,  29  ,  3J!c^. 

Le  produit  delà  muUtplicztitfndfes>nnave«mAAtécidËntseft<^  351,  &  celui 
des  Conlequents  29000  lefquets  étant  divifcs  l'un  par  Pautre*  donnent  au  QiiO" 
tient .  un  fta  ^olns ,  il&Sfl  -^  fols  Tourinois  pour  i'égalici  >  oh  le.ptix  du  Ducat' 
de  Naples. 

O    p    JÉ    R    A    X    I   O    N, 


2J 

1) 

S 

35- 

100 

rgf^Pfi  [  8a-f-  folj  ,ffikfrix  Jm  DMt^ 

TROISIEME    SUPPOSITION, 

Faifons  une  nouveHe  fuppofition  ,  qui  eft  que  vous  ne  favex  pas  à  quel  prix  eft 
le  change  de  Hambourg  lur  Paris  ;  mais  que  vous  farez  que  celui  de  Hambourg 
fui  Augure  e|t  à  loâ  Kilclalei ,  argent  de  Change ,  pom  100  Birdales  fiance  ds 
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DES      ARBITRAGES. 


4JÏ' 


Hambourg  ,.&queleChange  de  Paris  fur  Augufteeft  à^JJ  fols  Tournois ,  pour 
un  Borin  argent  courant  ;■  9i  eo&n  que  I9S  lettres  à  Ufance  fur  Paris  perdent  un 
pour  cent. 

Pour  trouver  par  tous  ceS' rappoTDS  Is  prix-  du  Ducat  cfeNaples,  tous  devez 
dire  par  la  régie  conjointe. 

Si  ijrxjf  Ducars  de  Napl'es  font  cgauK  k  gfi^-  DucatsBanco  de  Vénïfe  ; 

&....!  Ducat  de  Naples. »     S^  39  den.  ds  gros  de  Himb. 

&  jz  gjlt  deudegTosË'^  deH-imbotirg  à  i  RifialeBancode Hambourg. 
&  .  .x.fi^  lUfdaleï  de  HaDaJDourg  ■  .  .' •  à  ;r^^  53  Rii'i.  ds  CLiaiige  d'Aug.. 

loa  Rird.de Change d'Angu&e  .  .  à     127  hifd.  arg-  ceur.  d'Anguft»,. 

.  X  Kifdiles    d'Â^ufte  ..-,..  à       jg  Florins  d'Auguâiê,. 

•  .1  Florin  d'AittguHe  .......  à     >j  Ibh  Tournois  à  Paris , 

100  foU  ToutDoi;  ^  Ëarâ»  ....  à    gg^  j.j  fols  Toutoois  à  Lyon  à\ 
^combien  de  Ibis  le  fer^  1  Ducat  dfrNiplet  :■ 

Or  >  4  »    A  T    l  Ot   N, 


•3     -^ 

'9 
S3 

^ 

87 
»            >'4S 

f       -    - 

1 

41  tf           ^     mifltî^ieiutfu 
100      1 

41  «00        \ 

100  J 
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"7» 
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4S2  TRAITE' 

INSTRUCTION. 

Comme  je  crois  vous  avoir  fuiBrammenc  înAruic  fus  les  précepces  de  ]a  régie 
conjointe ,  je  ptnfe  qu'il  eft  inucUe  de  vous  en  donner  d'autres  lur  ce  qui  vienc 
de  s'opérer  ;  mais  il  y  a  quelque  cbofe  d'eflèntiel  à  vous  expliquer ,  &  c'eil  ce 
que  je  vais  faire. 

Les  rapports  inconnus ,  ou  non  portés  dans  lax;otatîai)  des  Changes  ,  efl  cette 
chofe  e0en[iclle  ,  de  laquelle  je  ne  vous  ai  pas  parlé  :  de  ces  rapports  font  les 
conféquents  p<S  deniers  de  gros  de  Hambourg  égaux  à  i  Rifdale  :  loo  Rîfdales 
de  Onnge ,  égales  à  127  ,  argent  courant  d'Augufte  z  Rifdales  égales  k  3 
florins-,  &  joo  ibis  de  Paris,  égaux  à  5)$p  de  Lypn. 

Vous  vous  appercevez  que  ce  (ont  tous  des  Conféquents  compofés ,  &  qui  fe 
souvent  au  détail  des  Monnoies  de  chaque  Place  ^  à  qui  ils  appartiennent  (ï.  la 
réferve  Aa  dernier ,  qui  n'cft  que  pour  exprimer  la  perte  que  fait  Paris  à  Lyon^, 
ce  qui  eft  pour  pouvoir  parvenir  au  pénultième  Terme  de  la  régie  conjointe  (  ici 
j)9  foU  ) ,  qui  eft  l'efpece  que  l'on  cherclic  ,  &  le  Qyocienc  fa  quancité  ;  Sx.  aînll 
à  l'iniini  pour  tous  les  rapports  4^5  Places  que  vous  voudriez  faire  entrpr  dans 
votre  recherche. 

De  tout  ce  qui  a  été  opéré  çi-delTus  j  vous  devez  conclure  que  U  demande  que 
l'on  vous  fait  de  82  fols  ,  pour  1  Ducat  de  Naples  ,  eft  jufte. 


REMARQUE. 

'tre  ,  piir  les  prix  certain  &  incertain ,   l 
ulter  cCune  Négociation  ou  jirbitrage  de  1 

VOus  n'ayez  ,  mon  cher  Théophii-s  ,  qu'à  jetter  les  yeuv  fur  le  Cours  des 
Changes  de  chaque  Place  ,  comme  je  vous  les  ai  donnés  ,  pour  connoîtrs 
celle  qui  donne  le  prix  certain  pour  recevoir  l'incertain  ,  £c  qui  donne  l'incerEaiD 


Pour  connaître  ,  piir  les  prix  certain  &  incertain ,   l'avantage  çui 
doit  refulter  ^une  Négociation  ou  Arbitrage  de  Change^ 

'  Ous  n'ayez  ,  mon  cher  Théophii-s  ,  qu'à  jetter  les  yeuv  fur  le  Cours  des 


celle  qui  donne  le  prix  certain  pour  recevoir  l'incertain  ,  £c  qui  d 
pour  recevoir  le  certain. 

Par  le  mot  de  cenain  ,  j'entmds  dire  un  prix  fixe  &  toujours  égal  ;  &  par  le 
terme  d'incertain  ,  j'entends  un  prix  qui  eft  lujec  aux  variations ,  &  qui  change. 

Far  exemple ,  quand  la  France  donne  un  >  ou  cent  feus  dç  60  fols  Tournois  à 
la  Hollande,  l'Angleterre,  Turin,  Venife&c.  elle  donne  le  certain  pour  recevoir 
l'incertain,c'cft-à-dir,e,  tantôt  plus,  taniô:  moins  de  deniers  de  gros  en  Hollande, 
de  deniers  fterlings  en  Angleterre  ,  des  ib}s  de  Piémont  à  Turin,  des  Ducats  à 
Venifc ,  &c.  pour  ledit  Ecu  de  60  fols  ,  en  lanité  ou  centaine ,  laquelle  façon  de 
changer  ell  invariable  :  c'eA  ai)ffi  pouf  cel^ù'on  die ,  une  telle  Place  donne  le 
certain  pour  l'incertain. 

Si  k  trance  donne  le  çerrajn  à  plufiears  Places  ,  elle  donne  aulÏÏ  l'incertain  à 

Elutieurï  Royaumes  ,  Etats,  ou  Places ,  comme  vousdeve?  l'avoir  remarquépar 
:  Cours  de  kj  Changes:  de  ceux-ci  font  rËfpagne,  Hambourg,  Augulte, 
^apleï,  &c,  aul'quels  elle  donne  plus  pu  moins  qe  livres,  oadefofsTnurpojs, 
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pour  recevoir  toujours  en  Efpagne  unePïftole  ,  ouune  Piaftre,à  Hamtourgdes 
Marcs- Lubs ,  à  Augufte  dei  Florins ,  à  Naples  des  Ducats  del  Rcgno  ,  &c. 

L'Erpagne  en  agît  de  même  :  elle  donne  le  certain  à  plufieurs  Places,  pour 
recevoir  Tinccrtain  ;  &  à  d'autres,  elledonne  l'incertain,  pour  recevoir  le  certain; 
car  fi  elle  donne  toujours  à  la  France  une  Piftole  ,  ou  une  PiaAre ,  pour  le  plus 
on  le  moins  de  livres ,  ou  de  Tols  ;  toujours  à  la  Hollande  un  Ducat  de  ^75  Maca- 
védis ,  pour  icflttS  ou  le  moins  de  denieisde  gros  ;  toujours  une  Piaftrc  à  l'An- 
gleterre, pour  le  plus  ou  le  moins  de  deniers  ucrlings  :  elle  reçoit  le  certain  de 
Rome,  deNaplcs,  de  Gènes,  de  Livourne,&c.  puisqu'elle  leur  donne  un  nombre 
indéterminé  de  Maravédts ,  ou  de  Piaftres  ,  pour  recevoir  de  l'une  un  Ecu  d'E- 
tempe  ,  de  l'autre  un  Ducat  del  Regno  ,  &c. 

Ce  que  je  viens  de  vous  dire ,  à  l'égard  de  U  France  &  de  l'Efpagne ,  fe  doit 
^ulTi  entendre  de  tous  les  autres  Royaumes,  Etats  ou  Places  de  l'Europe  ;  car  il 
en  eft  peuqui  ne  faflcnt  demême,  c'eft-à-dire  qui  ne  donnent  le  certain  à  quel- 
ques Places,  âc  l'incertain  à  d'autres;  &afinquevouspui(Iiez  vousen  convaincre, 
je  vous  renvoie  pour  cela ,  comme  je  vous  l'ai  déjà  dit  ,  aux  Cours  des  Changes 
que  je  vous  ai  donnés  ;  mais  ^noas  au  fait. 

Pour  trouver  le  prix  du  Change  auquel  vous  voudrez  négocier  tes  Lettres  dont 
vous  yons  rrouVerez  Porteur  ,  voulant  y  gagner  l  ,  i  ,  J  ,  plus  ou  moins  poiic 
cent ,-  il  faut  remarquçr  que  la  Place  qui  donne  le  prix  certain  à  une  autre ,  doit 
donner  moins  d'efpeces  qu'elle  n'a  reçu  :  par  exemple,  vous  ê:es  en  France  où 
vous  avez  des  Lettres  fur  Amfterdam  Ç  à  qui  vous  donnez>le  certain  ^  que  vous 
avez  prifes  au  Change  de  55  r  '  P^^*^  Y  S^S""  quelque  chofe ,  il  faut  que  vous 
donniez  moins  de  deniers  de  gros ,  comme  qui  ditoii  5iT  1  &  ainfî  des  autres. 

Au  contraire,  fi  vous  voulez  gagner  quelque  chofe  à  la  négociation  des  Lettres 
que  vous  avez  prifes  à  75-3rfu.r  l'Efpagne ,  à  qui  vous  donnez  l'incertain ,  vous 
devez  demander  plus  que  vous  n'avez  donné  ,  comme  qui  dlroit  jS-r  "u  7  »  *« 
lieu  de  754;  fo's- 

Voilà  affiâréinent  des  Obfervaiîons  qui  font  frapances,  &  qui ,  je  crois,  ne 
peuvent  manque^  dp  faire  en  vous  les  effets  que  je  me  propofc. 

Ce  ii'eft  pas  tout ,  afin  de  ne  rien  omettre  de  ce  que  je  puis  vous  donner ,  pour 
vous  ijiHruire  fur  cette  mariete;  j'ajouterai  que  pour  connoître  précifément  à  quel 
prix  vous  devez  mettre  le  Change  de  la  Lettre  que  vous  voulez  négocier  pour  y 
:àgner  2  ,  3  ,  ou  4  pour  cent ,  vous  devez  vous  fervir  d'une  (impie  régie  de 
_>oJ5  direâe  ,  avec  cette  diffirence  ,  que  vous  devez  fouftraire  le  Quotient  dn 
Chajige  de  la  Place  à  qui  vous  donnez  le  certain  ,  &  que  vous  devez  l'ajouter  au 
Change  de  la  Place  ,  ou  Royaume  ,  à  qui  vousdonnez  l'incertain  ;  car  voulant 
gagner  2  pour  cent  fur  les  Lettres  de  la  Hollande,  vous  devez  fouftraire  du  Change 
auquel  vous  les  avez  prifps ,  le  Quotient  3e  cette  règle  de  Trois  ,  &  le  refte-de 
tette  fouÛraftion  fera  lé  change  auquel  vous  devez  négocier  fur  Amfterdam. 

Et  fi  vous  voulez  faire  un  même  bénéfice  de  a  pour  cent  fur  les  Lettres  de 
l'Efpagne ,  il  faui  ajouter  le  Quotient ,  d'usé  même  régie  de  Trois ,  au  Change 
auquel  vous  les  aurez  prifes  ,  &  le  produit  de  l'addition  fera  le  Change  auquel 
vous  devez  négocier  vos  Lettres  for  l'Efpagne  ;  ainfi  des  autres  Places ,  qui  don- 
nent ,  ou  reçoive;!!  le  certain ,  ou  l'iacertain. 
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Dud'ifcourspallôns%  l'a  diinoBftratioflt  aCaquevocre  iiéed«tn«urc  mieus  frapper. 
UifoQS  pour  cela  par  Régie  4e  trois  direi^e  : , 

Si  1  oo  deniers  de  gros  gagnent  a  ,  combien  55  -r  ? 

Lt  QMvtieiit ,  m  la  lîeponji  ejf i.~  à.  fouftraire- 

Chunge-  t»  refit  .....  54- t  auquel  vou   devez  négO' 

ckr  les  Lettres  ftr  Hollande  ,  pour  y  gagner  2  pour  cent. 
Si  loo  fols  gagnent  2  ,  comDien75-j- ; 

Le  Qmçtiutt ,  p$t  /«  Révonfi  efi    [  -^  à  ajouter.. 

ChMHgi  mpiwiiiic  "jlS—  aiiqucl  voiUi  djetez    R^- 
cieï  t<BS  Lettios  fiir  l^EIpagne ,  pour  y  gagnée  2  poUf  eetu.  Ja  luis  &c. 


^  ^*»  et  io  ORehre  ij^s- 

METHODE    UNIQUE, 

P&ur  trouver  au  juji»^  te  Fttiv  futtt.  MonaoU  de  Change  ,  par 
la  valeur  iiurinfèque  des  Monnotes  réelles  >  en.  prenant  cette 
valeur  fur  Uur  Poids  ^  fur  leur  Titre.. 

POiir  trouver ,.  Mon.  cher  TsioTiuLB  >.  le  Pàird'i)n<«  M<Dni)oiê  de  Qiange: 
entre  la  France ,.  &  un  autre  Kojcaume  ou  Etu  ,  par  Le  moyen  de  la  Mon* 
viiÀe  rêellft  faargent ,.  comme-  pu.  exeMi^e-,  de  la  Fi»0;Fe  d'Ëlpagne  de  8  Reaus 
4e  F^ate-vieiite ,.  ou  t  z!J  Quattot ,  p4r  ç^ù  de  L(  Pisftie  ^lêôivs  ».  ma; qiiée.' 
de  deux  Globes ,.  il  faut  fa^vois  qu£  : 

J70  Quarros  eft  la  valeur  dp  cette  Fiaftre  effëflive  ci)  Efpagne^ 

5o(S  "i'jj- grains  efl  fon  poids  ...  .  ... 

4608  gr.  eft  le  nombre  qu'en  contient  le  Mate  ...... 

359  gr.  de  fin  eft  le  Titre  qucdonnel'Affin'ageà  cettePiaftFctf 

«62  gr,  de  6n  eft  celui  dt nos  Kçusd'argem •  •  •  -5^  ^  Brance:. 

576  gr.  de  poids- 1  clfle  nombre  qu'en  contîeRt  l'once  .. 

577  -T-gr.eûle  poid*  de  l'Ecu .  .....  .„,. 

^o  fols  e0  muntenant  fa  valeur 

laS  Qiunos  eft  malnienani  U  valeur  de  la  Piallrç  de  Change  en Sfpagiiec. 

CeU/My  vomi.iltvtx:  iirt  f^lJiLSéghctmjmf::: 
Si     170  Quartoi  valent  ...  ...  ,     i  Piaftrc  effedive  ,. 

jSc         I  tcUePiaflje  pefe  .  .  .  .,  lo(î  -^grain», 

&  4<$o8  gr.  de  ÊD' sA:  |>oi)r  .  .  ..      8  onces  de  iwsEcus,, 

Jk         1  ifllW  once-  pelb 57*  grains, 

&.    277  -7  graini  d'argent  valeu[;  dans  le  public  ,,  Cq.  fols  Tournois  :  comViièai 

^'alent  J28  Quartes  ;- 
Rij^ff.Zi  fols  6  deniers  Tournois,. 
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INSTRUCTION. 

Multipliez  tous  les  antécédents ,  Tubilicués  aux'barréi ,  tes  uns  pai'ïei  autres  , 
3e  produ't  6i'J9$2  ~-  fera  le  tJtviftur. 

Mulcipliez  de  même  tous  lea  iiouveauxconiequents,'leptëdt)ic-.fc4i2!i24fers 
le  Dividende ,  ou  nombre  à  divifer ,  lequel  donne  au  ■Q.uoiïertc'8 1 4bb  '&  35487» 
■en  relie  à  multiplier  par  12  deniers,  valeur  da  fol,  A  divilânC'tle'ibéme'ilvien:- 
.droit  tf  deniers. 

£n  forte  que  le  pair  de  laPiallre  deChaiige,  ou  de  8  Reauxde  Flate-^ieilte 
.de  iôQuartoschacun,eft  avCclaTrancedeSi-rfolsenne  comptant  leTitrede 
la  Piaftre  aux  deux  Globes  ,  que  de  10  denîen  19  gr.  comme  le  reçoit  le  Bureau 
de  l'ÂfHnage  de  Lyon  ;  mais  en  donnant  en  revancheà  notre  Ecu  la  valeur  delïo 
ibis  ,  qui  ell  celle  de  fon  cours  dans  le  public. 

Mais  ft  vous  vouliez  avoir  le  pair  de  cette  Piaftre  de  chan^,  fuivatu  le  Titre 
auquel  celte  aux  deux  Globes  eu  reçue  dans  nos  Hôtels  des  Monnoies  ,  au  lieu 
defdits  lodenicrs  ij)  gr.ou  259  grain^il  fàudroit  mettreà  la  Régie sâi-î-grains 
&  feulement  5(ï-rfols ,  qui  ell  le  prix  proportionnel  de  celui  du  Mate  de  nofdits 
iEcus ,  p^yé  par  la  Monnoie,,  au  Jieu  des  60  fols  de  leur  cours. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


4Jk5  traité 

Dans  ce  cas  là  ,  U  faudroît  conftruire  la  Régie  Coajoime  en  dilknt  • 

Si  170 So6-^~ 

4(So8 ■  afii-r 

2.6z 8  Oî;    Si  170 5oS-î»^ 

I 57*5  4^08  —  i—  atfi-f 

277  -êr i^-i Ï28?         26z 46liv.i8i:— laS? 

Lm  Réptnfi  il  ctt  po{iti«ns  efi  77-ï-  fols, 
à  quoi  on  peut  ajouter,  pour  tes  4  deniers  pour  livre\         , 

[tfonnesiut  10  mille  livres ïï     '* 

Alors  le  Pair  de  la  FiaAre  fera  ,  par  cette  Opération  «je  78  -|-  folsTvumotS. 

Les  4^  livres  18  fols  du  dernier  conlequent ,  font  leprix  auquel  eft  payé  le* 
Marc  de  nos  Ecus ,  dans  les  Hotels  des  Monnoies  de  France. 

Et  fi  vous  vouliez  fupprimer  plufîeurs  rapports ,  pour  fubûituer  à  leur  Place, 
feulement  le  nombre  de  Fialtres  aux  deux  Globes  ,  contenu  dans  notre  Marc , 
c'eft-à-direjrr  .  &  'e  prix  qu'il  eft  payé  dans  nos  Hôtels  des  Monnoies,  c'eft 
auâi  à-dire  46  livres  9  fols  ,  vous  conllruiriez  la  Régie  en  difant  :. 

Si  170 i  Piaftre. 

Jtj-  valent 4(5  livres  <f  fols. 

I    livre— ao  fols,comb. — ia8?JÎ^«»/Î77foI's,peunioins.- 

à  quoi  oQ  peut  ajouter  comny  delfus i  -^ 

vrai  Pair  ,  pur  cttte  ep^MÎM 78  -^  fois. 

Vous  voyez  qu'il  f  a  une  différence  die  6  deniers  entre  les  deux  Pairs  ci-deffus,. 
cela  provient  de  ce  que  la  Monnole  paye  le  Marc  de  notre  Ecu ,  comme  s'il  étotc 
du  litre  de  1 1  deniers,  ou  264  grains,  quoiqu'il  ne  foit  en  effet  que  de  10  deniers 
az  grains  ;  car  fi  au  lieu  de  l'Antécédent  de  262  grains  ,  j'avois  mis  lefdiis  it6^] 
grains,  les  deux  Répcnfes  autoiem  été  égales  : 

Si-r  fols  efl  le  pair  de  la  première  Opération;- 
78-^  fols  eft  celui  de  la  dernière  1. 

3-^  fols  eft  leur  diflerence  ,  laquelle  vous  voyez  évidemment  provenir  de' 
celle  de  noue  Ecu  ,  donné  par  ta  monnoie  pour  60  fols ,  tandis  qu'elle  ne  lepaye 
que  S6-^  :  cette  différence  feroît  encore  bien  plusconfîdérable ,  puirqu'elle  letoit 
de  5t  fols  t  fi  le  Bureau  de  l'AfTinage ,  au  lieu  de  recevoir  ladite  Piaftre  eflèâive 
furie  Titre  de  lodeniers  i4^„la  recevoic  comme  ta  Monnoie,.  fut  celui  de  10- 
deniers  2  l-j- grains. 

Mais  cela  érant ,  me  direz-  vous,  comment  iè  irouve-t-it  quelqu'un  qui 
s'avife  de  porter  des  Matières  dans  ce  Bureau  P  Je  réponds  que  c'eft  parce  qu'il 
doiineen  payement  des  Lingots  que  te  Commerce  de  Lyon  fait  quelquefois  valoir 
plus  de  Jtf  livres  le  Mire,  au  Titre  de  lodeniers  20  grains. 

Rtm»rqHez.  que  pom  trouver  le  pair  des  Plices ,  ou  Pays  auxquels  la  France 
donne  Wncertainjil  fjuc  mettre  en  proportion  la  valeur  dans  leur  Pays,  de  l'efpece 
effedive,  6c  ('5  celle  de  Change  >cnmme  tous  voyez  que  j'ai  fait  i  ta  recherclie 
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du  pair  die  la  Piaftre  de  Change  d'ETpagne  ,  en  metunt  au  premier  antécédent 
de  la  règle,    i7oQ.aartoï,  &  ia8  i  Ton  dernier  Terme. 

It  n'en  eft  pas  de  même  pour  les  Places  >  ou  Pays  ,  auxquels  nous  donnons  le 
certain  ;  comme  on  cherene  alors  ce  qu'on  nous  donnera  pour  la  yaleur  intrinfe- 
que  de  notre  Ecu ,  qui  eft  compoie  de  fols  >  il  faut  mettre  en  propolîticn  te  prjs 
en  fols,  que  paye  la  Monnoie  dumarcde  nosEcus  ;  c'eft-à-dire,  à  4^  livre» -18 
fols ,  ou  938  fols  au  premier  antécédent ,  &  au  dernier  Terme  de  la  Règle  le 
i^-r  fol  de  l'Ecu  qui  a  cours  dans  les  Changes  «  &  dans  le  Public  pour  60  fols  : 
c'eÂ  ce  que  je  vais  faire  pour  l'Angleterre  èç  la  Hollande  ;  qui  font  des  Pays 
auxquels  nous  donnons  le  certain. 

OPÉRATION. 

Si  p^S  fols ,  valeur  du  marc  de  nos  Ecus  ,  font  pour  3  onces , 

&  .  .  I  »nce  contient 5?^  grains  de  poids  , 

&  5tfi  grains ,  poids  de  l'Ecu  d'Ai^leterre ,  y  valent  60  deniers  fterlings  ,  que 
[  vaudront  5'Ît  fols  ;  Réponfe  29  -~  deniers  fterlings. 

Notd.  Le  titre  de  l'Ecu  d'Angleterre  étant  du  mém^  Titre  que  le  nôtre  ,  il  ne 
faut  mettre  à  la  conftruftion  de  la  Règle  ,  que  fon  poids  &  fa  valeur  dans  le 
Pays  \  &  comme  tes  4  deniers  pour  livre  ne  font  pas  ajoutés  au  premier  Confé- 
quent ,  il  ne  faut  pas  en  faire  mention  au  dernier  Terme  de  la  Kegle  jtf  -J-  fol, 

Mais  l'Ecu  de  Hollande  étant  d'un  Titre  diSerent  du  nôtre ,  il  îami  conftruire 
ainfi  la  Règle  ,  en  difant  : 

Si  9^8  fols  font  donnés  pour  le  titre  de  .;;...  .    a62.  grains  de  Bn  , 
&  24Î  grains  eft  le  Titre  du  marc  contenant  ....  4608  grains  de  poids, 
&  i3<f  grains  eft  le  poids  del'Eou  d'Hollande  y  val.    1 00  deniers  de  gros;  que 
([  vaudront  $6-^io\  ?  Répanfe  53  deniers  de  gros  ,  un  peu  plus. 

Je  fuis  afiùré  que  le  poids  de  la  Piaftre  d'Efpagne  atix  deux  Globes  ,  eft  bien 
celui  que  j'ai  mis  ici  ;  mais  j'ignore  fi  celui  des  Ecus  qui  fc  fabiiquent  aûuelle- 
ment  en  Angleterre  &  en  Hollande ,  eft  conforme  (  ainii  que  leur  Ti:re  )  à  CCUK 
que  j'ai  petes  &  fait  effayer. 

Et  comme,  je  ne  prétends  pas  vous  donner  le  pair  de  tous  les  Changes  de  l'Europe; 
mais  lêulement  vous  enfeigner  la  Méthode  pour  le  trouver  -,  je  paQj  à  autre  chulè;* 

Vous  pouvez  tirer  de  tout  ce  qui  vous  eft  démontré  danste  Chapitre  une  con- 
féquence  f^ns  réplique  ,  fur  laquelle  vous  devez  avoir'  toujours  les  yeux  ouverts  ; 
la  voici  : 

Si  la  Piaftre  eflfeâivevenoic  à  diminuer  en  Efpagne  à  i(So  Quanos,  au-lieude 
170  qu'elle  y  vaut ,  le  premier  antécédent  de  la  Kegle  conjointe  ayant  diminué. 
Se  le  Divifeur  aulTi  par  une  fuite  abfolue  à  iSi6^o  ,  il  réiulte  indubitablement 
de  cette  diminution  ,  un  Quotient  plus  fort ,  puifqu'au  lieu  du  pair  de  81-rfols 
dont  je  vous  ai  parlé  ,  il  feroit  de  85  -^  fols. 

Et  fi ,  le  prix  de  cette  Piaftre  demeurant  dans  f»  même  valeur  en  Efpagne ,  le 
prix  de  notre  Ecu  venoit  à  70  fols  ,  le  produit  de  la  multiplication  des  Conle- 
quetits  devenant  par-là  plus  fort  (  à  58817208  )  le  Divifeur  étant  le  même  ,  Je 
t-  ■■■.-  ,  i  -■;  !:  O  i.'i-;::  .  fji'nr  "' ■;  K-rr  a  rrnr:T!'r'n  .  c't-n.-à-'ij,-^  .i  qc  -'-  î-.-I:. 
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Si  la  Fi  arce  en  augmentant  le  prix  de  fon  Heu ,  le  pair  avec  l'Erpagre  ne  peuc 
qu'augmenter,  il  ne  vous  doit  paiétre  mail«fliré  de  conclure  que  lî  elle  diminuoit 
le  prix  de  ce  même  £cu ,  le  pair  en  qucAion  ne  pourroic  auffi  que  diminuer  pro- 
poitionntment  ;&  ques'il  y  avcit  en  Efpagne  &  en  France  une  augmeatation 
'  d'efpeces  ,  bien  proportionnée  l'unek  l'autre,  le  pair  dont  je  vous  parle  feroit 
tes  mêmes  Sir^foU,  cette  augmentation  fût-elle  des  plus  conlîdérables  en 
même  temps  ,  en  EJpagne  &  en  France. 

Sur  les  principes  fixes  que  je  viens  de  vous  établir  ,  touchant  ce  quiarriveroic 
du  pair  avec  l'Elpagne  ,  ï  qui  nom  donnons  l'incenain  pour  recevoir  le  certain, 
vous  pouvez  fans  peine,  fixer  votre  point  de  vue,  &  former  votre  Règle  conjointe 
pour  avoir  le  pair  de  la  Hollande^  &c.  à  qui  nctis  donnons  le  certain  pour  l'in- 
certain. 


METHODE 

four  trouver  le  ^r  i x  JP une  monnoU  de  Change  que  P on  voudra,  faire 
circuler  ,  en  payant  provi/lon. 

AFin  j  Mon  cnSK.  Théothii-b  ,  que  ce  que  je  veux  vous  enfeigiier  vous  fàfle 
pins  d'imprelTion  ,  je  vais  encore  me  ïèrvir  delà  fuppolîtion  qu'on  vous 
préleme  des  Lettres  de  Change  fur.ï^aples ,  pour  lefquelles  on  vous  demande  ua 
Change  de  8z  l<3ls  par  Ducat  de  lo  Cartios. 

A  cette  fuppofition  ,  joignons-en  une  autre,  qui  eft  qu'avant  de  prendre 
ces  Lettres ,  vous  voulez  favoir  combien  il  vous  rentrera  de  fols  ,  pour  chacun 
decesDucatt,  après  les  avoir  fait  cîtciHer  ^r  plufieurs  Places,  en  payant  k 
chacun  des  CorrefpoBdams  ,  entre  les  mains  defquels  elles  paflèront ,  utie 
provifioB  de  -J-  po»r  cent. 

11  faut  encore  fuppofer  pour  cela  que  Naples  qui  eft  notre  premier  objet . 
change  avec  Rome  en  donnant  124 Ducats  delRegno,  pour  looEcus  Romains: 

Que  Rome  fe  retient  une  provilîon  ,  &  change  avec  Venife ,  en  donnant  62 
£cus  d'Ëtempe ,  pour  100  Ducats  de  fa  Banque  : 

Que  Venilè  Change  avec  Amilerdam  ,  en  prenant  $0  deniers  de  gros  pour 
un  defdits  Ducats  ,  &  fe  retient  une  provifion. 

Q.u' Amilerdam  Change  avec  Madrid,  à  $6  démets  de  gros  pour  1  Ducat  de 
375  Maravedis ,  &  fe    retient  une  provifion  : 

El  qu'enfin  ,  Madrid  Change  avec  Lyon  ,  J»  76  fols  pour  i  Piaftre  de  272 
Maravedis  de  plate ,  &  fe  retient  une  provifion. 

Tout  cela  étant  fuppofé  ,  pour  trouver  ce  que  vous  cherchez ,  vous  devez 
dire  par  Règle  conjointe: 

Vjirr4n£imtPt  é"  tOfJrMÏtndt  U  St^  »  fint  tmx  fig;ei  fmvmHi, 
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Si  g x^  Dacde  Napl. reviennent  à     5194-    EcusKomaini  provifi.déduùe 

&  ^  Ecus  Romains à       x      Ecus  d'Ecempe  de  Rome^ 

&  t  31     f^x  Ecus  d-'Etempe à     jji-f    Duc.B"'.deVeni.provi.dédui. 

&  !t  Duc.  B"".  de  Venife  .  .  .'^XXk       Marchetti  B".  de  Venife, 

&  5    2  x^0  marchetti Banco à    jpp-j*    Marchet.B^.provifi. déduite 

&  ^  124  marchetti  Banco  ...  .à     jrt«.  J  den.de gr.  B".d'Amfterdani, 

&  ^(ïB  den.de gr. Banco d'Amft.  à     ^^^    denidegr-B^-proviri-déduite 

&  5&  3*    9'^  den.dcgr. Banco  d'Amft.  à ^7^       maravédisdeplate^àMiJrid^ 
&%  100  maravédiï  de  plate .  .  .  .à     ^^^    maravé.laprovifion  déduite, 

&ti  27^  maravédis à   j^-i*       iji  fols  Tournois ,  à  combien 

[  defd.  fols  reviendra  un  ducat  de  Naples  ; 

'Les  égatitis  des  Antécédenct  »  &  des  Conlequents ,  étant  évaoouii ,  il  faut 
multiplier  le  relie  ,  les  uns  par  les  autres  ,  comme  fuir. 

J'ai  omis  de  vous  dire  qu'il  eft  indifférent ,  que  vous  commenciez  i  mulripliet 
par  quel  Antécédent ,  ou  Ginféquent  que  ce  foit  ;  pourvu  qu'ils  multiplient 
tous,  l'un  après  l'autre  ,  cela  fuffit.  ' 


1^1 

sT 

8704 
124  * 

Î4816 
17408 
8704 

10792^ 

Jlt 

«47i77< 

MultiidicMuni  des  6  nauveéwx 


't  Oivi.J 


Noil  I  ftii  là  JUiOtiflicétm  f»  100  fi  fait  tn  ajmHHt  fcidtmm  dt»x  xJr»s 


S  ss  z 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Soo 


TRAITE' 


Prtmiert  Fériedr 


Seconde  Pe'ri*dt^> 


Trêijitmt  Téritd^ 


Qumitme  ftriêie. 


i  iivifiT  fâr  U  éiv^tir. 


4  g  £  0^7 
X0  )i  f^ft  9^  Xi 
j(XA  «  9-  r  7  ï  ï  yi  ;  [  83  fols  Tournois  \  Lyon ,  efi  U  Ripanfe  é"  le  prix 
'    j6j»9**^AXi>*fi      tduDMeHtieNMfUs,  f^ns  rien  d> ph,  ,  ^^ç, 
Âil9iiff^X;i  !(       Lî«  «  î«  rep  nt  fiut  ttrt  dtvifl 


vGooQle 


DES        ARBITRAGES.  so% 

iJSrSTRUCTJON. 

Le  fruit  qup  vous  deveziirer  de  cette  Opération ,  ell  de  voir  en  vous-même  Ci 
le  profit  d'un  loi  pai  Ducat  ,  que  vous  ferez  par  le  moyen  de  cette  circulation  , 
dcii;  vous  iutiire  pour  vous  indtinriier  de  l'eloigncmeiit  de  votre  argent;  & 
c<(innie  il  eil  vifible  que  non ,  fi  vous  avez  bien  fait  attention  à  ia  remarque  que 
je  voui  ai  fait  faire  lur  les  prix  certain  &  incertain  vous  verrez  qu'afin  quece 
pK--iii  Icii  plus  coniidérable  ,  il  faut  que  les  prix  incenains  des  Antécédents 
diir.i:)iienr  ,  &  que  ceux  des  Conféquents  augmentent. 

E:  fi  par  des  conjiflures ,  vous  envilagiez. qu'au  contraire  ,  ces  premiers  aug- 
menteront ,&  que  les  autres  diminueront ,  vousdevez  vous  défaire  des  Lettres 
que  vous  auriez  iur  de  telles  Places. 

Maii  fi  vous  aviez  dts  fondsâ  tirer  d'une  Place,  2c  que  vous  puifiïezprévoir 
que  le«  prix  incertains  des  Antécédentsde  votre  circulation  diminueront ,  &  que 
ceux  de  ces  Conlequents  augmenieronc ,  la  préfomption  de  bénéfice  ,  comme  je 
viens  de  vous  i'infinuer  ,  efl  julle  ;  &  au  contraire  en  renverfant  le  raifoone^ 
ment  :  l'Exemple  qui  fuit  vous  en  éclaircira  mieux. 


MÉTHODE,     ou    EXEMPLE, 

Pour  connoùre  le  bénéfice  qui  peut  réfulter  de  la  circulation  £  un  fonds  y 
fur  plujtturs  fiâtes  ,  en  y  payant  provifion  ,  ou  de  le  retirer  en 
droiture  ,  de  la  Place  où  il  Je  trouve. 

SUppofons  que  vous  ayez  aooo  florins  de  Banque  chez  votre  Correfpondanc 
d'Amiterdam  ,  &  que  vous  vouliez  favoir  s'il  vous  convient  mieux  d'en  faire 
Traite  en  droiture,  à  J(î  deniers  de  gros  parEcude  60  fols,  ou  d'en  faire  pafler 
le  net  produit  à  Sfrmj  de  Londres,  à  j^folsdegros  par  livre fterling,  avec  ordre  , 
d'en  faire  remile  à  D«jîi<n(f««  de  Litbonne,  à  66  deniers  ilerlings  pour  1000  Rés; 
à  celui-ci  d'en  faire  auHi  rcmife  à  A'oz.io//M  deLivourne,  à  7-50  RésparPiaftre 
de  20  fols  d'or  ;  à  ce  dernier  de  le  rtmcttre  à  Ittftx.  de  Madrid,  à  128  Piaftres 
de  8  Kcaux  de  plate-vîeille  pour  ico  deldites  Piaflrcs  de  Livourne ,  pour  m'en 
faire  enfin  rcmife ,  à  76  lois  Tournois  par  Piafttes  lufdites  de  S  Réaux  ,  en 
payant-f  pour  cent  de  provi^on  à  chacun ,  excepté  à  Lilboone  ,  par  convention. 

VOfiriaim  ifi  à  la  Page  fuivMte. 
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Si  M   floria  Banco  eft  égal.à        #0  deniers  de  gros  B^.d'Amfterdain, 

&  X<"f*  deniers  de  gros.  .  .à        ^p-f-l»",  la  provifion  déduite, 

&  31 X  deniers  de  gros  .  .  .à         ^  fol  de  gros  Banco  ; 

Ôc    17.     x^  fols  de  gros  Banco,  .à    x^^  deniers  fterlings , 

£c  n»^  deniers  ilerlings  ...  à       994-dits  ,  la  provifion  déduite  , 

&    55.     e»  dits àxjS0j»  Rés  de  Lilbonne, 

Se  771*  Rés  de  Lifbonne.  .  -à         m  Piaftre  de Livourne , 

gc  )i99  Piaftres  de  Livourneà    /;rar.  64 Piaftres  de  Madrid, 

&  25.   31^^  Piaftres  de  Madrid  .à       ^ij-j-dites,  la  provifion  déduite  , 

^  g  dite à       ^*'.  19  fols  Tournoiîà  Lyon  , 

&  2Ï.  ;r0p  fols  Toiirnois  ...  .à       jj-l-fols  dits ,  la  provifion  déduite  , 

at  J*")*  dites à        ^    livres  Tournois,!  combien  de liv. 

[  Tournois  le   reront  2000  florins  Banco  d'AmAerdam  ? 
jRépenft ,  à  4414  ^i-'^tei  la  fols  2  denier»  Tournois. 

Net*.  Si  je  n'ai  point  fait  prendre  d«  provifion  à  votre  Correfpondant  de  Lif- 
bonne ,  n'allez  pas  croire  qu'il  eft  d'ufage  que  les  Nigocians ,  ou  Banquiers  de 
cette  place-là ,  n'en  prennent  point ,  je  l'ai  fait  pour  les  raïl'oDS  que  je  vous  dirai 
dans  Pavis  qui  iuiria  l'Opécation  dé  cec  Exemple. 
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Ope'rdtioa  de  tExemple  ci-contre. 
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!Les  \6^SS^S^  quirefiem,  fe  multiplient  par  20  &  pai  12,  &chaque  produit 
-écanc  divilé  par  le^  même  Diviftmt  Us  doDoeot  aux  Quotients  j2  fob  3  deniers 
comme  ci- dff 
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5o4  TRAITÉ 


AVIS   TRÈS-UTILE, 

pour  Jôulager  Us  Praticiens  des  Arbitrages. 

JE  vous  ai  dit ,  avant  l'Opération  de  la  pénultième  Règle  conjointe  ,  qo'il  étoic 
indifférenr  par  lequeldes  Conféquents  vous  commençallîez  à  multiplier,  pour- 
vu qu'ils  mulcipliaffent  tous  les  uns  après  les  autres ,  cela  eft  ainfi  ;  mais  il  con- 
vient fouvent  d'en  préférer  un  pour  fe  procurer  du  foulagement  ;  faîtes  attention 
à  celui  que  je  vais  vous  indiquer. 

ABn  que  vous  puillîez  vous  épargner  le  travail  d'une  longue  Multiplication  , 
je  vous  confeille  de  vous  faire  un  Tableau  de  la  Multiplication  de  «jji-r  multi- 
pliés par  eux-mêmes  jufqu'à  cinq,  lîx  ,  ou  fefic  fois  ;  &  même  plus,  pour 
vous  lêrvir   au  hcîom.  Comme  4  U  cage  ^OO- 

Ce  nombre  J15P  -f  eft  le  conféquenc  des  proviîiïj:«-j;rélévées 
à "ï"  pour  cent, 

Aumoyep  de  ce  Tableau,  vous  n'aurez  plus  à  faire  ces  fatiguantes  Multiplica- 
tions ;  puifque  vous  n'aurez  qu'à  y  prendre  le  nombre  dont  vous  aurez  beloin  ; 
j'entends  dire  que  (i  parmi  vos  Conféquents  vous  n'avez  que  deux  fois  jiji-î-,vous 
prenez  le  produit  de  fa  première  Période  p^oo-^  ;  s'il  y  en  a  trois ,  vous  y  pren- 
drez PS5074-I-,  produit  de  la  féconde  ,&  ainfi  de  toiic  autant  que  vous  aurez 
de  Conléqgents  fixes  de  ce,  nombre  p^-f  ;  car  vous  voyez  que  n'ayant  djns  l'Opé- 
ration du  dernier  Exemple ,  que  quatre  Conféquents  de  cette  nature  ,  je  me  luis 
épargné  la  peine  de  trois  Multiplications,  en  prenant  le  produit  de  la  troifieme 
Période  98014950  ,  auquel  produit  ont  commencées  les  Multiplications  des 
conféquents  accidentels  19  &  64  ,  que  je  nomme  ainfi  parce  qu'ils  changent  & 
que  ceux  des  Provifions  lont  fites ,  tels  font  99^- ,  ou  99  -f  ,  &c. 

Si  au  lieu  de  quatre  Conféquents  de  $19-5-,  i^  y  en  avoii  eu  cinq  ,  j'aurois  pris 
le  prt>duit  de  la  quatrième  Période,  &  j'aurois  commencé  là  ,  à  multiplier  par 
Icidits  iji  &  64,  &  par  plus  s'il  y  avoit  eu  plus  de  Conféquents  accidentels. 

Comme  il  eil  certains  Correfpondants  qui  fe  contentent  d'une  provifion  de  -f- 
pour  cent ,  &  d'autres  de-^  ;  pour  vous  éviter  la  peine  que  vous  donneroi:  cette 
différence ,  fai;es-vous  des  Tableaux  de  Multiplications  de  99-^,  9^^,  99^,  &r. 

Je  n'ai  point  fait  prendre  cxprci  de  provifion  à  Lifbonne ,  non  parce  qu'il  n'y 
en  cft  pas  dû  ;  mais  pour  qu'en  pareil  cas  ,  vous  fâchiez  ok  vouî  devez  rcrran- 
cher  un  femblable  Conféquent ,  c'ell-à-dire  99f;  vous  comprenez  aifémenr  de- 
là ,  que  le  Conl'équent  n'y  étant  pas ,  l'Antécédent  ne  fauroit  y  être  ,  parce 
que  l'un  ne  procède  que  de  l'autre. 

^'oTA  Ls  Mithedt  fuivante  efiuntfititi  41  précèdent  Exemple  de  eirculachit. 
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DES        ARBITRAGES.  s^'S 

MÉTHODE 

Pour  connaître  far  le  temps  (S*  par  la  règle  ,  le  tant  pour  cent  du 
be'néfice  éua  Arbitrage  ,  &  la  Place  fur  laquelle  il  faut  faire 
circuler  par  préférence  à.  un  autre. 

COnuae  vous  ne  Cuiriez  connalcre.  Mon  c^snTHiopiiiiE  «  le  vrai  bénéfice 
d'un  Arbitrage ,  qu'en  chercfaanc  ce  que  produit  une  fomme  iî  elle  écoit 
tirée  en  droiture ,  aGn  de  mefiirer  cette  voie-là  avec  celle  de  la  circulation  par 
une  ou  plufleuri  Flacei  :  pour  lavoir  ce  que  voua  avez  ga^né  ou  perdu  fur  celle 
quevow  avez  faite  de  looo  florias  qui  vous  écdeordusk  Amfterdam^  vous 
devez  faire  l'Opéraiion  en  droiture  ,  au  cours  du  Change  du  jour  auquel  vous 
avez  donaé  vos  ordres  >  comme  par  exemple  de  $&  dealers  de  gros  par  Ecu  :  en 
difànt  par  règle  conjointe  : 

Si  I  florin  Banco  eft  ^al  à  «f(  5  deniers  <le  gros  Banco , 

&       X^f  deniers  de  gros  ...  à  ^ji~  deniers  de  gros,  proviôon  déduite, 

if.  ']    XS  dits à    3     livres  Tournois ,  à  combien  de  livres 

[  le  feront  Ao^fï  florins  Banco  f 

OPÉRATION. 


^gX/f0  [4afi4Uv.5f.  Sdcn.  a.^Z$o  ,édiviftT* 
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Somme^ouproduiidelacirculatioa.  4414  liv.  13 f.  'ad. 
Produit  de  ta  rentrée  en  droiture . . .  4a<?4  liv.    5  f  8  d. 

Bénéfice  que  vous  donne  U  circulation  150  liv.    -SCâd. 
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So6  TRAITÉ 

MainteHant ,  pour  favoîr  combien  c'efl  pour  cent  que  vous  donne  ce  bénéfice 
de  1 50  livras  6  lois  6  deniers ,  vous  devez  dire  par  Régie  de  Trois  diieâe  : 

Si  2000  Borins  donnent  ijo  Hv.  (S  fols  6  deniers  combien  loof 
2  1 000 

4000  Divifem-.  liooo 

S 


15032 


zfi  «  f  ï    C  "J-T  livres  pour  cent  florins  y  efi  ee  à  qHoi  menti  U  hîntfice  tn 
*t*'    ASipfi  C  î«f/««  i  &  qtthff  choft  defhu. 

Je  dois  vous  avertir  que  vous  ne  devez  pasattendre  le  retour  de  vos  fonds,  après 
la  circulation,  pour  découvrirle  bénéfice,  ou  la  perte  qu'elle  peut  vous  procurer, 
ce  doit  être  avant  de  donner  vos  ordres  ;  îans  quoi  vous  n'y  feriez  plus  à  temps. 

Une  aurre  accenûon  qu'il  faut  abfolument  avoir  ,  eft  de  compter  la  différence 
du  temps  qui  fe  trouve  entre  les  deux  moyens  ;c'e(l-à-dite  la  Traite  en  circula- 
tion ,  ou  en  droiture ,  afin  de  voir  fi  l'intérêt  de  l'argent  rentré  plutôt ,  par  ce 
dernier  moyen  ,  compenfe  le  bénéfice  :  fi  cela  étoit ,  il  faudroic  prendre  la  voie 
de  la  droiture  &  au  contraire ,  c'cft  la  circulation  qu'il  faudtoit  prendre  ,  lî  fon 
bénéficç  exccdoit  l'intérêt  ;  pour  parvenir  à  cette  connoiffance,  il  faut  aflembler 
ce  qui  fuit ,  &  dire  : 

Le  Courier  de  Lyon  ï  Amfterdam , ,  jS  ' 

L'Ufance  d'Amllerdam  à  Londres  avec  la  grâce,  eft  de ...  55 

Celle  de  Londres   à    Li(bonne ,  idem  ..,,..., 66  I 

Celle  de  Lilbonne  à  Livourne  ,  idem ; .  52    h  Jours. 

Celle  de  Livourne   à  Madrid  ,  idtm ...,...., 74  \ 

Celle  de  Madrid  à  Lyon  , , 60 

InteE,valle ,  ou  temps  perdu  pour  écrire 25 

365  Jour»  font  uno 
année,  &  par  conféquent  5  pour  cent  ;  &  comme  la  circulai  ion  en  donne  y-j-que 
je  veux  fuppofer  être  des  florins ,  il  en  refte  encore  2-r  qui  doivent ,  par  ce 
moyen  lui  faire  donner  la  préférence  fur  la  J-'ràjte  en  droiture ,  quand  même  elle 
auroic  été  faite  pour  valeur  comptant  : 

Sic'ctoit  valeur  en  paiement,  ilfaudroitfouftraire  des  36$  jours  ci-contte  , 
ceux  à  écouler  ,  pour  parvenir  à  la  fin  de  ce  même  payement. 

Cûinme  dans  la  dçrnicre  Kégle  conjointe  que  je  vous  ai  donnée  pour  la  rentrée 
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DES        ARBITRAGES.  ^07 

.des  2000  floiÎDS  en  queftion  >  j'ai  prît  pour  la  eïrcuUtion,  des  Changes  qui  ne 
font  qu'à  peu  près  en  parîeté  les  uns  des  autres  ,&  cek  pour  abréger  :  il  eA  bon 
de  vous  faire  remarquer ,  que  fi  le  cours  d'un  on  de  plufieurs  de  ces  Changes 
étoient  comme  je  les  ai  mis ,  c'eft-à^dire  déiavantageux  ,  il  ne  faudroit  pas  faire 
circuler  fur  leurs  Places  rerpeâives. 

Afin  de  connoître  la  Place  défavantageufe  ,  il  fauç  faire  une  Régie  conjointe 
entre  la  Place  qui  vous  doit ,  la  première  où  vous  Voudriez  faire  circuler  ,  & 
celle  où  vous  demeurez  ,  &  pour  cela  il  fayt  faToir  le  cours  du  Change  entre 
Ces  deux  dernières  Places  ,  comme  qui  diroit  entre  Londres  &  Lyon. 

L'Opération  étant  faite,  il  faut  confronter  le  produit  de  la  Traite  en  droiture, 
&  celui  de  la  circulation  à  Londres ,  &  opérant  ainfi  de  Place  en  Place ,  jufqu'à 
ce  que  vous  foyez  parvenu  à  la  pénultième  ;  vous  découvrez  facilement  celle  qui 
procure  le  plus  de  bénéfice  ,  laquelle  étant  connue  il  faut  e^Tayer  parune  nouvelle 
Régie  conjointe ,  fi  en  faifant  circuler  fur  elle  feule ,  le  bénéfice  qui  en  réfulte 
eil  à  peu-près  équivalent  à  celui  de  la  circulation  entière ,  eu  égard  au  temps  &c. 

Livourne  &^Madrid  ,  par  exemple ,  font  les  deux  Places  fur  lefquelles  il  con- 
viendroit  feuîement  de  faire  circuler ,- Cen- fuppofant  le  Change  d'Amfterdam  fur 
Livourne  ,  à  85  deniers  de  gros  pour  une  Piaftre  de 30  fols  d'or)  c'eft  ce  que  les 
Opérations  fuivantes  vous  prouveront. 

O    P    É    R    A    T    I    O    N. 

Eatrt    Amfierdam ,    Lendret    (^  Ljmi. 

Si  X  florin  Banco  eft  égal  ï       ^^  deniers  de  gros  B".d'Amfterdam, 

&  jtfifk  denier»  de  gros  ,  .  .  i       jjp-f'ii"  »  1*  provifion  déduite , 

&  MX  dits à         ^  fol  de  gros  Banco  , 

&  17       XW  fols  de  gros à  jrjf^.40.  deniers  fterlings, 

&  jf^^  deniers  ilerlings  ...  à      pj)-fdi"r '^  pcovifion  déduite^ 

&  II       jf^  dits à       T  livres  Tournois  ,    à  conibien     le 

£  feront  ZfUtft  florins  Banco  d'AmIlerdam. 

17  pfioiy— première  Ptriede 

ï7 4  \  .    .      .         , 

o_    _•    ■/-_"~T1"7  f    MtilttphcMieffs  des   deux    C«nfe<jMtnt$ 

187,  ^/r//**-.     35.601        .J.      ^„^i„,/,.  '^ 


'jpzoîo,  Dit/idende. 

:fgxfxii  [  4253  livres  8  fols  ,  eflUre'pmfe  &  It  Predutt  de  la  circulMton  pdr 
'  ^5  J  Jl,"—  L  Untirfi ,  ce  qui  fm  voir  qu'il  faut pa^tr  entre . 
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;q8  Traité 

opération. 

Entre  Amfierddm  »    Londres  *  Ltshonne  ^  Ljtn. 

Si  X  florin  Banco  eft  égal  il       it^.  2  denieri  de  gros  cle6anqu«, 

&  jt^^  den.    de  gro»  Banco  à       <^^-~    dices,  provifion  déduite, 

2c  xz  dics à         X       fol  de  gros  de  Banque , 

■-^    17-  Xif  fols  de  gros  Banco  .  à     ^^^0 10  deniers  fterlingt; 

&  00JÏ  deniers  ilerljngs .  .  .\        ppf   den.  {leilings^provifion  déduite, 

&  U.      **  dits, \  à  Xf(0P      Réï, 

&  xafi  Rés  . .  , à  f  livres  Tournois ,  à  combien  le  fe- 

(  rom  iptifi  âoiini  Banco  i 

17  20 

iSj  t  Divifeitr,  i^BooS 

4 ,  qui  eft  le  mcme  que  z  fois  i*. 

7J)2ozo  »  Dividtndt. 

Le  Divifiitr  ëc  le  Dividende  étant  égaux  à  ceux  de  cette  premiecc  Opération  , 
le  Quotient  ne  peut  manquer  de  donner  aulC  42^5  liTres  8  foU,  comme  de0uti 
ce  qui  fai^  aulïï  voir  qu'il  faut  encore  prendre  une  autre  place. 

O    P^    R    A    T    I    O    N. 

E>urt  Afffierdmn ,  Ltnirts  ,  Lishmt  ^  làvurne  <^  Ljen. 

%  g  florin  Banco  eft  égal,  à  ^«s.  2  den.  de  gros  de  Banque, 

&  /^ef  den.  de  gros  B^nco  .  .  à  gp--  dits,  prevîfîon  déduite  , 

&               xx  dits à  0     fol  de  gros  de  Banque, 

&  17  ^'^  fols  de  gros  Banco. .  .  à  ^^p     deniers  fterliogs, 

&  II         JS»  deniers uerlings ^  jrtsftis     Eés  , 

&              77f!(  Rés .........à  ^j-.jifols  Tournois  pourLivour, 

&           .«'^0  fols  Tournois à  Jip-^  dits ,  provifion  déduite  , 

ta     '        ^f*  dits  .,..., à  \7    livres  Tournois,  à  combien 

[  ferpiiE  égaux  ^000  florioi  de  Banque  f 
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*»>i7«*«j[4»4'  livres  1 J  foll ,  tfl  It  réfcnfi  (J-  lipnj»it dt  U ch-culMitiiJ'iir  ■ 
'^„,„,,  r  '"  ^''?"' "■''«'"'■■  "  f "/f"  "•"•  «15*» .  1"/m 

"iiVilV»  L  ■^'*"'  »  ''  '''■"'«  <"  '*'■«''»•«  »«•*««  «.«»«. 

OPÉRATION. 

1  Etart  ^mftirdMt ,  XJ««*i7;tf ,  Midrii  ^  Ljm. 

Si  X  florÎB Banco  ejï  égal  à  #j«   «leniers'degrosBanco, 

&          .rjf^ï  denieti  de  gros à  y^dit»,  provilîon  déduite, 

•  &  4J.       S-*  dits ..à  X    PiaftredeLiiourne, 

&  «.     xslj"  PiaftresdeLiv \  J'*! ,  llS  Piaflrei  de  Madrid  , 

&  Xf9  Piaftres  de  Madrid. .  ^  9  p'ï'dites  provilîon  déduite, 

&                M  dite  , .    . , à  jr*  38  fols  Toaroois  de  Lyon  , 

.&  2/,    x^0  lois  Tournois à  pp-fdits ,  prorifion  déduite  , 

A  J.        *i*  diw à  ji  livres TournoisàLyou,  à conw 

[bien  le  feront  ^^P]0  flor.  B'*.f 

VOfirmm  ifi  s  U  f/i£i  fHfvumi. 
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;5-y///^f'^*C44^7^'"***'^'*^'*""'^''*'  ^  liréf»r4i,'&  le  produit  rf# 
~         /*  cirtHiMion  fur  Its  Pl*cet  ci-dejfut  ,  ce  y«  convient 


^it^^i-ii*  mieux  qtt'aucmtt  dtt^éeédemet  cireulMient. 


tin  Jet  Trtncipts  âa  AMtrâges. 

Comme  je  me  propofois.  Mon  cher  TniopuiL»  ,  de  vow  enfeigner  à  la 
fuite  de  cet  ouvrage,  l'Art  de  tenir  lei  Livrw  on  partiel  doablea  ,  par  une  mé- 
thode auffi  focile  qu'abrégée  ,  &tou jours  p»r  le  moyen  de  mes  Lettres,  j'appris 
que  vous  deviez  inceflâmment  ,  vous  rendre  ici  1  avec  quel  plaifîr  ne  leferai-jc 
pas  alors  de  vive  voix  ,  C  ">  v**"'  feifant  tra? ailler  ftir  les  livres  mêmes  ■S''-  Com- 
snerce  ^  &  n'en  aurai- je  pas  un  fenftble  de  pouvoir  vous  pcouver  ,  avec  l'amitié 
la  plus  tendre  ,  que  je  fuis  tout  à  vous. 

J.  L.  »♦* 

p.  S.  Du  goût  &  de  la  façon  de  penfer  juftecpie  je  vous  connoîs,  Jefuis  perfua- 

■  dé  que  vous  préférerez  i  tous  les  Romans,  dont  les  jeunes  gens  de  votre  âge  fe 

gâtent  refprii ,  riniltudion  ou  T^le  ,  que  je  vous  envoie  cl  -  joint  ,  de» 

Termes  du  Commerce  ,  âc  que  vous  en  ferez  déformais  votre  plut  chère  étude' 


•*' 


«Goosle 


I  N  s  T,R  U  C  T  1  O  N 

£  iV^     FORME    DE     TABLE 
^     ALPHABETIQUE, 

Sur  les   Termes ,  &  les  Principaux  ufages   du  Commerce ,  pour 
les  jeunes  gens  qui  veulent  s^y  dévotur  j  &  y  faire  des  progrès 
.fondés  fur  des  principes  folides. 
A 


w 


Eftlapremierelettred'Alj^abet;  elleefid'un  fortgrend  ufage  & 

"V  a  plufieurs  fignifications  dans  le  Commerce,  car  mife devant  le 

'  nom  d'une  Ville  qui  précède  nne  date ,  elle  fignifiey^wV  ,  itnt ,  ou 

;  Aum^  comme  A  Ljcnct  ij  OSobre  1758  aalieu  iefait ,  écrit  »  ou 

■  p^f/dansLjo»,  &c.  ^  devant  le  mot  Monfieur,  fur  l'adreflê d'une 

Lettre  ,  ou  d'un  Paquet  ,  lîgnïBeiidffr  ,  &au  bas  de  la  même  adrelTe  ,  devant  le 
nom  d'une  Ville  ,  ou  d'un  endroit ,  il  fignîfie  ddm  ;  comme  dam  cet  exemple  , 
^  MonCiear,  Mooiieut  Pierre- NcUf^iu  Coxiutj,  ^  Paris.  . 

L'A  fe  met  toujours  au  commencement  d'une  Lettre  deCtiange  pour  en  limiter 
Je  temps  du  payement ,  &  fîgniBe  alors  am  hont  de  ,  comme  par  exemple  ,  A 
quatre  jours  de  date  ,  A  Ulance  ,  A  deux  Ufances ,  payez  par  cette  première 
Lettre  de  Change  ,  c'ell-à-dice ,  4»  be$it  de  quatre  Jqhyi  Ofrès  U  date  de  U  pré- 
fente ,  au  boM  d'Vfance ,  au  bout  de  deux  Vfaacei ,  P»jez.  par  cette  première  Lettre 
de  Change  ,  voyez  Vfanci.  , 

A  dans  le  corps  d'une  Lettre  de  Change  &  dans  les  EndoITements  ,  mis  avant 
Tordre,  ou  l'on  ordre  déiîgne  la  perCofine  ,  à  laquelle  celui  qui  en  eft  le  proprié- 
taire ,  voudra  qu'elle  foie  payée  ;  c'efl  dans  cette  vue  qu'on  met  prefque  toujours 
dans  les  lertres  de  Change,  payez,  4  l'ordre dt Motjieur  tel,  ou  //  vams plaîra 
payer  k  Monfiem  til  ,  oit  a  [on  ordre  ,  &c. 

La  plus  grande  partie  des  Ni:gociins  cotent  les  premiers  Livres  où  ilsécrivenc 
de  la  lettre  A  ,  les  ieconds  de  la  lettre B,  les  iroifiemes  delà  lettre  C  ,  flcainfide 
iuite  ,  afin  de  les  diftinguer  par  ces  Lettres ,  lorfqu'il  cft  queftion  de  rapporter 
dans  des  livres  nouveaux  ,  certains  articles  qui  ont  leur  fource  &  leur  origine 
dans  des  Livres  plus  anciens ,  que  l'onrapporce  alors  le  plus  brièvement  qu'on 
peut ,  en  en  renvoyant  un  plus  grand  «cUiiciflèmeac  aux  folios  des  ptécédents 
Juivres  où  Us  fooc  couchés. 
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A  ,  fuit  ton  jours  le  Débiteur ,  ou  les  Débiteurs  de  chaque  Article  <lu  Joumaf, 
St.  déiîgne  le  Créditeur  ,  ou  ks  Créditeurs  à  qui  la  partie  eft  due,  Cdii^e  doit  * 
Mérchdndifei ,  ou  Caijfe  dihit  à  Aiarchdndifti  ;  Mtrchândifes  doivent  s  Bah^iu  ,  ou 
Marehaadifis débit.  A  Bin^iÊe ,  Sac.  if eÇi-ï-àirt ,  que  les  Marcbandiïès  doivent, 
être  créditéej  par  la  Caiflè ,  &  que  la  Banque  doit  être  créditée  par  les  Marchan- 
djfes  ;  &  comme  le  Grand-Livre  n*eft  propremetic  que  l'extrait  abrégé  du  Jour- 
nal fia  même  lettre  A  fe  met  auflî  au  commencement  de  chaque  ligne  du  Grand- 
Livre  ,  du  côté  du  débit  aprèi  la  date  ,  pour  défigner  le  Créditeur  ,  ou  les  Cré- 
diteurs de  chaque  partie. 

Abandon  ,  &ire  Abandon  ,  c'en  l'aâion  &  l'adeque  fait  Si  Tes  Aflùreurs  , 
un  Marchand  quiVeft  fait  afl^rer  fur  qd  Navire  ,  ou  fur  des  Marcbasdifes  lorf- 
qu'il  reçoit  avis  de  leur  prife ,  de  leur  perte  »  ou  de  leur  letention  ;  il  cède  & 
tranfporce  alors  >  par  un  aâe  authentique  à  fe>  AQùreuri ,  le  Navire  ou  les 
Marchandifei  qu'ils  lui  avoient  aflùrées,  moyennant  quoi,  ils  doivent  lui  payer 
les  fommei  qu'ili  ïvoieat  aflîïrées  fur  le  Navire ,  ou  fur  les  Marchandifes. 

Abandon  de  Biens,  ftf^fjt  Cession. 

A  BoBD,  on  entend  parcemocdaot  le  commerce,  touK  Ibrte  de  Bâtimens , 
Navires  ou  Vaiflèaux  qui  vont  en  mer  :  dler  a  hori ,  c'efl-à-dire  aller  dans  le 
Navire  :  P^rt  À  bord ,  c'eft-à-dire  ,  pour  le  port  des  Marchandifes  au  Navire. 
Ce  mot  fe  met  toujours  dans  les  0>mptes  &  les  Fadlurei  des  Marchandilès  que 
l'on  expédie  par  Mer ,  &  que  Ton  charge  dans  quelque  Navire. 

Abréger  ,  c'en  Jàire ,  dire ,  ou  écrire  en  peu  de  temps  ,  ou  en  peu  deaiots  ; 
ce  que  l'on  a  à  faire,  à  dire,  ou  à  écrire.  Oo  peut  abréger  beaucoup  d'articles 
fur  un  Journal ,  lorfqu'ils  {ont  bien  éclaircif  &  couchés  tout  au  long  dans  un 
Mémorial  ;  mais  il  Biut  bien  prendre  garde  qu'à  force  de  vouloir  abréger  ,  I'od 
ne  lê  flende  obfcur  &  Inintelligibie  :  D  iâuc  abréger  autant  qu'on  peut ,  &  ce- 
pendant expliquer  clairement  chaque  article  que  l'on  rapporte  du  Journal  far 
le  Grand- Livre  :  chaque  article  du  Journal,  quelquclong  qu'il  foic,  oedevanc 
contesir  qu'une  l'eCile  ligne  dans  le  Grand-Livre. 

ABsiviATiON  ,  c'eil  le  retrancliemem  que  l'on&it  de  quelques  lettres  d'un 
mot,  ou  plutôt  l'omitrion  volontaire  que  l'on  fait  de  quelques  lettres  d'un  mot  > 
que  l'on  marque  par  un  trait  de  plume ,  ou  par  la  dernière  lettre  du  mot  que 
l'on  met  à  la  an  ,  un  peu  au-delTus  da  mot  que  l'on  abr^e  :  comme  par  exeanple  , 
S.  C,  au  lieu  de  fon  compte  :  mm  C*.  au  lieu  de  mon  Compte.  Vtjtx^tn  mnt 
importâmes  pagt  izi. 

Absent,  AbsektiI,  être  hors  de  chez  (ôi ,  ou  hors  Ville.  Cet  termes  ne  fe 
difent,  dans  le  Commerce,  que  de  ceux  qui  fe  cachent ,  oa  s'enfuîenc,  lorfqu'ils 
manquent ,  on  qu'ils  ne  font  pas  en  état  de  payer  leurs  dettes  :  &  lorlqueVon  dit , 
un  tel  eft  tAfent ,  un  tel  s'eft  sbfetité,  c'eft-à-dire  qu'il  a  manqué.  Il  feroit  fort  à 
fouhaiter  pour  le  bien  général  du  Commerce ,  que  tout  Négociant  qui  t'/àfeme, 
lorfqu'il  ne  peut  pas  payer  fes  dettes ,  fut  traité  de  Banqueroutier  frauduleux  , 
&  qu'on  fit  des  Loix ,  contre  de  telles  gens,  les  plus  rigoureulèi  qu'on  pourroir» 
s'ils  ne  reftoient  chez  eux  pour  donner  une  entière  ouverture  de  leurs  afiâiref  à 
leurs  Créanciers,  &  travailler  de'ec«cert  avec  eux,  à  faire  estrer  coût  ce  qui 
leur  feroit  dâ  ;  cela  prévîendroit  une  infinité  d'abus  &  de  friponneries  ,  qui  k 
commettent  tous  les  jours ,  dans  kl  mauquemems ,  Ikillites  &  -banqueroutes 
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Abus  ,  c'eft  une  làute  ou  une  erreur  que  l'on  &tc  dans  quelque  calcul ,  dans 
quelque' Compte,  dans  quelque  Lettre,  ou  dans  quelque  article  d'un  Livre.  Lorfque 
l'on  en  fait  quelqu'un  fur  le  Journal  ou  fur  le  grand-Livre ,  il  faut  bien  prendre 
garde  de  le  rayer;  mais  il  faut  le  redreffer  par  une  contre-partie  qui  explique  & 
redreffe  Vahui. 

Abuser,  ce  mot  fe  dit  affez  fouvent  dans  le  Commerce,  &  lignifie  tromper 
quelqu'un ,  &  lui  iàire  croire ,  ou  donner  k  entendre  une  cholè  pour  une  autre  ;  & 
dans  un  autre  fens ,  il  ligniHe  fe  mal  lèrvir  de  la  confiance  de  quelqu'un ,  &  de 
fon  crédit. 

Acceptant  ,  quelques-uns  nomment  ainfi  l'Accepteur  d'une  Lettre  de  Change;  mais 
il  ne  ie  doit  dire  quen  parlant  ou  écrivant  de  ce  qui  fe  palTe,  lorfque  quelqu'un 
accepte  une  Lettre  de  Change ,  ou  des  engagements  où  il  fe  met  par  fon  acceptation  : 
comme  par  exemple ,  m  acceptant  ente  Lettre ,  vous  iru  dites  telle  chofe  y  m  acceptant 
une  Lettre  de  Change ,  l'Accepteur  s'engage  de  la  payer ,  &c. 

AccEEtATioN  ,  il  en  eft_de  quatre  fortes. 

La  première  eft  l'acceptation  pure  &  Jîmple ,  qui  fe  met  ians  aucune-  claufe  ni 
condition. 

La  féconde  eft  l'acceptation  conditionnelle ,  qui  fe  fait  lorfque  l'on-accepte  une  Lettre 
de  Change  avec  quelque  reftriition,  foit  pour  le  temps  du  payement,  ou  pour  la 
fomme  qu'elle  contient  :  il  faut  avoir  pour  cela  le  confentement  du  Porteur. 

La  troifiemeeft  V acceptation  Jôus  protêt  j  elle  a  lieu  lorfque  celui  fur  qui  la  Lettre 
de  Change  eft  tirée  ,  ne  veut  pas  l'accepter  fuivant  fa  teneur  &  l'avis,  pour  quelque 
difficulté  qu'il  fe  trouvera  avoir,  foie  avec  le  Tireur,  ou  avec  celui  pour  le  compte 
de  qui  elle  eft  tirée  ;  néanmoins ,  il  en  a  la  provilion  en  mains ,  &  pour  lors  il  accepte 
Jôus  protêt  pour  mettre  à  compte ,  ce  qui  fe  met  ordinairement  en  trois  lettres 
tapitales  S.  P.  G. 

La  quatrième  eft  l'acceptation  pour  payer  à  foi-même  :  elle  eft  rare ,  &  ne  le  met  que 
pour  opérer  la  compenfaiion  dune  créance  liquide  &  échue,  ou  à  échoir  dans  le 
même  eemps  de  la  Lettre. 

L'Ordonnance  de  LOUIS  XIV,  du  mois  de  Mars  1673  ,Tir.  5,  Arr.  ti  ,  pone, 
([a'après  le  protêt,  celui  qui  aura  accepté  la  Lettre  de  Change ^  pourra  être  pou/jUivi  à 
la  requête  de  celui  gui  en  fera  le  Portmr. 

AccEïTBR,  c'eft  agréer  &  donner  fon  confentement  a  une  ehofe  :  en  matière  de 
Change,  iic«/!tt/- eft  s'obliger  de  payer  une  Lettre  de  Change  à  fon  échéance, en  mettant, 
au  bas  de  la  Lettre  ,  le  mot  accepté,  &  en  fignant  fon  nom  au  defïbus.  On  met  ordinai- 
rement ce  mot  accepté  fous  les  Lettres  qui  lont  payables  à  un  certain  temps  après  leur 
date;  mais  lorfque  l'on  accepte  des  Lettres  qui  ne  font  payables  que  dans  cenaifi 
temps  après  leur  préfentacicn  ,  comme  à  quinze  jours-  ou  deux  mois  de  vue ,  il  elt 
nécefTaire  de  mettre  la  date  du  jour  que  Ion  les  accepte,  fans  quoi  l'on  ne  fauroii 
fixer  le  jour  de  l'échéance  ;  dans  ce  cas ,  l'on  met  au  bas  des  Lettres  de  Change  accepté 
ou  vue  un  tel  jour,  &  l'on  (igné  fon  nom  au  dellbus. 

Accepteur,  c'eft  celui  qui  accepte  &quia  accepté  une  Lettre  de  Change,  foit  qu'il 
accepte  lui-même,  ou  que  quelqu'un  le  fa/Te  par  fon  ordre  fur  fa  Procuration. 

Accolade  d'abréviation.  Vuyt^lapage  159, 

Accommodement  ,  accord  &  convention  qui  fe  iàit  entre  deux  perfonnes ,  ou  entre 
deux  partis  qui  ont  quelque  dirpute,  ou  quelque  affaire  à  démêler  enfemble;  il  fe  dit 
aufli  de  l'accord  que  faii  avec  (es  Créanciers  un  homme  qui  a  manqué. 

AccoED,  confentement  &  approbation  que  donnent  deux  perlbnnes  ou  deux 
partis  oppofés ,  à  de  certaines  conditions  qu'on  leur  prelcrit ,  ou  dont  ils  conviennent 
entre  eux ,  pour  vuider  leur  différent  Sx,  vivre  bien  enfemble  :  ce  font  aufiî  les  cpnven- 
Tomt  I.  V  V  v 
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tions  &  l'iSte  qui  le  pafte  encre  un  Débitear  infblvable  &  (èi  Créanders ,  lorsqu'ils 
conviennent  de  lai  quitter  une  parcie  de  leur  créance  >  moyenoaot  qu'il  leur  paye  le 
reilant. 

Accord,  conformité  &  égalité;  trouva-  Saetori  un  comjMe  que  l'on  reçoit  de 
quelque  Correfpondant,  c'eft  le  trouver  conforme  à  celui  que  l'on  tient  fur  les  Livres  ; 
iolder  &  coucher  un  compte  à^atcord ,  c'eft  le  folder  &  le  coucher  conforméraenc  à 
celui  que  l'on  reçoit  de  quelque  Correrpondanr. 

AcHALANDER,  OU  s'AcHALANDBK,  Ce  mot  ne  fo  dit  que  des  Marchands  Bouti- 
quiers, &  lîgniBe avoir  beaucoup  de  pratique,  &  vendre  à  beaucoup  de  geni;s'ac« 
quérir  de  nouveaux  Acheteurs  :  les  Banquiers  &  les  Marchands  en  gros  difcm ,  au  lieu 
de  ce  mot ,  avoir ,  ou  iacquirlT  htaueoug  dt  CorrtfpvadaMs ,  ou  avoir  une  grandt 
Correfportda/ict. 

Acte  ,  tçrme  de  Jurilprudence  &  de  Gimmerce ,  c'eft  un  écrit  qui  contient  quelquft 
fait ,  quelque  convention  ou  quelque  promelife  :  on  appelle  A3t  fous  Jiifig~privé ,  celai 

3ui  fe  fait  entre  Particuliers  ;  &  «rdâe  auAemique ,  celui  qui  le  fait  par  un  Notaire  & 
es  Témoins. 

Action  ,  prétention  que  l'on  a  contre  quelqu'un ,  intenter  une  aSion  contre  quel- 
qu'un ,  c'eft  lui  faire  figniBer ,  par  un  AÂe  authentique ,  d'avoir  à  &ire  ou  à  ne  pas 
èire  quelque  chofe,  ou  d'avoir  à  comparoître  devant  des  Juges  pour  vuider  une  alïâire  , 
ou  demander  raifon  de  ce  que  l'on  prétend. 

Action  ,  c'eft  le  nom  qui  fe  donne  en  France ,  «i  Angleterre  ,  &  dans  quelques 
autres  Pays ,  à  chaque  portion  que  l'on  a  dans  une  Compagnie ,  comme  font  les 
Compagnies  des  Indes  en  France ,  en  Hollande  Sx.  en  Angleterre  ;  celles  des  Indes 
Occidentales  en  France  &  en  Hollande  ;  celles  de  la  Banque  &  de  la  Mer  du  Sud  à 
Londres,  &c. 

Actionnaire,  c'eft  ainfi  qu'on  nomme  à  Paris  ceux  qui  ont  des  Aûions  dans  la 
Compagnie  des  Indes  ;  en  Hollande  on  les  nomme  y^SionniJles, 

Addition  ,  première  Régie  de  l'Arithmétique;  c'eft  l'airemblage  de  diverfes  fommes 
que  l'on  ajoute  enfemble,  pour  n'en  faire  qu'une  feule,  qu'on  nomme  Total. 

Adhibé,  AuHiRBB  ,  perdu  ou  perdue,  lu  f^^  que  la  iMtreadhirie  Joit  payjiBle 
À  ordre,  U  payement  n'en  fird  fait  gm  for .ordonnance  du  Juge,  tn  baillant  caution 
de  garantir  le  payement  qui  en  fera  fait.  Ordonnance  de  1673 ,  Titre  5,  Article  19, 
Par  Arrêt  de  Règlement  du  jo  Août  17^4,  il  eft  dit ,  que  celui  qui  aura  perdu  une 
Lettre  de  Change,  s'adreSera  au  derni»  JScdoâeur ,  &  non  au  Tireur,  pour  en  avoir 
une  féconde. 

Adjuger,  ou  Ajuoer,  c'eft  accorder  5c  allouer,  par  autorité ,  quelque  choie  à 
quelqu'un.  Celui  qui  prélîde  dans  une  vente  publique,  qu'on  appelle  à  Amfterdam 
^/irf«-A/ee/!<r,C  c'eft- à-dire,  Maître  de  Vente,  ^ajuge  les  parties  aux  derniers  enclié- 
riflëurs  Si.  plus  offrants.  Un  Juge  &  un  Arbitrage  ajugeni  un  ou  [^uReurs  articles,  qui 
font  en  difpute  entre  deux  parties,  à  l'une  d'îles,  lorfqu'ils  ordonnent,  accordent  ou. 
conlèntent  que  l'une  ait  ce  que  l'autre  lui  difpute. 

Adresier  ,  c'eft  écrire  fur  le  dcflTus  d'une  Lettre  le  nom  &  la  demeure  de  celui 
auquel  elle  eft  écrite  ;  c'eft  auffi  envoyer  &  faire  parvenir  quelque  chofe  à  quelqu'un  , 
&  iiidiquer  à  quelqu'un  ce  qu'il  cherche. 

Adresse  ,  c  eft  ce  qui  eft  écrit  fur  le  deflus  des  Lettres  Se  des  Paquets  qu'on  envoie 
à  quelqu'un. 

Affaire  ,  chofe  qui  occupe  :  toin  ce  qui  fe  fait  dans  le  Commerce  eft  jfffaire  s 
ce  mot  fe  dit  pt elque  toujours  au  pluriel ,  &  marque  quelque  A£lion  paflee ,  préfenie 
ou  future;  c'eft  le  mouvement  perpétuel  des  Négociants,  ahecer,  vendre,  courir, 
écrire ,  donner  ou  teçevoir  des  ordres  *  tout  cela  font  des  affaires  i  avoir  beaucoup 
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d'affaires,  ï'eft  être  fort  occupé,  faire  de  grofles  affaires,  c'cft  faire  un  Négocs 
conlîdérable. 

Affamé,  fe  dit,  dans  le  Commerce,  d'un  homme  qui  le  trouve  fouveot  coure 
d'argent,  &  qui  a,  trop  foiivem,  recours  au  crédit  ou  à  la  bourfe  de  Tes  amis. 

Affi»agb>  Bureau  à  Lyon,  vc^e^  ya^e  78. 

Affiche  ,  c'ett.  un  papier  écrit  a  la  main  ou  imprimé ,  que  l'on  applique  avec  de 
l'empois  à  quelque  muraille, à  quelque  porte,  ou  à  quelque  antre  chofo,  pour  avertir 
le  public  de  quelque  chofe.  Ce  mût  ne  ie  dit  que  de  ces  fortes  d'écrits  ou  d'imprimés 
que  des  Particuliers  fout  appliquer  dans  divers  endroits  d'une  Ville,  pour  donner  avis 
au  Public  de  quelque  vente  qu'ils  veulent  faire,  ou  de  quelque  chofe  qu'ils  tônt,  ou 
qu'ils  veulent  Élire  Voir.  Mais  ceux  que  les  Rois ,  les  Princes ,  ou  quelques  antres 
Souverains  font  afficher  comme  ci-demis,  fe  nomment  Arrêts,  Ordonnances,  Placarts, 
&  de  tels  autres  noms  qu'il  leur  plaît  de  leur  donner. 

AFFBAMcriiB,  AFFRAMcaissEMENT,  c'eft  payer  le  porr  d'une  Lettre,  d'an  Paquet 
ou  d'une  Balle  de  Marchandise ,  jufques  en  un  lieu  oà  celui  qui  s'en  charge ,  doit  la 
rendre,  fans  rien  recevoir  de  celui  à  qui  il  doit  la  délivrer. 

Affront  ,  infulte  outrageufe  que  l'on  &it  il  quelqu'un ,  iblt  en  difant  des  mal-hon- 
nêtetés de  lui ,  on  en  le  décriant  pour  lui  faire  perdre  fon  crédit  ou  fa  réputation.  On 
i^romt  un  Négociant  qu'on  fait  bien  être  bfm  &  folvable,  lorfque  l'on  refufe  de  lui 
délivrer  des  Marchandilès  qu'on  lui  a  vendues  »  s'il  ne  les  paye  pas  d'avance  ;  on  affrontt 
un  bon  Banquier ,  duquel  un  Counier  préiènte  des  Lettres  de  Change ,  lorfqu'on  repond 
qu'on  ne  le  connoît  pas. 

Agebda  ,  vieux  mot ,  c'eft  le  nom  que  quelques  Négociants  donnoienc  autrefois  k 
l'Alphabet  de  qu«lque  Livre ,  &  à  un  Livre  de  Notes  &  Mémoires. 

Agent,  celui  qui  fait  les  aSiires  de  quelqu'un.  On  donne  ordinairement  ce  nom 
à  ceux  qui  réfidenc  danS  quelque  Ville,  &  qui  font  chacgés  des  affaires  de  quelque 
Prince,  ou  de  quelque  Piuflânce  étrangère,  c'eft  ce  que  l'on  nomme  Commis  en  fait 
de  Commerce. 

Agent  de  Change  ,  Agent  db  Banque  ,  c'eft  le  nom  que  l'on  donne  en  France 
aux  Ciurciers  qui  font  en  Change. 

Agioj  c'efl  la  différence  ou  le  furplus  d'une  chofe,  au  delfus  ou  au  deflôus  de  (â 
valeur  Bxée:  par  exemple,  l'or  fin  de  >«  karats  efi  réglé  en  Hollande  à  33;  iïorins, 
argent  courant ,  le  marc  ;  mais  il  vaut  ordinairement  de  4  à  7  pour  cent  de  plus  ^ 
&  ce  furplus  s'appelle  -Agio  :  les  ducatons  valent  63  fols  ;  mais  lorfque  l'on  en  veut 
avoir  une  partie ,  on  en  paye  fouvent  un  quart  de  fol ,  ou  un  demi  fol  de  plus  ;  ci 
furpius  s'appelle  ^gio.  Pour  avoir  100  florins  d'argent  de  Banque  à  Amfterdam ,  on 
paye  ordinairement  de  104,  à  105  &  demi  florins  d  argent  courant,  &  ce  furplus  de  4 
ou  5  &  demi  florins  liir  100,  eft  l'^'o  de  Banque,  comme  le  furplus  des  autres 
efpeces  s'appelle  l'yigio  de  l'or,  Vj^io  des-  ducatons,  6cc. 

On  appelle  à  Lyon  -tigio  l'intérêt  de  payement  an  payement  j  de  Saints ,  «n  Bois , 
.  V^gio  elî  ordinal  r;eme  ne  a  un  &  quart  pour  cent. 

Agioteurs,  c'eft  ainfî  qu'on  nomme  à  Paris  craz  qui  négociait  en  Papiers  Royaux 
&  en  avions. 

AsRETs,  Agreils,  Agrezils ,  ce  font  les  cordages,  les  voiles,  les  vergues,  les 
poulies,  les  ancres,  les  cables,  &  généralement  tout  oe  dont  sn  Navire  doit  être 
pourvu,  pour  pouvoir  &ii<c  un  voyage  lur  Mer.   ~ 

AicUASB,  terme  de  Mer  :  faire  alguadt ,  c'eft  faite  provifîon  d'eau  pour  un 
Navire. 

Aisi:,  fe  dit  d'un  Négociant  riche  &  qui  a  beaucoup  de  bfen,  qui  ne  demande 
En  n'a  pu  belbin  du  orédic  de  peiftiime  »  ou  tel  NégOcianE  eft  'Oifé:  il  fè  dit  auffi 
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d'un  Négociant  qui  cft  de  facile  abord,  &  qui  n'aime  point  à  dirpurer  pour  des 
bagatelles. 

Alegs  ,  Bateau  qui  fert  à  mettre  une  partie  de  la  cargaîfon  d'un  Navire  lorfqu'il 
ne  peut  pas  entrer  dans  un  Port,  avec  toute  fa  charge,  feute  d'eau ,  &  à  porter  les 
Marchandifes  dans  les  Navires,  lorfque  ceux-cj  font  obligés  de  fe  tenir  loin  de  terre 
pour  charger  &  demeurer  à  floL 

AliquaNTES,  Parties,  affemblage  des  Partie»  Alïquotes.  f^oyez  la  page  4.3. 

Allonge  ,  un  morceau  de  papier  qui  fe  colle  à  une  Lettre  de  Change  que  l'on 
veut  pafîer  à  l'ordre  de  quelqu'un,  &.dont  tout  le  dos  eft  rempli  par  des  précédems 
ordres.  Pour  empêcher  qu'un  Porteur  de  mauvaife  foi  ne  fe  ferve  de  votre  fignature 
pour  fe  faire  payer  une  plus  forte  fomme  que  celle  portée  par  la  Lertre  de  Change 
cui  a  occafionné  cette  allonge ,  vous ,  ou  la  première  perfonne  qui  palTe  fon  ordre  fut 
i;n  fcmblable  n!orceau  de  papier  collé  ,  doit  le  faire  alnfî: 

Mr.  un  tel ,  jiayt[  à  l'ordre  de  Mr.  un  tel ,  la  fomme  de  tant  C  celle  de  la  Lettre  ) 
dont  fait  mention  la  Lettre  ci-attachée,  tirée  un  tel.  jour  fur  vous  fOi  Mr.  un  tel ,  à 
tant  de  jours  de  date ,  à  l'ordre  de  Mr.  un  tel  j  &  on  (îgne. 

Alphabet,  Livre  qui  contient  autant  de  folios  qu'il  y  a  de  lettres  à  l'A,  B,C,  donc 
le  bord  de  chaque  folio  eft  coupé  de  la  largeur^  d'un  doigt,  jufqu'à  la  lettre  defti- 
née  pour  chaque  folio,  qui  eft  marquée  immédiacement  au  deflus  de  ce  qui  eft 
coupé;  en  forte  qu'en  levant  la  couverture  de  Y  alphabet ,  on  voit  l'A,  B,  C  tout  de 
fuite,  depuis  le  haut  juftu'au  bas.  Ce  Livre  fert  de  Table  ou  d'Indice  pour  trou- 
ver tous  les  comptes  qui  font  dans  le  Livre  auquel  il  fert  é^Alphaiet  j  parce  que  fi , 
par  exemple,  le  compte  de  Caiffee^  à  folio  10  dans  le  Grand-Livre,  on  met  dans 
V Alphabet f  fur  le  folio  de  la  lettre  C,  Caiffe  folio  lO:  fi  le  compte  des  Marchandi- 
Jes  générales  eft  dans  le  Grand  -  Livre  à  folio  i  a  ,  on  met  dans  V Alphabet ,  fur  le 
folio  de  la  lettre  M,  Marchandljis  générales  folio  ii  ;  &  ainft  de  fuite  de  tous  les 
comptes  d'un  Livre,  que  l'on  peut  trouver  tout  d'un  coup  dans  Vyilphaiet,  ait 
lieu  qu'il  faudroit  feuilleter  fouvent  tout  un  Livre  pour  trouver  les  comptes  que- 
l'on  cherche. 

Alternative  ,  donner  l'alternative ,  avoit  l'alternative ,  c'eft  ou  donner ,  ou  avoir 
le  choix  de  faire,  ou  de  ne  pas  faire  l'une  des  deux  choies  que  l'on  propofe. 

Amenr,  terme  de  Mer,  c'eft  baifTer  le  Pavillon,  &  quelquefois  les  voiles  d'uiï 
Navire  ;  c'eft  aulTi  fe  rendre  à  l'ennemi. 

Ami,  on  dit  fouvent  dans  le  Commerce,  un  tel  elt  mon  ami,  pour  dire  us  tel 
eft  mon  Correfpondant. 

Annulleh,  c'eft  rendre  invalide  une  chofe  écrite  ou  conclue,  &  &ire  qu'elle 
n'ait  aucun  effet-,  on  dit  annuller  un  marché,  annuller  un  article  du  Journal,  &c. 
lot fque  l'on  convient  qu'un  marché  conclu  n'aura  pas  lieu ,  ou  lorfque  L'on  couche- 
fur  le  Journal  un  article  qui  en  rend  invalide  un  autre  qu'on  a  couché  par  abus. 

Antécédent,  premier  terme  de  la  Règle  conjointe,  l^oyei  ta  page  11  y. 

Anticipation,  c'eft  Biire  quelque  chofe  avant  le  temps  orainaire  ou  limiter 
payer  par  anticipation ,  c'eft  pay«r  avant  le  temps  convenu:  remettre  par  anticipation, 
c'eft  remenre  des  Lettres  de  Change  à  un  Correfpondant  duquel  on  n'a  pas  encore- 
l'argent  en  caifle  ou  en  banque  :  tirer  par  anticipation ,  c'eft  tirer,  far  un  CorrefpoDdant 
long-temps  avant  qu'on  ne  doive  payer  pout  lui. 

AsTiDATa,  c'eft  une  date  qui  précède  la  véricaUe  date  du  jour  que  Ton  écrie; 
par  exemi^le,  nous  fommes  aujourd'hui  au  30  à'OSoère,  fî  je  date  ce  que  /éciis 
du  ao  Novembre,  je  fais  une  antidate,  &  par  conféquent  une  faulFeté,  oi  ime  ab- 
lùrdité.  On  commet  nne  fauffeté,  lorlque  Von  antidate  un  écrit  dans  le  deflein  de 
tromper  quelqu'uo;  &  l'on  commet  une  abfurdité,  lorfque  ï'oa  amidau  un.  écrit. 
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OU  Ufi  article  du  Journal,  fans  delîèin  de  iromper  perfonne.  J'aî  vu  des  Journaux 
qui  n'étoienr  qu'une  fuite  continuelle  â.' antidate ,  &  qui,  pour  cette  même  raifon, 
n'auroient  jamais  été  crus  en  Juftice,  s'il  avoir  fallu  les  y  produire;  cependanu,  ces 
antidatts  écoiem  faites  innocemment,  parce  que  eeax  qui  tenoienc  ces  Journaux, 
croyoient  qu'il  étoit  effentiel  &  néceffaire  de  coucher  les  articles  fur  le  Journal , 
de  la  date  du  jour  qu'ils  avoient  reçu  quelques  Marchandifes,  ou  quelque  payement, 
ou  du  jour  qu'ils  avoiem  livré  quelque  Marchandife,  ou  fait  quelque  payement: 
de  fone  qu'ayant  reçu,  par  exemple,  des  Marchandifes  de  quelqu'un  le  20  Oâobre, 
&  n'en  recevant  le  compte  que  le  10  Novembre,  ils  daioiem  l'article  du  jour  de  la 
réception  de  la  Marchandife  du  ao  Novembre,  quoiqu'ils  euffent  daté  plufieurs  articles 
précédents  du  mois  d'Oâobre.  _■  * 

Apparaux,  terme  de  Marine;  ce  mot  défigne  la  même  chofe  que  celui  d'Agrêt. . 
Voyez  -^grèt. 

Appareiller  ,  terme  de  Marine  ;  c'eft  préparer  tout  ce  qu'il  faut  pour  mettre  un 
Navire  en  état  de  faire  un  voyage  &  meicre  à  la  voile. 

Appoint  ,  c'eft  la  jufte  folde  d'un  Compte,  laquelle  l'on  doit  tirer  ou  remettre 
à  quelqu'un  :  tirer  ou  remettre  par  appoint ,  c'eft  tirer  ou  remettre  une  fomme 
jufle  qui  eft  due;  lorfque  l'on  demande  à  quelqu'un  s'il  peut  appointer,  c'eft  lui 
demander  s'il  peut  fournir  une  Lettre  de  Change  de  la  jufte  lomme  que  l'on  veut 
avoir. 

Appointements  ,  ce  mot  fe  dit  toujours  au  pluriel,  pour  marquer  les  gages,  ou 
falaires,  que  donnent  les  Négociants  à  leurs  Teneuri  de  Livres,  &  à  leurs  Commis. 
Apostille  ,  c'eft  ce  que  l'on  écrit  au  bas  d'une  Lettre  après  l'avoir  fignée  ;  fi  on 
ï'appcrçoit  alors  que  l'on  ait  oublié ,  ou  omis  quelque  chofe ,  dans  le  corps  de  la 
Lettre,  ou  que  l'on  veuille  y  ajourer  quelque  chofe  dé  nouveau  ,  on  l'écrit  au  bas 
de  la  Lettre  par  une  Apoftille.  Les  Savants  nomment  cela  Foft-Scripmm.  ;,  &  le  marquent 
par  ces  deux  Letti-es  P.  S. 

Appréciation  ,  taxation  ou  évaluation  d'une  Marchandife  que  l'on  eftime  ou  que 
l'on  fixe  à  un  certain  prix  ;  des  Experts  nommés  par  Juftice,  ou  par  des  Arbitrages, 
apprécient  une  Marchandife  vendue  avec  léfion. 

Apprenti,  ou  AppRentif  ,  jeune  garçon  que  l'on  met  chez  quelqu'un  pour 
apprendre  iinc  profeffion.  Ce  nom  nefe  donne  guère  qu'aux  jeunes  gens  qu'on  met 
dans  des  Boutiques ,  ou  chez  quelque  Ani.fans ,  pour  apprendre  leur  Négoce  ou 
leur  Métier.  ■      '        - 

Apprentissage,  c'eft  le  temps  pendant  I«juel  on  engage  un  jeune  garçon  à  demeurer 
chez  un  Maître ,  pour  en  apprendre  la  Profeflion  ou  le  Métier. 

Apret  ,  cenain  luftre,  ou  certaineconfiftance  que  l'on  donne  aux  Draps ,  »  diverfes 
Etoffes  de  laine  &  de  foie ,  aux  Chapeaux  &  à  diverfes  autres  Manutàftares  pour  les    ■ 
faire  paroître  plus  belles  &  meilleures. 

Approuver  ,  c'eft  agréer  Une  chofes  &  la  trouver  bonne ,  y  donnée  fon  confen- 
tement.  On  approuve  l'achat  ou  la  vente  des  Marchandifes  qu'un  Correfjpondani  a 
faite,  lorlqu'il  a  fuivi  les  ordres  qu'on  luiaprefcrits.  On  apprauveXi  propomioU  d'un 
CorrefponJani  qui  propofe  quelque  Négoce  avantageux:  on  approuve  un  Compte j 
lorlqu'on  le  trouve  d'accord  ,  &c. 

Acquit  à  Caution  ^  AÛe  qui  fe  paffe  par  devant  Notaire >  par  lequel  un  Négo- 
ciant déclare  avoir  reçu  un  tel  Navire  ou  par  une  telle  voie,  certaines  Mm-- 
chandifes  qu'un  tel,  deiel  endroit,  lui  a  envoyées.  Il  y  a  diverfes  fartesde  Mar- 
chandifes eii  France  &  ailleurs,  qui  doivent  payer  de  gros  Droits,  iî 'elles  feftent 
dans  le  Pays  ;  mais  qui  en  l'ont  exemptes  ,  fi  on  les  envoie  dehors  :  dans  ce  cas  „ 
ceuji  qui  Us  ont  reçues  s'obUgeDt>  fous  cauûon,  deles  &ire  £;>itir  du  Koyuuncy  ^ 
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quand  ellcî  font  arrivées  an  lieu  deftiné,  celui  qui  les  i  reçues  doit  envoyer  un 
yScçuit  à  Camion  à  celui  qui  les  lui  a  envoyées,  môjrehnanc  quoi,  celui-ci  cA  dé- 
chargé de  fa  Caution,  &  des  Droits  qu'il  feroit  obligé  de  payer.  Quand  on  envoie 
de  Frarce  aux  Colonies  Françoifes  quelques  fortes  de  Marchandifes  que  ce  foit  ;  & 
dans  les  Pays  Etrangers  des  £to0es ,  c'elk  par  atqult  à  Caution  poitr  M  payer  aucun 
Droits  Royaux  ;  fi  cet  acquit  n'eft  pas  déchargé  au  dernier  Bureau  du  Royaume  de 
ia  defltnacion ,  &  s'il  n'ell  pas  rendu  ï.  celui  où  on  l'a  pris  ,  on  eft  coodamné  au 
payement  du  quadrupla  des  Droits. 

Acquitter,  c'eft  payer  une  Lettre  de  Change,  une  Promefle,  une  Affignation, 
ou  quelque  autre  chofe.  J*ai  acquitté  vos  Traittfi ,  votre  Affigrdttion ,  &c.  veut  dire , 
j'ai  payé  vos  Lettres  de  Change ,  j'ai  payé  votre  Affignation ,  Sac.  Ce  mot  fignifie 
auffi  quittancer,  &  mettre  le  reçu  »  uiie  Lettre  de  Chftnge,  ou  autre  Billet  dent  on 
reçoit  le  montant. 

Arbitrage  ,  c'efl  le  jugement  ou  la  déCiHon  d'une  6u  de  plufteurs  perfonnes  , 
fur  une  difpute  entre  deux  parties.  Mettre  une  allkire  en  arbitrage,  eu  choiHr,  chacun 
de  fott  côté ,  ane  ou  deux  perlbmies  entendues  dans  le  fait  dont  il  s'agit ,  avec  ptomelTe 
de  s'efl  rapporter  à  leur  décifion  &  à  leur  jugement. 

Arbitrage  ,  négociation  d'ww  femme  en  Change ,  réitérée  une  ou  plu/ïeurs  fois , 
il  laquelle  un  Banquier  fe  détermine,  après  avoir  examiné,  par  plufieurs  règles ,  de 
quelle  manière  elle  lui  rendra  le  plus  de  profit  :  par  exemple  i  un  Banquier  de  Lyon 
a  renti  tuie  fomme  !i  Amfterdani,  &  il  veut  favoir  d'il  aura  j^s  de  profit  à  fe  taire 
Élire  le  retour  direâement  fur  LyoD  ^ue  par  Londres,  Anverl  ou  Paris  ;  il  doit  faire , 
pour  cela ,  les  diverfes  réduâioŒ  qui  peuvenc  le  lui  éûre  cooBoîttc«  ficcesréduAions 
s'appellent  Règle»  ^'arbitrage. 

Arbitres,  ceux  que  Ton  cHoifit  liour  déciderunedifpuHj&au  jogcmeRc  defquels 
on  fe  foamet,  foit  feulement  de  puote ,  oh  par  un  écrit  (jue  ftgneac  ccihe  qui  fboc  en 
difpute ,  lequel  écrit  s'appelle  Compromis. 

Argent  ,  c'eft,  après  l'or,  le  plus  précieux  de  toss  le»  métnix ,  &  qui  fért  de  prix 
à  prefque  toutes  les  chofes  du  monde;  auffi  eA-ce  le  métal  le  plus  ufité  prelbue 
par  tout  Pays ,  pour  Ëiire  les  payeawnts  des  Marchandifes.  Chacun  fait  qu'il  s  en 
tire  quelque  peu  de  quelques  mines  de  l'Europe  ;  mait  ce  n'eu  rien  en  ccnnparailbn 
de  la  quantité  qu'il  en  vient  de  l'Amérique  £fpagnole,  d'où  il  fe  répand  dans  le 
refte  du  monde.  Il  vient  de  delà ,  en-  Pignes ,  en  Lingots ,  en  Piaftres  &  en  Vaiflèlle  : 
on  en  fait  des  Pièces  de  diverfes  grandeurs  &  pefameurs,  qui  ont  un  coun  réglé 
^ns  chaque  Pays,  &  on  les  no«me  en  général,  argtni ,  mofiufoit  £t  t^oeth  Les  plus 
grolTes  ,  qui  font  ordinairement  de  9  un  onzième  au  Marc  ^  s'appellent  groj  argeni  i 
^  les  moindres,  monnaie:  tomme  c'eft  {'argent  qui  met  le  prix  à  tout,  Ion  eft  riche 
OU  pauvre,  iêlon  l'abondance  ou  la  difette  des  biens  que  l'on  a,  dont  on  peut  faire 
plus  ou  moins  é' argent  :  celui  qui  en  a  beaucoup  eft  riche ,  &  fouvent  honoré  de 
tout  le  monde,  quelque  peu  qu'il  le  métirfe  ;  &  criui  qui  en  a  peu  ell  pauvre,  & 
ibuvent  méprifé ,  quelque  honnête  homme  qu'il  plilTe  être. 

Arhateur,  c'eii  uu  Navire  équipé  &  armé  en  guerre,  pour  aller  pirater  & 
presdie  les  Ksvires  Marchanda  des  ennemi*  en  temps  de  guerre  ;  ,ils  ne  diâerem  des 
pirates  Turcs  qu'en  ce  qu'ils  iè  nomment  Chrétiens,  &  qu'ils  ne  retiennent  pas 
efclave*  les  prilonnierî  qu'Us  fom  ,  &■- qu'ils  fonc  avoués  par  le  Prince  de  gui  ils 
di^^dent. 

ARauiTBun,  Armateurs,  c'eft.  Se  ce  font  auffi  celui  ou'  ceux-  qui  «qatpeot  uo 
Navire  f.  &  qui  en-  font  les  Propriétaires  ««  Bourgeoisi 

AR'KES,  Dtirft«rr£(,ou  ^rewt-inr,  c'eA-^irc  tàiftT des  effets toa  les- fôiifl  détenir, 
yai  aouuiité  ds.Ia  Jailice«  eQtie  lo  mauis  ds  celui  qw  les  aeti  ^n-  pouvoir,  jùJqu'â  ce 
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que  celui  auquel  ils  appartiennent ,  ait  ratistkit  Si  payé  celui  qui  les  &it  dlCtr  ou  détenir. 

Arrêté  de  compte  ,  l'approbation  &  le  conl'enicmenc  mutuel  de  deux  parties  qui 
ont  eu  plufîeurs  afiâires  à  démêler  enlèmble,  &  qui  conviennent  de  les  tinir  d'une 
manière  qu'Us  fpécifient  au  bas  de  leurs, comptes»  ou  dans  un  écrit  particulier ,  figoé 
des  deux  parties,  ou  figné  en  double. 

Arrêter  ,  iàire  arriur  un  Débiteur ,  c'eft  le  faire  prendre  par  autorité  de  Juftice  , 
&  le  &ire  mettre  en  prifbn. 

Abribrb,  être  en  arritre ,  c'eû  être  redevable  à  quelqu'un,  par  oppofition  à 
celui  qui  doit,  &  pour  lequel  on  eft  en  avance  :  ce  terme  fignifie  auiTi  une  perte, 
&  fc  dit  lorfqu'en  iairant  la  balance  de  divers  Livres ,  on  trouve  le  capital  diminué. 
Son  capital  eft  en  aniert  de  dix  mille  livres ,  veut  dire ,  dam  ce  fens ,  Ion  capital  a 
perdu,  ou  a  diminué  de  dix  mille  livres.  Etre  en  arritre  fur  fes  Livres,  c'eft  avoir 
a  rapponer  fur  le  Journal,  ou  fur  le  Grand  Livre»  les  aifaires  faites  depuis  quelque 
temps. 

ARKtEBB  ,  à  I'Abribre  ,  terme  de  Marine ,  c'eft  le  derrière  d'un  Navire  :  ce  înoc 
comprend  la  partie  du  Navire,  qui  eft  depuis  le  mât  d'artimon  julqu'au  gouvernatlj 
on  dit  auffi  lailfcr  fur  Varrùre ,  ce  qu'ua  Navire  laidTe  derrière  lui,  lorfqu'U  eft  à 
la  voile. 

Arrimagk  ou  ARRtTMACE,  teme  de  Marine,  c'eft  la  manière  >le  bien  ranger  les 
Marchaniifes  dans  un  Navire ,  afin  qu'elles  ne  s'entre-clioquent  point ,  quand  le  Navire 
eft  tourmenté  par  les  vagues  de  la  Mer. 

Arrobb,  poids  d'Efpagne.  ^^'^  la  page  «44, 

Articlb  ,  ce  mot  a  diverfes  iïgnificaiioDS  dans  le  Comnerce  ^  il  le  pre«d  lôavent 
pour  le  Négoce  méiae,  ou  pour  la  Marchandifê,  ou  pour  le  profit  ou  la  perce  qu'il 
peut  y  avoir  :  c'eft  en  ce  lèns  que  l'on  dit ,  un  tel  Négoce  ,  une  celle  Marchândife ,  un 
tel  proBt,  ou  une  telle  perte,  eft  un  bon  ou  mauvais  article  .-  un  article  eft  une  partie 
d'uD  Difcoms  qui  fe  peut  diviler ,  comme  un  Chapitre ,  une  Lettre ,  un  Compte  :  efaaiquc 
partie  d'un  compte  eft  un  Anidt ,  &  chaque  partie  du  Journal  eft  un  ariicU. 

Assaillir  ,  fe  dit  des  Banquiers  fur  lefquels  on  tire  beaucoup  da  Lettres  de  Cjiaiiga 
&  de  fortes  femmes,  lài)S  leur  en  Sûre  les  fonds  nécelTaires. 

AssKNATf ON ,  petit  Billet  par  lequel  un  CréancieF  prie  Ton  Débiteur  de  payer  ou  aa 

poiteur ,  ou  à  un  tel  qu'il  nomme  dans  i'a0grtation  ,  la  fomme  qu'il  doit,  j^igaatitm, 

en  terme  de  Pratique,  eft  au£  un  Appel  &une  Citation  que  l'on  fait  Éurè  à  q«el- 

u'un  par  un  Huimer  ou  une  autre  perïÀKine  auiocifée,  d'avoir  à  comparoître  devant 

les  Juges. 

Associé  ,  celui  qui  f^it  Les  afiâjres  en  Compagnie ,  iôit  de  compte  à  demi .  foit  en 
participation  avec  un  autre,  ou  avec  plulteurs  autres,  tous  ceux  qui  Jôot  dans  une 
compagnie>  font  Affociàt.  \ 

As  oRTiHBMT ,  c  eft  Ufl  amas  de  pluâeuis  Pièces ,  ou  de  plulteuis  forces  de  Mar- 
chandiiês  qa'rni  Boutiquier  ou  un  Marchand  de  dehors  acheté  pour  là  débite 
ordinaire. 

Assortir,  menre  enfemble  plufîeurs  Marchandiles  pour  en  compo&r  oa 
^Jfortiaunt. 

AïsURAMCB,  convention  par  laquelle  une  ou  plulîeurs  perfonnes  fe  chargent  duoértl 
&  des  rilques  que  courent  des  Marchandiles ,  ou  un  Navire ,  en  allant  d'un  lieu  a  un 
autre,  moyennant  une  fomme  que  celui  qui  envoie  des  Marchandifes  ou  le  Navire, 
paye  à  celui  ou  à  ceux  qui  fe  chargent  du  péril  ou  des  rtfques.  On  paQe  un  contrat 
de  ces  conventions,  qui  fe  nomme  Folict  £AJJurance ,  ou  fimplement  Polices  ceux  qui 
ie  chargent  des  rifques  font  nommés  Affi^turs  s  &  ceux  qui  payent  la  fomme ,  que  l'oa 
appelle  j'ri/ne  à'AJ[uranc*t  foDi.Domoiés  Affuré*. 
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AvAt ,  ancien  mot  qui  écoic  une  garantie  ou  un  cauEionnement.  Savary ,  dans  fon 
Par/ait  Négociant ,  page  i  yj  ,  die  que  l'yiyal  n'eft  autre  chofe  qu'une  foufcription  que 
fait  une  perfonne  qui  s'oblige  de  payer  une  Lettre  de  Change ,  au  cas  que  celui  fur 
qui  elle  eft  tirée ,  ne  la  paye  pas  à  l'échéance  ;  &  voici  ce  que  die  l'Ordonnance  de  1 671 , 
Til.  5  ,  A  rt.  î  3 .  Ceux  qui  auront  mis  leur  Aval  fur  des  Lettres  de  Change  ,  fur  des  pr.omciïu 
d'en  fournir ,  fur  des  ordres  ou  des  acceptations  ^  fur  des  Billets  de  Changes  ,  ou  autres 
ASes  de  pareille  qualité ,  feront  lenuf  folidairement  avec  les  Tireurs,  Accepteurs  ,  Promet- 
Uurs  &  Endoffeurs,  encart  qu'il  n'en  fait  pas  fait  mention  dans  l'Aval. 

AvANcB  ,  profit  &  gain.  On  négocie  beaucoup  en  Change  far  diverfes  Villes  à 
tant  pour  cent  d'Avance  ou  de  pçrcp  :  on  négocie  avec  Avance ,  lorfqu'en  fournilTanc 
une  Lettre  de  Change ,  on  reçoit  plus  que  la  fomme  qui  y  eft  exprimée  ;  &  au  contraire 
on  négocie  à  perce,  iorlque  l'on  reçoit  moins.  Lorfque  l'on  Iblde  un  compte  fur  lequel 
il  y  a  du  proHt,  on  leToldepar  gains  &  perces,  &  on  le  débite  pour  l'Avance  &  le 
profit  qui  s'y  troupe. 

AvAMcB,  être  en  Avance,  c'eft  être  en  débours  îwur  quelqu'un,  jufqu'à  ce  que 
l'on  foit  payé, 

AvANCEB ,  faire  les  Avances  ,  c'eft  fourair  à  quelqu'un  de  l'argent  pour  acheter 
quelques  Marchandifes,  ou  pour  quelque  entreprife  confidérable,  k  cofidition  que 
l'on  en  cirera  un  certain  intérêt ,  ou  que  l'on  aura  quelque  portion  dans  le  profit  ou 
dans  la  pêne. 

Aventure,  voyez  Grqffi  Aventure. 

Avarie  ,  Avaries  ,  c'eft  une  contribution  générale  qui  Te  paye ,  tant  par  le  corps  & 
quille  d'un  Navire ,  que  par  les  Marchandifes  qui  y  font  chargées ,  ou  qui  y  étoienc 
chargées  dedans.  Il  y  a  deux  fortes  d'/ivaries;  les  premières  s'expriment  toujours  au 
pluriel,  8c  fe  nomment  Avaries  ordinaires  oufimplef  s  la  féconde  forte  s'appelle  Av/xr'u 
grojffè ,  &  s'expriment  plus  fouvent  au  ilngulier  qu'au  pluriel..  Les  Avaries  ordinaires 
iont  réglées,  par  tes  loix  ou  parl'ulage,  à  tant  pour  cent,  à  tant  par  tonneau, ou  à^ant 
par  livre  ou  par  florin  ;  &  c'eft  ce  qui  fe  paye  outre  le  fret  qui  eft  dû  à  un  Capitaine  de 
Navire  pour  le  port  des  Marchandifes.  L'Avarie  grofft  fe  paye,  tant  par  le  Navire  que 
3at  les  Marchand! lés  reliées  dans  leNavire ,  lorfque  pour  fauver  le  Navire  &  la  Cargai- 
Jbn,dans  unpéril  évident,  l'on  jette  en  mer.  quelque  Marchandifè,  ou  que  l'on  coupe 
quelque  chofe  du  Navire  ;  ce  que  l'on  a  jeté  eft  Avarie  groffe  ou  une  Perte,  que  l'on 
taxe  a  fa  valeur,  &  il  faut  que  le  Navire  &  les  Marchandifes  foienc  aulfi  taxées,  & 
que  chacun  paye  cette  perce  au  fol  la  livre ,  ou  à  proportion  de  fa  valeur. 

Augmentatiow  ,  adjonftion  à  quelque  chofe  ;  c'eft  aufli  un  haulTement  de  prix  de 
quelque  Marchandifè.  On  vend  à  Amfterdam  la  Cochenille,  les  foies  &  quelques 
autres  Marchandifes,  avec  quatre  pour  cent  ^Augmentation,  parce  qu'elles  fe  vendent 
au  poids  d'Anvers ,  qui  eft  de  quatre  pour  cent  plus  léger  que  le  poids  d'Amfterdani , 
auquel  poids  on  les  pefe  pourtant ,  Se  on  ajoute  ou  on  augmente  à  la  fomme  les  quatre 
pour  cent.  Les  droits  de  tomes  les  Marchandifes  qui  encrent;  ou  qui  forientdes  Provinces- 
Unies ,  doivent  être  payés  fuivant  le  Tarif,  avec  un  tiers  d' Augmentation.  On  dit  qu'une 
Macchandtfe  ihien  augmenté  lorfque  le  prix  en  eft  haufle  deljeaucoup. 

Avis,  Avercifiemenc ,  Confeil-,  Opinion  ;  ce  mot  fignifie  Avertiffemtnt ,  lorfqu'un 
Correfpondant  écrie  à  un  autre  ce  qui  fe  pafte  chez  lui  à  l'égard  de  quelques  Marchan- 
difes, &iorfqu'il  lui  écrit  avoir  liré.iur  lui  une  ou  plufieurs  Lettres  de  Change,  ou 
qu'il'afeic  quelque  achat  pour  fon  compte,  &ç.  Il  fignifie  C(î/i/ei/&  Opinion,  lorlqu'un 
Correfpondant  écrit  ou  dit  à  quelqu'un  ion  fentimenc  fur  quelque  chofe  qu'on  lui 
demande  ;  par  exemple ,  l'un  écrit  ou  die  à  quelqu'un  :  j'ai  dciTein  d'entreprendre  une 
telle  af&ire>  jevous.priede  me  donner  yott^Avis  ou  vos  Avis  s  &  l'autre  Répondant, 
dirant  ion  l'entiment,  donne  Ton  Ayis  fur  ce  qu'on  lui  a  detn^adé.  -  ' 

AVITAIH-ER 
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■  AviTAiLtBR,  AviTïTAiLiER,  terme  de  Marine,  c'eft&ire  les  provifionsnéceflairei 
pQur  la  nourriture  &  l'entrerien  des  Matelots  &  de  l'Equipage  d'un  Navire  qui  doit 
feire  un  voyage.       .  _  _  .  . 

AuKAGH ,  certain  nombre  d'Aones  que  contient  une  pièce  d'Etoffe,  de  Toile,  de 
Ruban,  ou  de  quelque  Marchandifc  qui  fe  vend  à  l'aune.  On  écrit  le  nonibre  d'aunes 
qu'elle  contient,  fur  un  petit  morceau  de  papier  ou  de  carte  quarté ,  &  on  le  coâj 
au  bout  de  la  Pièce  pour  n'être  pas  obligé  de  la  mefurer  une  féconde  fjis.  C'eft  aum 
une  manière  de  mefurer  certaines  Etoffes  Se  certaines  Toiles ,  pour  letquelles  on  paye 
moins  d'aunes  que  la  Pièce  n'en  contient.  Si  les  aunes  que  l'on  ne  paye  pas,  iiï 
nomment  Excédent  dUAunagt. 

AtJHE,  Aunes.  Ce  font  ordinairement  des  bâtons  quarrés,  épais  &  larges  d'environ 
demi  ou  trois  quarts  de  pouce,  &  d'une  longueur  autorlfée  &  réglée  par  les  LoJx 
du  Pays  âc  des  Villes  où  l'on  s'en  ferc.  Elles  fervent  à  mefurer  les  Etoffes ,  tant  de  foie 
que  de  laine ,  les  toiles ,  les  rubans ,  &  toutes  les  Manufaâures  qui  fe  vendent  par 
mefure.  On  appelle  cçs  melîires  Aimts  dans  la  plupart  des  Pays  ;  dans  d'autrec  «i  les 
appelle  yergtjs  dans  d'a.MtTSs  Cannes  j  dans  d'autres  Brajfes ,  &c.  Il  ieroit  à  (buhaiter 
que  l'on  pût  parvenir  à  leur  donner  à  toutes  une  même  étendue. 

AirNBii,  mefurer  à  l'aune.  ^ 

Avoir,  ou  doit  avoir,  celui  qui  efl Créditeur ,  ou  auquel  on  doit  quelque  chofê: 
ce  mot ,  ou  tous  les  deux  enfemble ,  ne  fe  mettent  que  dans  un  grand-Livre .  à  la  page 
droite  d'un  folio,  au  haut  de  chaque  compte,  pour  délîgner  ce  que  l'on  doit  k  ceux 
dont  les  noms  font  écrirs  à  la  page  gauche  du  même  folio  où  on  écrit  ce  qu'ils  doivent. 
La  plus  grande  partie  des  Négociants  mettent  crédit ,  au  lieu  de  avoir  ou  doit  avoir, 
Autorijatiom  ,  pouvoir  que  l'on  donne  à  quelqu'un  de  faire  quelijue  chofc,  foie 
par  un  Ade  authentique,  qui  s'appelle  Pz-oirurarwn,  foit  fous  feing-privé  :  ce  mot  eft 
aScâé  particulièrement  au  pouvoir  que  donnent  les  Affûteurs,  a  ceux  auxquels  ils 
ont  affuTi,à.z  iàire  fauver ,  ou  de  réclamer  des  Marchandifes  ou  des  Navires  naufragés, 
ou  détenus  par  des  Puiflànces. 

Autoriser,  donner  pouvoir  à  quelqu'un  de  lâire  quelque  choie. 
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5Aissb  ,  terme  de  Change;  Voyf^^  la  pagt  afij, 

Balamcr,  Inftnimentqui  fertà  pefer  les  Marchandifes  :  ce  font  deux  plateaux  de 
bois  ,  ou  deux  baffins  de  cuivre  fufpendus  aux  deux  boucs  d'un  fléau  qui  eft  pendu 
à  une  planche,  Sx.  qui  ne  panche  point  de  cAté  ni  d'autre ,  Si  moins  que  l'on  ne  mette 
quelque  chofe  de  plus  pefam  à  un  bout  qu'à  l'autre  :  lorlque  l'on  veut  pefer,  on  meC 
la.  Marchand] fe  d'un  côté ,  6c  les  poids  de  l'autre  ;  l'on  ôte  ou  l'on  y  ajoute  des  poids, 
ju  (qu'à  ce  que  les  deux  baiTïns ,  ou  les  deux  plateaux  j  demeurent  fufpendus  en  l'air  ; 
&  alors  la  Marchandife  pefe  le  jufte  nombre  de  quintaux,  de  livres  ou  panies  d'icelles, 
qu'il  7  en  a  de  l'autre  côté  de  la  èalance. 

Balance  des  Livres ,  c'eft  l'affemblage^de  tous  les  compres  d'un  grand-Livre ,  ou  de 
quelqu'autre  Livre ,  qui  eft  tenu  en  JUpn  «  en  crédit  :  lorfqu'on  veut  faire  la  halanct 
d'un  Livre ,  il  ùxa  additioimerle  débit  &  \%  crédit  de  chaque  compte.  Sa.  mettre  du 
c6té  gauche,  qui  eft  toujours  le  débit ,  les  fommes  dont  le  débit  excède  le  crédit  ; 
&  du  côté  droit ,  qui  eft  toujours  le  créjdit ,  les  Tommes  dont  le  crédit  excède  le  débit  ; 
£x.  f\,  lorfque  l'on  a  ainfi  couché  touï^les  excédants  de  chaque  compte  d'un  Livre, 
le  débit  &  le  crédit  fe  trouvent  égaux  ,  U  balanit  eft  bonne  ;  finon  ,  il  îam  chercher 
Tomt  L         '  X  X  X 
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l'erreur  ;  car  s'il  nV  en  avoit  point ,  on  ne  Taiirôic  manquer  de  trouver  la  Stdanet  jufte. 

Ballb  ,  gros  paquet  d'une ,  ou  de  .plufieurs  forces  de  Marchandi  Tes ,  enveloppées 
dans  une  groflfe  toile  ou  ferpilliere ,  d'une  natte  ,  ou  de  <^uelqu'aucre  chofe. 

Ballot,  petite  balle ,  ou  gros  paquet  de  quelque  Marchandife. 

Eanqub  ,  lieu  autorifé  par  les  Puiflances  &  par  les  Magiftracs  des  Villes  où  il  y  en 
a  d'établies,  dans  lequel  les  FarticHliers  peuvent  mettre  ficdépoTer  leur  argent,  pour  y 
être  en  (ureté.  Il  y  a  des  Banques  qui  payent  intérêt  de  l'argent  qu'elles  ont  reçu  , 
comme  celles  de  Venife  &  de  Londres;  mais  il  y  en  a  d'autres  qui ,  bien  loin  de 
payer  intérêt,  le  font  payer  pour  garder  les  efpeces  que  l'on  y  porte.  On  ne  tire 
jamais  une  Lettre  de  Change ,  en  argent  de  Bmqut ,  que  quand  c'eft  fur  une  de  ces 
cinq  Places  :  favoir ,  Amilerdam ,  Veiiifê ,  Roterdam ,  Hambourg  &  Gènes. 

BKii<iVSlioVTB  ,  Faillitt ,  Aîanquement .■  ces  mots  fô  dilènt  lorfqu'un  Négociant  Te 
déclare  être  dans  TimpuifTance  de  payer  fes  engagements  &  fes  dettes  ;  mais  le  mot 
de  Banqueroute  eA  dîÂàmant ,  &  ne  Te  doit  dire  proprement  que  des  gens  de  mauvai/e 
foi,  qui",  après  s'être  beaucoup  engagés,  mettent  la  plus  grande  pamc  de  leurs  efTèts 
à  couverts ,  &  fe  déclarent  impuinants^  dans  la  vue  de  tromper  leurs  Créanciers,  &  de 
s'enrichir  à  leurs  dépens.  Il  n'y  a  prelque  point  de  Négociant  qui  puiffe  affûter  de 
ne  jamais  manquer  ,  parce  qu'ils  prennent  tant  d'engagement ,  que  fi  quelques-uns 
de  leurs  Correfpondants  viennent  à  manquer,  ou  à  faire  Banqueroute ,  ils  ne  peu- 
vent y  ratisEkife  ;  mais  tout  honnête  homme  peut  s'affurer  &  fe  promettre  de  ne 
faire  jamais  Banqueroute,  Voyez  FaillUe, 

Banqueroutier,  celui  qui  fait  ou  qui  a  fiiit  Banqueroute:  ce  nom  ne  convient 
proprement  qu'aux  mal-honnêres  gens ,  qui ,  pouvant  payer  leurs  dettes ,  tâchent  ^ 
comme  j'ai  dit  ci-delTus,  de  tromper  leurs  Créanciers,  &  oui,  après  avoir  mis  la 
meilleure  partie  de  leurs  effets  à  couvert,  prétextent  de  groUes  pertes  pour  faire  un 
accord  avec  eux  ,  qui  les  laifle  pailîbles  poffeffeurs  de  ce  qu'ils  volent  à  leurs 
Créanciers.  De  tels  frippons  font  les  véritables  pelles  du  Commerce,  &  devroient 
être  punis  de  mort  fans  aucune  grâce. 

Eanquiea  ,  c'eft  un  Négociant  en  change ,  dont  le  principal  Négoce  cft  de  fburoir 
&  de  prendre  des  I-etcres  de  Change  fur  divers  Pays,  &  lur  diverJes  ViHer.    . 

Bassin,  Ventes  au  Bi0n  .-ce  font  à  Afterdam  des  Ventes  qui  fefont  en  publïc, 
de  toutes  (ortes  de  Marchandifes,  Bâtiments,  Fonds  de  terrc&autres  effets.  On  les 
appelle  ainli,  parce  qu'après  que  tous  ceUx  qui  veulent  acheter  ont  i'urfaii  ou  enchéri 
à  leur  gré,  on  alloue  la  partie  au  dernier  Enchériffcur ,  en  frappant  fur  un  Bajffin 
de  cuivre. 

Batihbnt,  ce  mot  exprime  toutes  fones  de  Navires,  VailTeaux&groâès  Barques 
qui  vont  en  Mer. 

BÉNÉFICE,  gain,  proBt  fur  quelque  chofe. 

Bilan,  terme  de  ^nquier,  c'eft  un  petit  Livre  dont  on  fe  fert  aux  payements  des 
Foires  de  Lyon  ,  pour  faire  le  virement  des  Parties  :  îl  fe  tient  en  forme  de  GranJ- 
Livre ,  &  l'on  y  débite  celîx  à  qui  l'on  tranfporte  une  fomme  ,  en  créditant  ceux  liit 
lelqucls  on  la  donne  à  recevoir  ,  &  s'il  y  manque  quelque  chpfe ,  on  paye  ou  reçoit 
ce  qu'il  y  manque  :  ce  Bilan  doit  contenir ,  tant  en  débit  qu'en  crédit ,  toutes  les 
parties  que  les  Banquiers  ou  Négociaiis  doivent,  aulli-bien  que  celles  qui  leur  font 
duel,  dans  chaque  payement,  c'eft- à-dire,  que  le  Bilaa  d'un  Négociant  eft  un  état 
général  de  cous  Tes  Débiteurs  &  de  tous  fes  Créanciers.  Il  7  a  enfuite  le  Bilan  du 
payement  courant  :  on  dit  un  horrune  portant  Bilan  au  Change. 

Billet  ,  morceau  de  papier  fur  lequel  oti  écrit  quelques  lignes:  ce  mot  fe  prend 
fouvent  pour  une  promeffe  que  quelqu'un  fait  de  payer  une  fomme  qu'il  doit. 
yoytilafagt  aôy. 
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Quoique  les  SilUu  de  Change  (bient  fondés  fur  les  mêmes  Loix  Se  Car  les  mêmes 
Règles  que  les  Lettres  de  Change ,  il  n'efl  pas  d'ufâge  de  les  &ire  protefter  ,  comme 
on  faic,celies-ci. 

Lorfqu'un  Billttàe  Change  eft  échu ,  &  que  l'on  en  refiife  le  payement,  le  Por- 
teur.fàir  faire ,  dans  les  dix  jours ,  une  fommation  ,  ou  commandement ,  à  celui  qui  a 
fait  le5i//«f,  pour  obtenir  une  condamnation:  ces  diligences  étant  Eûtes,  il  les  fera 
fignifier  à  ceux  au  profit  de  qui  les  ordres  auront  été  pafTés,  &  les  pourfuivra  ein 
■garantie  comme  pour  Lettre  de  Change. 

A  fiuUt  de  payement  du  conteTiu  en  un  Billet  de  Change  ^  le  Porteur  fera  fignifitr  fes 
diligenctt  à  ceïtù  qui  aura  Jignifiè  le  Billet ,  ou  fajfi  tordre ,  ^  Vafftgnation  en  garantie 
fera  donnée  dans  le  mime  délai  prefer'u  pour  les  ■iMtres  de  Change.  Ordonnance  de 
1675  ,  Titre  s  ,  Article  3a. 

Les  Billets  de  Change  &its  à  domicile ,  doivent  être  proteâés  ,  Ëiute  de  payement  ^ 
comme  les  Lettres  de  Change.        * 

Blanc-Signé  ,  c'eft  un  papier  dont  on  laifle  une  giande  partie  en  blanc ,  êc  que 
.  l'on  (îgne  au  bas.  Un  Blanc-Jîené  fe  fait  quelquefois  par  deux  Parties  qui  font  en 
difpute  ,8c  qui,  après  avoir  choiJï  des  Arbitres  pour  les  mettre  d'accord,  leurdonoenc 
un  Blane-jîgné f  &  les  Arbitres  écrivent,  au  delTus  du  feing,  tes  conditions  de  leur 
accommodement ,  &  ce  à  quoi  tls  engagent  les  deux  Parties ,  afin  qu'elles  ne  puifTent 
pas  s'en  dédire. 

Boisseau  ,  Mefure  dont  on  fe  fert  en  divers  endroits  pour  mefurer  les  grains. 

BoM  :  ce  mot  fe  dit  ordinairement  entre  Négociants,  pour  marquer  la  richeflê  ou 
la  folrabiiité  de  queltpi'nn  :  un  tel  eft  bon ,  c'eft-à-  dire ,  il  eft  riche  &  Jolvable  :  un  tel  eft 
de  toute  bonté ,  fignitie  qu'il  eft  fort  riche ,  &  qu'il  n'a  aucun  engagement  dangereux. 

BoN,/î«re  bon,  c'eft  créditer  quelqu'un  fur  fbn  compte  ,  de  quelque  fomme  que 
Ton  reçoit,  ibit  de  lui-même,  ou  de  quelqu'aucre  qui  le  paye,  ou  qui  le  fait  bon 
pour  lui. 

BoMFiBR,  c'efl  la  même  chofe  que  &îre  Bon. 

Bord.   Voyez  à  bord. 

EoRusREAU  ,  c'ell  le  détail  de  pluiîeurs  Efpeces  qui  compofent  une  Tomme  :  pat 
exemple,  aoo  pièces  de  j  livres  font  (îoo  livres  ;  100  pièces  de  jo  fols  font  150  livres: 
50  pièces  de  z8  fols  font  70  livres ,  &c.  Oh  ajoute  toutes  ces  fommes  par  un  Bordereau, 
pour  voir  combien  elles  font  enfemble.  Vt^^  la  page  57. 

Bourgeois  :  ce  nom  fe  donne  en  France  aux  Propriétaires  d'un  Navire. 

Bourse  ,  lieu  où  s'aiTemblent  les  Marchands  &  Négociants  à  une  certaine  heure 
du  jour,  comme  à  un  Rendez-vous,  pour  taire  leors  affaires,  &  pour  trouver  la 
plupart  de  ceux  auxquels  ils  ont  ii  parler ,  fans  être  obligés  d'aller  chez  eux.  On 
dit  à  Paris ,  la  Place  s  à  Lyon ,  le  Change  t  à  Marfeille ,  la  Loge  j  à  la  Roclielle  , 
le  Canton  s  à  Rouen  ,  la  Bout  je ,  ^c. 

Boutique,  c'eft  l'endroit  où  les  Marchands  en  détail  tiennent  les  Marchandifes 
qu'ils  ont  â  vendre ,  &  au  devant  de  laquelle  ils  en  étalent  une  partie  pour  &re  voir 
ce  qu'ils  vendent. 

Branle,  ce  mot  fe  dit  des  Négociants,  lorfqu'ils  font  en  rifque  de  manquer. 
Lorfqu'on  dit,  un  tel  ir^n/e  au  marché ,  celafignifie  que  celui  duquel  on  parle,  n'eft 
pas  bien  fur  de  refter  long-temps  fur  un  bon  pied,  &  qu'il  court  grand  rifque  de 
manquer  bientôt. 

Brasse,  Mefure  de  laquelle  on  fe  fert  en  ptulîeurs  endroits,  &  (ur-toui  en  Italie» 
pour  mefurer  les  Etoffes  de  foie,  de  laine  &  de  fil.  Voye^  la  page  «50. 

Brasse,  terme  de  Mer,  c'eft  une  mefure  autlt  longue  que  les  deux  bras  d'un  homme  te 
]>eiiveac.éFend£e,.£c  qui  Tert  Jl  mefurer  kt  profondeur  de  l'eau  de  la  Msr  &  des  Kivieres. 
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Tous  les  Navires  ont  une  corde  fon  longue,  qui  eft  marquée  par  Braffis^  attachée  ï 
une  pièce  de  plomb  qui  s'appelle  Sonde  j  &  quand  on  veut  faroir  la  profondeur  es 
l'eau ,  on  ;ette  la  fonde  dans  la  Mer,  en  laiflanr  Bler  la  corde  jufqu'à  ce  que  l'on  lente 
que  la  fonde  touche  au  fond ,  après  quoi  on  la  retire ,  &  l'on  compte  les  Brajfts  qu'elle 
a  de  profondeur. 

Brouillabd  ou  ERourLLON,  c'efl  un  Livre  que  quelques  Négociants  tiennent 
dansleurs  Comptoirs,  où  chaqueGarçoapu  Commis  peut  coucher,  fur  le  champ, ies 
afiâires'qui  fe  font  ;  d'où  on  les  tranf porte  enfuice  au  net  dans  un  autre  Livre.  Quelques- 
uns  donnent  auHî  ce  nom  au  Mémorial;  mais  il  convient  mieux  à  un  Livre  infëiieur, 
&  ^  une  main  de  papier  coufue ,  que  l'on  tient  ordinairement  dans  un  Comptoir ,  pour 
chifirer  ou  pour  coucher  de  certains  M^oires  qui  doivent  Servir  ii  dreffer  un  compte 
ou  une  fàâure,  jufqu'à  ce  qu'on  la  mette  au  net. 

Brut,  ce  mot  exprime  le  poids  entier  d'une  Marchandife,avecce  quik  contient 
1^  ou  ce  qui  l'enveloppe,  que  l'on  nomme  Tore  .■  lorfque  l'on  dit,  par  exemple,  un 
Tonneau ,  une  Caifle  ou  une  Balle ,  pefant  500  livres ,  Tare  50  livres ,  cela  fignific 
•q^ue  le  Tonneau ,  la  Caifle  où  la  Balle,  avec  la  Marchandife  qu'elle  contient,  peie  500 
livres,  &  que  te  Tonneau,  la  Caifle  ou  la  Balle  à  part  pefe  50  livres.  P^f^t^  la. 
page  114. 
-     Bulletin  d'AlIinage.  yoye^  la  p»gt  i^}- 

Bureau,  lieu  où  les  Négocunts  tiennent  leurs  Livres,  leurs  Eetiiures  &  toutes 
leurs  a&ires  ;  c'efi  ce  que  Ton  nomote  en  France  Comptoir. 


V_yABAX.s,  on  donne  ce  nom  à  une  (àâionde  plufieurs Marchands  &  Négociants i^ui 
s'entendent  enfemble,  ou  pour  fe  rendre  maîtres  d'une  Marcbandtfe ,  ou  pour  la  faire 
hauffer  ou  baifler  de  prix.  Il  n'eft  pas  permis  de  (àîre  des  CahaUs  dans  Le  Commerce  i 
cependant ,  il  ne  s'en  fait  que  troprouveDt,cequi  ruine  un  grand  nombre  de  gens.  Il 
ie  paHe  une  iniînicé  de  fripponneries  dans  les  Cabales,  trop  longues  à  déduire  ici  s 
c'efl  pourquoi  je  me  contenterai  de  dire  en  un  mot,  que  tout  Jage  Négociant  doit  Ce 
bien  garder  d'entter  dans  quelque  Caiale  que  ce  foir. 

Cable,  grolTes  cordes  auxquelles  Ibnt  attachées  les  ancres  d'un  Navire ,  lorfqu'on 
les  jette  dans  la  Mer  ou  dans  tes  Rivières  pour  les  tenir  ferme,  &  n'être  point  empor- 
tées parle  vent  ou  par  le  courant. 

Caché  ,  fe  die  d'un  homme  qui  a  manqué  &  fait  banqueroute ,  lorfqu'il  ne  paroft 
plus ,  de  peur  que  fes  Créanciers  ne  le  fanent  mettre  en  prifon.  On  dit  alors  ,  un  tel 
s'eft  cachi.  Caché  s'entend  auHî  d'un  Négociant  qui  garde  un  grand  fecret  dans  fèy 
affaires,  6:  qui  ne  les  communique  à  perfonne:  on  dit  alors-,  un  tel  efl  fort  caché, 
ou  un  tel  m  a  caché  une  telle  aiïaire. 

Cachet  ,  petite  plaque  de  cuivre  ou  d'argent  ronde  ou  ovale ,  gravée  du  nom  en 
chiffre  ou  des  armes  de  quelqu'un ,  attachée  à  un  manche  que  l'on  applique  fur  de  la 
cire  ou  fur  du  pain  enchanté  pour  fermer  les  Lettres.  Chaque  Marchand  a  ion  cachet  : 
mais  le  cachet  des  Grands  s'appelle  Sceau. 

Caisse,  c'eft  ordinairement  un  Coffre  de  fer,  ou  un  Coffre  fort  dans  lequel  les 
Négociants  tiennent  leur  argent.  On  entend,  par  le  mot  de  Coiffe  àsra  le  Commerce^ 
généralement  tout  l'argent  courant  qui  fort  ou  qui  entre  fbus  te  pouvoir  d'un  Né- 
gociant, foit  qu'on  le  tienne  e^âivement  dans  la  CaiiTe  ou  ailleurs,  &  c'eftpour 
cette  railbn  que  l'on  intitule  dans  le  grand- livre  du  nom  de  Caiffe,  le  compte  for 
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lequel  on  écrit  en  débit  tout  l'argent  que  l'on  a  ou  que  l'on  reçoit ,  &  en  crédit 
celui  que  l'on  paye. 

Calcul,  fupputation  que  l'on  feit  par  l'Arithméiique  pour  favoir  à  combien 
reviendra  une  Marchandée  achetée  à  certain  prix ,  ou  quelque  autre  chofe  que 
ce  foit. 

Calculer  ,  fupputer  &  compter  par  l'Arithmétique  ce  que  montera  ou  coûtera 
quelque  chofe.  • 

Cale,  Fond  de  Cale,_  terme  de  Marine,  c'ell  la  partie  la  plus  inférieure  d'un 
Navire,  Le  Fond  de  Cale  contient  tout  ce  qui  cft  encre  le  fond  du  Navire  &  le 
premier  Pont. 

Caler  à  fondy  terme  de  Marine,  c'eft  enfoncer  dans  les  eaux.  Un  tel  Navire  3 
caié  à  fond ,  c'eft-à-dîre,  un  tel  Navire  s'eft  enfoncé;  couler  à  fond  vaut  mieuy. 

Calfate»  ,  autre  terme  de  Marine  ;  c'eft  boucher  &  fermer  les  trous  &  les  fentes 
d'un  Navire  avec  des  étoupes  faites  de  vieilles  cordes,  que  l'on  poulTe,  avec  des 
înftrumencs,  à  coups  de  marteau  dans  les  fentes,  que  l'on  enduit  enfuite  de  bray  ou 
de  goudron.  On  ne  doit  jamais  mettre  un  Navire  en  Mer  qu'il  ne  foit  bien  calfaté,  car 
s'il  ne  l'eft  pas ,  il  fait  beaucoup  d'eau ,  &  court  rifque  de  couler  à  fond.  Le  François 
veut  que  l'on  Jilè  calfeutrer,  quoique  celui  qui  calfeutre  fuit  appelle  Calfat. 

Cambiste  ,  mot  Italien  francifè  ;  on  dit  une  Place  Cambiflt  pour  dire  une  Place  de 
Change  :  cet  homme  eft  un  parfait  Cambijle,  pour  dire  qu'il  poflede  parfeitemenc 
les  Changes. 

Canhs,  Infiniment  pour  mefurer  les  Etoffes,  l^ayt^  fagts  348  ^  349. 

Capital,  c'eft  en  général  le  bien  que  l'on  a  de  net,  coût  ce  que  l'on  doit  en  éranc 
déduit  ;  par  exemple ,  un  homme  a  en  fon  pouvoir  cent  cinquante  mille  livres ,  donc 
il  doit  cinquante  mille,  ibnCapital  n'eft  donc  que  de  cent  mille  livres,  qui  lui  ref- 
teront  net,  lorfqu'il  aura  payé  les  cinquante  mille  qu'il  doit.  Le  compte  du  Capital ^ 
dans  le  grand-Livre,  reprefente  la  perfonne  même  du  Négociant  à  qui  le  Livre 
appartient,  &  doit  toujours  montrer  au  jufte  le  bien  qu'il  pofleae  lorfqu'il  commence 
de  nouveaux  IJvres  &  lorfqu'il  les  finit ,  ou  toutes  les  fois  qu'il  en  fait  une  balance. 

Carsaisoh  ,  ce  font  non-feulement  toutes  Marchandifes  qui  compofenc  la  charge 
d'un  Navire,  mais  auffî  celles  qui  n'en  compofent  qu'une  panie.  On  donne  ordinai- 
rement ce  nom  à  tous  les  envois  que  l'on  iàit  par  Mer ,  de  quelque  Marcbandife  en 
particulier,  oudeplulîeurs  à  la  fois,  &  l'on  ouvre  un  compte  i  chaque  Cargaifon 
fur  le  grand-Livre  en  les  diftinguant ,  ou  par  le  nom  du  Navire  fur  lequel  on  a 
chargé,  ou  par  le  nom  de  la  perfonne  à  qui  on  adrelTe  le  Navire  ou  la Marchandilê , 
comme  par  exemple ,  Cargaifon  pour  Cadiz  fur  le  Navire  la  yêrtu ,  à  la  direction  de 
Jean  Beaac.  Cargaifon  pour  Lisbonne  à  la  dircâion  de  Biroardi  &  Comp.&c. 

Cas  Fubtuit,  malheur,  accident  imprévu  qui  arrive  à  quelqu'un  ou  à  quelque 
chofe.  Les  Navires  &  les  Marchandifes  qui  vont  par  Mer,  font  for»  fujettes  aux  Caj 
fortuits,  i  caufe  des  vents  &  des  tempêtes  qui  endommagent  fouvent  &  les  Navires 
&  les  Marchandifes. 

Cavb  ,  Lieu  ou  Magafîn  fouterraiu,  oîi  l'on  tient  ordinairement  h  plus  grande 
partie  des  Marchandifes  liquides  contenues  dans  les* futailles,  comme  les  Vins,  les 
Eaux  de  Vie ,  les  Huiles  &  pareilles  Marchandifes  qui  fe  confervent  mieux  dans  les 
Cavts  que  dans  des  Magalins. 

Caution,  Répondant  qui  s'oblige  de  payer  poUf  un  autre.  Lts  Cautions  bailléts 
pour  lévemtnt  des  Lettres  de  Change  feront  aéchargèes  de  plein  droit ,  finis  qu'il  fhit 
btfeân  d'aucun  Jugement ,  Procédure  ou  Sommation ,  s'il  nen  efl  fait  aucune  demande 
'pendâru  trois  ans,  à  complet  du  jour  des  dernières  pourfuiieti  OrdoDiiance  de  167}, 
Titre  5,  Article  ao. 
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CÉDANT,  r«i^iï«  d'une  Lettre  de  Change,  ou  d'un  Billet  k  ordre,  eft  celui  qui  en 
pafle  l'ordre  en  faveur  de  quelqu'un.  On  dit,  mon  Cédant  eA  bon,  je  fuis  tranquille, 
moyennant  mes  diligences,  l^oyei  Endoffèur. 

Ch»ULB ,  ancien  mot  hors  d'ufage,  qui  fignifie  ce  que  nous  appelions  Promeflë 
ou  Billet. 

Ch[4sal,  eft  un  nom  que  l'on  donne  en  Provence  aux  Agents  de  Change  &  aux 
Courtiers. 

Cent,  nombre  compofé  de  dix  fois  dix,  ou  de  cent  unités.  Il  y  a  quantité  de 
Marchandifes  qui  fe  vendent  par  cent  livres,  c'eft-à-dire,  à  tant  les  cent  livres  pefknr. 
On  appelle  ordinairement  le  Poids  décent  livres  un  Quintal.  Il  y  a  aullîdiver Tes  autres 
ibrtes  de  Marchandi  Tes  ,  qui  fe  vendent  par  compte  à  cane  les  cent  pièces.  Ce  non",  bre 
.dere/it  eft  fort  ordinaire  dans  le  Commerce;  car,  outre  les  Marchandiles  qui  fe 
vendent  au  quintal  de  cent  livres ,  ou  au  nombre  de  cent  pièces  ,  on  règle  l'intérêt 
de  l'argent,  1er  déductions,  les  tons  poids,  les  comminîons,&  une  inBnité  d'autres 
chofes,  à  tant  pour  cent,  c'eft-à-dire,  que  l'on  paye  tant  de  chaque  centaine  de 
livres ,  ou  que  l'on  déduit  tant  de  chaque  centaine  de  livres. 

Cession,  Tranfport  de  quelque  chofe  donc  on  fe  dé&it  en  faveur  de  quelqu'un.  Ce 
mot  fe  met  bien  quelquefois  dans  des  arrêtés  de  comptes  ,  lorfque  l'une  des  Parties 
cède  quelque  prétention  à  l'autre;  mais  il,  ne  fe  dit  proprement  dans  le  Commerce  que 
de  ceux  qui ,  ayanc  manqué ,  &  ne  pouvant  payer  leurs  Créanciers,  leur  tranfponent 
&  cèdent  tout  es  qu'ils  ont.  Faire  cellion,  faire  abandon  de  fes  biens ,  Ibnc  deux  mots 
iynonimes. 

Chaland  ,  celui  qui  a  coutume  d'acheter  dans  une  boutique.  Ce  mot  ne  fe  dit  que 
.  des  Boutiquiers  ;  les  Négociants  en  gros  difent  Correjpondant. 

Change.  Quoique  tout  le  Commerce  du  monde  ne  foit  qu'un  change  ou  un 
échange  continuel  d'une  chofe  pour  quelqu'autre  ,  le  nom  de  Ckange  eft  particuliè- 
rement affeâé  au  Change  qui  fe  fait  de  certaines  efpeces  monnoyée;  d'or  ou  d'argent , 
pour  d'autres  efpeces  monnoyées,6c  à  celui  qui  fe  feit  entre  les  Nègociams  qui  reçoivent 
àe  l'argent  dans  un  pays,  pour  en  Btire  payer  la  valeur  dans  un  autre  Pays.  On 
.  nomme  Changeurs  ceux  qui  font  leur  métier  de  changer  de  la  première  de  ces  manières  : 
mais  on  nomme  Banquiers  ceux  qui  font  ce  commerce  de  la  féconde  manière.  Le  prix 
du  Change ,  pour  les  Pays  Etrangers  ,  n'eft  pas  toujours  égal  ;  &  afin  que  les  Tireurs 
ne  fe  prévalent  point  d'un  Change  trop  fort  lorfqu'ils  fourniftent  leurs  Lettres  , 
l'Ordonnance  de  1 673  ,  Titre  6 ,  Article  3 ,  y  a  pourvu  par  ceci  ;  m  f-e  prix  du  Change 
f)  Jèra  réglé  fuivant  le  cours  du  lieu  ou  la-  Lettre  fira  tirée,  eu  égard  à  celui  où  la  rtmifi 
j,  fera,  fiite. 

Chapeau.  Ce  mot  fe  met  prefque  dans  tous  les  Connoiffemetits  des  Marchandifes 
qui  fe  chargent  en  France  fur  des  Navires  pour  des  Pays  Etrangers,  &  fignifie  une 
fiMte^de  gratification,  ou  un  préfent  que  l'on  doit  donner  au  Capitaine  du  Navire, 
outre  le  fret  accordé,  lorfqu'il  aura  délivré  les  Marchandifes,  contenues  dans  le 
Connoiftement ,  bien  conditionnées.  Cette  gratification  eft  toujours  exprimée  dam  les 
Connoiflements  par  ces  termes:  Tarn  pour  le  Fret  &  tant  pour  mon  Chapeau,  outre 
Us  Jivaries  ordinaires  fuivant  Us  Us  ©•  Coutumes  de  la  Mer. 

Chargeur,  celui  qui  charge  des  Marchandifes  dans  un  Navire  qui  doit  les 
tranfporter  ailleurs.  On  noirtme  Chargeurs  à  Lyon  certains  Particuliers  d'une  probité 
reconnue,  k  qui  les  Négociants  remettent  les  Marchandifes  qu'ils  envoient  a  leurs 
Correfpondancs ,  pour  les  donner,  à  cette  fin ,  aux  Voituriers.  Tels  font  les  Srs.  Feirin 
3c  Carmagnac ,  &c. 

Cher, Chère,  haut  prix.  Ces  mots  fe  difent  indifféremment  dés  Marchandifes 
qui  valent  beaucoup  d'argent,  £c  de  celles  qui  font  à  un  plus  Jiaac  prix  ^ae  l'otdi- 
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naîre.  Les  ctrofes  précieafes  ,  comme  les  Diamants ,  les  Ferles ,  &c.  font  chères ,  c'e&- 
ï-dtre  ,  qu'elles  valent  beaucoup  d'argent.  Une  Marcliandife  qui  ne  vaut  ordinaire- 
ment que  dix  fols  la  Hvre  ,  eft  ckere  ,  lorfqu'elle  vaut  quinze  lois  ta  Livre. 

Chicane  ,  Difpute  mal  fondée.  Trouver  à  redire  à  ce  qu'un  autre  fait  avec  raifon. 
&  fondement,  c'eà chicaner  mal  à  propiîS  ;  dil'puter  à  quelqu'un  ce  qui  lui  efl  jufte- 
ment  dû  ,  ou  critiquer  fur  quelque  article  d'un  compLe  lâns  railun,  c'eft  chicaner ,  & 
celui  qui  forme  ces  difficultés  eft  un  Chicaneur. 

Chiffrer,  calculer  par  les  règles  d'Arithmérique  à  combien  reviennent ,  ou  com- 
bien rendront  certaines  cbofes  ou  Marchandilies.  On  dit  à  un  Commis  ,  chiffre^ 
telle  choie. 

Circulatiob,  Terme  des  Arbitrages ,  T^oye^lapage  505. 

Commerce,  Négoce,  Trafic,  c'eft  en  général  la  Profeifiùn  de  tous  les  Marcliands 
&  Négociants.  Ls  Commerce  eft  une  des  plus  ancienne  Profeffions  du  monde,  pui  (qu'il, 
eft  certain  qu'elle  a  pris  nailTance  avec  les  mots  par  lefquels  nous  exprimons  le  i  ien  & 
le  mien.  I-e  Commerce  comprend  généralement  tous  les  Achats,  les  Vences,les  Négo- 
ciations &  les  Tiocs  qui  (e  font  de  toutes  fortes  de  Marchandilès  &  ËffccSjauin  bien  que 
tous  lesfoios  &  les  occupations ,  que  le  donnent  les  Négociants  pour  parvenir  à  un 
certain  gain  ou  profit  légitime  &  permis ,  qui  eft  le  but  du  Commerce. 

Commettant  ,  celui  qui  commet ,  qui  ordonne  &  qui  envoie  des  ordres  &  de^ 
commiUions  à  un  Négociant ,  ou  à  un  Commifllonnaire  d'une  autre  Ville. 

Commis  ,  on  nomme  ainli  en  France  les  Garçons  de  Comptoir  qui  font  chez  les 
Négociants  pour  les  aider  dans  leurs  affaires.,  Toit  à  copier  leurs  Lettres ,  à  tenirleur 
Correfpondance  ,  i  dreffer  des  Comptes  &  de  Faâures  ,  Se  dans  tout  ce  qu'exige  leur 
Négoce. 

CoMMESsioN ,  ce  mot  fe  prend  par  un  ordre  que  l'on  donne ,  ou  que  l'on  reçoit  de 
quelqu'un  de  faire  quelque  chofe  ;  il  fe  prend  auHi  pour  le  droit,  le  falaire  ou  la 
gratitication ,  qui  fe  pay^e  à  celui  qui  a  fait  quelque  chofe  pour  un  autre.  U  fe  dit  au 
premier  iens ,  lorfque  l'on  a  donné  ou  reçu  ordre  d'acheter ,  ou  de  vendre  quelque 
chofe  pour  un  Correfpondant.  J'ai  reçu  une  CommiJJion  d'un  tel  ,  j'ai  donné  Commif^ 
Jion  à  un  tel  ;  &  il  fe  dit  au  fécond  fens  pour  le  falaire  des  Commiflïonnaires ,  qui  ordi- 
nairement mettent  au  bas  des  Comptes  &  Faûures  qu'ils  envoient  à  leurs  Correfpon- 
dancs  ,  pour  ma  Cammijfion  à  tant  pour  cent ,  &c.  Quelques-uns  expriment  ce  Salaire 
par  le  mot  Pravijîou ,  que  j'expliquerai  dans  Ion  lieu. 

CoMMissiON>AriiB  ,  celui  qui  acheté ,  vend  ou  négocie  quelque  chofe  pour  un  , 
autre  ,  moyennant  un  droit ,  un  falaire  ou  une  gratification  qu'il  reçoit  de  celui  pour 
lequel  il  vend ,  acheté  ou  négocie. 

Compagnie,  Société  de  deux  ou  de  plulîeursperfonnes,  qui  mettent  enfemble  une 
certaine  Ibmmc  pour  faire  valoir  dans  le  Commerce,  6tpour  partager  les  profits  &  les 
pertes  à  proportion  des  fommes  que  chacun  a  fournies,  ou  luivanc  les  conventions 
faitres  en  commençant  la  fociété. 

Compensation  ,  c'eft  l'aâion  qui  fepaflè,  lorfque  deux  perfonnes  fe  doivent  quel- 
que chofe ,  l'une  à  l'autre ,  &  que  l'une  devant  plus  que  l'autre ,  elles  conviennent  de 
demeurer  quittes  ;  c'eft  proprement  faire  valoir  une  chofe  autant  qu'une  autre  qui 
vaut  plus ,  ou  égaler  une  chofe  à  une  autre  qui  vaut  moins  ;  pluficurs  difem  par 
corruption  egalijlr. 

0>MPROMis ,  Acte  par  lequel  deux  ou  piufieurs  perfonne'^  qui  ont  difputé  enfem- 
ble ,  remettem  leur  différent  au  jugement  d'Aibitres ,  leiiquels  îls  autoriient  pai  le 
Conpriimis  à  régler  leur  dii'pute  ,  avec  promeffe  d'acquieicer  &  de  le  loumeitre  9 
ee  qu'ils  trouveront  à  propos  d'en  ordonner. 

CeuctANT,  pa/emenE  ^ul  îs  iàit  lut  le  chatapc  :  acheter  Com^  tant,  vendre  Comptaatf 
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fcfi  acheter  ou  verire  à  payer  d'abori ,  ou  en  recevant  la  Marchandife.  Le  Comptant 
à  Lyon  ,  efl:  un  certain  temps  fixé  après  chaque  payement. 

Compte  ,  calcul ,.  fadure  ou  état  du  montant  d'une  ou  de  plufieurs  Marchandifes , 
&  état  de  ce  que  quelqu'un  doit  ou  de  ce  qui  lui  eft  dû.  Faire  le  compte  de  plufieurs 
fommes,  c'eftcalculer  ,  drefler  un  Compte,  ou  une  Faâure  de  Marchandifes  ,  c'cil 
en  drelTer  l'ctat  &  mettre  les  fommes  qu'elles  moncenr.  Un  compte  dans  un  Grand  Livre 
eÙ.  le  véritable  état  de  ce  que  l'on  doit  à  quelqu'un  ,  Se  de  ce  qu'il  doi:.  \oyez 
Vèliit  &  Crédit. 

Compter  ,  voir  à  quel  nombre  vont  certaines  chofes  en  les  repalTant  des  mains  ou 
des  yeux,  en  commençant  par  un,  deux,  trois,  &c,  jufques  à  la  dernière  :  c'eft 
aufli  calculer  &  chiffrer. 

'  C.iNCLUH  E ,  réfoudre ,  terminer  &  finir  une  chofe.  Conclure  un  marché ,  c'eft  le  finir 
'&  1  arrêter.  On  doit  bien  convenir  de  toutes  les  conditions  aufquelles  on  prérend  ven- 
dre ou  acheter  des  Marchandifes  avant  de  conclure  le  marché  ;  car  fi  on  veut  les  livrer 
ou  recev<  ir  à  des  conditions  extraordinaires,  le  Vendeur  ou  l'Acheteur  ne  font  pas 
obhgé  d'en  faire  des  nouvelles  après  la  conclufion  du  Marché. 

CoMDiTioN  ,  chofe  dont  deux  ou  plufieurs  perfonnes  conviennent  enfemble  pour 
raire  qu'elle  ait  lieu,  convention  qui  fe  iâit  de  part  &  d'autre,  entre  les  Vendeurs  & 
les  Acheteurs. 

CoNpiTioMME',CoNDiTioNHB*B,  fe  dit,  après  le  mot  Bien,  des  chofes  qui  ont 
toutes  les  bonnes  qualités  réquifes.  Des  Ballots  bien  conditionnés,  des  Balles  &  des 
Marchandiies  bien  conditionnées.  Ces  mo:S  fe  mettent  toujours  dans  lesComioiiïements 
&  dans  les  Lettres  de  voiture  ,  lorfque  l'on  envoie  des  Marchandifes  à  quelqu'un  , 
pour  fignifier  que  les  Balles,  Ballot  ou  Pièces  que  l'on  envoie,  font  pourvues  de  tout 
ce  qu  il  faut  pour  les  empêcher  de  fe  gâter  ou  de  fe  répandre  dans  le  tranfporc. 

CoNFiANCB  ,  bonne  opinion  de  la  probité  &  de  la  bonne  foi  de  quelqu'un ,  avec 
lequel  on  fait ,  ou  auquel  on  commet  quelque  chofe.  La  confiance  eft  fi  néceflaire 
dans  le  Commerce ,  de  la  manière  dont  il  fe  mit  à  préfent ,  que  nous  voyons  fort  fou- 
vent  que  lorfqu'elle  manque ,  il  arrive  beaucoup  de  Faillites  &  de  Banqueroutes ,  & 
1  on  peut  dire  que  fi  la  confiance  facilite  une  infinité  d'affaires  ,  elle  caufe  auiïî  une 
infinité  de  maux  dans  le  Commerce ,  lorfque  ceux  qui  ont  eu  de  la  Confiance  pour 
quelques-uns ,  la  retirent  tout  d'un  coup ,  &  refufent  le  Crédit  à  ceux  anxquels  ils 
avoient  accoutumé  d'en  donner. 

Confirmation  ,  répétition  d'une  chofe  que  l'on  a  déjà  dite  oh  écrite. 

CoNEiEKBR,  répéter  une  chofe  que  l'on  a  déjà  dite  ou  écrite  à  quelqu'un;  lor/que 
l'on  a  donné  quelque  ordre  ou  quelque  avis  à  un  Correfpondant,  il  eft  bon  de  le  lui 
confirmer  l'Ordinaire  fuivant ,  pour  deux  raifons.  La  première ,  parce  qu'au  cas  que  la 
première  Lettre  par  laquelle  on  donne  l'ordre  ou  l'avis ,  vienne  à  s'égarer  ou  ^  fe  per- 
dre ;  la  féconde  puiffe  éviter  le  même  fort.  La  féconde  raifon  eft ,  qu'un  premier 
Ordre  ou  un  premier  avis  eft  aflêz  fouvent  donné  à  la  hâte  &  fans  toute  l'attention 
cécelTaire  ;  ce  qui  met  un  CommiRîonnatre  ou  un  Correfpondant  en  fufpens  fur  ce 
qu'il  doit  faire,  &  que  par  ta  confirmation  que  l'on  en  donne,  on  peut  fe  mieux 
expliquer ,  Il  on  n'a  pas  eu  tout  le  temps  de  le  fiiirç  en  donnant  le  premier  ordre  ou 
le  premier  avis. 

CoNqoissEMENT,  Déclaration  &  obligation  d'un  Capitaine  de  Navire ,  par  laquelle 
il  confelfe  avoir  reçu  de  quelqu'un  dans  fon  Navire,  des  Marchandifes  ou  des 
£(ïéts  f  qu'il  s'engage  ou  s'oolige  de  rendre  à  fon  arrivée  au  lieu  deftiné  ^  la  perfonne 
qui  y  eft  nommée ,  moyennant  un  falaire ,  qu'on  appelle  Fret ,  outre  le  Chapeau  & 
tes  Avaries  ordinaires ,  félon  les  Us  &  coutumes  de  la  Mer  ;  en  quelques  endroits  de 
U  Mer  Méditerranée  ,  oa  les  nomme  PolkudtCkargement. 

GOHSSMTBMSHX 
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CoïKBHTBMBttT  ,  apî>robation  ou  acquiefcement  que  l'on  donne  à  une  propoficion» 
à  un  accommodement ,  ou  accord,  ou  à  un  marché.  On  peut  diftinguer  daos  le  com- 
merce trois  fones  de  Con/intemtnis  s  favoir ,  un  Conjimement  aijhlu ,  un  Confennmmt 
tacite,  &  un  Con/enument  conditionnel.  Un  Confencemenc  abfolu  eft  une  approbation 
expreffe,  &un  ordre  poficifqu'unCommeHancdonncà  Ton Commiflïonnaire, d'exécu- 
ter une  propofîtion  qu'il  lut  a  faite,  après  lui  en  avoir  marqué  toutes  les  circonstances.  Ua 
Conrentemem  tacire  eft  lorfque  deux  Négociants ,  ayant  entrepris  une  affaire  enfemble, 
l'un  écrit  à  l'autre  qu'il  eft  d'avis  de  faire  quelque  cbofe  pour  leur  avantage  commua, 
&  qu'il  la  fera ,  fi  en  réponfe  il  ne  lui  écrit  pas  de  ne  la  pas  faire.  Si  dans  ce  cas  l'autre 
ne  répond  pas  poficivement  de  nepoincfeirecequ'ilapropoféjil  y  cônfent  tacitement, 
&  il  eft  obligé,  quoi  qu'il  en  arrive,  de  fupponer  fa  part  de  la  perce,  au  cas  qu'il  y 
en  ait ,  comme  il  voudroit  bien  partager  le  profit  qu'il  pourroit  y  avoir  i  ce  que  je 
remarque  exprès,  parce  que  j'ai  vu  fouvenc  chicaner  &  difputer  fur  le  filence  que 
certaines  gens  ont  gardé  exprès  fur  certaines  propofitions  qu  on  leur  a  faites ,  <jui  ne 
difoienc  rien  lorfque  les  cnofes  alloient  bien  pour  eux  ,  mais  qui  ne  prétendoient  y 
avoir  aucune  part  lorfqu'elles  tournoient  mal.  _Un  Confenrement  conditionnel  eft 
l'acquiefcement  &  l'approbation  que  l'on  donne  à  une  propofition  à  certaines  condi- 
tions, ou  avec  certaines  réferves  &  reftriâions. 

Conséquent,  fécond  Terme  de  la  Règle  conjointe,  l^iyye^  page  184. 

Contenance  ,  la  grandeur  ou  la  capacité  d'une  chofè  qui  en  renferme  une  aucre. 
La  Coatcnanci  d'un  Navire  s'exprime  par  tonneaux,  la  Contenance  d'une  Barique 
s'exprime  par  pots  ou  par  pintes ,  la  Contenance  d'une  PiecedeDrap,  de  Toile,  &c. 
s'exprime  par  aunes,  &c.  Dansx  dit  que  Capacité  n'eft  pas  François  dans  ce  cas, 
ce  mat  eft  cependant  bien  en  ufage. 

Contenant,  ce  que  contient  ou  renferme  une  chofe.  Ce  mot  fe  met  toujours  dans 
cous  les  Comptes  &  Factures ,  après  le  nom  des  Marchandifes  qui  fe  vendent  à  quelque 
mefure  :  par  exem:)le,  vingt  pièces  de  drap ,  de  toile,  de  ruban ,  &c.  contenant  tant  d'au> 
ne^,  vingt  pièces  èau-de-vie,  hui!e,&c.  contenant  tant  de  verges  ou  tant  de  mingles ,  ôcc. 

Contrat  ,  KQk  par  écrit  qui  contient  les  conditions  &  les  conventions  raices 
entre  deux  ou  pluHeurs  perfonnes. 

Contre- partie  ,  Article  que  l'on  écrit,  tant  fur  le  Mémorial  que  fur  le  Journal 
&  fur  le  grand-Livre,  pour  anouUerun  autre  Article  qui  a  été  mal  couché,  ou  couché 
.par  abus:  on  explique  dans  une  Conv(-ji"w(«  l'abus  que  l'ona  fait  dans  l'Article  que 
l'on  veut  annuUer  ou  redreffer,  &  on  le  met  dans  là  Contre-partit  tel  qu'il  auroit  dû 
être  dans  l'Article  mal  couché,  s'il  avoir  été  couché  tel  qu'jl  devoit  être. 

Convention  ,  condition  qui  fe  &ic  entre  une  ou  plufieurs  perfonnes  pour  terminer 
une  chofe  ou  un  marché. 

CoPJE ,  un  écrit  qui  eft  conforme  il  uo  autre  qui  a  été  fait  avant ,  qu'on  nomme 
Original,  Tous  les  Négociants  ont  divers  Livres  de  Copies  dans  leurs  Comptoirs  ou 
Bureau,  dont  les  uns  fervent  à  copier  les  Lettres,  les  autres  à  copier  les  Comptes,  les 
autres  les  Lettres  de  Change ,  &c.  Chaque  Livre  de  Copie  eft  intitulé  du  nom  des 
chofes  dont  il  contient  les  Copies ,  comme  Copie  des  Lettres ,  Copie  des  Comptes  &  des 
Fai^ijres ,  &c.  Le  Livre  de  Copie  des  Lettres  eft  le  plus  néceftaire  dans  un  Comptoir ,  ' 
parce  que  lorfqu'un  Négociant  a  écrit  &  envoyé  fes  Lettres ,  il  ne  les  voit  plus ,  &  la 
mémoire  ne  pouvant  pas  lui  fournir  toujours  de  certaines  ctrconftances ,  &dçs  i^ard- 
cularités  qu'il  a  écrites  à  fes  Correfpondants ,  il  commeçtroit  beaucoup  d'incongruités  , 
,  s'il  ne  gardoit  pas  Copie  des  Lettres  qu'il  a  écrites. 
.  Correspondant,  Banquier  ou  Négociant  qui  eft  en correlpondaoce  &  en  liaifon 
d'affaires  avec  un  Banquier,  ou  Négociaoï  d'une  autre  vil^  Ou  die  un  tel  eft  mon 
,  Carrefpondant. 

Tomt  l.  Y  y  y  ■    . 
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CoutAGB,  ce  qui  fe  perd,  qui  fe  répaïui  Se  fe  verfe  d'une  lutatUe  qui  comient 
quelque  liqueur.  Les  Vins,  les  £aux-de-Vie,  les  Huiles,  les  Sirops  &  les  autres 
Marcliandifes  ou  corps  liquides ,  font  Tu  jecs  à  eaid^ge.  On  eoiend  par  ce  mot  toute  la 
diminution  qui  arrive  à  ces  forces  de  Marchandi  Ces  depuis  leur  départ  d'un  endroit , 
iufqu'à  leur  verae  &  à  leur  livraifon  dans  le  lieu  pour  lequel  elles  font  deûinées. 
C'eu  un  grand  coulage,  il  y-  a  eu  beaucoup  de  roulage. 

Courant,  Coubantb,  ces  mots  fe  difent  des  Marchandifes  qui  lônt  de  âcile 
vente ,  &  dont  on  peut  faire  de  l'argent  quand  on  veut ,  comtne  font  k  Amflerdani. 
le  Poivre  ,  te  Oifé ,  les  Eaux-de- Vie ,  £c  plusieurs  autres  Marcluuidiles  :  celles  qui 
ne  fe  débitent  pas  fi  pioaipccmmt ,  font  nommées  dtdurt  venu. 

Odukaiit  ,  Argent  courant.  Cefl  la  Monnoie  qui  a  cours  dans  un  "^ays,  &  qui 
eil  reçue  par  tout.  On  parle  plus  d'argent  cour(^t  dans  la  plupart  des  Villes  oii  il  y 
a  des  Banques  établies  qu'ailleurs,  parce  qu'à  l'exceptioD  do  ù  Banque  de  Londres  ,. 
'l'argent  de  Banque  vaut  par  tout  plus  que  le  courant. 

Courant  ,  c'efl  le  mois  qui  court  dans  le  temps  qu'on  écrit  quelque  çhofe  ;  par 
exemple,  j'écris  quelque  chofe  le  15  d'OSoire ,  &  je  cite  quelque  Article  couche 
le  7  du  même  mois ,  dans  ce  cas  je  mets  comme  il  cA  couclié  au  7  du  courant. 

Cours,  prix  ordinaire  d'une  Marchandife.  Le  cours  de  la  piaflre  veut  dire  à  Lyop 
le  prix  moo^encané  de  l'argent  du  titre  de  10  deniers  ao  grains,  &c. 

CqurtaGB  ,  falaire  ou  droit  dû  aux  Agents  de  Change  fur  chacune  des  négociations. 

3u*ils  arrêtent  pour  le  compte  de  ceux  qui  les  mettent  en  œuvre.  Le  droit  des  Agenrf 
e  Change  eft  fixé  par  l'i'Jdit  de  1705,  Art.  iS,  à  un  huitième  poOr  cent.  Ce  faim^en'QA 
■  cependant  i  Lyon  que  de  demi  pour  mille. 

Courtier,  Courtiers,  ce  font  ceux  qui  font  pfofêflion  de  s'entre- mettre  entre 
Marchands  pour  leur  faire  achetw  ou  vendre  det  Marcbandiiès ,  des  Lettres  de  Change 
ou  d'ancres ellèts, moyennant  un  Talaire  réglé ,  qui  s'appelle  Caurijtgt, 

CouBts-JouRs,  terme  de  Négociants  en  Cbange.  Une  Lattre  de  Change  À" 
courts-jours,  c'eû.  lioe  Lettre  de  Change  qui  n'a  pl^uj  que  quelques  jours  à  courir 
-  pour  être  échue.  On  dît  tirer  ou  vemattre  à  souris -jourt ,  lor.tquel'oR  veut  tirer  ou 
remettre  une  Lettre  de  Change  qui  loit  bientôt  échue. 

Coûtant  ,  Prix  Coûtant  ^  c'eft  ta  ronune  que  l'on  doit  pay^er ,  ou  q«e  l'on  a  payée 
pour  une  Marchandise,  ou  pour  plufieurs  en&mble^. 

CBÈAMcSjla  fommeoui  eftdue  à  quelqu'un.  Ma  CrÂincc  eft  de  dtx  mille  florins, 
fa  Créance  eft  de  cinq  œitle  écus ,  Sec. 

Créancikr  ,  t?elui  qui  doit  avoir,  ou  auquel  il  eft  dâ.  f^oye^  CrUiuur. 
CBéDiT,cemot  ièmet  toujours  au  côté  droit  de  ch«que  compte  du  gruidr  Livre  , 
&  fignike  doit  avoir ,  comme  quelques-uns  le  mettent  au  lieu  de -^.«i^if.  l'approuverois 
'  alTez  les  mots  Z^où  «voi/-,lîe8èâive)neotoa  ne  iiMttottau4efTbusquelet  Jokhtics  qui 
font  dues  à  ceux  qui  foiu  «emmés  au  Débit  d'un  compte  ;  nai^ ,  par  exemple ,  Jean  me 
doit  mille  florins,  &.  lorlqu'il  tnepaye,  il  «ne  Semble  qu'il  eâ  ridicule  que  jedifecn 
le  Créditant,  Jean  doit  ityoir ,  puiique -c'eS  à  la  lettre  une  làulTeté.  Je  (au  bien  qu'on 
peut  tourner  lachc^e,6cme  dire  qu'il  eA  auflï  liiiicule-de  Débiter  uivhoDimeà  qui 
'  on  a  payé  ce  qu'on  lut  devoit ,  ■&  que  c'eft  aufli  à  la.  lettre  une  iâuflecé ,  puif- 
qu'il  eft  également  vrai  que  Jean  tu  dvit  rien  avoir  de  moi ,  lorfqu^il  me  paye  Ws 
mille  Hortns  qu'il  nie  devoit,  &  que  l'homtne  ï  qui  j'ai  pay:é  «que  je  lui  devais  , 
'  &  que  j'ai  DÀiiéde]»  lôoune  à  tut  payée,  ne  me  Doit  tien.  Je  ceponds  à  cela  qu'il 
ne  taut  pas  toujours  entendre  qu'un  Débiteur  doive,  ni  qu'il  foit  dû  à  un  Créditeur, 

Î'arce  qu'il  eft  nommé  immédiatement  après  le  nfot  de  Doit ,  ou  de  celui  àlavt»r  qui 
ont  au  haut  d'un  grand- Livre: on  o'articule  Ton  nom  que  parce  que  c'eft  par  lui 
quQ  la  partie  eJÏ  portée  au  Crédit  ou  a.u  Ditit  d'an  compte  ;  £c  ce  qui  uniqueiiMni 
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le  caraûériiè  Ci-éditeur  oo  Débiteur,  c'eft  ce  qu'il  y  a  i  côcé  de  la  partie  queTon  couche. 

CsÊDFT,  ce  mot  a  plufieurs  fens  dans  le  Commerce  félon  les  diverlès  manières  de 
parler.  Faire  Crédit^  vendrt  k  Crédit ,  c'eft  Ibuffrirque  celui  qui  doit,  ou  que  celui  à 
qui  on  vend ,  ait  quelque  temps  à  payer.  Avoir  du  Crédit ,  c*cft  pouvoir  acheter  beau^ 
coup  de  Marchandifes  Tans  être  obligé  d$  tes  payet  comptant,  ou  pouvoir  tirer 
beaucoup  de  Lettres  de  Change  Tans  que  perfonne  fe  rebute  d'en  prendre.  Avoir  du 
CréJit-poat  quelqu'un,  c'eft  avoir  beaucoup  de  confiance  en  lui.  Se  lui  faire  det 
groffes  avances,  lui  lailTcrde  j^rolTes  fommesen  main, ou  accepter  beaucoup  de  Tes 
Traites  à  découvert.  Donner  du  Crédit  it  quelqu'un ,  c'eft  le  recommander  »  des  amis  > 
&les  affûter  qu'ils  n'ont  aucunrifqueà  courir  avec  lui,  &c 

Créditer  ,  coucher  par  écrit  fur  le  Méntorial,  fur  le  Journal  ou  fur  le  grand- 
Livre  ,  la  Tomme  que  l'on  doit  à  quelqu'un ,  ou  une  fomnK  quft  qaelcin'tm  a  payée. 

Ckochbt&urs,  c'eft  à  Lyon  une  Compagnie  d'hommes  préporés  a  la  Douane, 
pour  porter  dicz  Les  Négociatus  les  MarchaDOifes ,  moyennant  un  prix  iiicé  par  chaque 
Balle.  Si  une  Nfarehandiie  venoitï  fe  perdre,  ou  lî  elle  fe  ronapoii  tandis  qu'elle  eft  en 
leur  pouvoir,  la  Compagnie,  qui  eu  eft  refponrable,paye  bien:  c'eft  cette  peine  qui 
procure  dans  cette  Douant  une  grande  fureté.  Les  Brouttivi  à  Rouen  font  à  peu  près 
de  même. 

Croire  ,  ètred'u  Croire^  demeurer  flbCrwM,  c'eft  être  garant  ^  Ton  GorrefponJanc 
pour  les  dettes  que  l'on  contraâe  pour  £»n  compte,  ou  pour  les  Leares  de  Change 
qu'on  lui  remet. 

Croiser  ,  pluûeurs  Marchands  qai  ne  favem  pas  tenir  les  Livret,  &  principalement 
beaucoup  de  Boutiquiers,  ne  font  que  croifir  fur  leurs  Livres  ce  qu'ils  dévoient 
lorfqu'ils  payent ,  &  ce  qui  leur  étoit  dû,  loifi^u'iU  en  reçoivent  le  payement.  On 
croilt  un  compte  fur  un  Livre ,  en  tirant  une  raie  avec  de  l'ancre  ao  travers  du  compte , 
Sx.  l'on  inet  à  côcé  payé  ou  rtçu  j  mais  ceux  qui  làveot  un  peu  teoir  les  Livres  ,  iainenc 
les  leurs  toujours  propres  &  nets ,  &  débitent  ceux  auxquels  ils  payent ,  &  créJitenu 
ceux  defquels  ils  reçoivent  quelque  cbofe. 

CoR«TF,uB ,  on  donne  quelquefois  ce  nom  à  ceux  que  l'on  établie  de  la  part  des 
Créanciers  d'un  homme  qui  a  manqué  ,  pour  avoir  foin  de  tous  les  BfFets  qu'il  pouvoic 
avoir^  &  pour  faire  entrer  fes  dettes  pour  leur  en  rendre  compte;  mais  le  nom  de 
Syndic  eft  plus  uiîté. 


Da 


'axs,  chiffre  qui  marque  le  jour  du  mois  &  de'  l'année  auquel  une  cholè  fe  iait, 
ou  a  été  faire.  On  oblêrve  beaucoup  les  dates  en  fait  de  Lettres  de  Change,  parce 
que  ce  n'eft  prefq  ue  que  par  les  dates  des  Lettres  de  Change ,  ou  de  la  date  de  leur 
accep-ation,  que  l'on  en  peut  régler  le  jour  de  l'échéance, 

Dbbit  ,  aprèi  le  nom  de  quelqu'un,  ou  de  quelque  chofe  dans  les  Livres  de» 
Négociants,  lignifie  Doit .■  pzr  exemple ,  Jean Déiit.  Ji Caî^e ,  piirrt  Deiit.  A  l^ar- 
chandifis,  &c.  comme  qui  dirait,  Jean  me  doit  poiir  argent  à  Jui  compté  ,Tierte  taedoit 
pour  Marchandifes  à  lui  livrées.  Ceux  qui  fe  piquent  de  bien  tenir  les  Livres  à  préféni, 
ne  fe  fervent  du  mot  Débit  que  dans  le  grand- Livre  au  haut  du  câté  gauche  de  chaque 
compte  ;  mais  il  làuc  le  mect^p  dans  le  Joutnal, quoique  ce  Jôii  une  règle  confiante  que 
ce  qui  cft  nommé  le  premier  dans  chaque  article  du  J'iurnal ,  eft  Débiteur ,  &  que  ce 
qui  eft  nommé  enliiite.eft  Créditeur  ;  ils  ne  pouffent  pas  jufques4à  la  fureur  de  fe 
rendre  inintelligibles  St  ceuxqui  Ignorent  cet  art  ;  mais  fi  le  mot  de  Débit  eft  plus  délî- 
gnant  far  le  grand-Livre  que  celui  dei^oM^il  n'en  eftpasdennêmedat»le  JouinaU 

Vyy  * 
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DéstT ,  DÉBITÉ  ,  en  parlant  des  Marchandîfes ,  Signifie  fiente,  Ceft  une  Marchao- 
difede  erand  Vrilt  ou  de  grande  Débitt:  un  tel  Dièitt  beaucoup  de  Marchandife, 
c'eft-à-dire,  il  fe  vend  beaucoup  de  cette  Marchandife;  un  tel  vend  beaucoup  de 
Marchandiresi&c. 

DÉBITER,  en  parlant  des  MarchandiTes,  c'eft  vendre  beaucoup. 
Db'bites  ,  en  parlant  d'écrire  fur  les  Livres  des  Négociants ,  c'eft  coucher  fur  les 
livres  que  qaelqu  un  Doit,  rendre  quelqu'un  Débiteur.  Débiter  un  tel,  c'eft  coucher 
fur  les  Livres  à  quoi  un  tel  doit,  &  pour  quelle  raifon  il  doit. 

Dh'souHS,  être  tn  Débours,  c'eft  lorfque  l'on  a  fourni  ou  payé  de  l'argent  pour 
quelqu'un  dont  on  n'eft  pas  encore  rembourfé ,  c'eft  la  même  chofe  qu'être  en  avance. 
De'boursbb,  fournir  de  l'argent ,  ou  payer  quelaue  chofe  pour  quelqu'un. 
Db'bbovillbs,  ce  mot  fe  oit  des  Comptes  ou  des  Livres  qui  font  mal  en  ordre 
&  embrouillés ,  lorfqu'on  les  veut  mettre  danï  un  ordre  clair  &  net. 
'     Dfc'cHARGB,  ce  mot  a  deux  fens  dans  le  Commerce;  dans  l'un,  il  ItgniBe  le 
falaire  de  ceux  qui  ôtent  ou  déchargent  quelques  Marchand]  fes  d'un  Navire ,  d'un  , 
Bateau  ou  d'une  Charrette;  &  dans  l'autre,  qui  ne  fedit  qu'en  parlant  de  quelqu'un , 
il  lîgnihe  le  foin  que  l'on  ôce  à  quelqu'un  de  faire  quelque  chofe  k  quoi  il  étoit 
obligé,  ou  de  garder  un  dépôt,  ou  de  diriger  quelque  aflùire.  Sec. 

De'chahgek  ,  ôter  des  Marcbandifes  d'un  Navire ,  d'un  Bateau  ou  de  deffus  une 
Voiture;  c'eft  auffi  ôter  à  qnelqu'u,n  le  foin  de  quelque  chofe,  &  l'en  exempter 
entièrement. 

De'crb'uitbr  ,  âier  le  crédit  à  quelqu'un,  le  décrier  afin  que  perlbnne  ne  fe 
fie  à  lui. 

Db'duction  ,  Diminution  ,  Rabais  que  l'on  fait  d'une  fbmme.  La  plupart  des 
Marcbandifes  fe  vendent  avec  un  ou  deux  pour  cent  deDéduSion.  Les  Soies  le  vendenc 
à  Lyon  a  cinq  pout  cent  de  DéduSion  fur  le  poids.  Un  mauvais  ufage  lait  nommer 
Don  cette  Deduâion.  f^oy*i  ptg*  40. 

De'duirb,  rabattre,  Ibultraire  une  moindre  fomme  d'une  plus  gro0e.  On  die 
aulTi  Dtfalquir. 

De'fiamce.  Vi^ti  Mifianet. 

De'garnib,  ce  mot  ne  fe  dit  guère  que  de  quelqu'un  qut  a  des  effets  ou  de 
l'argem  à  un  autre,  qui  lui  doit  d'ailleurs,  &  qui  ne  veut  pas  s'en  deflàifîr  qu'il 
PC  Ibit  payé  de  ce  quiîuieft  dû.  Celui  quia  tiré  une  Lettre  de  Change  fur  quelqu  un, 
apprenant  que  celuiTur  lequel  il  a  tiré,  a  manqué,  ou  court  rifque  de  manquer, 
n'eft  pas  obligé  de  fe  dégarnir  des  efièts  qu'il  peut  avoir  à  lui,  qu'il  ne  fâche  que 
fa  Traite  eft  payée. 

De'lai  ,  terme  que  l'on  donne  à  quelqu'un  pour  payer,  outre  le  temps  ordinaire  : 
accorder  encore  un  Dilà  de  huit  jours,  d'un  mois  ou  de  deux ,  à  quelqu'un  qui 
devroit  déjà  avoir  payé.  Voici  d'autres  Delait  çXms  elfentiels,  dont  Jair  mention  le 
Tif.  5  de  l'Ordonnance  de  1673, aux  Art.  ij,  14&  ij.  Ceux  qui  auront  tirioucndo^ 
des  Lettres ,  firent  pourjuivis  in  gAraruie  dans  la  çuin^aine  ,  s'ils /ont  domiciliés  dans  la 
iijlimce  de  dix  lieues  O-  au  delà ,  à  raifon  d'un  jour  par  cinq  lieues  fans  diflindion, 
du  rtJfoTl  des  Farlemems  1  fayoir ,  pour  les  pcrjhnnes  domiciliées  dans  notre  Royaume  tS 
korj  icelui  ;  les  Délais  feront  de  deux  mois  pour  les  perfonnes  domiciliées  en  Angltierre^ 
flandreS'Ou  Hollande  i  dt  trois  mois  pour  l'Italie,  l'Allemagne  &  les  Cantons  Suiffes  1 
it  quatre  mois  pour  l'tfpagnei  defix  mois  pour  le  Portugal^,  la  Suéde  cS-  le  Dannemarct. 
Les  Délais  de  quinzaine  feront  comptés  du  lendemain  des  Protêts  .jufqu* aux  jours  .de 
l'aSiontn  garantie  inclujîvement ,  /ans  dijiiniîion  des  £>imanekts  &  des  jours  de  fètes^ 
j^pris  Us  Délais  de  quinzaine ,  les  Porteurs  des  Lewesjeront  non-rtcevahles  dans  Itia 
«âiwi  <n  garantie  ,^tn  toute  autn  dtmattdt  tnytri  Us  Tireurs  CS>  kndojftmi. 
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Da.k-atV»-&AT.  yoyei  Tandon  &.€tgton.  .       ,        ,    r 

Dhlbstbr  ,  Terme  de  Marine  ,  c'eft  décharger  un  Navire  des  chofes  pefantes  , 
comme  des  cailloux  ,  du  fab\e  ,  du  plomb  ou  autre  chofe  tjue  l'on  avoit  mife  au  fond 
du  Navire  pour  le  foucenir  droit  fur  l'eau  ,  &  empêcher  qu'il  ne  rcnverfe  en  mer  par 
les  gros  Vents  &  par  les  Vaçues.  l^oyeiLtJl. 

DÉMÊLÉ,  Différent,  Dilpute  entre  une  ou  plaueursperfonnes.  On  ait  de  quel- 
qu'un avec  lequel  on  ne  veut  rien  avoir  à  &ire  j  je  ne  veux  rien  avoir  à  démêler 
avec  lui.  ^ 

Demeurer  du  Csoire  ,  c'eft  demeurer  garant  des  dettes  que  l'on  contraae  pour 
compte  d'un  Correlpondaot ,  &  des  I-ettres  de  Change  qu'on  lui  remet,  ou  que 
l'on  remet  à  autrui  pour  Ion  compte,  mo/ennant  une  double  Commiflion  ou  celle 
CommJilîon  dont  l'on  eft  convenu. 

Dkmi  ,  la  moitiéde  quelque  chofe  ,  la  moitié  d'un  entier  ,  la  moitié  d'une  Pièce , 
^a  moitié  d'une  Caifle  ,  d'un  Tonneau ,  la  moitié  d'un  Florin ,  d'un  Ecu ,  d'un  Sol  , 
d'un  denier.  On  dit  demi-Pïece  ,  demi-CaSffe  ,  «ftini-Tonneau.  iemi-Florin ,  àtmi" 
£cu  ,  &c.  &  l'on  marque  le  Demi  ou  la  moitié ,  par  un  i  au  de0us  d'une  petite  ligne , 
&  un  a  au  deflbus ,  comme  ceci  4-- 

DSMiBRj,  de  poids  &  Deniers  de  fin.   Voyei  Us  pagts  la  d-  78. 

Denibrs-a-Dieu  ,  Pièce  de  Monnoie  que  1  Acheteur  donne  au  Vendeur  de  qui  il 
acheté  quelque  MarchandiCe  en  concluant  un  Marché.  Le  Denitr-à-Dieu  eft  comme 
le  Sceau  d'un  Marché ,  duquel  on  ne  peut  pas  fe  dédire  lorfqu'on  a  donné  le  Denier- 
à  Dim,  c'eft  de  l'argent  facréqui  doit  être  diftribué  aux  Pauvres.  Chaque  Marchand 
de  Rouen  a  chez  foi  une  Boëte,  ou  efpece  de  Tronc,  il  y  met  tous  les  Den'urs-à- 
X>ieu  qu'il  reçoit ,  &  de  temps  en  temps  les  Reâeurs  de  l'Hôpital ,  qui  en  ont  les 
clefs  ,  vont  les  vuîder  pour  fubvenir  aux  befoins  des  Pauvres. 

DÉMOMENATEUA  ,  de  tââion  ;  yoyii  page  t6. 

Dbhrébs.  Ce  mot  en  général  comprend  toute  forte  de  Marchandifes ,  mais  en 
particulier  il-  fe  dit  de  celles  qui  lé  cueillent  fur  la  Terre  ,  &  qui  croîiTent  dans  chaque 
Fa/s.  La  France  fournit  b^ucoup  de  fcs  Denrées  à  la  Hollande  ,  comme  Vins  , 
Eaux-de-Vie ,  Fruits  ,  &c. 

DÉPÔT,  ce  que  l'on  donne  en  garde  à  quelqu'un,  pour  le  rendre  à  qui  il  appar- 
tiendra ;  mettre  de  l'argent  ou  quelqu'autre  chofe  en  Dépôt,  c'eft  le  remettre  entre 
le- mains  de  quelqu'un  qui  ne  doit  s'en  deflaifîr  que  du  confentement  de  celui  qu^l'a 
donné,  ou  par  femence  de  Juge;  il  y  a  des  gens  qui  prétendent  que  l'argent  que 
l'on  donne  à  l'intérêt ,  doit  être  confideré  comtne  un  dépôt ,  mais  ils  fc  trompent  ;  car 
ce  qui  eft  en  Dépôt ,  ne  paye  &  ne  doit  payer  aucun  intérêt.  On  dit  cependant  à  Lyon 
>irendre  de  l'argent  en  Dépôt,  au  lieu  de  dire  à  intérêt.  Cet  homme  ne  ^t  fon 
Commerce  qu'au  moyen  des  Dépôts,  les  intérêts  dzs  Dépôts  le  ruinent. 

Dii'sAPPâouvER ,  ne  pas  confemir  i  quelque  chofe  que  quelqu'un  à  iàire  ou  veut 
iàire,  lorfqu'unCorrelpondant  vous  iâitone  propofition  oîi  il  veut  vous  intéreilèri  il 
faut  l'approuver  ou  la  déiapprouver  d'abord ,  fans  lui  faire  aaendre  trop  long-temps, 
votre  réponfe. 

De'savouer,  nier  une  chofe  que  l'on  vous  dit  avoir  dite  ou  feite;  c'eft  aufli 
défâpprouver  l'avion  de  quelqu'un ,  &  foutenir  que  l'on  n'y  a  pas  confenti. 

De  jîIMIe'besse',  celui  qui  agit  cordialement  en  concluant  quelque  ai&ire,.quine- 
difpute  &  ne  chicane  point  pour  des  vétilles  &  des  bagatelles. 

Dessous.  Ce  mot  ie  dit  quelquefois  en  parlant  ou  en  écrivant  d'un  Négociant 
que  l'on  croit  mal  dans  Iles  ai&ires.  Un  lel  eft  au-deffous  de  fes  a^res. 

Dessus  ,  être  au  deffus  d'une  aftàire  ,  c'eft  en  être  venu  \  boiv  à  fa  fatiG^dion  ;. 
être  au  deffus  de  fes  affres,  c'eAles  &ireà  fonaife^les  gouverner  comme  l'on  veucr 
c'eft  aum  être  riche  &  avoir  eu  du  bonheur  dans  diverles  entreprifes  qui  ont  léuÛi 
malgré  quelques  apparencei  qui  fembloienc  prélâgei  le  cçuiaiie* 
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DÉTAIL ,  pir  le  menu  ,  les  Boutiquiers  vefident  en  détail ,  lorfqu'lls  vendent  par 
iivres  ou  demi-livres,  par  aunes  ou  demi-aunes,  par  pots  ou  par  pinres,&  par  moin- 
dres parties.  On  lait  un  compte  m  détail  ,  lorfque  l'on  y  marque  la  Mefure  ou  le 
Poids  de  chaque  Pièce  contenue  dans  une  Caiilè,  dans  une  Balle,  ou  dans  toute  une 
partie  de  Marchandiles.  ^ 

Devin  ,  celui  qui  devine ,  prédit  ou  prévoit  une  chofe.  On  dit  en  riant  qu'un 
Marchand  eft  Devin  quand  il  a  acheté  beaucoup  de  Marchandiles  qui  auijmentem 
tout  d'un  coup  de  prix.  Un  Mirchand  Devin  fetoit  bientôt  riche ,  parce  qu'il  ache* 
teroit  toujours  les  MarchandiTes  iju'it  prévoiroit  devoir  enchérir. 

Différence  ,  inégalité  ;  diflin/ïion ,  qui  fait  que  deux  chofet  ne  (ont  pas  égales , 
foit  en  nombre  ,  foit  en  paix ,  en  forme ,  en  figure  ou  en  beamté,  Je  trouve  une  />//- 
férence  dans  votre  conipte  qui  vient  de  ce  que  vous  fKifTez  une  telle  fbmme  pour  une 
relie,  ou  que  vous  pauex  cette  Maj-chandite  V  tant  &  nous  ibmmes  convenus  que  ce 
feroit  à  tant  ;  je  trouve  bien  de  la  Différence  entre  les  Marchandiles  que  j'ai  vuei 
chez  vous  &  celles  que  vous  m'avez  envo/ées.  Sec. 

Diliobncb,  pdurruite,empire(1<raenr,  ardeur  à  faire qaelque chofe. Cemoc  ligni- 
fie pourfuite  en  parlant  de  quelqu'un  qui  doit;  le  Porteur  d'une  Lettre  de  Change 
efl  obligé  de  faire  fes  Diligenets  contre  l'Accepteur  tacite  ,  ou  de  fait ,  s'il  ne  paye 
pas  dans  les  jours  de  £tveus  ,  c'eâ^-dire,  qu'il  doit  faire  protefter  &pDUriuivre 
ïbn  Droit  de  garantie  contre  le  Tireur  &.  lu  Sndofieurs ,  s'il  ne  veut  pas  le  perdre  ; 
travailler  à  fes  affaires  avec  DUieeitct ,  faire  fes  Commtmons  avec  Diligtaa  ,  c'eft  y 
travailler  avec  ardeur  de  eiapreucmerit. 

Diminution,  Rabais  de  prix.  Far  décUrstisn  de  Louis  XIV.  da  i6  Mai  1700. 
Il  cft  dit ,  que  tous  Porteurs  de  Lentes  &  Billets  de  Change ,  feront  teaus  après 
les  10  jours  de  l'Echéance  d'en  faire  deonnde  aux  Débiteurs,  fînon  les  Ponreurs 
defdites  Lettres  &  Billets ,  feront  tenus  des  Diminuûvnt  qui  pourront  iJuryenir  lùr 
les  efpeces. 

DiBBCTEUft  ,  DiXGCTBUBS,  celui  &  cxox  qui  foat  éublis,  foit  par  autorité 
fouveraine  du  Prince  ou  du  Magi0rat ,  Ibît  par  te  confentement  de  quelques  parri^ 
culiers ,  pour  avoir  la  direûion  &  le  maniement  de  quelques  affaires.  Les  £>irttienrs 
des  Compagnies  des  Indes  Orientales  &  Occidentales  et)  HoUatide.  I.«s  Dirt&eun 
de  la  Banque  de  I^ndres,  &  ceux  de  la  Compagnie  des  Indes  de  France,  tbnt 
ceux  qui  font  établis,  &  autorifés  pour  régler  &  donner  tout  ce  qui  ie  doit  &ire 
pour  le  bien  Su  l'avancement  À&  leur  Compagnie. 

Di&rARolTRB,  fe  tenir  caché,  ne  plus  fe  montrer  en  public,  s'enfoir:  cela  fe 
dit  de  ceux  qui  manquent  &  font  banqueroute;  fî  vous  ne  voulez  pas  erre  pris  & 
mis  en  prifbn,  il  faut  dijparolvtî  un  tel  a  difparUf  c'eA-à-dire,  un  tel  a  man- 
qué,   un  tels-efi  caché. 

DEsroïBti,  c'eft  faire  d'une  chofe  ce  que  l'on  veut,&  employer  quelqu'un  àquel- 
4ue  chofe.  J'ai  reçu  les  marchandiles  que  vous  m'avez  envoyées ,  ou  le  payement 
de  vos  Remifes,  de  j'ea  difpoftrai  félon  vos  ordres.  Vous  pouvez  difpoftr  des  (fe- 
niers  qui  me  font  entrés  pour  votre  compte  ;  vous  pouvez  difpofir  de  moi  &  de 
mon  crédit  comme  de  vous ,  ou  comme  du  vôtre ,  &c.  On  dit  a  Lyon ,  diJ}ofir  de 
l'argent  fur  la  Place,  pour  dire  le  donner  à  intérêt  dans  leCommerce. 

DisFOsiON ,  difpofer  de  quelque  chofe.  Ce  mot  fe  prend  pour  l'ordre  ou  la  volonté 
de  quelqu'un  :  Vous  tiendrez  les  Lettres  de  Change  ci-clofes ,  que  je  vous  prie  de 
taire  accepter  ,  j>  la  difyojiùon  des  fectxides  ;  cela  tignîfîe  qu'on  les  délvrera  à  ce- 
lui qui  fe  trouvera  porteur  des  fécondes  :  vous  tiendrez  le  provenu  de  mes  Remifes, 
ou  dételles  March^difes,  à  la  difpqfitioa  d'un  teltc'cA-^à-dire,  vous  en'difpolè- 
res'fêloQ  les  ordres ,  ou  iâen  la  volonté  d'un  ceL 
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DfyBfts,  pliriieurs.  Quelques-uns  fe  fervent ,  avec  raifon ,  de  ce  mot  fur  le  Jour- 
nal ,  lorfqu'ils  couchent  un  Anicle  qui  a  plufieurs  Débiteurs  ou  pluHeurs  Crédi- 
teurs ,  &  mènent ,  Divers  doivent  ^  un  tel  »  ou  à  telle  chofe  ;  un  tel  doit  à  Divirs.  ' 
Chacun  Aiit  (a  méthode  en  cela  >  comne  en  bien  d'autres  chofes  ;  tes  Aiivauts  ou  les 
fbui-nomtnés  feroient  préférables ,  s'il  ne  le  rencontroit  pas  des  occafions  où  ,  dans 
«ne  même  partie  à  coucher  fur  le  Journal,  U  y  a  plufieurs  Débiteurs  &  plufieurs 
Créditeurs  ;  on  ne  peut  que  dire  alors  >  Divtrs  doivent  à  Divtrt,  Se  non  les  fuivants 
aux  fuivants,  &c. 

Divn«iiDB,  nombre  à  divifer.  fpw  la  page  44. 

D  JiT ,  ce  mot ,  mis  apiès  le  nom  oe  qudqu'un  ,  marque  qu'il  doit  la  fooune  pour 
laquelle  on  le  débite,  ^ayt^  Dtii'. 

DoMEciLï ,  Demeure ,  Logis  d*un  quelqu'un.  Un  Négociant  de  Lyon  qui  ne  veut 
pas  payer  à  ion  Domicile  ce  qu'il  doit  à  fofl  Correfponiant  de  ta  Rochelle ,  ou 
d'ailleurs  a  ait  tirer  fur  lui,  payable  ,  parvxempLe,  dans  Paris,  &  la  Lettre  lui  étant 
prélèncée  ,  il  Taccepte  pour  payer  au  Dsmicile  d'us  tel  Ba;iquier  à  Paris.  On  dit  il  a 
élu  fon  Domicile  dans  un  tel  endroit  ,  pour  dire  que  c'eft-là  que  l'on  trouve  le 
.payement  de  fon  Billet,  ou  un  quelqu'un,  pour  répondre  à  ce  qu'on  demandera,. 

DoUAKV,  Bureau  oli  l'os  paye  \êi  droits  d'entrées  &  de  forties  des  Marchandile?. 
X^'oa  entend  aullî  fouveot  par  ce  moc  les  Droits  mêmes ,  lorfque  l'on  die  fraii  de 
X^uantt  ou- droit  de  Douant,  h.  Rouen,  c'eftU  Roaiaint  ^  &  à  Yvonne,  WCouiume, 

DouBLH ,  deux  fois  une  chofe.  On  dit  d'une  pièce  de  drap  ,  de  toile  ou  d'autre 
chofe ,  qu'elle  eft  double,  lorfqu 'elle  eftune  lois  plus  longue  ou  plus  large  que  ne 
font  les  pièces  ordinaires.  On  die  d'un  compte  fait  &  paflfé  çu  arrêté  eo  aouile  , 
Ifôrfque  l'on  en  fait  d'eux  d'elle  testeur ,  dont  chacun  en  figne  un  :  on  tient  let  Livres 
•n  parties  Jùnples  &  en  partie*  doubles.  J'expliquerai  ces  termes  à  la  lettre  {*. 

Doubles  Parxiei.  P^oye^  Parties  doubles. 

DoucBUit. ,  profit  t  bénéfice.  Si  vous  voulex  entrer  dans  une  telle  affitire  avec  moi , 
je  ne  doute  pas  que  nous  n'y  trouvions  quelque  c/ounur-j  fi  vous  pouvez  me  f^ivofiics" 
dans  une  t«le  aâaite,  je  vous  y  ferai  trouver  quelque  douctur. 

J>ozAvo,  fc&fure  à-  Cadiz.  f^oyK[  fagt  95»,  • 

Dra<ïhb,  Poids,  y^yttffg*  •■*?■ 

DfLfssvK  ,.ce  moc  ne  Ce  ak  qu'en  rauiere  de  Comptes  ft  de  FaâuKt;  d/^er  un 
Compte,  drejfer  une  Fa^re,  c'eft  l'él^ucber,  U  rttnger,  pour  La  mettre  eu^vite  mx. 
Bet  &  dam  l'ordre  requis. 

Droits, cenaios  Irais  que-l'onefl  obligé  de  payer  ;  l'impofiiioa  étaUlç-par  quelque- 
PuiiTaace^  tant  fur  }ei.ewréef  &Ies  forties  dé»  Marchàndifes ,  que  fur  ceUcs  des 
Navires  ,  pour  obtenir  nu  âtire  quelque  choie. 

DupB  ,, celui  qui  fe  laiSe  ^ilemoot  tromper ,  ^  dont  on  fe  moque  impunémenr. 
Un  Négociant  ea  U  Dt^  de-  celui  qui  lui  vend  fa  Marchandife  trop  chete  ;  on  efb 
hiDupe  de  celui  à  qui  on  vend  quplque  Marcbandife ,  &  qui  s'en  va  fans  la. payer. 
Ijei  négociants  peuvent  être  Juf4t  de  miile  manières  différentes,  c'eil  pourquoi  ils 
doivent  choîfif  foigneufenwnt  lêuri  Correfpondants,.&  tous  cetfx  qu'ils  emploient^ 
pour  leurs  af&ijiei  t  tant  aa  dedans  qu'au  dehors. 


.  XZ^Ch&mgb  ,  £biAiiGB]t ,  troc ,  troquer ,  donner  une  chofe  pour  uie  mtre.  Tooc- 
te  CoQuoerce  du  monde,  ne.  couTUle  qu'eu  EehaagtJ  &  en  trocs  coQticusJij  ^  GW 
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■quoiqu'on  nomme  Achats  les  chofes  que  l'on  acquiert  &  que  l'on  paye  avec  de  l'ar- 
--  genc ,  ce  ne  font  proprement  que  des  Echanges  ou  des  Trocs ,  puifque  -l'on  ne  fait 
qu'Echanger  fon  argent  pour  la  chofe  qu'on  reçoit,  f'ôyef  Troc. 

Echantillon,  montre,  petite  portion  d'une  chofe  que  Ton  fait  voir,  ou  que  l'on 
donne ,  pour  juger  du  tout ,  &  en  connoître  le  bon  ou  le  qiauvais.  On  dit ,  en  parlant 
proverbialement,  on  juge  de  la  pièce  par  VEchantiUon  ;  on  appelle  Echamilhn  les 
petits  morceaux  que  l'on  coupe  des  Eroffês,  des  Toiles»  des  Rubans,  &  de  tontes 
fortes  de  Marchandifes  de  manu&ftures;  mais  on  appelle  Montre,  les  EchantillorU 
de  piulîeurs  Marchandifes ,  comme  Montre  de  Sucre ,  Montre  de  KaiHns ,  d'Aman- 
des, &c.  &  l'on  nomme  Epreuves,  les  Echantillons  de  p\aCieurs  Marchandifes  liquides 
qui  fc  boivent  ou  qui  s'emploient  dans  le  ménage,  comme  des  Vins,  des  £àux-de- 
Vie,  des  Huiles,  &c. 

Echaudé,  ce  mot  ne  fe  dit  qu'en  dérifion.  Etre  échtanU ,  veut  dire  avoir  été 
trompé,  ou  avoir  perdu  à  quelque  chofe.  J'ai  cru  faire  une  bonne  affaire  avec  un 
tel ,  mais  j'v  ai  été  échaudi  s  un  tel  s'entête  d'une  telle  Marchandife  ,  mail  qu'il 
prenne  garde ,  il  s'êehaudra. 

EcHÉANCB,  terme  d'un  pajremenc,  temps  auquel  un  payement  (e  doit  (aire. 
Toutes  les  Lettres  de  Changes  ont  leur  jour  d'Echéanct  s  c'eft  le  jour  auquel  finit  le 
terme  porté  par  une  Lettre  de  Change.  Une  Lettre  tirée  à  quinze  jours  de  vue ,  & 
qui  feroit  acceptée  du  premier  Mai,  éckerroit  à  Lyon  le  feize  du  même  mois.  On  dit 
auffi  mois  d'Echéance. 

Echelles  ,  les  Echelles  du  Levant.  On  nomme  ainfi  toutes  les  Villes  Maritimes  de 
la  Mer  Méditerranée,  qui  font  au  delà  du  Koyaume  de  Tunis. 

Echu,  ce  dont  le  temps  du  payement  eft  arrivé.  Les  intérêts  d'une  telle  fomme 
toa^ichus  aujourd'hui ,  ces  Lettres  de  Change  font  ithuis,  il  eit  temps  d'en  demander 
le  payement. 

ÊcRiRBjformerdescaraderesfurdu  papier  avec  une  plunw  &  de  l'encre.  L'Ecri- 
ture eft  une  invention  des  plus  admirables ,  puifque  par  elle 'nous  favons  l'Hiftoire 
des  fiecles  les  plus  reculés;  &que  par  l'Ecriture  l'on  peut  s'entretenir  &  fe  parler, 
s'il  faut  ainfî  dire,  ^ec  les  amis  les  plus  éloignés  de  nous.  Mais  comme  ce  n'eil  pas 
ici  le  lieu  de  faire  l'éloge  de  l'Ecriture,  je  me  contenterai  de  dire  qu'elle  fait  la 
plus  "grande  occupation  des  plus  grands  Négociants ,  qui ,  ayant  beaucoup  de  Corref- 
pondants,  reçoivent  quantité  de  Lettres ,  &  Ibnt  obligés  de  leur  écrire  en  réponfe. 

Ecritures  ,  les  Négociants  fe  fervent  de  ce  mot  en  pluriel,  lorl'qu'ils  parlent  de 
leurs  Livres.  J'ai  un  tel  pour  mes  Ecritures ,  j'ai  beaucoup  d'Ecritures,  &c. 

Effets  ,  on  comprend  par  ce  mot  toutes  les  chofes  qui  appartiennent  à  quelqu'un , 
tant  Marchandifes  que  Biens-Meubles  fit  Immeubles ,  Obligations ,  Lettres  de  Clûnge  , 
Billets ,  &  généralement  tout  ce  qui  eft  à  lui  ou  en  fon  pouvoir. 

Embullasb  ,  ce  qui  fert  de  couvertures  &  d'enveloppe  à  quelque  chofe  que  l'on 
envoie  d'un  lieu  en  un  autre.  UEmballage  confîfte  quelquefois  en  une  fîmple  fer- 
pilliere ,  ou  en  une  natte  qui  enveloppe  quelques  pièces  de  Marchandifes  ,  d'aurfeî 
fois  en  une  ferpilliere  avec  de  la  paille  ,  &  une  corde  qui  tient  la  balle  ferrée.  On 
entend  auffi  par  ce  mot  ce  qu'il  en  coûte  pour  faire  emballer  une  ou  plufîeure  balles 
de  Marchandifes. 

Emballer ,  faire  une  balle  ,  faire  un  gros  paquet  de  Marchandifes ,  les  envelopper 
&  les  ferrer  pour  les  pouvoir  transporter  âcilenient  fit  fans  fe  gâter. 

Embarras,  mauvaife  difpontion  d'affaires,  brouilierie,  inquiétude,  nombre 
d'occupations.  Ce  mot  fignifieune  mauvaife  difpolîtion  d'atïàires,  lorfqu'en  parlant 
d'un  Négociant,  on  die  qu'il  eft  imbarraffé,  ou  qu'il  eft  dans  un  tmtarras  doDi  il 
9ura  de  la  pciae  à  fe  tirer.  U  lîgni&e  brouiliçhe ,  lorlqu'en  parlant  des  Livres  de  quel- 
qu'an, 
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qu'un,  on  dit  qu'ils  Tont  dans  un  grand  Embarras i  il  (ignifie  inquiétude  ,  lôrfque 
Ton  dit  qu'un  tel  eft  bien  Embarraffé  pour  favoir  ce  qu'il  doit  faire  dans  une  affaire  ; 
&  il  fignifie  nombre  d'occupations,  lorfque  l'on  dit  qu'on  a  des  Embarras  &  des 
affaires  par  defius  la  tête,  &c. 

EMBABQUHa ,  charger,  ou  faire  charger  des  Marchandifes  dans  un  Navire  ou  dans 
un  Bateau. 

Empaqueter,  feire  des  paquets,  mettre plufieurs  chofesenfemDle,&  les  lier  avet  ~ 
une  ficelle  ou  une  corde. 

Emprunt,  l'aftion  de  celui  qui  emprunte,  qui  demande  &  reçoit  une  fomme  qu*U 
promet  &  s'oblige  de  rendre  ;  il  fe  prend  auffi  pour  la  chofe  même  que  l'on  Emprunte. 
Faire  un  Emprunt  de  dix  miÛe  écus ,  c'eft  chercher  quelqu'un  qui  veuille  prêter  dix 
mille  écus. 

fHPitoMTBlt ,  prendre  &  recevoir  de  l'argent  ou  quelque  antre  cliofe  de  quelqu'un-, 
en  s'obligeant  de  le  rendre ,  foit  avec  ou  fans  intérêt.  A  Naples  l'on  emprunte  fort 
fouvent  liir  des  Marchandifes  que  l'on  donne  en  gage  iufqvi'à  ce  que  l'on  ait  rendu 
la  fomme  empruntée ,  avec  l'incerêc  accordé  ;  on  appelle  ces  fortes  d'Emprunts ,  enga- 
jïem'ents  deMarchatidifes.  Il  y  a  àNapIès,  &  dans  prefque  toutes  les  Villes  d'Italie, 
des  Banques  d'Emprunt ,  qu'on  appelle  Mons  de  piété,  où  chacun  peut  trouver  de 
l'argent  iiir  les  Efiecs  gu'il  peut  dotmer  en  gage. 

Encan,  vente  publique  où  chacun  peut  acheter  &  furlâire  ou  enchérir,  comme 
il  le  trouve  à  propos ,  &  oîi  le  dernier  EnchérilTeur  eft  préféré  à  tout  autre.  A  Amf- 
terdam  on  am>elle  les  Ventes  des  Marchandifes  qui  fe  vendent  ainfl  à  l'enchère, 
l^entes  au  ba^n. 

EHCHéRiB,  fur&ire,  offrir  plus  qu'un  autre  pour  une  chofe;  ce  mot  fîgnifie  auffi 
auemeniation  de  prix,  lorfqu'ea  parlant  d'une  Marchandife,  on  dit  qu'elle  doic 
tnchérir  ,  qu'elle  enchérira  ,  ou  qu'elle  a  beaucoup  mchérit ,  c*eft-à-dire  ,  qu'elle 
augmentera,  ou  qu'elle  a  augmenté  de  prix. 

Endossement,  ordre  que  l'on. écrit  &  que  l'on  iîgne  au  dos  d'une  Lettre  de 
Change  ou  de  quelque  écrit,  par  lequel  on  prie  ou  on  ordonne  de  payer,  ou  de 
délivrer  ce  qui  eft  contenu  en  l'autre  parc  à  quelqu'un ,  ou  à  l'ordre  de  quelqu'un. 

Endosser,  mettre  ou  écrire  au  dos  d'une  Lettre  de  Change,  ou  d'un.  Billet  à  qui 
l'on  vent  que  le  contenu  en  foit  payé,  ce  qui  fè  fait  par  ces  mocs:.^^e^  à  un  tel ^  oa 
foye^  À  un  tel  ou  à  fpn  ordre  >  valeur  reçue  dudit  Sieur ,  ou  valeur  tfun  tel  ;  après  - 
quoi  on  met  la  fîgnature,  fans  quoi  l'ofdre  ou  YEndaffemeru  feroit  de  nulle  valeur. 

Endosser  en  blanc ^  c'efl  mettre  fimplement  fa  fîgnature  au  dos  d'une  Lettre  de 
Change  ou  d'un  Billet,  en  laiffant  une  efpace  d'environ  deux  doigts  en  blanc.  On 
laJfTe  un  Enàoffement  en  blanc  ^  pour  que  celui  à  qui  on  délivre  une  Lettré  de 
Change  ou  un  Billet,  puiffe  remplir  le  vuide^  &. mettre  l'ordre  qu'il  lut  plaît  ;  mais 
c'efl  une  très-^nauvaife  manière  que  èîEndojfer  en  blanc. 

EndÂseur  ,  celui  qui  endojft ,  &  qui  a  endoj^è  une  Lettre  de  Change  ou  un  Billet.    . 
Un  Endoffeur,  par  fon  endofTemenc ,  fe  rend  garant  &  refponfable  du  payement  de  ce  - 
^u'il  endoffe. 

Enbicmir,  devenir  riche.  Lorfque  l'on  eA  heureux  dans  te  Commerce,  on  peut- 
s'y  enrichir  conlîdérablement  ;  il  arrive  dans  le  Coounerce  des  révolutions  qui  enri- 
chifTenc  un  homme  tout  d'un  coup. 

Enta  MB  R  ,  ôter,  couper  ou  déchirer  un  morceau,  ou  une  partie  de  fon  tour. 
Entamer  une  pièce  de  Drap,  une  pièce  de  Toile,  c'eft  en  couper  ou  en  ôter  une 
partie.  Ce  mot  fe  die  au  figuré  d'une  afEiire  que  l'on  commence  ,  &  qui  doit  durer 
quelque  temps.  Eiuamer  une  Négociation,  fm^/ner  un  Procès ,  &c. 

£ntrbhbtteok  ,  Entrbmbixeusb  ,  perfonne  qui  fe  mêle  de  mettre  d'accord  des 
Tome  I.  Z  z  2 
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gens  qui  ont  quelque  différent  ou  quelque  difpute  enferable.  On  nomme  aullt 
quelcjaefois  les  CoumcTS. ErUremtiteurs ,  mais  improprement,  parce  que  quoique  les 
Courtiers  foient  eSêâivemeot  ceux  qui  ^entremetttmt  jiour  faire  refoudre  les  Acheteurs 
&  les  Vendeurs  à  conclure  un  marché ,  ils  reçoivent  un  falaire  pour  leur  peine  ;  mais 
un  Entrtmetuur  le  fair  dans  l'unique  but  de  rendre  fervice  aux  deux  Parties  ,  làns  en 
attendre  aucune  récompenfe. 

Entkefôt,  lieu  d'ILrurepôti  c'efton  endroit  où  l'on  envoie  des  Marchandtlesqui 
doivent  aller  plus  loin,  l'endroit  oii  on  les  décharge,  pour  lesrccliarger  pourleltett 
pour  lequel  elles  Ibnt  de&inées;  Hambourg,  Francfort  fur  le  Moin,  CoLojme,  Ibnt 
des  lieux  d'Emrepât  entre  Amfterdam  &  diverfes  Villes  d'AHema^ne. 

£NviROif ,  aux  enviions^  autour  de,  ou  ^  peu  près ,  approcfaarK.  Ce  moc  fe  dit 
en  pluriel  &  en  fîngulier^  en  parlant  du  prix  d'une  marchandife.  Les  Soies  de  Pié- 
moDC  ft«ic  à  enviroa  de  vtngt-deux  livres  ;  la  Laine  de  Vigogne  fe  mainrient  aux  «- 
yirotifàe  dix  liTres,  c'eA-à-dire,  qse  les  Soies  de  Piémont  fe  vendent  autour  de 
vingc-deax  livres ,  peu ,  plus  ou  moins ,  Se  la  Laine  de  Vigogne  sutour  de  dix 
livres.       • 

£pAR0NEK:,  m^ger,  faire  le  moins  de  frais  que  l'on  peut  fur  une  Marchandife. 
On  ne  doit  rien  èpargntr  pour  empêcher  les  Marchandi  fes  de  fe  gâter  en  les  envoyane 
hors  du  Pays  ;  car  fbuvent  elles  fe  gâiem  p«ur  avoir  voulu  ipargntr  une  bagatelle 
aux  emballages.  On  t^rgne  quelquefois  en  déclarant  les  Marchandifès  pour  moins 
qu'elles  ne  valent,  loriqu  il  s'agit  d'en  payer  les  droits  d'enirée&  de  fbrtie,  maison 
y  eft  attrapé  quekiuefois. 

EQtiirAGE.  Cernot  fe  prend  ordinairement  pour  tous  ceux  qui  (ont  au  fèrviced'un 
Navire.  Ce  Navire  a  vingt  ou  trente  bom'mes  d'Equipant.-  il  fifuc  payer  VEqaipage , 
c'efi-à-dire,  il  y  a  vi^t  ou  trente  hommes  fur  ce  ^fovlre  pouf  tàirc  la  manoeuvre, 
il  &ut  payer  Le&Ofllciers  &  les  Matelots  qui  font  fur  ce  Navire. 

Equipement,  c'efttoutcedontun  Navire  abelbin  pour  faire  un  voyage,  le  garnir 
de  voiles  &  de  cordages ,  l'armer  &  le  mettre  en  état  de  défenle,  flc  le  mootcr  du 
nombre  nécenâire  d'hommes  pour  le  conduire  Qn  pour  Iç  d^odre. 

ËQVif  BK ,  fournir  à  un  Navire  tout  ion  équipement. 

liKJLES,  Pièce  de.  tvlonnoie ,  ou  gage  qur  l'on  donne  il  celui  duquel  on  a  acheté 
quelque  cbofe ,  pour  l'afturer  qu'on  tiendra  te  iiurcbé  conclu ,  flc  qu'on  recevra  *a 
Marcnandife  acheece.  Les  Erres  Tont  dijïeremeA  dU'  Dtaiir-À-X^Hu ,  eiv  ce  que-  te 
Veaur-à-I>t*u  eft  peur  les  pauvres,  &  que  les  Errtt  Je  rabattent  &  fe  déihiifent ,  ou 
tiennent  compte  fur  le  moniant  de  la  Marchandife  afchetée,  on  qu'elles  fe  rendent  à 
celui  qui  les  a  données.  Le  François  vent  que  f  on  dite  A*rhu  ^  qui  eft  mieux. 

EbiibuR,  &utc,  abus  commis  dans  un  Calcul,  dans  un  C^mipre,  ou  dans  une 
Croyance.  On  dit ,  Errtur  licfi  pus  ComfU ,  pour  (ignitter  qu'une  Errmr  de  Calcul 
ou  d'omifSon  ne  peut  pas  préjudicier  à  celui  qui  l'a  commife;  on  mec  ou  on  doit 
mettre  toi^jcurs  aui>as  des  Comptes  courants  &  des  Ta&Mtti  ^ /auf  trrtur  <^  oiAifflon^ 
ajin  d'éviter  louce  di'fpute  &  chicane,  au-  cas  qu'on  fe  foK  M-ompé  dans  qeelQue 
article  :  c'eft  aufiî  une  Erreur  de  croire  quelque  choie  qui  n'eft  pas  vraie ,  ou  ièlon 
l'ufage. 

Ë)C4J.iN  ,  pièce  de  Monnoi«.  de  Hc^aude  &  Brabant ,  &  de  ïlandrea.  S  y  o)  a 
en  Hollande  &.  dam  toutes  les  fept  Provinces-Unies,  de  deux  A>nes  ;  fes  uns  tie 
valent  que  cinq  ibis  Sx.  demi ,  de  tes  iUKresi  fîx  lots  couraRts  ;  mais  en  Cabane  &  ea 
ïlandres,  les  EJcalin»  vaJcnt  iêpi;  fc^  courants,, ou  fix  fob  argent  db  Change.  Les 
iJcaUtu  font  conlidérés  cotuuno  des  folis  de  groB ,  parce  que  les  vingt-  fbn^  la  livre 
de  gros.  Lorfqu'o»  marque  le  prix  de  quelque  Marchandife  ^t-  E/èatins  ^  il  Êtuc 
toujouK  eocenaie  des.^câiiÀ(  de.fut  lUï.  .  ■      
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EîcoMPTB,  déduaion,  diminution,  rabais,  qui  fe  feic  d'une  fomme  lurfqu'oa  U 
paye  avant  le  temps  accordé  ou  limité. 

E>coMPTEB. ,  c'eft  également  &  l'adion  de  celui  qui  dédttic  un  intÉrêc  d'wie  fomm* 
en  la  payant ,  &  de  cdui  qui  en  laiffe  déduire  l'intérô:  eii  la  recevant  ;  c'eft  déduire 
&  diminuer  d'une  Jbmme  l'intérêt  de  l'argent  qu'on  piye  avant  un  temps  limité. 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  Lercres  de  Change  que-  l'on  Efcampre .-  on  Êfcàmjtt  ï 
Lyon  les  Soies  Ji  cinq  pour  cent  par  an ,  &  les  Etoffes  à  un  &  demi  pour  cent  par 
mois  :  l'Article  6  du  Règlement  de  la  Place  porte  Qui  ceux  fui  en  leur  ■txhat  Jr 
Marchandifi,  auront  réftrvi  la  faculté  (U  faire  ÊCcoaxptC  ,  Jt  ton  leur  ftmble ,  Jèront 
tenusde  Vôffrir  dès  lejîxiemtjour  du  mois  dt  chacun  des  foaxrt  paytmeRts  ^  w^és  le^uit 
0-  icelui  pape  ils  n'y  firtmi  plus  refus.  Quelques-utis  confondent  VEfcompte  avec  le 
Kabais  ;  mais  il  y  a  de  la  différence ,  comme  on  le  verra  fous  ce  mor. 

EsPHcBs ,  on  entend  génénlemenc  par  ce  mot  les  Monnoies  d'un  Ptyfi,  quelles 
qu'elles  foient ,  pourvu  qu'elles  y  aient  cours  :  pour  prévenir  les  augmencatituts  fur 
les  Efpeces ,  il  faudroîc  mettre  fur  les  Lettres  de  Change  la  fomme  payable -en  i^^fCtf 
du  cours  d'un  tel  jour  connu. 

Estimation  ,  taxation ,  jugement  du  prix  qu'une  cbofe  peut  valoir. 
K'TiMBR,  croire  qu'une  cnofe  vaut  une  Ibmme,  U  mettre  au  prix  que  l'oo  croît 
qu'elle  vaut. 

Etat  ,  difpDficion  des  affaires  en  général ,  ou  de  quelqu'un  en  particulier.  Les  affaires 
(om  en  ^rar  quand  elles  vont  bien:  HDehfarchaiidiCeefl  en  bon  ^ot  ou  en  mauvais  V:iir, 
Telon  qu'elle  arrive  dans  un  endroit  bien  ou  mal  conditionnée.  Ce  mot  fe  prend  aulu 
pour  une  Lifte,  ou  un  RoUequi  contient  le  nom  de  pUifieursperfonnes. 

£vALUATtoH,  ce  mot  e(t  fynoDyme  d'eftimatîon,  &  iîgnifie  mettre  une  cbofe  à 
prix.  Voyei  Appréàutisn. 

Ekactituds,  ponctualité,  foin  que  l'on  a  pour  bien  (litre  une  choie,  &  pour  ne 
7ien  oublier  d'enentiel ,  il  faut  vête  grande  «miflinide  dans  le  Commerce^  &  coucher 
d'abord  fur  fes  Livres  toutes  les  affaires  que  l'on  a^fàit ,  H  on  ne  veut  prts  bieniât 
les  voir  en  défordre. 

Exact,  (aire  ce  que  l'on  fait  avec  attention ,  n'oublier  &  n'omettre  rien  de  ce  qui 
peut  faire  comprendre  une  pgnfée,  ou  de  ce  qui  peut  rendre  un  Article  olair  6c 
intelligible  i  c'eâauffl  être  ponAuel  dans  fes  affaires,  les  avoir  à  cœur,  ^  y  travailler 
alîïiumem ,  répondre  à  tempi  &  bien  à  propos  aux  ILettres  que  l'on  Foçoit  des 
Correfpondants ,  bien  exécuter  les  ordres  que  1  cki  reçoit  d'eux ,  £cc 

ExHiBBK,  produire,  montrer  &  délivrer  les  papiers  &  pièces  néceBaim  à  qud- 
qu'un ,  ou  pour  lui  demander  avis ,  ou  pour  l'en  &ire  Juge. 

EXHIBITION,  produâion  des  pièces  fur  le^uelles  on  fonde  fon  Sfoit  ^feiraifons, 
lorfque  l'on  a  quelque  procès  ou  quelque  dilpute. 

Exiger,  demander  le  payemeat  de  quelque  chofe,  ou  demander  quelque  chofe 
de  quelqu'un. 

-  SxoBBiTAMT,  exceffif.  Ce  mot  fe  dit  du  prix  d'une  Marchandife,  lorfqu'il  eft 
fort  haut ,  au-deïà  de  l'ordinaire  :  ce  prix  eft  exorbitant  ;  &  il  fe  dit  auflï  des  demandes 
flue  font  les  Marchands  pour  \a&  Marchandifes  qu'tb  -ont  à  vendre ,  lorfqu'ils  en 
demandent  beaucoup  plus  qu'on  ne  s'atcendoit  :  vos  demandes  font  txoriitantts,  je 
ne  puis  vous  rien  offrir  fur  fe  prix  que  vous  demandez. 

ÈxpfeDiBR,  dépêcher,  agir,  envoyer:  expédier  vn  Navire,  c'eft  lui  foumir.facar- 

■    gaifon  &  .ion  palTe-port ,  &  les  autres  papiers  &  pièces  qu'il  loi  t^ut  pour  fcm  départ  ; 

expédier  un  ordre ,  c'eft  1  accomplir  ;  exp/dier  des  Marchandifes ,  c'eft  les  envoyer  ,  &c. 

EXPÉDITEUR,  celui  qui  fait  proiétRon  d'envoyer  des  Marchandifes ,  qu'on  lui 

délivre,  à  l'adreffe  qu'on  lui  donne.  On  appelle  en  quelques  endroits  les  Expéditeurs 

Cominiuîoanaires  d'eiurepàcs.  Z  z  >  ^a 
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£]c?ÉDiTioH,  droit  ou  conuniAïon  cte  rExpéditeur. 

Explication  ,  dédu^ion ,  éclairciflement  d'une  chofe  qu'on  n'entend  ou  que 
l'on  ne  comprend  pas  bien ,  &  qui  a  befoin  d'être  tnife  dans  un  plus  grand  jour , 
pour  être  entendue;  c'eft  auHÏ  la  déclaration  de  la  volonté  ou  de  l'opinion  de 
qaeJqi!'un. 

Expliquer  ,  %'expliqua- ,  dire  ou  écrire  plus  clairement  ce  que  l'on  a  dît  ou  écrit , 
lorfque  l'on  ne  l'a  pas  bien  compris  ;  c'ell  aufli  fe  déclarer  nettement  fur  une  propo- 
iition  que  l'on  nous  fait ,  &  répondre  oui  ou  non. 

Extrait,  copie  d'un  article  d'un  Livre,  d'un  Compte  ou  d'une  Lettre;  c'eft 
auflî  écrire  en  abrégé  le  contenu  d'un  long  difcours  ;  le  grand-Livre  eft  proprement 
un  Extrait  du  Journal ,  parce  qu'il  contient  en  abrégé  tout  ce  qui  eft  écrit  dans  16 
Joutnal. 

ExTKAoROiRAïKE ,  ce  qui  n'eftpas  (elon  l'ulkge  &  la  coutume:  des  frais  exirt^ 
ordinaires ,  font  ceux  que  l'on  eft  obligé  de  iïire  dans  certaines  occalîons  que  l'on  ne 
peut  éviter. 


A  A-BltiQUE,  chofe  faite  d'une  certaine  manière  «  ou  dans  un  certain  endroit:  ce- 
mot  fe  dit  des  tniles ,  des  draps ,  des  étoffes ,  &  d'une  infinité  de  chofe';.  Fabrique  de 
Lyon,  Faèriçue  de  Paris,  ou  Faèriqut  d'un  tel,  &c.  On  dit  auHt  ce  mot  en  parlant 
des  Navires  ;  Fabrique  Hollandoife,  f-iir/yue  Angloife,  &c. 

Façon,  manière  dont  une  chofe  fe  fait  ou  a  été  faite.  Il  fe  dit  d'une  infinité  lit 
chofes ,  fur-tout  des  Fabriques  &  des  Manufactures  :  façon  de  Lyon ,  façon  de 
Paris  ,  &c.  Il  fe  prend  aufli  pour  ce  que  l'on  paye  à  un  Ouvrïei  ou  Artilan ,  pour  avoic 
Ùm  quelque  choie. 

FACTuaE,  compte,  c'eft  proprement  une  lifte  de  plufieurs  Marchandifes,  accom- 
pagnée des  lommes  à  quoi  elles  montent  ;  on  ne  nomme  guère  FaSure  que  Les  comptes 
des  Marchandifes  que  l'on  envoie  dehors.  "- 

Faillir,  faire  faute  ou  erreur  dans  quelque  calcul ,  ou  dans  quelque  chofe'  ; 
manquer  à  fon  devoir,  c'efl  aulTi  manquer  ou  faire  batiqueroute. 

Faillite  ,  manquement ,  banqueroute  :  comme  ce  mot  de  banqueroute  eft  («léreuT» 
-  &  ne  lé  dit  que  des  gens  qui  manquent  pour  trosiper  leurs  Créanciers  ;  on  ne  donne' 
pas  le  nom  de  ba^ueroute  à  h  faillite  ou  au  manquement  d'un  honnête  homme. 

Faire,  exécuter, agir,  travailler  à  quelque  choie,  avoir  i/iirf.  Voyei  traire. 

Falsifier,  contreîaire  une  chofe,  rendre  une  chofe  qui  eft  mauvaile  en  elto- 
même,  boiMie  en  apparence.  Onfaijtfie  bien  des  fortes  de  Marchandifes,  &  fur-tout 
celles  qui  valent  le  plus  d'argent;  l'or  &  l'argent  \^e  fat/îficnt i  l'ambre,  le  mufc,la 
civette,  &  pluâeurs  drogoes,  (a  falfifient  eny  mf/unt  d'autres  matières  qui  ne  lex 
valent  pas. 

Farjjeau,  charge  pefanie,  un  grosfardeau,  on  pefam  fardeau^on  appelle  de 
ce  nom  une  efpece  de  ballot  de  canelle  qui  vient  des  Indes  en  fardeaux  j  c'eft  un 
paquet  d'environ  50  livres  de  canelle  renfermée  dans  un  euii,  &  l'on  ne  dit  pas  un 
.  ballot  de  canelle ,  mais  un  fardeau  de  canelle. 

FiVEun  ,  grâce  que  Ton  accorde  à  quelqu'un.  yoye^Jaurs  de  faveuri. 

Faute,  erreur,  méprife  ou  omilîion  dan?  un  fait,  yoyci  irreur. 
Faux,  chofe  ^Ififiée  &  contre&ite.  i/oyt^f«lJtfiw,Q^  dit  d'uo. Calcul,  qu'il  eft 
&UX  j  lorfqu'il  n'eft  pas  jufte^ 
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T'AUï-BRUiT.difcours  faux  que  Ton  tient  de  quelqu'un,  pour  ternir  fon  honneur 
&  fa  réputation. 

Fbuillet.  yayer  folio. 

FÉVRIER,  fécond  mois  de  l'année;  il  eft  de  a8  jours  pendant  trois  ans,  maïs  de 
quatre  en  quatre  ans  il  eft  de  19  jours,  lorfque  l'année  eft  oifTextile. 

FlDELB ,  loyal ,  équirable  ,  jufte.  EirefideU  à  quelqu'un,  t'eft  garder  le  fecret  qu'il 
vous  confie,  c'eft  tenir  ce  qu'on  promet  :  s'attacher  avec  ardeur  à  un  ami  j  on  die 

?ueIquefois  qu'une  Marchandife  tafidtlle ,  pour  marquer  qu'elle  eft  bonne ,  &  non 
alfitîée. 

Fidèlement  ,  loyalement ,  avec  fidélité  :  il  faut  de  la  fidélité  dans  le  Comnierce  , 
car  fans  elle  il  ne  pourroit  pas  y  avoir  de  la  confiance  ;  les  CommitTionnaire»  doivent 
ïervir  leurs  Corref pondants  fideUnunt,  &  fe  contenter  de  leur  Commiflîon. 

FilBT  pour  les  galons  d'or  ou  d'argent.  Kojyrç  leurs  Titres,  page  8p. 

Fin:  ce  mot  fîgnifie  trois  chofes  différentes  dans  le  Commerce;  en  parlant  d'un 
homme,  il  fignihe  ru(è,  adroit  à  parvenir  à  fon  but  :  il  fîgnifie  bout>  en  par'anc 
d'un  refie  de  pîece  de  quelque  toile  ou  étoffe  :  être  à  la^^fn ,  ou  finir  une  chufe ,  c'eli 
l'achever,  y  mettre  la  derniete  main  :  la  fin  eft  toujours  le  but  que  l'on  fe  propol'e 
dans  toute  forte  d'entreprifef. 

Fin  db  non-rbcevoir,  prefcription  d'une  chofes  lorfque  les  Tireurs  &  les 
EndofTeurs  des  Lettres  de  Change  font  pourfuivis  en  garantie,  &  qu'ils  oppofenc  la 
fin  de  non-recevoir ,  ils  font  tenus  de  prouver  que  ceux  fur  qui  ils  ont  tiré  leur  étoient 
redevHbles ,  ou  qu'ils  avoîent  provilîon  en  main  dans  le  temps  de  l'échéance  de 
la  Lettre,  ou  qu'ils  éioiem  Créanciers  de  ceux  qui  la  leur  ont  remife,  faate  de 
quoi  ils  font  tenus  de  les  garantir  :  c'eft  la  difpofiiion  précife  de  l'Ordonnance  de 
1S73 ,  Tit.  5,  Art.  t6. 

fjts  Tireurs  <j>  les  Endoffeurs  des  Lettres  firent  tenus  de  prouver  >  en  cas  dt  déoéfdlion , 
que  ceux  fur  (]ui  tes  Lettres  étoitru  tirées  ^  leur  étoient  redevables ,  ou  avaient  provifiottf 
aans  U  temps  qiT elles  ont  dû  eut  protcflées ,  fiaon  ils  feront  tenus  de  les  garantir. 

Finesse,  feinte,  manière  d'agir  qui  lurprend  ou  qui  trompe.  Agir  pa.i  fitiefie^ 
n'eft  pas  agir droÎLementï-entendre^ne^ à  quelque  choie,  c'eft  la  dire,  ou  l'expliquer 
dans  un  fens  faux  :  ce  mot  fe  dit  auffi  de  diverles  Marchandifes  &  de  l'argent ,  pour 
en  exprimer  la  qualité  &  le  fin  de  la  toile,  du  drap,  dé  l'étoflè,  de  pareille _;ïn«^ 
que  l'échantillon.  La  plus  grande ;îw^  de  l'or  eft  de  24.  karats,  &  la  plus  grande 
fineffkàe.  l'argent  eft  de  1  a  deniers. 

FiXB,chore  qui  ne  varie  point,  JSc  qui  ne  change  point  :  cela  fe  dit  tantôt  du  prix 
d'une  Marchandife,  &  tam6i  de  la  qualité. 

Fixer,  arrêter,  limiter  le  prix  d'une  chofe,  la  mettre  &  la  tenir  à  uo  prix 
invariable. 

Florins,  nom' que  l'on  donne  aux  Monnoies  en  quelques  Pays  :  en  Hollande  liés 
Ecritures  ou  tes  Livres  des  Négociants  fe  tiennent  en /7(»n'n.r  de  ao  fols,  de  même 
quelques  Villes  de  Flandre  &  du  Brabanr.  Ein  Allemagne  on  a  des  Florins  ou  Guident 
qui  valent  deux  tiers  de  Rifdale:  le  f^ori^i  de  Genève  vaut  fix  fols  courants,  un  pou 
moins,  l'écu  de  trois  livres  courantes  ne  valant  que  dix  tx.  demi  Florins. 

Flutb,  c'eft  une  forte  de  Navire  qui  porte  plus  qu'utic  Frégate,  mais  qui  ne  va 
pas  fi  vite  à  la  voi|e ,  &  n'eft  pas  de  fi  grande  dépeu-e-. 

Foire  ,  temps  privilégié  &  réglé  par  les  Souverains ,  pendant  lequel  les  h^rchands 
étrangers  peuvent  poner ,  venJre  &  étaler  leurs  Marchandifes  publiquement  dans  une 
Ville ,  fans  en  être  Bourgeois.  Il  y  a  qua  re  Foir^-S  confidérables  ii  Lyon  ;  tous  les  ans. 
une  à  Beàucaire,  deux  à  Bordeaux,  &  d'autres  dans  plufieurs  Villes  de  Ftapc&i.  ii 

s'en  ciçiu  a,ulli  trois  par  au  à  X^ipfick,  deuL  à  Fxaocforc  &  aiileius< 
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Fonds  :  ce  mot  fignifie  les  fommes  iqa'il  faut  pour  faire  un  payement.  Il  me  man- 
quera de^  fonds  fuffilants  pour  acquitter  toutes  vos  Traites  ;  j'aurai  loin  de  vous  foite 
les  fonds  à  temps  ;  je  vous  remettrai  les  fonds  nécefiaires  :  tout  iela  font  des  termes 
fort  nfités  parmi  les  Négociants  en  Change,  qui  marquent;,  comme  je  viens  de  le 
dire ,  les  foinmes  néceflaires  pour  faire  un  payemem.  Il  y  en  a  qui  fe  fervent  du  mot 
frovifion.  Voyez  fous  ce  mot. 

FoRHAiiTÉ,  certaine  obfervaiion  &  précaution  requife,  pour  rendre  une  ohofe 
authentique  &  valable.  ^ 

Fortuit.  Voye^  Cas-fortuit. 

FoBTUiTEMENT,  malheur ,  accidoit  qut  attivc  pai  ha&td,  &  lorfqu'on  s*y  attend 
le  moins. 

Fourbe,  trcnnpeur,  frippon,  qui  &it  l'honnête  homme,  &  qui  ne  tiche  que  de 
tromper  ceux  qui  tout  aâêz  nùlheureuK  que  de  le  croire. 

Fournir,  pourvoir  à  qedque  chofe;  donner  ce  qu'il  faut,  foit  pour  iaire  une 
chofe  ,  ou  un  payement. 

Frais  ,  dépenfes  qui  fe  fixit  ûir  une  Marchandife ,  outre  l'achat.  Le  port  au  logis 
des  Marchandifes ,  le  Courtage^  le  Fret  ou  ia  Voiture,  les  Droits  d^enirée  ou  de 
ibnie,  font  às^' Frais. 

Franc,  Franco,  ce  qui  ne  doit  rien  payer,  lorfque  Ton  a  affranchi  -des  Lettres 
ou  des  Marchandifcs  jafques  à  un  certain  endroit,  c'efl-k-dire  ,  lorique  l'on  en  a 
payé  le  port  jufques-là,  elles  doivent  y  être  rendues /tatu;  ,  c'eft-à-dire,  fans  rien  payer. 
■  FraUdbr  ,  commettre  quelque  tromperie ,  ou  quelque  chofe  contre  les  Loix  d'un 
■Etat.  Ce  mot  ne  fe  dit  guère  que  de  ceux  qui  fraudent  les  Droits  d'entrée  ou  de  fortîe 
des  Marcbandifes ,  en  les  déclarant  ou  pour  ce  qu'elles  ne  Ibnt  pas ,  ou  pour  moini 
qu'elles  ne  valent. 

Frauduleux,  Fjlauihïlevsb.  Cet  mots  ie  difeiit  de  ceux  qui  ont  fait  banque- 
«fute ,  dans  le  deflèin  de  volet  &  de  tromper  leurs  Créanciers  ;  un  Banqueroutier 
frauduleux  1  une  Banqueroute  frauduUufi,  * 

Fr^ga'ïb  ,  forte  de  Navire  fait  pour  bien  aller  à  la  voile. 

Fitcitif  ,  celui  qui  s'abfenie  âc  s'enfuit ,  on  pour  quelque  mauvaïfe  aâion ,  ou  |>our 
ne  pas  payer  fèt  dettes. 

FQTAGe,ouFi;TAiLl,B.  Ily  adesgeni  qui  prennent  ces  deux  mots  pour  une  même 
thofe  ;  mais  il  y  a  de  la  di£fêrence  ;  car  par  Futagt  l'on  entend  la  manière  donc  on 
lait  ou  dont  on  fabrique  les  barriques,  les  pièces,  les  pipes  &  autres  FutaHUs  daiTS 
certains  endroits,  comme  Futage  de  Bordeaux,  Futagc  de  Bergerac,  &c.  &  par 
Futailles ,  on  entend  toute  forte  de  barriques ,  piecas ,  pipes  ou  tonneaux  ;  ce  ibiu 
lie  graiidies  Futaillet ,  ce  font  de  petites  Futaillts. 


VjAge  ,  Erres  ou  ArAes  tu»  l'on  donne  à  quelqu'un  pour  l'affurer  qu'on  tiendra 
un  marché  feit,  que  l'on  perd  fi  l'on  ne  vient  pas  prendre  ce  qup  l'on  a  acheté. 

Gages,  eeque  l'on  donne  en  naniiflement  à  ceux  qui  y  prêtent  de  l'argent  deflus: 
«et tre  de  la  Marchandife  an  ^" ,  c'eft  l'engager ,  c'eft-à-dire,  ia  remettre  entre  les 
mains  &  au  pouvoir  de  celui  qui  avance  tue  fomme  delTus ,  pour  la  retirer  lorfque 
l'on  rembourfe  la  fomme  empruntée  avec  l'intérêt  convenu. 

Gages,  appointemmts-,  ou  falaîre  annuel  que  l'on  donne  à  un  CcHumis  ou  à  un 
Popuiflique  ;  à  l'égard  d'«n  Coiwnis ,  boDoiaûe  vAuiiott  mieuï' 
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G*.GNEB ,  profiter  ;  pour  gagrer  beattconp ,  îl  faut  beaucoup  ri  fq^er  :  l'on  voit  aflez 
fouvenc  les  Négociants  s'enrichir  dans  peu  de  temps  par  les  gros  gains  qu'ils  font; 
il  y  a  fouvent  plus  de  bonheur  que  de  fcience  à  cela ,  &  l'on  voit  pluHeurs  Négociants 
qui  fe  trompent ,  tandis  que  ies  étourdis  réuffiffenc. 

Gai»  ,  profit,  avance ,  bénéfice.  Le  &ain  eft  l'unique  but  du  Commerce. 

Gains  &  Pertes.  On  alfocie, ordinairement  ces  deux  contraires  enferable  fur  le 
grand-Livre,  oîi  l'on  ouvre  un  compte  qui  pOTte  pour  titre  Gains  C^  Pertes ^  on 
Profits  &  Pertes  :  tout  ce  qui  eft  couché  fur  ce  compte  du  côté  gauche ,  qui  eft  le 
dcl»t ,  font  des  Peries  j  mais  ce  qui  eft  couché  du  côté  droit ,  qui  eft  le  crédit ,  font 
des  Gains  ou  des  Pr^s.  Tous  les  comptes  des  Marchandifes  qui  font  fur  le  grand- 
Livre  ,  fur  lefquels  iï_y  a  quelque  différence  après  qu'elles  font  vendues ,  doivent  fe 
folder  par  Pro/iis  (*  Pertes. 

Galiotb  ,  forte  de  Navire  >  qudque&is  ï  un ,  5c  quelquefois'  à  deux  ou  trois  mâts. 

Garant  >  être  Garant ,  être  caution  pour  quelqu'un ,  répondre  pour  lui.  Le  Com'- 
miffioonaire  qui  demeure  du  croire ,  ed  Garant  des  dettes  qu'il  comraâe  pour  ibn 
Commettant ,  ou  de!  lettres  de  Change  qu'il  loi  remet. 

Garantis  ,  cautiottnement  en  fàifie  Commerce  de  Change  ;  on  accepte  fouvent  des 
Lettres  fous  ou  avec  la  Garjjait  de  quelqu'un  :  par  exemple ,  A  tire  Jur  fi ,  ami  de  C  , 
qui  eftauBî  isrâ  de  A  ;  mais  B  n'ajMnt  pas  aflez  de  confiance  ea  A  pour  accepter  la 
Traite ,  C  lui  eft  caution  ptmr  A  ,  alors  B  accepte  avec  la  Garantit  de  C.  Le  Porteur 
.  d.'une  lettre  de  Change  acceptée ,  qui  néglige  de  foire  protefter  la  Lettre  dans  les  dix 
jours  de  &veur ,  peut  avoir  aïlion  contre  foB  Auteur,  &  le  Tireur  n'eft  pas  déchargé 
de  la  Garantit  fous  prétexte  c^ue  le  protêt  n'a  pas  été  6tt  dans  le  tem^i»  àa  l'Ordon- 
nance, à  moins  qu'il  ne  juftihe  que  celui  fur  ^ut  il  a  tiré  étoitfon  Débiceur  oa  avant 
la  Traite,  ou  depuis,  lui  ayant  remis  provifîon  pour  acquitter  la-  Lettre  de  fon 
écliéaiice.  £n  ce  cas  le  Porteur  eft  non-recévablé  dans  fon  aâion  en  Garantie  ,  ft  en 
toute  autre  demande  envers  le  Tireur  &  les  Enckiffeurs,  pour  n'avoir  pas  làtc  leurs 
dib'gences  dans  le  temps  prefcrit  par  l'OrdoRnance  de  1^73,  Tir.  ;,  Article  17. 

Après  Us  délais  de  nuinjaiiu ,  Us  Porteurs  des  Lettres  /iront  norp-rteevaSlts  dans  Ulif 
aition  ta  garantie ,  <>  en  toute  atttre  demanda  envers  le  Tireur  ^  Its  Ktiàqffeurs,    ~ 

GÊNÉ,  être  gêné  dans,  (es  aflâires,  c'eft  être  court  d'argent,  n'en  avoir  pas  aflez 
pour  faire  lès  af&ires  aulS  tacilement  qu'on  voudroit. 

GÉNiRAS,  qui  contient  plusieurs  cbofes-,  ourles  diverfes  parties  d'un  tout.  On 
appelle  un  Confie  géru'rai ,  celui  qui  coïKient  toutes  les  afiâtres  que  l'on  lait  avec  un 
Correfpondaii; ,  &  dans  lequel  fon:  compris  fit  portes  tous  les  Comptes  particuliers 
qu'on  peut  avoir  avec  lui.  Les  Comptes  que  l'on  inritufe  ftar  le  grand  rJvre>  Maf- 
chanJi/ês  Générales f^Soies tn  Général,  t^c,  contiennent  les  diverfes  fortes  de  Marchan- 
dilès  ou  de  Soies  que  l'on  acheté  &  que  l'on  vend.  On  nomme  aufS  Balanct  générait  ^ 
celle  qui  contient  la  ji^^  fbldede  tous  les  Comptes  d'un  grand- Livre. 

GÉRER,  diriger,  gouverner  de!  affaires,  en  avoir  le  maniement  pour  compte  d'autror. 
-  Gbstio»  ,  dinefte  ;  gotivemement  flc  maniemew  des  affaires  de  quelqu'un  ;  cela  fe 
dit  des  Tuteurs ,  des  Curateurs ,  &.  des  ËxécweufS  Teâamentaires ,  qui  ont  l^e  manie- 
menc  cki  la  Gejlion  des  affaires  après  la  mort  d'un  Teflaieur. 

GjULDB,  ou  Guloe  ,  sionnoie  d'argent  d'Allemagne  ,  qiM  eft  cocnptée,  dans 
pluSeurs  endroits,  de  30  fols;  elle  fait  les  deux  tiers  de  la  Rildale:  les  François  U 
nomment  Florin, 

GkacE.  yoytj  Jours  de  Grâce  ou  de  Faveur. 

Grain,  de  fin,  degré  de  bonté  pour  Tatgent.  Foye^  page  78, 

GraNd,  ce  qui  coniient  beaucoup.  Les  Négociants  de  toutes  les  Nftions  donnent 
le  ooin  de  grand-Livre  à  celui  q,ui  conûcnt  généralement  toutes  leurs  aSaires,  taoc 
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parce  qu'il  eft  en  effet  ordinairement  plus  grand  que  les  autres  Livres,  que- parce 
qu'il  comprend  &  contient  en  fubftance  l'aDrégc  de  tous  les  autres. 

G&ATis,  pour  rien,  ce  qui  fe  donne  ou  fe  fait  fans  en  recevoir  de  l'argent  ou 
aucune  récompenfe;  faire  une  commiflion  gratis  ,  accorder  une  chofe  gratis ^  c'cft 
faire  une  commilTion  pour  rien,  &  accorder  une  chofe  pour  rien. 

Group,  paquet  de  louis  d'or  ou  d'écus  que  l'on  envoie,  par  le  Courier  ou  par  le 
MefTager,  à  l'adrelTe  de  quelqu'un. 


H. 


H 


IAbile  ,  celui  qui  eft  entendu  &  favant  dans  les  affaires  du  Commerce ,  qui  fait 
le  fort  &  le  foible  du  Commerce,  à  quels  ufages  fervent  plufieun  Marchandifes, 
dans  quels  Pays  elles  font  le  meilleur  marché ,  &  dans  quels  Pays  elles  fe  débitent  te 
mieux,  ou  fe  vendent  avec  le  plus  de  profit.  Vkah'iUié  d'un  Marchand  en  déiall 
conlîfteà  bien  connoître  les  qualités  de  Marct||pdifes  qu'il  acheté,  &  à  les  lavoir 
vendre  avec  un  profit  proportionné  à  leur  bonne  ou  mauvaife  qualité  ;  mais  Vhaiileté 
d'un  Négociant  au  Marchand  en  gros,  demai^  une  infinité  de  connoidânces  & 
de  lumières  auxquelles  on  ne  s'applique  pas  affez.  II  me  feroit  fort  aifé  de  faire  voir 
ici  qu'il  y  a  très-peu  d'kaèilts  Négociants  dans  le  monde;  mais  que  ne  doit  pas 
efpérer  le  Commerce  général  de  la  France  fous  un  Roi  qui  ne  femble  appliqué  qu'à 
procurer  la  paix  à  fes  Sujets  ,  &  à  mettre  à  profit  le  zèle  Se  les  grands  talents  des 
Miniftres  dont  il  fe  fert  pour  diriger  ce  même  Commerce  avec  autant  de  fagelTe 
que  d'harmonie. 

Habitudes.  Ce  mot,  qui  fe  dit  dans  le  monde  pour  de  certaines  coutumes  que 
l'on  contraûe ,  fe  prend  dans  le  Commerce  pour  des  Connoiffances  ou  des  Corref- 
pondances  dans  les  Pays  étrangers;  avoir  des  Corre/pondants ,  ou  avoir  habitude  à 
Londres,  à  Paris,  à  Madrid,  &c. 

Hardi  ,  celui  qui  entreprend  un  Commerce  fcabreux  fans  craindre  de  perdre.  J'ai. 
vu  mille  &  mille  fois  des  Négociants  fe  plaindre  de  n'avoir  pas  été  alTez  hardis  pour 
acheter  de  groffespanies  de  Marchandifes  lorfqu'ellcs  étoient  à  bas  prix,  &  qu'ils 
les  voyoient  haulTer  confidérablemem.  H  y  a  bien  des  chofes  à  dire  fur  la  harcfieflè 
Sl  fur  la  peur  des  Négociants  ;  mais  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'en  parler  au  long. 

Hausss,  terme  de  Change,  f^oye^ pagt  «63. 

Hasard,  péril  ou  rifquede  perdre  ou  de  gagner;  faire  quelque  chofe  au  Aa/arJ, 
c'eft  en  attendre  le  fuccès  ou  l'événement  bon  ou  mauvais ,  quel  qu'il  puiffe  être. 

Ha.1aRdEE  ,  rifquer ,  s'expofer  à  perdre-  Ceux  qui  envoient  de  groflës  parties  de 
Marchandifes  k  des  gens  qu'ils  ne  t^onnoiffent  pas  affez,  ceux  gui  acceptent  beaucoup 
de  Lettres  de  Change  des  perfonncs  qui  ne  font  pas  bien  lûres ,  &  ceux  qui  envoient 
pour  de  greffes  fommesde  Marchandifes  par  mer,  lans  les  faire  affurer,  hafardeu 
ibuvenc  Leur  bien  &  leur  honneur,  &  celui  de  leurs  Créanciers. 

HoHHEUR ,  faire  honntta-  à  une  Lettre  de  Change,  c'eA  l'accepter  &  la  payer  à 
ion  échéance,  fans  que  le  Porteur  foii  obligé  de  la  faire  protefter. 

On  dit  dans  les  Lettres  d'avis  :  »  J'ai  tirç  fur  vous  une  Lettre  de  1000  livres,  ja 
■fi  vous  prie  d'y  feire  honneur. 


'»*»«' 
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Jalousie,  envie,  chagrin  que  l'on  a  de  voir  que  d'autres  gagnent  quelque  chofe, 
ou  qu'ils  falTenc  les  même;  affaires.  '' 

Jauge  ,  c'êft  une  mefure  avec  laquelle  on  mefure  la  contenance  des  Navires ,  auflî- 
bien  que  celle  des  pièces,  pipes  &  barriques  qui  conrietment  les  Eaux-de-Vie,  les 
Huiles,  &  quelques  autres  Marchandifes  liquides  ;  c'eft  auffi  la  contenance  des 
futaille?.  Cette  pièce  d'Eau-de-Vie  /^îu^e  tant  de  vergeî,  ou  verge  tant. 

Imaginaire,  chofe  qui  ne  fubfifte  que  dans  la  penféc  ^  dans  l'imagination.  Il  y 
a  dans  le  Négoce  Cambîfte  plufieurs  ibnes  de  Monnoies  imaginaires,  c'eft-à-dire, 
des  Monnoies  qui  n'ont  que  le  nom ,  comme  les  livres ,  fols  &  deniers  Tournois  en 
France;  les  livres  de  gros  en  Hollande , en Brabanr  &  en  Flandres;  les  livres  lier- 
lings -en  Angleterre;  les  ducats  en  Efpagne  &  à  Venife,&c;  Ces  Monnoies  font  & 
s'appellent  imaginaires ,  parce  qu'il  n'y  a  pas  effi;divemcnt  des  pièces  de  la  valeur 
dont  elles  font.  Par  exemple ,  la  livre  de  gros  eft  comprée  en  Hollande ,  en  Brabant 
&  en  Flandres  de  fis  florins  ;  &  comme  il  n'y  a  point  de  pièces  de  Monnoîe  de  fijt 
florins,  on  paye  une  livre  de  gros  en  payant  fix  florins  j  en  argent  ou  en  monnoie 
du  Pays. 

Imaginaibh,  profit  imaginaire,  c'eft  un  profit  que  Von  fe  flatte  de  faire  fur 
quelque  Marchandlfe.  On  fe  fait  q,uelquerois  alTurer,  tant  fur  les  Marchandifes  que 
l'on  a  dans  quelque  Navire»  que  fur  les  profits  imaginaiics  que  l'on  el'pere  y  faire, 
fi  elles  arrivent  à  bon  port  ;  mais  ces  affurances  font  défendues. 

Immanquable  ,  chofe  fùre,  certaine,  &  qui  ne  peut  faillir. 

Important,  de  conféquence  jconfidérable,  &de  valeur,  ce  qui  peut  cauler  du 
mal  ou  du  bien ,  de  la  perte  ou  du  profit. 

Importance,  caufe  néceflâire  qu'il  faut  obferverpour  faire  réuflîr  une  affaire,  ou 
•pour  éviter  une  perte.  Il  m'eft  de  la  dernière  importance  que  vous  chnifilïiez  bien  les 
Marchandifes  que  je  vous  densande  ;  car  Çi  elles  ne  font  pas  de  la  meilleure  qualité  i 
je  ne  (aurois  m  en  défaire  :  une  chofe  de  peu  d'importance  eft  de  peu  de  valeur. 

Impossible  ,  ce  qui  n'eft  ni  praticable,  ni  tàifable.  Nul  n'eft  tenu  à  VimpofJîiUj  vous- 
voulez  que  je  vous  acheté  des  Eaux-de-Vie  à  neuf  livres  de  Gros,  &  WeS  impoj^bîe 
d'en  trouver  à  moins  de  dix. 

Imprudence,  feuceque  l'on  commet,' foit  par  ignorance,  par  inadvertence ,  ou 
en  fâifanc  une  chofe  fans  avoir  penfé  au  mal  qu'elle  peut  produire,  ou  à  celui  qui 
lui  peut  arriver.  Il  y  a  de  l'imprudence  dans  bien  des  chefes,  il  y  en  a  de  faire  un 
trop  grand  crédit  à  fes  Correl pondants,  il  y  en  a  de  demander  trop  de  crédit,  il  y 
«n  a  d'entreprendre  trop  d'affaires,  il  y  en  a  de  fe  mêler  de  certains  Nv-goces  qu'oa 
n'entend  pas ,  &  enfin  il  y  a  de  la  prudence  ou  de  l'imprudence  dans  toutes  Ibrtes 
d'affaires. 
~  Imprudent  ,  celui  qui  fait  les  diofes  fans  réflexion  &  à  tout  hafard. 

Impuissance,  impoflibîlité ,  érat  qui  ne  permet  pas  de  faire  une  chofe.  C'eft  le 
terme  ordinaire  dom^  fe  fervent  ceux  qui  ne  peuvent  pas  payer  leurs  dettes  :  je  luis 
dans  Yimpuiffance  de  vous  fatisfaire  préfentement. 

Inadvertence  ,  défaut  de  foin  &  d'in  formai  ion.  On  fait  des  fautes  par  inadvertence 
-en  ne  prenant  pas  bien  garde  à  ce  que  l'on  fait ,  &  en  ne  s'informant  pas  bien  des 
iifages  &  des  coutumes  établies  pour  certaines  Marchandifes. 

Inca,Pablb  ,  celui  qui  n'a  pas  alVez  de  force  ou  afiez  de  génie  pour  faire  une  chofe  ; 
il  fe  dit  aulS  dans  un  autre  iêns  d'une  perlonoe  de  probité  qui  ne  peut  fe  réfoudre 
Tomt  I.  A  a-s-a 
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à  faire  une  mam-aife  aSion,  il  eft  ineapaUede  faire  ou  de  dire  du  mal  de  quelqu'un. 

lNCEiSA|«MBHT,à  l'inflant ,  fars  difconcirua:ion,  fans  relâche ,  promptemenr.  j'exé- 
cuterai vos  ordres  inceffiimmeni ,  je  vous  expédierai  inajfammtm  vos  Marchandifes. 

iNccMMonE  ,  ce  qui  eft  pénible  &  qui  vient  mal  à  propos  :  un  Correfpondant  eft 
incommode  lorfqu'il  écrit  trop  fouvenc  ou  de  trop  longues  Lettre?,  fans  donner  en 
même  temps  Je  bonnes  commifîions;  i\  eitincommode  lorfqu'il  veut  que  l'on  obferve, 
en  faifant  les  comirjflîons ,  de  certaines  formalités  inufîcces  &  des  bagatelles. 

Inconstant  ,  qui  change  fouvent  d'avis  ou  de  volonté.  Il  y  a  des  Négociants  fi 
inconflanis,  qu'après  avoir  donné  des  Commillions ,  ils  les  révoquent  auflï- rôt  après; 
&  s'il  fe  trouve  que  l'on  ait  exécuté  leurs  ordres,  ils  cherchent  à  chicaner,  &à  laiffer 
la  Marchandife  pour  le  compte  du  CommiiTionnaire. 

Indétekminé  ,  n'être  pas  réfblu,  être  en  balatice  fi  l'on  fera  ou  ne  fera  point  une 
cliofe.  Une  affaire  indértrinince  eft  une  affaire  qui  n'eft  pas  encore  bien  réglée. 

Indécis,  cas  qui  eft  en  difpute,  ou  qui  n'eft  pas  encore  décidé.  A  1  égard  d'un 
tel  article  que  vous  nie  portez  en  compte ,  nous  le  laifleron^  indécis  jufqu'à  ce  que  je 
l'aie  examiné  plus  à  loifir ,  ou  que  ;c  me  fois  informé  fi  je  le  dois  ou  non. 

Indice  ,  figne ,  marque  à  laquelle  on  peut  trouver  ou  connoîrre  quelque  chofe, 
Quelques-uns  donnent  ce  nom  à  l'ajphabet  du  grand-Livre,  parce  que  l'altihabet 
indique  les  folios  où  font  tous  les  comptes;  mais  la  plupart  des  Négociants  le 
nomi^ent  alphabet. 

Indifférent,  être  indiffèrent,  c'eft  ne  fe  (bucier  pas  beaucoup,  ne  recevoir  pas 
le  profit  avec  la  joie  naturelle  qu'il  pirte  avec  foi ,  ni  la  perte  avec  le  chagrin  qui 
l'accompagne  narurellement  ;  c'eft  audi  n'être  pas  porté  plus  pour  une  chofe  que 
pour  une  autre  :  il  m'eft  indifférent  que  vous  fadiez  cela  ou  cela  ;  c'oft  un  terme  de 
mépris  lorfquc  l'on  dit  de  quelqu'un,  il  m'eft  fcwi  indifférent  qu'un  tel  parle  bien  ou 
mal  de  moi ,  &c. 

iNÉpuiiABLE ,  mot  hyperbolique  dont  fe  fervent  bien  des  gens  qui  ont  fait  de  gros 
crédits 'à  quelqu'un,  lurfqu'on  leur  en  demande  de  nouveaux;  mon  fonds  ou  ma 
cailTe  n'eft  pas  inépvifath. 

Inexcusable,  a£tion  blâtnable,  &  qui  ne  peut  fouffrir  aucune  approbation, 
quelque  biais  qu'on  lui  donne. 

iNFAiLiiBLEjCequi  ne  peut  pas  manquer  d'arriver:  on  ditauffi  qu'un  Négociant  eft 
iujailiiile  lor  (qu'il  eft  fort  riche,  &  qu'il  ne  fait  que  de  bonnes  affaires  &  avec  prudence. 
■  Information  ,  recherche  qui  fe  fait  de  quelque  peribnne  ou  de  quelque  cliofe  , 
pour  lavoir  en  quel  endroit  peut  être  la  perfonne ,  ou  fï  un  Correfpondant  eft  bon  ou 
mauvais,  ou  l'il  y  a  certaines  Marchandifes,  &  ii  quel  prix  elles  ibnt,  &c.  Celui  qui 
prend  information  ignore  ce  qu'il  demande ,  &  celui  qui  donne  information,  inftruic 
celui  qui  la  prend  de  ce  qu'il  demande;  il  eft  de  la  prudence  du  Négociant  de 
prendre  fouvent  information  de  fes  Coirefpondants ,  même  des  mieux  en  réputation  , 
&  aucun  d'eux  ne  le  doit  trouver  mauvais. 

Infokmer  ,  donner  avis  de  quelque  chofe,  dire  ou  écrire  ce  qui  fe  pafle. 

Inqvilt,  chagrin, "en  crainte.  On  eft  inquiet  pourtour  ce  que  l'on  craint  qui  n'ira 
pav  lelon  nos  Ibuhaits,  ou  qui  tournera  à  notre  défavanrage. 

Inquie'tkb,  chagriner  quelqu'un,  lui  faire  de  la  peine,  foie  en  l'empêchant  de 
parvenir  à  ton  but,  foit  en  exigeant  de  lui  ce  qu'il  ne  veut  ou  ne  peut  pas  faire, 
comme  les  Créanciers  d'un  homme  le  peuvent  in^K/WEr  lorfqu'il  ne  paye  pas  fês 
dettes  affcz  promptement.  Ce  mot  n'eft  prcfque  deftinédans->le  Commerce  que  pour 
affurer  les  Débiteurs  que  les  Créanciers  ne  les  pourfuivront  pas  en  Jiiftice. 

Insinuation,  notification,  avertiifement  que  l'on  fait  faire  à  quelqu'un  d'avoir 
à  faire  ou  à  ne  pas  iàire  une  cbofe. 


y  Google 


A  L  P  H  A  B  Ê  T  I  Q.  U  E.  (567) 

Insijter,  foucenir,  prefler  &  redire  Touvenc  une  chofcj  ou  U  demander  avec 
ardeur. 

Insolvabilitb' ,  impuiffance  de  iàtis&ire  ou  de  payer  fos  dettes. 

Iksolvablb  ,  celui  qui  eft  dans  l'impuiflance  d'acquitter  ce  qu'il  doir. 

Instamment,  avec  ardeur  &  empreflemenc-  Ce  mot  eft  fort  en  afage  dans  les 
Lettres  des  Négociants,  lorfqu'ils  demandent  ou  ordonnent  quelque  chofe  à  leurs 
Correfpondants.  Je  vous  prie  inflammim  de  me  dire  ce  que  vous  penfçz  d'un  tel ,  je 
vous  prie  injlammmt  de  ne  me  remettre  que  des  Lettres  de  toute  Sûreté ,  Sec. 

Inst!gatiom  .aftion  de  celui  qui  confeille  &  poufTe  quelqu'un  à  faire  une  chofe, 
J'ai  beaucoup  perdu  fur  uneteliaMarchandife,  &  vous  favezque  je  ne  l'avois  achetée 
qu'à  votre  Infligaiion  ;  je  vous  dois  en  quelque  manière  le  profit  que  j'ai  fait  dans  un 
tel  négoce,  puifque  je  ne  l'ai  fait  qu'à  votre  inflig&ûon. 

Insulter  ,  outrager  quelqu'un ,  lui  Ëùre  affrouD  &  lui  dire  des  chofes  fâclieufes« 
ou  lui  donner  des  coups.  ' 

iNTfiLLiGENT, celui  qui  Comprend  facilement  ce  qu'on  lui  dit  ou  écrit.  Ce  mot  fe 
dit  aufTi  de  ceux  qui  font  habites  &  eaundus  dans  les  a&ires  du  Commerce. 

Intenter,  commencer  par  un  procès,  former  unedifpoteà  q.HelqH'un,.  & 
p/étendre  qu'il  paye  ou  porte  les  frais  d'une  diofe. 

iNTE'REssh' ,  celui  quî  a  quelque  portion  ou  quelque  intérêt  dans  une  choIè.  Les 
IntértfffS  d'un  Navire  ou  d'une  Société  font  ceux  qui  y  ont  quelque  portion  :  on 
appelle  aufii  un  homme  Imèrejfè  lorfqu'il  eft  avare,  &  qu'il  ne  fait  rien  que  fon  uiiérêt 
ou  fon  profit  ne  s'y  trouve. 

Ikte'rbsser  ,  donner  &  prendre  polTeflion  dans  quelque  chofe. 

Intk'rÈt,  portion  dans  quelque  chofe.  J'ai  un  quart  A'intérit  dans  une  telle 
Marchandife ,  un  tel  y  a  trois  quarts  d'intérêt ,  &c.  Ce  mot  fignifie  auffi  le  bénéfice  ou 
le  profit  qui  le  donne  &  qui  le  reçoit  pour  de  l'argent  emprunté  ou  prêté  pour  un 
certain  temps  ;  V'tntirêt,  permis  par  la  plupart  des  L^ix ,  ne  doit  pas  pailèr  quatre  ou 
cinq  pour  cent  par  an,  autrement  il  eft  traité  d'ul'ure. 

Intervenir,  venir  entre  deux.  Ce  .mot  fe  dit  de  ceux  qui  apprenant  que  deux  ou 
plufieurs  perfonnes  font  en  difpute  enfemble ,  offrent  de  les  accommoder. 

Invalide,  ce  qui  n'a  ni  forée  ni  vertu. 

Invalidité',  ce  qui  rend  une  chofe  invalide.  • 

Invariable  ,  ce  qui  ne  change  point,  foit  en  qualité,  foit  en  prix.  Le  Comnierce 
du  Chanire,  qui  eft  celai  delà  Banque,  eft  fort  variable,  parce  qu'il  change  fore 
fouvent  de  prix. 

Inventaire  ,  ce  qui  contient  généralement  tout  ce  que  poflède  quelqu'un  ,  &  ce 
qu'il  doit,  le  véritable  état  de  tout  fon  bien>  tant  en  argent  qu'en  Marchandifes, 
Dettes ,  Meubles ,  Biens-fonds  &  autres. 

Jours  de  Gracb  ,  ou  Jours  de  Faveur,  ce  font  certains  nombres  de  jours 
réglés  par  les  Loix  ou  par  la  Coutume  de  chaque  Pays,  accordés  à  ceux  qui  ont 
accepté  ou  qui  ont  à  payer  des  Lettres  de  Change,  pour  les  payer  après  qu'elles 
font  échues,  pendant  lefquels  jours  il  faut  qu'ils  payent  ou  qu'ils  manquent,  ^^(j 
le  commencement  de  tous  les  Traités  des  Changes. 

Les  Porteurs  des  Lettrts  dt  Change  mii  auront  été  acceptées ,  Cf  dont  le  payement  échoit 
à  jour  certain ,  feront  ternis  de  Us  faire  payer  ou  prolejler  dix  jours  après  celui  ée 
l'échéance,  dit  l'Ordonnance  de  167Î,  Titre  s.  Article  4,  &  néanmoins  les  dix 
jours  de  grâce  n'ont  pas  lieu  à  Marfeille ,  Touloufe ,  &c.  Grâce  qui  fe  pouvant  puifer 
dans  l'Ordonnance  du  Prince,  devroit  être  reçue  par  refpeft  pour  fa  fource. 

Jours  de  Planche,  certain  nombre  de  jours  réglés  par  les  Loix  ou  par  la  Cou- 
cumc  de  cha<jue  Fon  de  mer ,  ou  autre  VÎUe  «  où  les  bateaux  peuvent  aller,  pendant 
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lefqueli  ceux  qui  y  ont  desMarchandifes  dedans,  fonc  obli/ïéf  de  les  décharger^ 
ou  au  défaut  de  payer  tant  par  jour  au  Capitaine  ou  au  Batelier  pour  chaque  joue 
qu'il  les  y  laifle  de  plus ,  lorfque  Its  joum  dt  planche  fonc  expirés. 

Juste,  ce  qui  eft  bien  ou  ce  qui  eft  d'accord.  J'ai  trouvé  jufie  le  compte  que 
vous  m'avez  envoyé  ,  &  je  l'ai  couché  de  conformité. 

Karax,  degré  de  borné  pour  l'or,  &  poids  pour  les  diamants,  yoyei  page  147. 


i-- Amser  Pr«tester  ,  fouffrir  que  l'on  proreile  une  Lettre  de  Change.  Cela  Te  dit 
de  celui  fur  qui  une  Lettre  de  Change  eft  tirée ,  ou  de  celui  à  qui  elle  eft  adreffée  ; 
lorfqu'il  refule  de  l'accepter  ou  de  la  payer ,  il  la  laijfe  prottjlcr:  Voyez  Protêt. 

Lantshner,  agir  lentemeni:,  ou  avec  arabiguité,  (ans  vouloir  fe  déclarer  nette- 
ment, chercher  des  diiîîcultés  pour  ne  pas  terminer  une  aflfaire^ 

Largeur  ,  ce  qui  croifeeo  droite  ligne  une  longueur.  Il  y  a  beaucoup  de  Mar- 
chandifes  qui  fe  vendent  &  le  mcfurent  par  leur  longueur  &  par  leur  largeur  ,  les 
Etoffes /les  Toiles, les  Rubans,  &  ferablables  Marchandifes^  fe  mefurenr  en  long  par 
aunes,  par  verges,  par  cannes  ,par  braffes  ou  autres  mefures ;  mais  il  faut  avoir  égaril 
à  leur  largeur,  car  c'eft,  par  exemple,  fur  la  largeur  d'une  pièce  de  Ekap  que  l'aune 
s'évaluera,  car  une  aune  eft  roujourï  la  même  en  longueur,. mais  toutes  les  pièces  de 
Drap  ne  ibnr  pas  d'égale  largeur; 

Last,  c'eft  une  mefure  à  laquelle  fe  vendent  diverfes  Marchandifes,  tant  en  Hol- 
lande qu'en  diverfes  Villes  d  Allemagne,  Dannemarck,  de  Suéde,  &  de  diver/ei 
Villes  de  ta  Mer  Baltique  ,  comme  les  Grains ,  le  Harang ,  le  Goudron  ,  &  diverfes 
autres.  I.e  Loft ,  pour  les  Grains,  eft  à  Amflcrdam  de  27  Muddes  ,&  le  Loft  du  Haranjç, 
&  du  Goudron  eft  de  "douze  barrils.  On  fe  (èrt  auffi  de  ce  mot  pour  exprimer  le  port 
&  la  capacité  des  Navires,  5c  dans  ce  cas  un  Lri/Z  eft  compté  pour  4000  livres  pefanr^ 
ou  pour  deux  tonneaux:  on  dir  un  Navire  de  aoo  Lafis ^  c'eft- à-dire,  un  Navire  qui 
peut  contenir  &  porter  1 00  L-'fls  ou  zoo  tonneaux ,  &c. 

Lfsineb  ,  ménager  niai- à- propos ,  épargner  fur  des  bagatelles  ,  retrancher  aux 
ouvriers  de  leur  julle  falaire.  On  perd  fouvent  plus  en  lijlnant  qu'on  ne  profite  ; 
fouvem,  poul-  une  bagatelle,  on  lifinera  fur  l'emballage  d'une  Marchandife,  &  elle 
.icra  gâtée  en  arrivant  au  lieu  où  on  l'envoie. 

Lest.  Plufieurs  perlbnnes  confondent  ce  mot  avec  celui  de  Laft  ;  mats  il  ya  de  la 
différence  en  ce  que,  comme  j'ai  dit  ci-deflus,  un  Laft  eft  une  Mefure,  &  que  le  I.efi 
n'eft  autre  chofe  que  du  fable,  des  cailloux,  du  plomb,  ou  quelque  autre  cho/e 
pefante  que  l'on  charge  au  fond  d'ui\  Navire  pour  le  faire  entrer  dans  l'eau  aufli- 
profondement  que  ia  grandeur  le  requiert ,  afin  que  la  Mer  ne  le  fafte  pas  trop  rouler 
lorfqu'il  y  eft,  &  qu'il  fait  mauvais  tempç. 

Lettre,  un  des  carafleres  de  l'Alphabet.  A,  B,  C,  font  trois  Lettres,  de 
même  que  toutes  celles  qui  les  fuivent  >  mais  lorfque  l'on  parle  de  Lettres  dans  le 
Commerce ,,  on  entend  les  difcours  &  les  entretiens  que  des  perfonnes  éloignées ,. 
&  qui ,  par  conféquent  ,  ne  peuvent  fe  parler,  s'écrivent  les  ujies  aux  autres.  Ecrire 
une  Lettre  a  quelqu'un,  c'eft  coucher  fur  du  papier,  avec  une  plume  &  do  l'encre  » 
ce  que  l'on  a  à  lui  dire,  lui  envoyer  par  la  Pofte  ou  autrement. 

Ixttre  ds  Change,  Billet  par  lequel  un  Négociant  prie  oaordonne  àun  autre- 
de  payer  une  certaine  fomme  à  quelqu'un.  Une  Lettre  de  Change  eft  un  aâe  obligaioire- 
qui  oblige  non-feulement  l'Accepteur  ii  la  payer,  lorfqu'il  l'aune  fois  acceptée,  toaÛ> 
Biénte,  %  ion  d.éfkur,,iou3.1«  Tireurs  Bs  les  JauJoÛeyrs.. 
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I.BTTRS  DE  Voiture  ,  ce  font  des  Lettres  que  l'on  donne  ordinairement  à  des 
Bateliers  ou  à  des  Voituriers ,  en  leur  donnant  quelque  Marchandile  pour  porter 
quelque  part ,  qui  contient  le  nombre ,  les  numéros  &  la  dif'pofition  des  chofes  qu'on 
lui  a  délivrées ,  &  la  Comme  qu'on  doit  lui  payer  après  qu'il  les  aura  rendues,  telles 
qu'il  tes  aura  reçues,  &  au  deffus  l'adrefTe  de  celui  à  qui  les  Marchandiles  doivent 
être  délivrées  ;  on  donne  ces  Lettres  ouvertes  aux  Voituriers. 

Liasse,  c'eA  un  lacet  de  Hl  attaché  à  un  carton,  fur  lequel  efl  écrit,  en  gros  caMc- 
tere ,  ce  que  contiennent  en  fubftance  les  papiers  que  l'on  enfile  audit  lacet,  pouMWî 
point:  mettre  &  brouiller  tous  les  papiers  enlêrable.  Dans  un  Comptoir  bien  réglé  on 
a  plufieurs  Liajfes ,  l'une  contient  les  Comptes  &  les  Fadures,  l'autre  contient  les 
Comptes  courants,  une  autre  les  Lettres  de  Change  acq^uittées ,  une  autre  les  Adigna- 
tions  ,  &c.  par  ce  moyen  on  peut  trouver  chaque  choie  à  l'a  place; 

Libéral,  celui  qui  marchande  peu,  &  qui  donne  facilement.  On  peut  dire  qu'il 
n'y  a  point  de  libéralité  dans  le  Commerce.  Si  le  Commis  d'un  Négociant  le  fert  en 
honnête  homme,  s'il  lui  rend  plus  de  fervices  qu'il  ne  doit,  s'il  lui  procure  même 
quelque  profit  par  les  avis  &  fwir  fes  confeils,  il  n'en  a  Ibuvent  pas  un  loi  de  plus 
que  les  gages  ou  les  appointements  accordés.  Un  Commiffionnaire  qui  aura  procuré 
un  gros  profit  i  fon  Correfpondaiit ,  n'en  profitera  pas-  d'un  fol  au-delà  de  (a 
Commillîon  ;  dira-t-on  qu'il  y  a  de  l'ingratitude  en  cela?  Je  ne  déciderai  point 
là-delTus ,  parce  que  je  lais  que  beaucoup  de  gens  répondent  à  cela  qu'un  Commis 
ne  fait  que  fon  devoir  en  iervant  bien  fon  Maître,  &  en  procurant  Ion  avantage; 
qu'il  eft  gagé  pour  cela  tout  comme  le  Commiffionnaire  eft  gagé  pour  vendre  ou 
pour  acheter  ce  qu'on  lui  ordonne ,  &  que  (î  on  tait  une  fois  un  profit  confidérablc 
îur  l'avis  d'un  Commis  ou  d'un  Correfpondant ,  on  n'eft  pas  obligé  de  lui  en  faire 
une  libéralité  ou  gratification,  parce  que  l'on  a  rilqué  de  perdre  aulîî-bien  que  de 
gagner ,  &  que  H  l'on  avoit  perdu ,  le  Commis  ou  le  Commiilîonnaire  n'auroiem  pas 
fayé  une  partie  de  ta  perte. 

Libre  ,  ce  qui  eft  indénendantiâc  qui  n'eftafTujetti  à  rien.  On  appelle  Marchan^- 
diles  //ir« celles  qiri  font  permifes  d'entrer  &de  débiter  dans  un  Pays,  &  celtes  qui 
ne  payent  aucun  droit  en  entrant  ou  en  fbrtant. 

Librement,  (ans  contrainte  &  volomairemem.  Ce  mot  fe  dit  des  acceptations  dès 
Lettres  de  Change.  Accepter  Uèremtnt ,  eft  accepter  une  Lettre  de  Change  telle  qu'elle 
eil,  fans  aucune  condition  ni  reflridion. 

Limité,  ce  qui  eft  borné  &  prefcrit.  On  dit  un  temps  limité,  un  prix  limité. 
toutes  les  Lettres  de  Change  qui  ne  font  point  tirées  à  vue ,  ou  à  quelques  jours  ou 
femaûies  de  vue  font  tirées  à  un  temps /imite .;  maison  ne  pcui  iimittr  le  temps  d'une 
Lettre  dd  Change  tirée  à  vue ,  ou  à  quelques  jours  ou  femaines  de  vue ,  que  du  jour 
de  fa  préfentaiioo  ou  de  Ion  acceptation.  Un  prix  limité  efl  un  prix  'fixé  &  borné^ 
au-delà  duquel  un  CommilHonnaire  ne  doit  pas  acheier  ce  qu'on  lui  demande,  oU' 
au-defibus  duquel  il  ne  doit  pas  la  vendre. 

LtMiTEE ,  fixer ,  donner  des  bornes  à  une  cfaofe.  On  limite  le  prix  &  la  quantité 
des  Marchandifes  que  l'on  demande  à  des  Correfpondants ,  lorfqu'on  leur  ordonne  de- 
n'en  payer  pas  au-delà  d'un  certain  prix,  &  de  n'en  acheter  qu'une  certaine  quantiré:. 

LiSTR,  écrit  ou  imprimé  qui  contient  un  état  de  diverfes  chofes ,  ou  de  diverlès 
Marchandiles. 

Livraison,  tranlport  que  fait  le  Vendeur  à  l' Acheteur,  lorfqu'il  lui  délivre  les- 
Mivchandifes  qu'il  lui  a  vendues  ;  on  fe  (en  de  ce  mot  à  Rouen ,  &  à  Lyon  de: 
celui  de  délivrance. 

Livre  ,  ce  mot  a.  trois  Jîgnilications  diffêrenies  ;  en  parlant  d'une  fomme  d'argent 
«u  de  monnoie,  il  TigniËeL  oïdinairemeni  vingt  folsi  en  parlant  du  poids,. une  ùvrta 
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eft  une  refanreur  réglée  dans  la  plupart  des  Pays  de  la  Chrétienté,  à  lafiuelte  fe 
vendent  beaucoup  de  Marchandifcs.  Os  deux  fortes  de  Livrts  n'ont  point  de  mafcuïin; 
mais  quand  on  parle  d'un  /Jvre,  on  entend  plufieurs  feuilles  de  papier,  foit  blanc, 
imprimé  ou  écrit,  coulues  &  reliées  enfemole,  couvertes  d'un  carton,  de  peau  de 
veau,  de  velm  ou  d'autre  cliofe. 

La  Livre  Tournois  a  cours-  en  France  ,  &  y  eft  comptée  de  20  fols  Tournois  ;  la 
^^c  de  Gros  ou  Pond-VUms  a  Cours  en  Hollande,  en  Brabant  &  en  Flandres, 
y  eft  comptée  de  ao  fols  de  Gros ,  ou  de  ao  Efcalinî  de  fîx  fols.  La  Livre  fterling  ou 
fterling;  a  cours  dans  toute  la  Grande-Bretagne,  &  y  eft  compofée  de  zo  fols 
fterlings. 

Les  Livres  de  poids  diflefent  beaucoup  les  unes  des  antres;  Amfterdam,  à  Paris, 
8  Bordeaux ,  à  Nantes ,  &  dans  plufieurs  autres  Villes ,  la  Livre  cfl  de  deux  marcs , 
ou  de  feize  onces  du  même  poids  de  marc  ;  mais  ailleurs  les  Livres  font  ou  plus  ou 
moins  pefantes ,  y  ayant  des  endroits  où  la  Livre  ne  pefe  que  douze  onces  du  poids 
de  marc,  &  d'autres  oh  elle  pefe  iufqu'à  dix-huit  onces  du  même  poids  ;  mais  it 
fautremarquerque  quoiqu'elles  diÂcrenc  enpelanteur,  elles  fe  divifont  prcfque  par- 
tout en  feize  onces. 

Les  Livres  ordinaires  des  Négociants  oîi  ils  écrlpent  leurs  aflâires  ,  font  le  grand- 
Livre ,  le  Journal ,  le  Mémorial  ou  Brouillon  ,  le  Livre  Jt  Copies  des  Lettres ,  le 
Livre  de  Comptes  &  FaSurts ,  le  Livre  de  Copies  des  Comptes  courants  ,  &  quelques 
autres  dont  je  traiterai  en  détail  dans  ta  fuite. 

Longueur,  l'efpace  que  contient  une  chofe  depuis  un  bout  jufqu'à  l'autre. 
Les  Etoffes,  les  Toiles ,  les  Rubans ,  &  plufieurs  ■autres  Marchandifes,  fe  vendent  & 
fe  mefurent  avec  un  inftruraent  qui  tontlem  une  longueur  déterminée  &  réglée  par 
les  Loix  ou  par  la  Coutume  :  on  dit  aufîî  de  quelques  afïkÎFes  qu'elles  traînent  en 
longueur ,  lorfqu'elles  ne  finilTenr  pas  de  long-temps. 

Lucratif,  profitable,  où  il  y  a  beaucoup  de  gain.  On  dit  un  Négoce,  un 
Commerce  lucratif,  lorfqu'il  rapporte  un  grand  profit. 

Lustre,  c'eft  un  certain  apprêt  que  l'on  donne  aux  Etoffes  flc  Manufaâures  de 
Soie  &  de  Laine  pour  les  faire  paroître  plus  unies  &  plus  belles. 


M. 
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LAgasik,  lieu,  chambreou  grenier  où  l'on  tient  des  Marchandifes.  LesMagafins 
font  proprement  les  boutiques  des  Négociants  &  des  Marchands  en  gros. 

Magasinage,  c'eû  ce  que  les  Négociants  &  lîs  CommilTionnaires  paflent  en 
compte  à  leurs  Correfpondancs  pour  louage  de  Magafin  des  Marchandilès  qu'ils  ont 
eues  pendant  quelque  temps  en  Magafin  pour  eux. 

Maître,  celui  à  qui  appartient  une  chofe,  &  qui  en  peut  difpofcr  s  fon  gré,  /ans 
être  obligé  d'en  rendre  compte  à  perlbnne.  Un  pf  re  de  famille  eft  Maître  chez  lui , 
un  Négociant  eft  le  Maître  de  fes  Marchandifes  &  de  fes  Commis.  Mais  comme  le 
nom  de  Maiire  ne  fe  donne  qu'à  des  Avocats  par  diftin£lion,  &  que  les  Artifana 
qui  font  reçus  dans  un  corps  de  Maîttife  ,  affeilenc  de  fe  faire  nommer  Maîtres  par 
leurs  Compagnons ,  les  Négociants  ne  fe  piquent  pas  de  ce  nom,  ils  fe  font  appeller 
Monjîeur  par  leurs  Commis.  Il  y  a  plufîeurs  endroits  où  les  Comnfis  dounenc  à  leurs 
M^iircs  le  titre  de  Fairon,  lorfqu'ils  parlent  d'eux. 

Maître  ,  on  entend  par  ce  mot  un  Capitaine  de  Navire. 

Maï-,  ce  qui  eft  contrairç  au  biep.  On  oit  fouvent  que  les  gf&iies  vont  mtU,  qus 
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le  Commerce  va  mal,  c'eft-à-dire,  qu'il  ne  va  pas  bien,  &  que  l'on  ne  fait  que  peu 
de  chofe.  On  dir  d'un  homme  fes  affaires  vont  mal ,  lorfqu'il  a  de  la  peine  à  gagner  - 
fa  vie,  lorfqu'il  n'eft  pas  en  é:at  de  payer  fes  dettes ,  ou  qu'il  eft  dans  quelque  grand 
embarras. 

Mal  coND(TiONNé,MAl.  CONDITIONNÉE, Marchandife qui  n'eft  pas  celle  qu'elle 
devroic  être ,  qui  n'eft  pas  tenue  proprement,  ibit  qu'elle  ne  (oit  pas  bien  plice  ou 
bien  pourvue  de  ce  qui  peut  l'empêcher  de, perdre  quelque  chofe  de  fa  beauté, de 
fon  luflre  ou  de  fa  qualité. 

Mal-Entêndu,  chofe  mal  coraprife,  ou  à  laquelle  on  a  donné  un  aucre  fens 
que  celui  qui  l'a  dicf  ou  écrite  ne  lui  donnoir.  On  fait  fouvcnc  des  fautes  par  inad- 
vercence,  que  l'on  tâche  de  pallier,  en  difant  que  c'eft  un  mal-entendu  s  il  eft  vrai 
qu'il  Y  a  des  gens  qui  écrivent  &  orthographient  fi  mal ,  que  l'on  a  fouvent  de  la  peine 
à  comprendre  ce  qu'ils  veulent  dire  ;  5c  j'ai  penfé ,  il  n'y  a  que  peu  de  temps ,  envoyer 
à  un  homme  de  la  Toile  de  Flandres ,  an  lieu  de  la  Colle  de  Flandres  ,  parce  que  je 
ne  pouvois  lire  que  Toile  dans  fa  Lettre,  au  lieu  de  Colle  :  ce  mal-eniendu  n'auroic 
pas  été  moindre  que  ce'ui  qu'on  raconte  qui  arriva  à  un  Marcliand  d'Amfterdam, 
auquel  un  Marcha-^^d  de  Paris  avoit  demandé  un  nombre  confïdérable  de  Cygnes ,  il 
lut  iiinges  au  lieu  de  Cygnes ,  &  envoya  des  Singes  au  lieu  de  Cygnes. 

Maiheur  ,  défaftre,  accident  fachîux  qui  arrive  à  quelqu'un,  ou  dans  les  affaires; 
On  dit  d'uu  hornéie  liomtne  qui  a  manqué ,  qu'il  a  eu  du  malheur  dans  fes  affaires  ; 
mail  d'un  frippon,  qu'il  a  fait  banqueroute. 

Malheureux,  M^lheureusu,  dommageable,  pernicieux.  On  dit  ces  mots  des 
mauvais  marchés  que  l'on  a  faits ,  ou  des  entreprifes  qui  ne  donnent  que  du  chagrin 
&  de  la  perte  :  un  malheureux  Achat,  une  malheureuji  Emplette,  une  malheurcujè 
Affaire. 

Maniement, "gouvernement,  conduite,  diredion  d'affaires.  Lorfqu'un  Négociant 
va  faire  un  voyage,  il  laiffe  le  maniement  de  fes  affaires  à  quelqu'un  qui  fait  tout  ce 
qui  le  regarde  en  venu  de  fa  procuration. 

Manifeste,  Ecrit  qui  contient  une  claire  &  ample  déclara'tion  ou  récit  d'une  chofe. 

On  nomme  au  Havre-de- Grâce  Manifefle ,  la  déclaration  que  fait  un  Capitaine  de 

Navire  de  toutes  les  Marchandifes  qu'il  a  dans  fon  bord  en  arrivant  devant  la  Ville. 

Manquer,  lâire  erreur,  &  fe  tromper  dans  quelque  chofe  i  c'eft  auffi  faillir  &  le 

déclarer  hors  d'état  de  payer  fes  dettes. 

Manufactures.  On  comprend  fous  ce  mot  tous  les  ouvrages  qui  fe  font  de  la  , 
main  en  général,  comme  font  les  Etoffes,  tant  de  Soiç  que, de  Laine,  Toiles,  les 
Baî ,  les  Chapeaux ,  les  Fils  ;  on  dit  des  ManufaSures  de  Lâin£ ,  des  ManufaSures  de 
Soie  ,  &c. 

Marc,  poids.  TA}yt^j>age  12. 

Marchand,  celui  qui  fait  le  Commerce  &  qui  négocie,  qui  acheté  des  Mar- 
chandifes pour  les  revendre. 

MabcH'^ndbr,  (aire  des  offres  pour  une  Marchandife,  en  offrir  ou  en  préfenter 
moins  que  l'on  en  demande  ,  ou  ce  que  l'on  croii  qu'elle  vaut. 

Marchandise.  On  comprend  fous  ce  feul  mot  toutes  les  maricres  qui  font  dans 
le  monde,  qui  le  vendent  &  s'achètent ,  foit  qu'elles  foient  produites  par  la  nature, 
comme  le  Grains ,  les  Bois ,  les  Diamants ,  Sec.  (bit  qu'elles  foient  produites  par  l'arc 
ou  par  l'induftrie  dei  hommes ,  comme  quelques  Drogueries ,  les  Etoffes ,  les  Manu- 
faâ-ures,  &c. 

Marché,  lieu  public  oïi  fe  portent  les  fruits  &  les  denrées  des  environs,  pour  y 
être  expolës  en  vente,  &  oit  clmcun  va  fe  pourvoir  du  néceffaire  pour  le  ménage: 
les  Foires  font  dei  Marrhés  extraordinaires. 
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Faîbe  Marché  ,  accorder  ce  que  l'on  doit  payer,  on  recevoir  pour  nne  Marclun- 
dife  ou  pour  quelque  choie. 

A  BON  Marché,  à  bas  prix.  Les  choies  font  à  bon  marché,  lorfiju'elles  font 
au  deflbus  de  leur  prix  ordinaire;  faire  un  io/i  Bia/-eAc,  c'eft  faire  up  acliac  avania- 
geux  fur  lequel  on  fe  promet  du  profit;  feire  un  mauvais  inarché,  c'eft  acheter  ou 
vendre  mal. 

Marque  ,  certain  caraâerc,  ou  certaines  Lettres  que  l'on  écrit  avec  un  gros 
pinceau  fur  des  Balles  &  fur  des  Tonneaux  de  Marchandifc  que  l'on  envoie  à 
quelqu'un,  afin  de  les  diftinguer  des  autres  qui  peuvent  être  chargées  dans  un  même 
Navire  ou  Bateau,  ou  fur  une  même  Voiture.  Ce  font  ordinairement  les  deux  pre- 
mières lettres  du  nom  &  du  furnora  des  perfonnes  auxquelles  on  envoie  les  Mar- 
cliandifes ,  les  Futailles  qui  contiennent  des  Vins,  des  Eaux-de-Vie,  des  Huiles  & 
pareilles  liqueurs,  fe  marquent  dans  le  bois  avec  une  rouare,  parce  que  fi  on  les 
marquoir  avec  de  l'encre,  &  que  la  liqueur  vÎih  à  couler,  elle  pourroic  effacer  faci- 
lement les  marques. 

MÉCHANT,  MÉCHANTE,  malin  ou  maligne,  qui  ne  tâche  qu'à  faire  du  mal.  Ce 
mot  i'e  dit  audî  des  Marchandifes  lorlqu'elles  font  touc-à-^t  mauvaîfes  ,  &.qu'ellcs 
ne  valent  prelque  rien ,  ou  qu'elles  fonr  gâtées. 

MÉCOMPTE,  erreur  de  calcul,  méprire. 

MÉD10CRK,  ce  qui  n'eft  que  de  petite  valeur,  ou  qui  n'eft  pas  de  la  bonté  ou 
de  la  qualité  ordinaire. 

MÉFIANCE,  crainte  que  l'on  a  d'être  dupé  on  trompé  par  quelqu'un,  qui  fait 
que  l'on  prend  des  précautions  pour  n'y  être  pas  attrapé.  On  dit ,  par  ce  proverbe , 
que  la  méfianct  eft  la  mère  de  fureté.  La  m^ancc  eft  bonne  jufqu'à  un  certain  degré  ; 
mais  lorfqu'eile  ell  poufleetrop  loin,  elle  eu  injurieufeà  bien  des  égardsj  &  elle 
dégénère  en  vice. 

M  Ê  L  A  D  G  E  ,  aflemblage  de  diverfes  chofes  que  l'on  a  mêlées  enfcmble.  Dans 
diverfes  Etoffes  on  iâit  un  agréable  mélange  de  couleurs  ;  mais  dans  diverfes  autres 
Marchandifes,  on  fait  des  mélanges  qui  ne  valent  rien,  puifqu'ils  ne  fe  font  que  pour 
tromper;  les  uns  fe  font  pour  augmenter  la  qualité  d'une  Marchandife,  les  autres 
pour  en  augmenter  le  poids ,  &  les  autres  pour  flatter  l'odorat  &  le  goût  :  il  y  a  de 
bons  &  de  mauvais  mélanges. 

MÉMOIRE.  On  donne  ce  nom  à  de  certaines  notes  que  les  Négociants  5c  Marchands 
écrivent  fur  un  papier  ou  fur  un  petit  Livre,  pourfe  fou  venir  de  ce  qu'ils  ont  à  lâirc. 
Bien  des  gens ,  &  fur-tout  des  Artifans,  nomment  un  compte  un  Mémoire ,  Ôc  croient 
bien  dire,  mais  ils  fe  rrompenc 

Mt'MoRiAL  ,  Livre  que  tous  les  Marchands  &  les  Négociants  tiennent  dans  leurs 
comptoirs,  fur  lequel  on  couche  par  écrit  toutes  les  afeires  à  mefure qu'elles  le  font  ; 
quelques-uns  l'appellent  brouillon  ou  hrnuillard. 

Me'nagf-R  ,  épargner,  ne  faire  aucune  dépcnfe  inutile  ou  fuperflue.  Un  Commit 
ïîounaire  doit  ménager,  autant  qu'il  peutj  les'intérèts  de  fes  Correfpondantï ;  un 
Négociant  doit  ménager  fes  dépenl'es  furvant  (es  profits. 

Mi-NTIONNE',  ce  qui  eft  nommé  avant  ou  après.  Ce  mot  (e  mer  fouvent  dans  le 
Mémorial  &  dans  le  Journal  :  dans  les  articles  qui  comprennent  plufieurs  Débiteurs 
ou  Créditeurs,  pour  abréger  &  pour  éviter  des  répétitions  inutiles,  comme  par 
exemple ,  Cai^e  doit  aux  fuivants ,  &  reçu  pour  les  articles  [oas-meniionnés ,  ou  pour 
les  parties  ious- menlionnées. 

Messaijer,  celui  qui  fàît  profeflîon  de  voyager  d'un  lieu  à  un  autre,  avec  d« 
lettres  &  Paquets  qu'on  lui  donne  à  porter.  Les  Meflagers  font  fort  "commodes  pour 
)m  Négociants,  de  même  que  les  Poitillons. 

M£aSAGEitlE> 
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MEssA.GtB.iB,  eft  un  Bureau  qui  a  droit  de  recevoir  les  perfonnes ,  les  hardes 
&  les  Marchandifes ,  pour  les  voicurer  par  des  Carrofles  Ou  des  Charrettes ,  &c.  qui 
partent  à  jours  fixes  ou  cafuellement  :  il  y  en  a  dans  plufieurs  Villes  du  Royaume 
qui  font  d'une  grande  utilité  au  Commerce  ;  mais  il  s'y  commet  des  manœuvres  dont 
on  eft  crès-fouvent  la  dupe;  par  exemple,  quand  un  Négociant  remet  à  un  pareil 
Bureau  un  ballot  de  Marchandifes,  il  doit  écrire  à  Ton  Correfpondanc  qu'il  a  fixé 
&  (igné  lui-même  la  Lettre  de  voiture  :  alors  le  Mefiager  ne  pourroic  pas  en  TubAicuer 
«ne  autre  portant  un  prix  excédant  à  celui  qui  a  été  convenu  ;  cela  arrive  quelquefois 
par  le  (ait  même  des  Direûeurs  ou  de  leurs  Commis  ;  &  voilà  comme ,  en  trompant  le 
public,  ils  s'enrichifTent. 

Mesure  ,  certaine  contenance  &  étendue  à  laquelle  fe  vendent  beaucoup  de  fortes 
de  Marchandifes.  Les  MefuresçoMT  les  Grains,  les  Vins,  les  Huiles,  les  Eaux-de-Vie, 
lei  Sels  &  femblables  Marchandifes,  font  des  Mejurts  contenances,  parce  qu'on  y 
met  la  Marchandife  dedans  pour  la  mefurer;  mais  les  Aunes,  les  Cannes,  les  Braflès., 
les  Verges ,  le  Pied  &  autres  femblables  Mefuret ,  font  des  Mejures  étendues,  confiftant 
dans  une  longueur  réglée ,  que  l'on  applique  aux  Etoffes ,  aux  Toiles  &  femblables 
Marchandifes ,  pour  (avoir  combien  la  pièce  en  contient. 

Mt'TiBK,  Profefïîon,  Art  de  ceux  qui  travaillent  de  la  main:  XeMétlir  de  Tailleur, 
le  Métier  de  Cordonnier.  On  dit  d'un  homme  qui  fait  un  Commerce  dangereux ,  qu'il 
faiit  un  méchant  Métier,  ou  un  pauvre  Métier. 

Me'tier,  Machine  compofée  de  plufieurs  pièces,  qui  fert  à  faire  des  Ouvrages, 
des  ErofTes ,  des  Toiles ,  des  Rubans ,  des  Bas ,  &c. 

Më'thodh  ,  certaine  manière  ou  coutume  de  faire  les  chofes.  La  méthode  de  tenir 
les  Livres  en  Parties-doubles,  eft  infiniment  meilleure  que  celle  des  Pan ies-fim pies, 
par  le  défaut  qu'elle  a  de  ne  point  indiquer  de  rencontres. 

MiLLB,  dix  fois  cent. 

Mill-b'simb,  l'Année  de  l'Ere  Chrétienne  ,  dans  laquelle -on  écrit  quelque  chofe. 
Nous  comptons  Cette  année  1767  depuis  la  Nativité  de  Jefus-Chrift.  Si  l'on  oublie 
de  mettre  le  milUJtme  aux  Lettres  ou  fur  les  Livres ,  on  ne  faura  plus ,  dan;  quelque 
temps ,  de  quelle  année  on  a  écrit. 

MiNtiUR,  qui  n'eft  pas  d'âge,  un  Arrêt  de  la  Cour  du  Parlement  du  30  Août  1702, 
déclare  que  les  Mineurs  qui  ont  accepté  &  endolTé  des  Lettres  de  Change ,  font 
confuiaires  &  contraignables  pat  corps. 

Mystères,  chofe  cachée,  profonde,  difficile  à  pénétrer.  Les  Négociants  font 
fbuvent  des  myfteres  de  leurs  affaires ,  c'eft-à-dîre ,  qu'ils  les  tiennent  cachées ,  &  ne  ' 
les  difent  à  perfonne. 

Motee4  ,  certain  biais  ou  certain  tour  que  l'on  prend  pour  feire  réufGr  une  chofe. 
J'ai  tenté,  par  divers  moyens,  de  favoir  telle  cholè,  mais  je  n'ai  pu  y  réuflîr;  on 
entend  aufli  par  moyen  te  pouvoir  que  l'on  a  ou  que  l'on  n'a  pas  de  fiUre  quelque 
chofe.  Je  vous  accorderois  de  bon  cœur  le  crédit  que  vous  me  demandez,  mais  mes 
moyens ,  ou  mes  forces ,  ne  me  le  permettent  pas  ;  je  ferois  ceci  ou  cela ,  mats  mej 
moyens  n'y  fuffifent  pas. 

Mois,  certain  nombre  de  jours.  Nos  mois  font  tous  de  30  &  de  31  jours,  à 
ï'exception  du  mois  de  Février,  qui  eft,  tous  les  crois  ans  de  fuite,  de  »8  jours,  &  la 
quatrième  année  il  eft  de  19  jmirs.  Il  y  a  douze  mais  à  l'année. 

Moitié'  ,  demi,  la  deuxième  partie  d'une  chofe  partagée  en  deux. 

MoHNOiE ,  Efpeces  ou  Pièces  d'or  ;  d'argent ,  ou  d'autres  métaux  fabriqués  &  faits 
en  pièces  de  diverfes  grandeurs  &  de  divers  poids,  dont  la  valeur  eft  réclée  par  l'au- 
torité fouveniine,pour  fervir  de  prix  à  tout  ce  qui  s'achète  &  qui  fevend  II  y  a  dans 
(CJiaguePays  des  Monnoiuàç  diverJea  valeurs  pour  la  commodité  publique,  comme 
Tome  L  S  b  b  b 
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delà  greffe  Monnaie  qu'on  nomme  Efieces  oa  gras  yirgent ;  maïs  ce  quel'oD  appelle   \ 
proprement  Monnoit ,  font  de  petites  pièces  de  cuivre,  ou  d'un  alloi  mélange  d'arge  ic 
&  de  quelques  autres  métaux,  qui  valent  depuis  un  denier  jufqu'à  5  ,  8 ,  10  &  1  a  lois 
la  pièce ,  fuivant  la  valeur  à  laquelle  l'autorité  fouveraine  les  a  taxées. 

MoNOPOiE:  ce  mot,  qui  vient  du  Grec,  lignifie  fe  rendre  maître  d'une  Mar- 
chandiTe  pour  pouvoir  la  vendre  enfuiie  au  prix  que  l'on  veut;  il  a  précifément  la 
m^me  (ignilication  dans  le  Commerce.  Il  le  jait  de  temps  en  temps ,  parmi  quelques 
Négociants.,  de  certaines  Sociétés  qui  fonc  de  vrais  Monopales  s  on  les  nomnas 
cabales:  ils  fe  liguent  enfemble  pour  acheter  &  fe  rendre  maîtres  d'une  forte  d? 
Marchand!  fe  pour  la  faire  hauffer  confidérablemenc  ;  mais  il  arrive  toujours  dans 
ces  fortes  d'entreprifes ,  que  lorfque  la  Marchandife  a  bien  augmenté  ,  on  ne  rrouve 
perfonne  qui  en  veuille  acheter  à  un  H  haut  prix,  &  que  les  plus  fins  s'en  défont 
îbus  main,&  caufent  la  ruine  des  autres.  Il  eft  défendu  de  iàire  des  cabales,  mais  il 
n'eft  pas  fore  aîfé  de  les  empêcher. 

Montant  ,  la  fomme  à  laquelle  revient  une  chofe  calculée  par  fon  poids  ou  par 
fa  mefure ,  &  par  fon  piix.  Pat  exemplei  une  pièce  de  Toile  de  50  aunes  à  10  fols 
l'aune,  monte  à  25  livres,  &c.  Ce  mot  (îgnifie  suffi  la  fomme  totale  de  diverfes 
fommes  ajoutées  enfemble.  Je  vous  envoie  ci-joint  le  C^impte  ou  la  Fafture  des 
Marchatidifes  que  j'ai  achetées  fuivant  vos  ordres,  &  chargées  fur  un  tel  Navire, 
montant,  fauf  erreur  ou  omiffion,  à  tant  ;  j'ai  payé  aujourd'hui  vos  dix  Traites  d'uu 
tel  jour,  à  l'ordre  d'un  tel ,  montant  enfemble  à  tant,  dont  je  vous  ai  débité,  &c. 

Monte,  Monté,  haufle  de  prix,  hauffé  de  prix,  ou  augpientation  de  prix.  Le 
Café  monte  tous  les  jours,  cela  veut  dire  que  le  Café  hauffe  ou  augmente  tous  les 
jours  en  prix  ;  le  Poivre  a  monté  de  4  fols ,  veut  dire  qu'il  a  augmenté  de  4  fols, 
&  qu'il  vaut  cela  de  plus  qu'il  ne  valoic. 

Montre,  échantillon,  petite  portion  que  l'on  prend  d'une  Marchandife  pour  en 
Jâire  voir  la  qualité.  On  dit  un  échantillon  de  £>rap,  un  échantillon  de  Toile,  & 
femblables  Marchandifes  qui  fe  peuvent  couper  avec  des  cifeaux:  mois  le  mot  de 
montre  ne  fe  dit  que  de  ce  que  l'on  peucâcci  làns. couper,  comme  montre  de  Sel ,  de 
Grains,  de  Cochenille,  d'Indigo,  &c. 

MuiD,  c'eA  le  nom  de  diverfes  mefures  de  pluHeurs  endroits.  Il  7  a  des  endroits 
oîi  le  ^i/iV  fert  de  mefure  pour  les  Vins,  dans  d'autres  pour  les  Sels,  pour  le  Charbon 
&  pourdiverfcs  autres  Marchandifes.  Ce  nom  approche  fort  de  celui  de  Mudde,  qui 
eA  une  mefure  de  Hollande  &  de  divers  autres  Pays  du  Nord,  pour  les  Graim* 
Graines  &  autres  Marchandifes.  Le  Laft  d'Âinllerdam  eft  de  17  Muddes. 

Multiplicande  ,  terme  d'Arithmétique,  l^oye^  page  15. 

Muni  ,  fouoii ,  pourvu.  Ce  root  ne  fe  dit  guère  que  de  celui  qui  eft  Porteur  d'une 
procuration.  Celui  en  faveur  dequi  une  procuration  eft  palTée^eft  muni  de  procuratioiv 
Ikns  quoi  il  n'a  aucuqeautorité  de  faire  ni  d'agir  pour  celui  doût  il  dit  avoii  les  ordres. 


N 

-1-N  Anti  ,  être  nami ,  c'eû  avoir  en  jnain.  des  effets  à  quelqu'un  à  qui  l'on  a  prêté 
quelque  fomme,  oude  quelqu'un  qui  doit. 

NANTiK,d8livreii&  remettre  quelque  chofe  à  quelqu'un  pour  gage  de  quelque 
promelle,  ou  peur  la  fureté  de- ce  qu'on  lui  doit. 

NANTisaïuEiii ,  ee  q.ue  l'on  délivre  à  quelqu'un  pour  l'afliirance  de  ce  qui  lui  e& 
dû  ,  les  gages  qu'on  lui  donne. 
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NfctiFRAGB,  échouement  d'up  Navire,  fuivi  de  fa  perte  entière  &  de  fbn  débris. 

Navigation,  Tari  ou  la  fcience  de  conduire  le?  Navires  dans  la  vafte  étendue 
des  Mers.  C'eft  la  navigation  qui  fait  fleurir  ie  Commerce  plus  qoe  soute  autre 
cliofe. 

Naverb  ,  on  comprend  Ibus  ce  nom  en  général  toute  forte  de  Vaiffeaux  &  de 
Bâtiments  qui  vont  Air  Mer ,  de  quelque  firuaure  qu'ils  foient  :  «i  donne  même  fort 
fouventcc  nomades  fimplesPinti^&Sflr^awjlorfqne  l'on  les  fait  tf^ùm-,  quoique 
communément  on  ne  les  nomme,  dans  toutes  les  autres  occafions,  que  Bûches^ 
Barques.~Les  Navires  proprement  dits,  font  les  Frégates,  les  Flûtes, les  Dogresou 
Hockers,  &  quelques  autres  fortes  de  Bâtiments.  - 

NÉCESSAIR8  ,  ce  quieft  denéceffité  requifc,  foitpar  lesLoiîf ,  foitparla  Coututne. 
Ce  mot  s'écrit  fort  fouvenc  par  les  Banquiers  à  leurs  Correfpondafits ,  lorfiiu'ils  leur 
envoient  des  Lettres  de  Change  pour  faire  «ccepret,  ou  pour  faire  recevoir  le  pate- 
menc  :  /(  vous  prie  de  procurer  le  néceffaire  des  Lettres  que  je  vous  envoie  ci-ctoS ,  »U 
que  jt  vous  remets  ci-indufes  ^  &c.  c'eft-à-dire ,  je  VOUS  prie  de  faïfe  accepter  ou  de 
retirer  le  payement  des  Lettres  de  Changes  ci- jointe',  ou  âdétaur,  les  foire  protefter, 
car  le  mot  nécejpiire  emporte  abfoinmertt  l'un  au  défaut  de  l'autre. 

NéchsSAiREMriNT  ,  ce  qui  eft  d'une  néceflîté  abfolue.  Le  Porteur  d'uiie  lettre  de 
Change  eft  nèceffuircmcnt  obligé  de  la  faire  protefter,  fi  l'Accepteur  ne  la  paye  pas 
dans  les  jours  de  faveur,  car  s  il  ne  le  ait  pas,  il  perd  fon  droit  fur  le  Tireur  &  fur 
les  EndofTeurs. 

Ne'gligent,  celui  qui  eft  lent  à  faire  une  chofe,  on  qui  n'eft  pas  prompt  5c 
expéditif  La  négligence  ne  vaut  rien  dans  le  Commerce  ;  ceux  qui  veulent  y  réuflïr , 
doii/ent  être  toujours  aûift  3c  diligents,  Jc  tâcher  de  fayok  tout  ce  qui  fe  paffe  dans 
le  Commerce. 

Nb'sliger,  avoir  peu  de  foin.  &  ne.fe  pas  foùcrer  de  quelque  cliofc,  ne  point 
travailler  avec  toute  l'artention  3c  I  affiduiié  requife.  Lorfqu'iln  Négociant  néglige  les 
affaires,  les  affaires  ne  manquent  pas  de  le  négliger  &  fon  tour. 

Nb'goCE,  Commerce,  Trafic,  f^oye^  Commerce, 

N£'Goc[ATroN.  Ce  mot,  appliqué  a  la  Banque,  s'emploie  lorfque  l'on  conclut,  ou 
que  l'on  arrête  une  afiàire  de  Banque  avec  quelqu'un.  C'eft  négocier  des  Lettres  de 
Change  ou  des  Billets:  on  dit  je  ne, puis  feire  cette  négociation  qu'à  tant  pour  cent 
de  votre  bénéfice  on  de.  votre  perte. 

Nb'gocik',  Nb'gocie'e  ,  le  prix  auquel  on  a  acheté  Ou  vendu  une  Lettt-e  de  Change, 
ou ,  fi  l'on  veut ,  la  conclufion  du  prist  d'une  LettVé  ou  d'une  partie  de  Changé.  J'ai 
négocie'  votre  rcmtlê  fur  Madrid  à  75  un  demi  fol  par  PiaftrË,  &c.  Votre  remife  fur 
Londres  a  été  négocie'c  à  J3  deniers  fterlings  pat  étn ,  ficc. 

Nb'gocier,  trafiquer,  faire  Commerce.  Ce  mot  eft  prefque  affefté  en  particulier 
au  Négoce  de  Change  &  de  Banque  ;'  on  dit  négocier  Mtx  Lettre  de  Change,  négocier 
jde  l'argen(  de  Banque ,  &c.  Pour  le«  Marchandtfes ,  on  dit  vendre  ou  acheter  ;  Se  c'eft 
prôpremem  celiri  à  l'ordre  duquel  une  Lettre  de  Change  eft  tirée  ou  endolTée,  qui  la 
négocie ,  &  qui  peut  dire  qu'il  a  des  Lettres  à  négocier ,  lorfqu'il  en  a  effedivement  qui 
font  à  fon  ordre.  Celui  qui  les  prend  de  lui ,  s'appelle  -Donneur,  &  il  n'en  eft  le 
l^égociattur  que  lorfqu'il  les  préfence  pour  les  négocier  à  quelqu'autre. 

Net  ,  ce  qui  eft  rait  proprement ,  ou  ce  qui  eft  en  même  temps  &  proprement 
écrie  &  clairement  expliqué.  Voilà  un  Compte  oienn^t,  il  die  ou  écrit  (a.  penlee  claire 
Ôc  nette  ,  3cc.  écrire  nettement ,  s'expliquer  nettement. 

Ni  E  K,  dire  qu'une  chofe  n'eft  pas  véritable.  On  nie  un  marché  lorfqu'on  s'en 
dédit  j  &  qu'on  ne  veut  pas  le  tenir ,  ou  ii  on  ce  le  itiepas ,  on  trouve  quelque  difficulté 
pour  pouvoir  s'ea  dédir& 
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Niveau.  On  dît  j  mes  Livres  ou  mes  Ecricures  (ont  au  nlvtau,  c*eft-à-lîre^  toutes 
mes  affaires  font  écrites  ou  rapportées  fur  mes  Livres, 

N'JMBRK,  affeinblage  de  plulîeurs  unités  ou  de  plufîeUrs  ehofes.  Il  7  a  des  Mar- 
cliandifes  qui  fe  vendent  au  nombre ,  comme  par  centaines  de  pièces,  comme  les 
planches,  dont  le  cent  en  Hollande  de  quelques-unes  eftde  123, d'autres  de  i«4, 
&  d'autres  de  1 33  ,  d'autres  qui  fe  vendent  à  la  douzaine. 

Note, ou  NoTicH,obrervation,  remarque  que  l'on  écrit  fur  un  jpetit  morceau  de 
B|pier  ou  dans  un  petit  Livre ,  pour  fe  fouyenir  de  ce  que  l'on  a  à  faire. 
^^oTKR,  coucher  une  chofe  par  écrit  pour  s'en  fervir ,  &  pour  le  coucher 
duement  à  loifir.  Noter  les  ordres  que  l'on  reçoit  d'un  Correfpondantjc'eft  mettre  en 
mémoire  ce  qu'il  ordonne  ;  noter  des  Lettres  de  Change ,  c'eft  en  coucher  le  contenu 
en  abrégé  fur  un  Livre  de  Remifes,  ou  de  Traites  &  Remifes  ;  faire  noter  une  Lettre 
de  Change ,  c'eft  la  donner  à  un  Notaire  pour  en  tirer  copie ,  &  pour  faire  la  minute 
d'un  Protêt. 

Notification,  averiilTement  que  l'on  donne  ou  que  l'on  fait  donner  à 
quelqu'un. 

Novembre  ,  onzième  mois  de  l'année  ;  il  eft  de  trente  iours  ;  il  s'abrège  de  cette 
façon-ci,  jbre. 

NovicK ,  celui  qui  ne  fait  pas  bien  les  affaires,  &  qui  a  peu  d'expérience  dans  ce 
qu'il  (ait. 

Nouveau,  Nouvelle  ,  ce  qui  ell  fait  ou  fabriqué  depuis  peu;  du  Vin  nouveau, 
de  l'Eau-de-vie  nouvelle,  des  Erofiès  nouvelles,  Sec. 

NouvELtESjCequi  fepaffe  de  nouveau  dans  quelque  endroit,  I,es  nouvtlUs  d'une 
paix  ou  d'une  guerre,  d'une  bonne  ou  d'une  mauvatfe  récolte  ,  ou  quelqu'autre 
nouvelle ,  peuvent  feire  baiffer  ou  hauffer  confîdérablement  le  prix  de  certaines 
MarchanaileSi  &  les  Négociants  qui  ont  le  bonheur  d'être  les  premiers  à  recevoic 
des  nouvelles  fures  de  certaines  ehofes,  peiivent  faire  de  grands  coups. 

Nuisible  ,  ce  qui  fait  du  tort  &  caufe  du  dommage  ou  de  l'a  perte. 

Nul,  ce  qui  n'eft  rien,  ou  qui  doit  être  compté  pour  rien.  Bien  des  gens  fe 
contentent  de  mettre  le  mot  nul  à  côté  d'un  article  mal  couché,  ou  couché  par 
erreur  fur  le  Journal ,  pour  fignifier  qu'il  ne  vaut  rien,  ou  qu'il  don  être  compte 
pour  rien  ;  mais  cette  méthode  ne  vaut  rien,  parce  que  fi  on  trouve  un  pareil  article 
un  an  ou  deux  après ,  on  ne  le  luuvient  plus  pour  quelle  raifon  on  l'a  annullé  ;  &  s'il 
arrive  quelque  erreur  filr  le  compte  de  la  perfonne  qu'un  tel  article  rcgardoit,  cela 
embarrafTe ,  &  donne  même  quelque  foupçon  ;  ainH  j  il  vaut  beaucoup  mieux  laiflèr 
l'article  mal  couché  tel  qu'il  eft  fur  le  Journal,  &  le  remettre,  comme  il  doit  être,, 
par  une  contre- partie ,  od  l'on  explique  nettement  la  raifqp  pour  laquelle  on  annuUe 
l'article  dont  il  eft  queftion. 

NuMÉBATEtiB  Je  Fiadion.  f^oyti  page  17. 


Ob 


'BÉrssANT,  Obe'issaMTB  ,  celui  ou  celle  qui  &it  ce  qu'on  lui  ordonne  ou 
commande,  ou,  pour  parler  plus  civilement,  ce  au^^n  le  prie  de  aire.  Ce  mot  fe 
met  prefque  au  bas  de  toutes  les  Letires  que  la  plupart  des  gens  s'écrivent  les  uns 
aux  autres,  lalnt  par  coutume  que  par  honnêteté,  l^otre  très-obéijfant  Serviteur  ou 
Servante,  ou,  ^otre  très-humble  O*  iris-ohèiffara  Serviteur  ou  Serv*«f  ,pOUr  maïquet 
que  l'on  eft  prêt  à  rendre  fervice  à  ceux  à  qui  l'on  écrit.. 
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Obligation,  femiment  de  reconnoi (Tance  pour  quelque  bienfait  reçu-  On  doit 
toujours  avoir  de  l'oèligaùon  pour  ceux  qui  nous  font  quelque  plaifîr  ou  quelque  bien. 

Obligation,  Afte  ou  Ecrie  par  lequel  on  déclare  avoir  reçu  une  certaine  i'omme, 
ou  quelque  chofe  de  quelqu'un,  que  l'on  promet  de  rendre  dans  un  cenain  tedips 
limité ,  foit  avec  l'iniérêc  convenu ,  ou  fans  l'incérét. 

Obligé  ,  terme  de  Banquier.  C'efl  la  garantie  ou  le  cautionnement  de  quelqu'un 
pour  la  valeur  d'une  Lettre  de  Change.  On  accepte  ou  on  paye  uiïe  Lettre  de 
Change  fous  Voiligé  de  quelqu'un ,  lorfqu'on  l'accepte  ou  qu'on  la  paye  pour 
quelqu'un  que  l'on  ne  connoît  pas,  ou  auquel  oti  n'a  point  de  confiance,  &  qu'un 
autre  s'eft  obligé  d'en  faire  les  fonds  ou  de  la  payer,  fi  celui  qui  devoit  le  fournie 
ne  le  fournit  pas. 

Obot.e,  poids.  Voyeipage  157. 

Observer,  fuîvre  ponâuellement  les  ordres  que  l'on  a  de  quelqu'un,  examiner 
attentivement  certaines  circonftances  qui  peuvent  faire  du  bien  ou  du  profit ,  & 
dont  l'oubli  ou  l'omitTion  peuvent  caufer  du  dommage.  TobftrvtrAi  vos  ordres 
exadement;  j'obftrytrai  ce  que  vous  me  dites  en  choifilTant  les  Marchandifes  que 
vous  me  demandez ,  &  je  ménagerai  les  frais  de  mon  mieux ,  &c.  ^ 

'  Obstacle,  entféchement ,  oppofition,  qui  eft  eau fe que  l'on  ne  peut  pas  exécuter 
ce  que  l'on  veut  comme  on  le  fouhaiteroit.  Je  croyois  vous  envoyer  aujourd'hui  les 
Marchandifes  que  j'ai  achetées  fuivanc  vos  ordres,  mais  ileft  furvenu  un  obfiacU  qui 
en  retardera  l'envoi  de  quelques  jours. 

Obstiné,  opiniâtre,  celui  qui  eft  trop  ferme  dans  fes  opinions  ou  dans  fesdefleins, 

Î[U0!qu'on  dife  ou  qu'on  fafle  pour  l'ert  détourner.  Il  y  a  des  gens  fi  ohfiints  dans 
e  Commerce ,  que  s  étant  Bguiés  un  gros  profit  fur  une  Marchandiié  >  ils  y  donnenc 
à  tête  bailTée,  malgré  toutes  les  railons  qu'on  leur  allègue  pour  les  en  détourner. 
Un  Négociant  doit  lavoir  gagner  &  perdre  à  propos,  ôtne  fe  point  objiiner  à  garder 
une  Marchandife  qui  doit  baiiTer,  ni  à  vouloir  toujours  avoir  le  plus  haut  prix  pour 
celles  qu'il  a  à  vendre. 

Obtenir, avoir,  félon  fon  gré,  ce  que  l'on  fouhaite.  Obtenir  une  Marchanditè  au 
prix  que  l'on  offre,  c'eft  l'acheter.  Ce  terinc  eft  furt  en  ufage  dans  le  Commerce  , 
pour  lignifier  qu'on  a  pu  ou  qu'on  n'a  pas  pu  avoir  une  Marciiandife  à  un  certain 
prix,  ou  au  prix  limité. 

0ccA.sioN,  moyen,  temps  propre  pour  faire  une  chofè,  rencontre  cafuelfe.  On 
fait  bien  des  affaires  par  accafion ,  lorfque  par  halàrd  on  voit  quelque  Marchandife 
que  l'on  ne  cherchoit  pas ,  &  qu'on  l'acheté ,  c'eft  par  occafian  ,■  avoir  occajîon  de 
certaines  Marchandifes ,  c'eft  avoir  les  moyens  d'en  faire  venir  des  endroits  d'où  elles 
viennent ,  ou  ceux  de  les  débiter  ;  avoir  occafian  d'écrire  à  quelqu'un ,  c'eft  devoir 
lui  écrire. 

OcTOBRB,  dixième  mois  de  l'année;  il  eft  de  trente-un  jour:  il  s'abrège  de  cette 
fiiçou-ci,  8bre. 

Occupation,  aSâire,  travail,  eimploi.  L'occupation  ordinaire  des  Négociants> 
c'eft  le  Commerce. 

Occupé,  ètreocru^^,  avoir  des  affaires,  avoir  à  travailler,  à  courir  ou  à  écrire,  ou 
à  âtre  quelqu'autre  aÂe  de  Commerce. 

OffRB  ,  préfentation  de  prix ,  de  fervice,  ou  de  crédit  que  l'on  fait  à  quelqu'iiiL, 

Ombttrb  ,  oublier  ou  manquer  de  faire  ou  d'écrire  quelque  chofe. 

OHiiîsioN  ,  oubli ,  manquement  de  faire  ou  d'écrire  quelque  chofe.  Les  Négociants 
n'envoient  point  de  Compte  courant  ni  de  Facture  à  leurs  Gorrefpondants ,  qu'ils 
ne  mettent  au  bas ,  fauf  erreur  ou  omiffion  ,  afin  d'être  en  droit  d'en  revenir  s'ils  ooc 
oublié  quelqu'articie. 
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Once,  la  hulcienie  partie  d'un  marc,  ou  la  feizieme  partie  d'une  livre;  once,  c'eft 
en  Sicile  une  Monnoie  qui  vaut  de  la  nôrre  environ  ij  livres. 

OpiHioN,  croyance,  conjecture  fondée  fur  quelque  apparence.  Les  Négociants  en 
gros ,  qui  font  fouvem  dam  des  Marchandifes-dont  ils  n'ont  pas  connoiflânce,  y  donnent 
'  îouvent  par  opinion  3  on  a  opinion  qu'une  telle  Marchandit'e  augmentera  ou  baiflèra  : 
tout  le  Commerce  fe  fait  plus  fur  Vopinion  que  fur  un  fondement  Iblide,  à  le  prendre 
dans  un  certain  fens  ;  car  celyi  qui  le  vend  ne  le  felt  que  parce  qu'il  n'a  pas  opinion  de 
trouver  un  meilleur  prix  pour  fa  Marchandife,  &  celui  qui  acheté,  ne  le  fait  que 
parce  qu'il  a  opinion  qu'il  n*en  fauroit  trouver  à  moins ,  Ôc  qu'il  pourra  y  gagner  demis. 
_  Opter,  choifir.  Un  Arrêt  de  la  Cour  du  Parlement,  du  18  Mai  i7o6,adécidé 
que/e  Porteur  d'un  Sillet  ou  Lettre  de  Change  ,  qui  a.  pour  obligés  le  Tireur,  l'Aecepuur 
O-  lesKndoffcurs,  neft  pas  obligé,  en  cas  de  faillite,  dé  tauJ  les  coobligés  d'en  op'er  un , 
rf-  il  peut  exercer  fis  droits  contre  tous. 

L'ufage  lui  fait  perdre  le  recours  contre  tous  les  coobligés ,  lorfqu'il  a  figné  fans 
réferve  le  Contrat  d'un  d'K:eux. 

Or  ,  c'eft  le  métal  Ifc  plus  pur ,  le  plus  pefant  3c  le  plus  précieux  de  tous  les  métaux, 
^ans  pluiieurs  Pays  on  en  fiiit  des  pièces  monnoyécs,  qui  ont  un  cours  réglé, 
comme  les  Pijtoies  en  Efpagne ,  les  Louis-d'or  en  France ,  les  Guintes  en  A  ngleterre , 
&  les  Ducats  en  Allemagne.  L'or  n'eft  point  courant  en  Hollande ,  &  il  làut  payer 
tout  avec  l'argent  monnoyé. 

Obdinairbi,  ce  qui  eft  u(îté,  cequi  eft  fréquent  &  commun.  Il  y  a  des  conditions 
ordinaires  ic  des  conditions  extraordinaires  dans  les  marchés  qui  fe  font  entre  les 
Kégociants.  Les  ordinaires  font  celles  qui  ont  lieu,  foie  que  l'on  çn  foit  convenu  ou 
non  ;  mais  les  extraordinaires  font  celles  dont  il  feut  convenir  en  concluant  le  marche  : 
par  exemple,  ï'afage  ordinaire  fait  donner  à  Lyon  à  l'Acheteur  cinq  pour  cent  furie 
poids  des  Soies  ;  mais  s'il  veut  avoir  une  ou  deux  livres  da  fur-don  fur  une  balle  de 
Soie  d'EI'pagne ,  il  doit  çn  (aire  une  des  claufes  de  l'achat.' 

Okdinairs  ,  jour  du  déport  &  de  l'arrivée  du  Courier  qui  porre  les  Lettres  les 
Jours  de  Porte,  Uordinairt  prochain  j'aurai  l'honneur  de  vous  écrire  plus  amplement  ; 
ie  n'ai  pat  eu  de  vos  nouvelles,  ou  de  vos  Lettres,  depuis  trois  ordinaires ,  &c. 

Ordue,  commandement  que  l'on  donne  à  quelqu'un,  ou  que  l'on  reçoit,  de  feiro 
quelque  chofc  ;  c'eft  proprement  ce  que  lignifie  ce  mot  en  matière  de  CotBmerce, 
ktrfque  l'on  dit  que  l'on  a  donné  ou  reçu  quelque  ardre,  J'ai  donné  ou  reçu  ordre 
d'acheter  bu  de  vendre.  Maïs  quoique  ce  mot  lignifie  Commandement,  tl  ne  faut 
pas  s'imaginer  qu'un  Négociant  qui  ordonne  00  qui  donne  ordre  à  fonCorrelpondaoc 
de  faire  quelque  chofe  pour  lui ,  foit  aflez  incivil  pour  lui  écrire ,  jt  vous  commande 
o»  Je  vous  ordonne  de  filtre  telle  chofe  poMi  moi;  mus  /e  vous  prie ,  ou  vous  m' obligerez 
de  faire  telle  chofe  pour  moi,'&c. 

Ordre ,  fignïfie  encore  l'arrangement  &  la  difpofition  des  a(&treS.  Tenir  fes  Livres 
&  fes  affaires  en  bon  ordre.  Il  y  a  des  gens  qui  tiennent  leurs  affaires  dans  un  bel 
ordre ,  &  d'autres  dans  un  très-mauvais  ordre. 

Ordre  fe  dit  encore  d'un  EndoflTemenc  que  l'on  met  à  une  Lettre  de  Change  lorlqu'on 
veut  la  négocier ,  ou  la  rémettre  à  quclqu  un.  On  dit  j'ai  paffeQette  Lettre  ou  ce  Billet 
îl  votre  ordre,  f^oyei^  Enddffètnent  <S>  Signature. 

OriginaIj  ce  qui  eft  premier  en  fou  genre ,  &  dont  on  tire  des  copes.  Xa 
Mémorial  eft  proprement  l'original  du  Journal  &  du  grand-Livre; 

OuBti ,  défaut  de  mémoire  ou  d'attention ,  omifiion  d'une  chofe  qu'on  devoir 
fiiire  ou  écrire.  On  oublie  fouvent  deschdfes-volontairement  qu'on  impute  à  l'oubli  / 
^s  Négociants  ne  doivent  riea  oublier  ^  Si  avoir  tupjours  un  Liyfe  de  mémoire  de 
çp  <^a'Us  ont  à  ^îrç. 
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OirvERTUREV  propofîcion  que  l'on  fait  à  quelqu'un,  &  le  nK^^ende  réuffir  danj 
une  affaire.  Ce  mot  fignifieauffi  l'aftion  d'ouvrir  une  chofe^on  dit  à  V ouverture  d'un 
Livre.  Les  accepiacions  des  Lettres  de  Change  ne  fe  font  à  Lyon  qu'après  Vouvermre 
des  Payements. 

OuvRiEE,  celui  qui  travaille,  foit  Amlàn  ou  autre,  au  jpur,  à  la  (èmaîne  ou 
autrement. 

OuvB  iH,  ce  que  l'on  fait  à  l'ouvenure  de  quelque  chofe.  Ouvrir  des  Livres 
nouveaux ,  c'eft  commencer  à  écrire  fur  de  nouveaux  Livres.  Ouvrir  des  Gimptes, 
c'cH  écrire  au  haut  d'un  Compte  du  grand-Livre  ou  de  quelqu'autre ,  le  nom  de  celui 
pour  lequel  il  etl  dufUné,  avec  le  mot  Véèit  à  la  fuite  ;  cela  fe  met  fur  la  paga 
gaU'che  du  Livre,  &  le  0101  Crédit  fe  met  fur  la  page  droite. 


A  Agh  ,  tout  le  côté  d'un  feuillet  ou  d'un  folio  d'un  Livre.  Il  y  a  des  Livres  des 
Négociants  qui  fe  marquent  ou  (è  ^ivifent  par  pages,  comme  les  Livres  de  Copies 
de  Lettres,  le  Livre  de  Faftures,  le  Livre  des  Frais  &  quelques  autres  :  il  y  a  même 
des  Négociants  qui  marquent  leur  Mémorial  &  leur  Journal  par  pages,  mai«  cela  ed 
alTez  inutile ,  à  moins  qu'ils  nefalTent  quantité  d'afiàires  par  >our,  parce  que  lorfque 
l'on  n'en  (ait  pas  beaucoup,  les  dates  font  alTez  facilement  trouver  les  articles  que 
l'on  cherche:  mais  les  autres  Livres  >  comme  le  grand- Livre  ,  les  Livres  de  Banque, 
de  CaifTe  ;  celui  des  Copies  dss  Comptes  courants,  fe  marquent  par  folios ,, c'eft- à-dire» 
que  lipage  gauche  &  la  page  droite  fe  marquant  du  même  chiffre. 

Payable,  à  payer,  ou  qui  doit  fe  payer.  En  France  &  en  plufîeurs  autres  Pays, 
on  acheté  &  on  vend  beaucoup  de  Marchandifes  payables  à  des  termes  de  trois  &  de 
fix  mois  ou  plus.,  c'eft-à-dire,  que  les  yic)uiews  ne  font  obligés  de  les  payer  que  dans 
trois  ou  dans  fix  mois.  Une  Lettre  de  Change  n'eft  payable  qu'à  (on  échéance ,  c'eft- 
à-dire>  au  temps  poKÔ  par  la  Lettre  même  ;  par  exemple ,  une  Lettre  tirée  de  Paris 
fur  Amfterdam  ,  à  ufance,  C  qui  cft  un  mois  de  date,  ^  &  datée  du  pr«nier  Mat, 
échet  le  premie^  Juin ,  &  eâ  payable  le  lendemain. 

Payement,  acquit,  ce  qui  fe  donne  pour  payer  ce  que  l'on  doii,  donner  & 
prendre  de  l'argent ,  des  Marchandifes  ou  des  Lettres  de  Change  en  payement. 

Païbmbst  ,  eft  à  Lyon  l'efpace  d'un  mois.  Il  y  en  a  quatre  dans  l'année,  ^jeg 
le  Traiié  des  Changes  de  k  France. 

Paver  ,  compter  ou  donner  de  l'argent  à  qui  on  le  devoir.  I^  plupart  des  dettes 
fe  payera  in  argent;  on  payt  quelquefois  en  Mitrchandifes,  &  quelquefois  en  Lettres 
de  Change  1.  lorfque  l'on  paye  en  Marchandifes,  celui  qui  les  livre  &  celui  qui  les 
reçoit,  doivent  convenir  du  prix,  comme  ils.  doivent  convenir  du  prix  ou  du  cours 
du  Change ,  lorfque  le  payement  fe  fait  en  Lettres  de  Change. 

Pair  ,  terme  de  Banquier  :  c'«ft  une  égalité  de  Monnoies ,  la  jufte  valeur  d'une 
Monnoie  étrangère  dans  un  Pays  où  elle  n'a  pas  cours  réglé  fur  la  valeur  des  Miiq> 
noies  qui  y  ont  cours.;  par  exemple,  les  60  fol»  de  France  qui  Ibnt  comptés  pour  un 
écu  ,  C  fur  le  cours  aux  environs  duquel  le  Change  roule ,  ^  ne  valent  que  aS  lois  ou 
environ,  argent  courant  de  Hollande;  ainfî,  les  28  fols  courants  de  H  Uande  font 
égaux  fur  ce  pied  en  valeur  ,  &  au  pair  de  60  fols  de  France.  Sur  le  pied  que  fonc 
à  préfenc  en  France  les  efp:ces,  le^aiV  de  la  Piaftre  de  Change  d'i.fpagne  eft  de 
77  un  demi  fol  ;  car  li  vous  fondez  en  Efpagne  77  un  demi  loi  de  France ,  ils  ren- 
dront la  valeur  de  cette  Piaftre i  &  il. vous  la  tondez  en  France,  elle  rendra,  la. valeur. 
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de  Tr  un  demi  fo!  de  France  ;  aînfi,  le  vrai  pair  eft  une  égalité  de  la  valeur  îtitrinfeiiuc 
■  des  matières,  &  de  titre  balançant  les  poids  &  les  titres  de  France,  contre  les  poids  & 
les  titres  érrangers  ;  &  lorfcpj'ils  font  d'accord  emr'eux  >  c'eft  ce  qu'on  appelle  pair 
en  pariité.  Quand  on  rencontre  dans  le  Commerce  le  prix  du  Change  égal  au  pair , 
pour  lors  il  n'y  aura  ni  profit  ni  perte,  tant  à  la  Traite  qu'à  laRemife,  Ibit  pour  le 
Négociart  Etranger ,  (oit  pour  le  François ,  (oit  encore  que  la  fomme  qu'on  veut 
changer ,  foit  en  Monnoie  de  France  ou  étrangère.  Quoique  je  parle  ici  de  fols ,  je 
n'entends  pas  dire  que  le  pair  fe  compte  fur  la  valeur  intrinfeque  des  fols  effeflifl 
&  en  pièces  ;  mais  fur  le  gros  argent  monnoyé  ,  comme  écus ,  ou  demi-écus  de 
.  France,  &  fur  les  Piaftres  effeftives  d'Efpagne ,  ce p^ir  eft  calculé  fur  le  poids  &  fur 
le  titre  en  France  de  cette  dernière  Piaftre.  Aoyej  la  Méthode  pour  trouver  le  pair 
d'un  Change,  ^«p  494. 

Palmes,  melures  à  Cadix  &  à  Gènes,  f-'oye^page  249. 

Paquet  ,  alTemblagc  de  plufieurs  parties  ou  pièces  de  MarchandJfes  que  l'on  met 
&  que  l'on  lie ,  ou  que  l'on  enveloppe  enfemble.  On  dit  un  paquet  de  Marchandifes , 
Scnnpaçuet  de  Lettres, 

Par.  Ce  mot,  qui  fe  met  au  commencement  de  chaque  ligne  du  crédit  du 
grand-Livre,  défigne  la  caufe,  le  fujet  qui  dut ,  ou  le  Débiteur  ;  par  exemple,  au 
crédit  du  capital  ,par  caijft,  fignifie  que  la  caifTe  doit ,  &c. 

Pareiï-,  femblable,  égal  en  bonté,  en  beauté  «  ou  en  qualité. 

Part,  portion,  ce  qui  revient  à  quelqu'un,  ou  ce  qu'il  doit  pour  la  portion  d'une 
cliofe.  Tant  pour  votre /«rt,  &  tant  pour  la  mienne, 

Partager  ,  féparer,  répartir  unechofe  en  deux  ou  en  plulîeurs  parties.  Lorfqu'une 
Société  eft  finie,  il  hut partager  les  profits  &  les  pertes  ;  lorfque  quelqu'un  eft  more 
fes  héritiers /'J/'ia^CTif  fa  fucceflion;  lorfqu'un  Navire  eft  arrivé  avec  fa  Cargaifon, 
les  propriétaires  en  parragtnt  le  fret,  &  chacun  en  reçoit  fa  ponion  à  proportion  de 
rincéîêt  ou  de  la  part  qu'il  a  dans  le  Navire. 

Participant, celui  quia  part,  portion  ou  intérêt  dans  quelque  chofe. 

Participation  ,  communauté  d'intérêt  dans  une  cKofe.  Marchandilés  en  partici- 
patioa  avec  un  tel  ou  avec  tels ,  c'eft-à-dire ,  Marchandifes  que  j'ai  en  commun 
avec  un  tel  ou  tels. 

Particulier  ,  ce  qui  eft  en  lèul,  ou  féparément.  H  y  a  des  Comptes  particuliers 
&  des  Comptes  généraux  dans  un  grand-Livre.  Les  Comptes  généraux  font  ceux 
qui  font  deftinés  pour  plusieurs  fortes  de  Marchandifes  ;  les  Comptes  particuliers  font 
ceux  qui  ne  font  deftinés  que  pour  une  feule  forte  de  Marchandife ,  ou  pour  certaines 
aftaires  que  l'on  fait  avec  quelque  Corrcfpondant ,  que  l'on  ne  veut  pas  mêler  avec 
les  autres  aftîiircs  que  l'on  fait  avec  lui  ;  on  intitule  alors  ces  foncs  de  Comptes:  £//i 
let  fort  Compte  particulier ,  ou  un  tel  mvn  Compte  particulier. 

pARTtE,  ponion.  Ce  mot  fe  dit  auffi  d'une  quantité  dg  Marchandifes,  une  groflë 
partit  de  Vins,  une  petite ^««/e  d'Huiles,  &c. 

Partie,  article  du  Mémorial,  du  Journal,  du  grand-Livre,  ou  de  quelque 
autre  Livre.  Il  faut  coucher  cacc  partie,  il  faut  rapporter  cefce  partie  s  il  fe  ditau/Ii 
de  chaque  fomme  d'un  Compte  en  particulier,  &  à  Lyon  il  fe  dit  encore  des  matières 
qui  entrent  à  l'affinage  :  coucher  les  parties  entrées  i  l'atfinage ,  demander  les  panict 
entrées  i  l'affinage,  &e. 

Parties  Dourles,  manière  de  tenir  les  Livres  des  Négociants;  elle  confifte  à 
indiquer  dans  un  même  article  le  Débiteur  &  le  Créditeur  ,  ou  même ,  dans  diverfes 
occalïons ,  les  Débiteurs  &  les  Créditeurs. 

Parties  Simples,  manière  dont  quelques  Marchands  tiennent  leurs  Livres;  elle 
Coofifte  à  n'indiquer  qu'un  feul  Débiteur ,  ou  qu'un  léulCréditeur  dans  chaque  article. 

Pahii» 
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PlRTIBS  AliqtfOTBS.  Vaye^page  183.  "      ^     - 

Passagb  ,  route  fuivie  ou  ordinaire  ,  chemin  par  lequel  on  va  d'un  lieu  à  l'autre. 
Ce  mot  s'écrit  communément  par  ceux  qui  adreffent  des  lettres  i  quelqu'un ,  qui 
doiventaller  plus  loin.  Je  vous  prie  de  donner  pajfage  aux  inclufes,  ceft-à-dire,  je 
vous  prie  de  &ire  mettre  tes  inclufes  à  la  Pofte,  fuivant  leur  adreflè. 

du  Passé  :  ce  terme ,  qui  eft  fore  en  ufage  dans  les  Lettres,  dam,les  Livres  &  daos 
les  difcours  des  Négociants ,  fignifie  le  dernier  mois  écoulé,  ou  celui  qui  a  précédé 
celui  dans  lequel  on  écrit ,  ou  on  dit  quelque  chofe.  • 

Passer  dt  conformité ,  dèhkei  ou  créditer  quelqu'un  fuivanc  l'avis  ou  l'ordre  qu'U 
donne ,  ou  fuivanc  le  compte  qu'il  a  envoyé. 

Patagon  ,  pièce  de  Monnoie  de  Brahaiit  &  de  Flandres,  qu'on  appelle  autït  Ecu 
Se  Rifdalle  :  elle  y  efl  de  cinquante  &  fîx  fols  argent  courant ,  ou  de  q  uarante  &.  fauic 
ibis  argent  de  Change.  "  ' 

Patroh.  Ceft  le  nom  que  les  Garçons  de  Comptoir  donnent  à  leurs  Maîtres  en 
parlant  d'eux  :  on  donne  aufS  ce  nom  dans  quelques  endroits  aux  Capitaine;  de 
Navire',  &  à  ceux  qui  avancent  &  protègent  quelqu'un  dans  le  Commerce. 

Fbagb  ,  lieu  auquel  il  faut  payer  quelque  droit  pour  pouvoir  palTer,  ou  pour 
pouvoir  pafler  îes  Marchaudifes;  o'eft  aufli  ce  qu'il  en  coûte  &  ce  que  l'on  doit 
payer  pour  pafler. 

Pbrpre,  foufirir  de  la  perce  5c  du  dommage.  Vendre  moins  une  Marchandife 
qu'elle  n'a  coûté,  c'eR perdre.  Il  y  a  des  Marchandifes qui  perdent  en  mefura,  comme 
les  liquides,  d'autres  en  poi^s ,  comme  celles  qui  font  humides  &  qui  delTéchenc,  & 
d'autres  en  qualité  ou  en  bonté. 

PÉsÉTRATiF,  celui  qui  penfe  &  conçoit  &cilemenc  les  chofes.  Un  Négociant 
qui  eil  habile  &  pénétratif,  a  beaucoup  d'avantages  fur  ceux  qui  ne  font  point  de 
réflexions  fur  les  révolutions  qui  arrivent  dans  le  Commerce. 

Permis,  ce  qui  eft  libre  de  faire  ou  de  ne  pas  &ire,  ce  qui  n'eft  pas  défendu. 
Il  7  a  des  Négoces  qui  font  permis,  5c  d'autres  qui  font  défendus,  comme  des 
Marchandifes  permifes  dans  cenains  endroits ,  5c  d'autres  qui  font  défendues  5c  de 
contrebande. 

Phrquisitioîi,  recherche  que  l'onfeit.  f'oyq;  Protêt  de  Ptrçui/îtion. 

pBRTB  >  dommage  que  l'on  foùtTre  en  perdant  quelque  chofe ,  ou  en  ne  retiranc 
pas  tant  d'une  Marchandife  qu'elle  a  coûte.  I^es  Négociants alTocient  les  pertes  avec 
les  profits  où  les  gains,  dans  un  ieul  compte  qu'ils  tiennent  des  uns  5c  des  autres, 
qu'ils  intitulent  Gains  &  Pertes ,  ou  Profits  <i*  Pertes  ;  les  gains  ou  profits  fe  couchent 
au  crédit  de  ce  compte ,  5c  les  pertes  au  débit  ;  5c  lorfqu  ils  veulent  lavoir  s'ils  onc 
gagné  ou  perdu,  ils  additionnent  le  débit  5c  le  crédit  de  ce  compte;  5c  fi  le  débit 
efl  plus  fore,  la  différence  qui  fe  trouve  entre  tes  deux  fommes,  eÀperuj  mais  iî  le 
crédit  eft  pats  fan ,  cette  même  différence  eft  gain  ou  profit. 

Pbsamt,' lourd,  mafïe  lourde  5c  ptfante,  difficile  à  remuer.  Ce  mot  fe  dit  aufli 
pour  marquer  le  poids  d'une  chofe,  un  Tonneau,  une  Balle,  une  CaiiTe  de  Marchan- 
dife,/e/^t  500  livres,  1000  livres,  5cc. 

Peser  ,  voir ,  par  le  moyen  d'une  balance  ou  d'une  romaine ,  ce  qu'une  chofe 
M-  ■ 

Piastres  ,  Pièces  ou  Monnoies  d'argent  qui  fe  fabriquent  dam  l'Amérique  £fpa^ 
gnole  5c  en  Efpagne ,  5c  qui  ont  cours  dans  plufieurs  Ports  de  la  Mer  Méditerranée , 
dans  le  Levant  5c  aux  Indes:  elles  valenc  en  Efpagne  10  Réaux  de  plate  effeAifs. 
t^oyt[  U  Traité  des  Changes  d'Efpagnt,  ■  . 

Pic  ,  inftrumenc  pour  mefurer  les  Etoffes  Si  Çonftancïnople. 

FxBD,  ou  PiË,  Mefure  de  la  Içngueui  à  peu  piès  dû  pied  de  l'homme  >  qui  fe 
Tomt  L  C  c  c  c   - 
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divifeen  quelqoe!  endroits  en  la  pouces,  &en  d'autres  eri  ii.  Elle  Tert  à  niefurer 
les  Poutres  >  les  Planches ,  les  Navires  &  les  Bâtiments ,  tant  de  Maçonnerie  que  de 
Charpente.  -^ 

On  dit  des  personnes  &*  des  affaires ,  qu'elles  font  fur  un  bon  pitd ,  lorfque  les 
Négociants  font  dans  un  bon  état.  Su  qu'il  n'y  a  rien  à  craindre  pout  eux  »  &  lorfi}ue 
les  aflàires  font  bonnes  &  bien  en  ordre. 

Ëcre  réduit  au  pait  pied ,  c'eil  n'Être  pas  bien  dans  Tes  afi&ires  j  ou  faire  pea 
d'atïaires. 

Pièce.  Ce  mot,  en  général  >  fîgûifie  uBe  chofe  entière,  deiaquelle  on  n'a  encore 
rienôié;  une  ;«'eM  d'Etoffe,  une^iece  de  Toile,  une  piice  deRubah',  pft  une;»/««  de 
toute  la  longueur  dont  on  a.  aCcoutunié  de  la  làire ,  &  de  laquelle  on  n'a  encore 
rien  coupé. 

PiEcB  ,  en  parlant  de  Marchandifesliquides ,  efl  une  Futaille  beaucoup  plus  grande 
qu'une  Barrique  dans  laquelle  on  mec  dés£aux-de-vie,  des'Huiles,  des  Prunes,  Sq 
autres  femblables  Marchandifes. 

PjEcB,  Signifie  auffi  un  mauvais  tour,  une  tromperie,  ou  un  coup  de  furprife  fait 
par  quelqu'un.  Un  tel  m'a  joué  ou  m'a  feïc  une  pièce }  il  faut  faire  une  pièce  à 
un  tel. 

PrioTAGE  ,  le  fakire  que  paye  un  Navire  qui  entre  dans  quelque  port  ;  ou  qui  et» 
fort,  au  Pilote  qui  le  conduit.       -,  . 

PiHTB ,  Mefure  dont  on  fe  fert  en  beaucoup  d'endroits  pour  mefurer  les  Marchan- 
difes liquides,  coimiie  Vins,  Eaux  de-vie.  Huiles  &  pareilles  Marchandifes. 
■  Pipe  ,  forte  de  Futaille  plus  longue  que  grofiè ,  \k  proportion  des  autres  Futailles. 
Ias  pipes  font  deAinéés  parciculiéremem  à  contenir  les  Huiles  d'olives,  &  quelque- 
fois des  £a~£X-de'Vie. 

Pirate,  Corfaire,  Ecumeur  de  Mer,  Navire  qui  ne  va  en  Mer  que  pour  piller 
&  prendre  les  Navires  qu'il  rencontre.  On  donne  le  même  nom  k  tous  ceux  qui 
compofent  l'Equipage  du  Navire ,  Ôc  fouverit  aux  Négociants ,  qui  ne  longent  qu'à 
prendre  &  à  gagner  où  ils  peuvent ,  fans  aucun  fcrupule. 

FÏ.ANCHB.  ^oyei  Jours  de^  Planche. 

PoiBS ,  certaine  pelànteur  réglée  St  aiïtoHflâ  par  les  Loix  p6ur  pefèr  toutes  les 
Marchandifes  qui  fe  vendent  à  la  livré ,  au  quintal ,  k  l'once ,  ou  à  quelques  autres 
Poidj  que  ce  foie:  il  y  a  des  poidf  qui  pefent  depuis  un  trente-deuxième  de  grain, 
jufqu'à  cent  livres  :  quaiiiité  de  Marchandifes  groffieres  fe  vendent  au  quintal ,  qui , 
pour  l'ordinaire ,  eft  un  poids  de  cent  livres  ;  d'autres  fe  vendent  à  la  livre ,  qui  elt 
un  pcidj  ordinairement  divifé  en  1 6  onces  i  l'or  &  l'argent  fe  vendent  au  marc ,  qui 
eft  un  poids  qui  fe  divife  en  8  onces  ;  les  Ferles'  &  les  Diamants  fé  pefeïit  au  carat 
ou  karat,  qui  eA  un  poids  de  4  grains. 

_  Poids  ,  lieu  public  &  aiitorifé  par  les  Magîftrats ,  où  fe  dcôvein  pèfer  le»  Marchan- 
difes. En  divers  endroits  on  appelle  en  ce  fens  le  poids  la  balance ,  parce  que  c'e/l 
avec  des  balances  que  l'on  y  pefe  ;  &  dans  d'autres ,  comme  à  Rouen ,  on  appelle  le 
poids  la  romaine ,  parce  que  l'on  y  pcfe  avec  la  romaine. 

Bon  Poids  ,  déduftion  que  donne  (  dam  pltfieurs  endroitiy  le  Vendeur  d'une  Mar- 
ehandife,  fur  ^  poids  de  cette  Marchandafe.  Il  y  a  des  Marchandifes  oui  donnent 
un ,  d'antres  deux  pour  cent  de  ion  poids  t  &  d'afutres  davantage ,  c'eft-a^dire,  que 
de  100  livtes ,  l'Acheteur  n'en  doit  piyér  que  99  0(1 98  livres ,  dit  moins. 

Pointe»,  terrtie  de  Teneur'  de  Livrés,  c'eft  examirier  ft  les  articles  du  Journal 
font  bien  rapportés  fur  un  grand-Livre,  &  mettre  urt  point,  tant  à  côté  dît  folio 
marqué  fur  le  Journal  qui  indique  le  folrô  du  grànd-Livrtf,  que  devant  la  fomme 
^e  l'on  aouve  bienî  rapportée  fut  le  grsnd-Iivre. 
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PoiicB  é^^uranetf  ou.fimpfement  •PofiVe,  ^i&e  par  lequel  un  ou  plufiears 
AtTureurs  fe  chargent  de  tous  les  périls  &  rifques  que  courent  des  perfonnes  qui 
voyagent ,  ou  des  Marchandifes  que  l'on  &ic  tranCporter  eanc  par  mer  que  par  cerre  ,  ~ 
ou  par  rivières ,  d'un  lieu  dans  un  aatre  ,  moyennant  une  certaine  fomme  qu'on  leur 
paye. 

PoLicB  de  Charginunts  quelques-uns  nomment  ainlî  improprement  les  Connoiffe- 
merut.  Voyez  à  ce  mot. 

ÇoKCTUBi ,  cftlui  qui  eft  exaft  à  &ire  ce qii'onlui ordonne^ ou ce^qu'il  a  à  (aire. 

Fort  db  MERt  Ville  ^  Bourg  ou  Village  fut  le  bord  de  la-Mer,  oi|  les  Navires 
{leuvent  aborder. 

FoRTBUR,  terme  de  Banquier,  c'eA  celui  auquel  une  Lettre  de  Chaoge  eft 
èndoQee,  &  qui  en  eft  le  Propriétaire;  il  n'en  eft  \e  Porteur  qu'autant  de  temps 
qu'elle  lui  eft  endbffée ,  &  qu'il  ne  l'a  pas  endoftee  à  un  autre  ;  car  du  moment  qu'il 
ï  endofle  à  un  autre,  celui-ci  en-  devient  le  Porteur,  &  l'autre  eft  alors  Endoiïeur. 
Les  Porteurs  j>ourrojif  aujjî  j  far  la-pertniffion  du  Juge  >  faire  faifir  les  effets-  d«  ceux  çui 
ont  tiré  ou  endojfétes  Letires  y  encore  qu'ailes  aieru  àé  acceptées ,  même  tes  efeude  ceux 
Jurlefquels  elles  auront  été  tirées ,  en  caS  qu'ils  ies  aient  acceprées.  Ordonnance ' de  i6yj^ 
Tic.  5,  Art.  18. 

PoftTfiOR  de  Procuration ,  ce\\xi  en  feveur  duquel  une -Procuration  eft  faffée  par 
quelqu'un  ,.  en  venu  de  laquelle  il  peut  agir  au  nom  de  celui  qui  la  lui  a  paffês. 

Portion  ,  parc  ou  partie  d'une  chofe.  Ce  mot  fe  dir^e  la  part  ou  de  l'intérêt  que 
l'on  a  dans  une  Sociécé  ou  d^ns  un  Navire. 

Poste,  lieu  oit  on  remerles  Lettres  que  l'on  écrit  aux  Gsrrefpondams  des- Villes 
voifînes  &  des  Pays  étrangers,  &  dans  lequel  ellesarrivent  >  3ç  où  elles  fe  diftribuent. 

Pour  ,  ce  mot  fe  met  dans  les  comptes,  &  dans  tous  les  articles  du-  Mémorial, 
du  Journal  &  du  grand-Livre,  &  marque  la  caufe  &  la  raifon  pour  laquelle  l'on  , 
£>éSiu  ou  l'pn  CrMite  quelqu'un  j  par -exemple.  Coiffe  Doit  à  Jean  Vabois  2540 
livrés  10  fols  f&ur  autant  reçu  de  lui,^iwr  telle  Marchandife  que  je  lui  avols 
vendue,  £cc. 

Fourbi,  ce  qui  eft  gâté  &  endommagé  par  la  pourriture,  qui  eft  un  accident  qui 
arrive  à  diverfes  fortes  de  Marchandifes  que  l'on  emballe ,  ou  que  l'on  met  dans  des 
Tonneaux, ou  que  l'on  charge  fur  des  Navires  fans  les- avoir  laiftées  aftez  fécher: 
ceb  font  les  Grains,  les  Fruits,  &  diverfes  autres'  fortes  de  Marchandifes. 

Poursuivre,  c'efl  après  avoir  intenté  un  procès  à  quelqu'un,  en  follicîter  & 
en  preffer  le  jugement.  Pourfuivre  quelqu'un  en  Juftice,  c'eftle  faire  citer  devant 
.  les  Juges,  &  faue  les  diligences. requifes  pour  l'obliger  à  faire  raifon  de  ce  qu'on 
prétend  de  lui;  Pour/iàvrt  le  payement  ou  le  rembourfemenr  d'une  Lettre  de  GHange, 
-  c'eft  attaquer ,  s'en  prendre  à.  celui  qui' Ta  acceptée,  au  Tireur  ou  à  quelque  Lndoi- 
feur,  &  lui  en^  demander  le  payement  ou  rendoftement. 

Pourvois  ,  terme  de  Banquier ,  faire  enforte  que  celui  qui  a  accepté  une  Lettre 
de  Change ,  ait  à  l'échéance  de  quoi  la  payeur;  c'eft  fournir  oU- faire  fournir,  remettre 
à  quelqu  un  les  fonds  néceflaires  pour  payer  ce  qu'il  doit. 

Praticable,  ce  qui  fe  peut  faire  par  certains  moyens  qu'on  peut  mettre  en  tiiage 
pour  iàire  réuilir  une  chofe. 

Pré»érbncb,  donner  Ia  préférence  ii  quelqu'un,  c'eft  lui  donner  la  Marchandife 
ou  ce  dont  il  s^agit,  au  prix  -qu'un  autre  en  offre  avant  lui  ;  ou  lui  donner  de  ce 
dont  il  s'agit ,  le  prix  auquel  on  peut  l'avoir  d'un  autre  ;  c'eft  au^  un  certain  droit 
que  certains  Créanciers  ont  fur  les  e^ets  de  leurs  Débiteurs,  qu'on  appelle  droit  de 
préférmee. 

PABf^iuEB ,  c'eft  £iiie  choix  d'une  choley  d'une  propolùion  ou  d'une  peribnnej 
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encre  plulîeurs  qui  fe  |>rérentent ,  fe  déterminer  à  hite  plut^  l'une  qae  l'autre,  oD 
avec  une  perfonne  qu  avec  une  autre. 

PRiFix,  terme  de  Banquier,  temps  ou  jour  fixé  pour  fiiire  une  chofe,  ou  pour  faire 
un  payement.  On  cire  fouvent  des  Lettres  de  Cliange  k  jour  frifix,  c'eft-à-atre  ,  que 
la  Lettre  de  Change  doit  fe  payer  le  jour  même  auquel  on  la  fait  payable;  une  Lettre 
de  Change  payable  j  par  exemple  >  au  10  d'Août /r^^j  doit  être  payée  ce  même 
jour ,  &  ce  ne  lom  que  ceux  qui  ignorntt  la  (îgni^cation  de  ce  terme ,  qui  foutiennent 
qu'une  Lettre  tirée  à  jour  préfix,  doit  jouir  de  dix  jours  de  grâce,  aulïï-bicn  que 
celles  qui  font  tirées  à  ufance  &  à  deux  ufances  :  comment  peuvent-elles  croire  qu'un 
Tireur  peut  faire  payer  fa  Traite  à  vue,  c'eft-à-dire,  au  même  inlUnc  de  fa  préfen-r 
tation,  &  qu'il  n'aura  aucun  moyen  pour  la  faire  payer,  par  exemptera  deux  jours 
de  vue,  ians  jours  de  grâce. 

Pkb'judicb,  dommage,  perte  que  l'on  foufTre  fur  quelque  Marchandtfe,  on  par 
la  faute  ou  le  concours  de  quelqu  un  :  lorfque  l'on  envoie  à  quelqu'un  un  compte 
de  Marchandifes  que  l'on  a  vendues  pour  lui ,  £c  que  l'on  n'en  a  lus  encore  reçu  le 
payement,  oti  ne  doit  pas  manquer  de  mettre  au  bas  que  l'on  l'en  crédite  usa 
fréjudict,  jufqu'à  ce  que  les  deniers  foienc  encrés. 

Fke'juuiciablb  ,  ce  qui  eft  défavancageux ,  &qui  caufede  la  perte  &  du  dommage. 
Pbe'judicib',  LeHrt  dt  Changt  prèjudiciée ,  c'eft  une  Lettre  ^  Change  qui  n'arrive 
dans  le  Heu ,  dans  lequel  elle  doit  être  payée ,  qu'après  que  les  jours  de  grâce  fonc 
palTés  ;  on  nomme  les  Lettres  de  Change  qui  arrivent  ainlî  trop  tard  ,  frèjuéiciées  ^ 
parce  que  celui  ûiii  les  reçoit  n'a  plus  le  droit  du  Change  fur  l'Accepteur ,  le  Tireur, 
&  fur  les  Ëndoueurs,  qu'il  auroit  eu,  fi  la  Lettre  lui  écoit  parvenue  avant  le  jour  de 
grâce;  mais  il  &ut  noter  qu'une  Lettre  de  Change  nç  peut  être  préJudicUa  que  lorf- 
qu'elle  parc  trop  tard  d'un  endroit  pour  pouvoir  arriver  avant  le  dernier  jour  de  grâce 
dans  le  lieu  où  elle  doit  être  payée  ;  car  fi  elle  eft  partie  alTez  t6t  pour  pouvoir  arriver  ^ 
avant  ledit  jour ,  &  que  quelque  accident  ait  arrêté  le  Courier  qui  la  portoit ,  celui 
qui  la  reçoit  ne  perd  pas  fon  cfroit  de  Change, 

pREscKirTiOH  ,  temps  marqué  par  les  Loix  pour  opérer  la  fin  de  non-recevoif. 
Lu  Latrts  &  Billtts  di  Change  feront  réputés  acmdttésaprtt  cinq  uns  ie  eeffiition  de 
Jêtnandt  Ô'  pour/lûtes ,  à  compter  du  lendeitinin  de  l'échéance  ou  du  Protêt ,  ou  de  Ic^ 
Jéerniere  pourjùite  i  néanmoins  lespréundus  Véiitturs  feront  tenus  d'a^rmer,  s'ils  en  font 
freguis  ,  quilTne  Jiroitt  plus  redevables ^  (^  leurs  veuves,  héritiers  ou  ayant  cat^e ,  qu'ils 
Miment  de  bonne  foi  au  il  n'efi  plus  rien  dû.  Ordoatance  àt  i67î,Tir.  J^,  Art.  ai. 
I  la  prefcriptioQ  aes  Billets  k  ordre,  ou  au  Porteur,  cR  fixée  k  crente  années 
I  accompbes.  L'Article  du  RéRlemenc  de  la  Place  du  Change  à  Lyon ,  fixe  \z.  pr^criptUn 
d'une  Lettre  de  Change ,  cirée  en  payement ,  à  un  an  pour  les  Domiciliés  &  Porteurs 
!  de  Bilan  fur  la  Place  ,  &>  trois  ans  aprcs  l'échéance  poor  les  autres  Paniculiers  des 
«liverfes  Places  du  Royaume. 

Pkbtbk  ,  avancer,  ou  donner  de  l'argent'^  quelqu'un  pour  le  r^dre  dans  un 
.  certain  tempt ,  ou  livrer  des  Marchandifes  à  quelqu'un  pour  les  payer  dans  un  temps 
lipiité. 

PrbtEUii  ,  celui  qui  pr^ ,  ou  quî  a  prêté  k  quelqu'un. 

'Pkb.'vaj.oik.  ,  k  prévaloir ,  en  cerme  de  Banquier,  vfcut  dire  errer  une  <Mi  plufieurr 
litres  de  Change  fur  quelqu'un  pour  fe  teiiibourfer  des  fommes  que  l'on  a  payées 
.  ou  que  l'on  doit  payer ,  foie  pour  le  compce  même  de  cdui  fur  lequel  oa  tire,  foie 
pour  le  compte  d'un  autre. 

PaiMB  ,  cenaine  fomme  plus  ou  moins  groffë  feloa  que  l'on  en  convient ,  que  l'oir 
paye  ^  «quelqu'un  qui  s'engage  de  livrer  ou  de  recevoir  des  Marchaodiles  ou  des 
Actions  à  un  certain  prix  pendant  \m  teiQp3  limité. 
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PrihB  SHAffurance ,  certaine  fomme  aiiflî  plus  ou  moins  grotïè  félon  que  l'on  en 
convient,  ou  proportionnée  au  rirque  &  à  la  longueur  d'un  voyage,  laçiuelle  on 
paye  k  un  AiTurer  qui  fe  charge  des  pénls-&  rifqiïes  que  courent  les  Navires  &  les 
Marchandires,  en  allant  fur  Mer  d'un  lieu  ou  d'un  Pays  dans  un  autre,  moyennanc 
laquelle  prime  l'Affureur  doit  payer  tout  le  dommage  arrivé  au  Navire  ou  à  ta 
Marchanaife  pendant  le  voyage;  mais  fî  l'uD  ou  l'autre  arrivent  à  bon  porc^  fans 
aucun  dommage,  la /irime  rcfte  à  l'Afîureur. 

Principal,  on  nomme  quelquefois  ainfi  un  Négociant  qui  donne  quelque  com- 
miflion  à  un  CominSlTionnairc  ;  mais  on  entend  plus  fouvem,  pat  ce  mot ,  re  capital 
ou  la  fomme  à  laquelle  on  ajoute  un  intérêt  :  alors  la  fomme'  capitale  s'appelle  le 
principal f  &  on  dit  le  principal  eA  tant,  dont  l'intérêt  monte  à  tant.  yi>yt^.Co7n- 
mettant. 

Prix,  valeur  qui  s'appli<^ue  ^  touteiles  chofes  du  monde  pour  en  feire  l'équi- 
valent. Il  ne  fe  iaiz  aucun  négoce  dans  le  monde,  &  il  n'y  a  prefqué  rien  qui  n'ait 
ion  prix,  qui,  pour  fordinaire,  eft  propanionné  à  la  nature  des  chofes,  &  plus  ou 
moins  haut,  fuivant  qu'elles  font  rares  ou  abondantes.  Dans  prefque  toute  l'Eu- 
rope le  prix  efl  une  certaine  fomme  d'or  ou  d'argent  que  l'on  donne  pour  quelque 
chofe;  il  y  a  des  endroits  oîi  l'on  négocie  en  troc,  parce  que  l'or  &  l'argent  n'y 
font  pas  fort  communs ,  &  alors  la  Marchandifc  que  l'on  donne  fert  de  prix  à  celle 
que  l'on  reçoit. 

Probité  ,  bonne  foi  ou  équité.  Le  Commerce,  s'il  étoit  poffible,  ne  devroit  être 
permis  qu'aux  gens  de  probité,  car  il  y  a  trop  de  frippons  qui  l'exercent. 

Procb'ob'  ,  manière  d'agir ,  conduite  qu'une  perfonne  tient  à  l'égard  d'une  autre. 
On  eft  bien  ou  mal  fatisfait  du  procédé  de  quelqu'un. 

Proce's ,  différent  ou  difpute  entre  deux  Parties,  qui  fè  doit  vuider  parla  Jullice; 
il  n'en  furvient  que  trop  entre  les  Négociants  fur  des  chofes  mal  expliquées  ou  mal  .' 
entendues.  Ctomme  les  procès  font  non-feulement  la  perte  du  Commerce ,  mais  même 
d'une  bonne  panie  du  genre  hijmain ,  tout  homme  fage  les  évitera ,  &  aimera  tott^ 
jours  mieux  de  &ire  juger  fes  différents  par  des  Arbitres,  que  les  feire  plaider  par 
des  Avocats  &  des  Procureurs  de  nos  jours,  dont  la  plupart  font  conlîfter  toute 
l'adrefTede  teurerprità  favoîr  tourner  en  longueur  les  procès  les  plus  faciles  ï  vuider. 

Procuration,  Aâe  pafTé  pardevant  Notaire  &  des  Témoins^  par  lequel  une 
perfonne  autorife  quelqu'un  de  faire  quelque  chofe  pour  elle  &  en  fon  nom,  &  par 
lequel  elle  s'oblige  &  s'engage  d'approuver  &  de  ratifier  ce  qui  fera  fait  en  venu  de 
la  Procuration. 

Profession,  vacation,  ce  que  l'on  entreprend  de  feire  pour  gagner  fa  vie,  &» 
quoi  l'on  s'applique ,  tant  pour  fubfiiler  que  pour  s'enrichir  -,  foit  à  quelque  métier  , 
u>it  à  quelqu'aucre  chofe  :  un  Négociant  fait  profe^n  du  Commerce. 

Profit, gain,  avance,  bénéfice.  LsprofiteUle  grand  but  du  Commerce,  car  il 
eft  certain  que  jamais  aucun  Négociant  n'entreprend  rien  que  dans  l'éfpérance  de  . 
gagner  &  de  profiter.  * 

Fbofitablb,  cequi  eft  avantageux,  de  qui  donneou  promet  da  profit. 

Pko-Forma,  par  forme.  Ce  mot  ne  iè  dit  que  des  Lettres  de  Change  qu'un  Négo- 
ciant ou  un  Banquier  tire  fur  quelqu'un ,  à  lordred'unde  fes  Commis,  ou  de  quel- 
que ami  qui  ne  lui  en  paye  pas  la  valeur.  Il  y  a  diverfes  occafions  dans  lefquelles 
on  tire  des  Lettres  de  Change  pro-forma  j  les  principales  &  les  plus  fréquentes  font 
lorfqu'il  eft  dû  i  quelqu'un ,  qui  craint  que  celui  fut  lequel-  il  tiré  n'acceptera  pas 
ià  Traite,  il  fait  une  Lettre  de  Change  à  l'ordre  de  quelqu'un  dont  il  feint  d'avoir 
reçu  ta  valeur,  &  l'envoie  à  l'acceptation,  afin  de  ne  la  pas  négocier  :  s'il  apprend 
^ue  celui  fut  lequel  II  l'a  ciiée,  ait  lefuTe  de  l'accepter.  Sa  de  n'être  pas  exfofé  k 
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la  rembourfer  avec  le  rechange  ;  d'autres  fe  font  tirer  oa  remettre  des  Lettre*  de 
Change  pro-forma,  pour  les  efcoiDpter,  &  fe  fervlr  de  l'argent  pendant  le  temps 
qu'elles  ont  à  courir, 

Pkohssib,  Billet  ordinairement  (ôus  feing  privé,  par  lequel  on  s'engage  & 
^s'oblige  de  payer  .une  telle  fomme  à  quelqu'un  dans  un  certain  temps  limité  ;  une 
promçffi  eft  aulli  un  engagement  de  parok  que  l'on  donne  à  quelqu'un  de  iàire 
quelque  chofe". 

Prouettab,  s'engager,  Toit  de  bouche  ou  par  ecrif,  de  iàke  ou  de  ne  pas  faire 
qiulque  cholê. 
.  Profribiaiks  ,  celui  ^  qui  appartient  une  chofe  >.&  qui  a  droit  d'en  dîfpofer. 
On  apprile  ordinairement  le^  Propriétaires  d'un  Navire,  les- Sovgeoii  auxquels  il 
appartient,  ou  qui  y  ont  incérêr. 

Protêt  ,  A£te  pafTé  pardevam  Notaire  &  des  Témoins  >  qui  contient  copie  de 
la  Lettre  de  Change  que  le  Notaire  Su  Tes  Témoins  ont  préfemée  à  celui  qui  ta  devoît 
payer ,  ou  à  fbn  domicile ,  avec  la  réponfe  qui  lui  a  été  ^ite ,  &  une  proufiatioa 
expceUe  de  la  part  de  celui  qui  en  devoit  le  montant  >  de  chercher  &  prendre  Ton 
payement  où  ^  trouvera  à  propos.  L'Aâe  de  Protêt  eu  drun  uTage  universel  dans 
toutes  les  Places  de  L'Europe;  celui  qui  demanderoic  autrement  le  rembourlemenc 
d'uneLenre.de  Change,  ne  feroit  point  reçu  en  Juftice  ;  il  feut  nécef&iremenc  faire 
faire  un  Protêt  de  refus  de  payer ,  pour  avoir  a£Uon  contre  le  Tireur,  Ifts  JEodofleuts 
■&  l'Accepteur. 

TiJSS  Protêts  ne  pourront  itre  faits  que  par  dtvx  Sfottùres  ,  ou  un  Notaire'\ 
îS"  deuM  Témoins ,  ou  par  un  Ouijfur  ou  Serg^  ,  même  dt  la  Jujkice  Confit-  J 

laire,  avec  deux  Recors. article  t.f  du  Tît.  *  de 

Vans  l'Aâe  de  Profit  les  Lettres  de  Change  firciu  tranfcritts  avec  ^«  VrOrdoBnàncc 
'      -'■-'■•-  ^   .     ^    ■     r  ^     .       B      .   — '^  ig  ,4,j. 


lAi-Protits  àaat  jevjens  déparier,  font  nommés  Protêts  faute  de  payement  s  il 
eneftd^ppeajitre  forte  que  l'on  nomme  Protêts  faute  d'acceptation  .-  ceux-ci  doivent 
■fe.&ire  dans  lé  temps  que  l'on, prifente  la  Lettre  de  Change  à  celui  fiir  qui  elle  efl 
cirée-,  &.q;u'il  refujed'y  mettre  fon.  acceptation. 

Le  pReTET  de  perquifi[ion  fe  fait  lorfque  la  peripnne  fur  laquelle  eft  tirée  une 
Lettre  de  Change ,  n'eftpas  connue  dans  le  lieu  ni  la  place  indiquée.  Au  moyen  du 
Protêt  de  perquifition  fait  dans  les  règles,  &  fîgaé  par  des  Négociants  connus  ,  \a 
Porteur  a  recours  contre  fon  Gétlant. 

Protester  >  faire  l'Aâe  du  Protêt.  Celui. qui  eft  Porteur  ou.  Propriétaire  d'une 
lettre  qu,'on  ne  paye  pas  avant  le  dernier  jour  de  grâce ,  la  (aicproie/ler ,  &  celui  qui 
la  devoit  payer ,  la  laiiTe  protefisr.  Celui  auquel  une  Lettre  de  Change  cû  cnvoyyo 
pour  en  procurer  l'acceptatJoD ,  ne  doit,  paï manquer  de  li.iziie  protejier  ^  fî  celui  fur 
lequel  elle -eft  tirée,,  ret^fede  l'accepter.  - 

Provision,  Ce  mot  a  deux  fîgniBcations  difTérenteSj.fuivaiu  ce  dont  il  s'agît  eiv 
parlant  ou  en  écrivant.  Dans  un  fens  il.fîgnîiïe  les  fonds  ou  l'argent  qu'il  &ut  pour 
iàire  1^  payement  des  Lettres  de  Change ,  Sx,  dâuj.  uo  autre  fcm  il  itgai&e  ht  Caxo.-' 
■  m^(^Q\t  Iç  f^laiie  du  Ç(»niîiifli9iuiairc,. 
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J.UKtné,  ce  qui  fait  la  bonté  oa  le  dé&ut  de  quelque  cbofe  que  ee  roic.  Des 
Marchandilès  d'une  bonne  ou  mauvaife  qualité. 

Quantité,  grand  nombre,  beaucoup.  Il  fe  trouve danrAaifterdani ,  dans  Pàril 
&  dans  Londres ,  quantité  de  Marchandises  qu',on  ne  trouve  qu'en  petit  tumbre  ou 
en  pnice  quantité  dans  bien  d'autres  Villes  :  on  met  à  Lyon  le  mot  de  ^antiré  ami 
afiignations  qui  fè  font  fur  l'aiïinage,  en  deniers  de  fin ,  au  lieu  de  celui  de  fommcj 

Quaht,  la  quatrième  partie  ou  portion  d'un  entier  ou  d'un  total. 

QUA.BTBRON,  c'eft  aulTi  la  quatrième  partie  d'un  entier  ;  mais  dans  pluiîeuit 
endroits  on  entend  ,  par  ce  mot ,  le  quart  d'un  cent-,  qui  fait  vingt-cinq. 

Quintal,  c'eft  onlinairement  le  poids  de  cenE  livres.  A  Londres  le  qiùntal  eft  de 
t»t  livres,  2c  le  quintal  s'y  divife  en  quatts  de  ^inM/ &  en  livres. 

Quittance  ,  Ecrit  par  lequel  on  reconnaît  avoir  reçu  de  quelqu'un  ce  qu'il  devoir, 
accompagné  de  la  Itgnature  de  celui  it  qui  il  étoit  du,  ou  de  celui  qui  reçoit. 

Quittancer,  écrire  la  Quittamt  au  bas  du  Compte,  au  dos  d'ime  Lettre.de 
Change  ou  d'une  Aflijfnation,  &c.  En  France  on  quittance  les  Lettres  de  Change  en 
écrivant  au  dos  pour  acquit ,  &  ai  mettant  Ton  feing  au  bas  ;  mais  à  AmAerdam  on 
inet  au  dos  des  LettreV  de  Change  en  courant ,  reçu  le  contenu  de  l'autre  pgr  un  tel 
Jour,  &  on  fîgne  au  bas,  ce  qui  exprime  mieux  la  chofa  Cmais  inutilemem^  que 
pour  Requit. 

Quotient,  Réfultat  de  la  Diviiîon,  quatrième  Kogle  de  rArithmétiqBek 


R. 


R 


VAbats,  diminution,  ou  dédudion  que  l'on  donne  fur  le  prix  de  la  Marchan-f 
dife,  accordé,  ^'«ye^  Dééu^ion.  Il  y  a  des  Ventes  publiqties  qHi  ié  font  au  rahait,  & 
tout  au  rebours  de  celles  qui  fe  font  à.  l'enchère  :  on  y  met  d'abord  un  haut  prix ,  & 
on  va  toujours  en  diminuant  jafqu'à  ce  que  quelqu'un  des  A(lïftants'dife>  à  moit 
alon  celui  qui  dit  à  moi ,  eft  l'Acheteur  au  prix  que  l'on  prononçoii ,  lorsqu'il'  diC' 
à  moi. 

Rabat,  déduction  quËi'on  fût  de  l'intérêt  d'une  foinme  que  l'on  ne  doit  payer 
que  dans  un  cenain  temps,  lorsqu'on  la  p»ye  comptant  :  le  raiat  n'a  proprement 
lieu  qu'à  l'égard  de  quelques  Marchandifès  qui  fe  vendent  ordinairement  à  payer  aa 
bouc  de  ■;,  de  i8,  de  21  ou  de  33  mois;  on  appelle  car  termes  ài5,»t8,àsi  - 
ou  à  33  mois  de  rahat ,  parce  que  quoique  l'Acheteur  puifTe  attendre  à  payer  peodaoc 
tout  le  terme,  il  aime  mieux  payer  comptant  en  raSutant  Tintérèt,  qui,  doos  cette 
occafîon,  iè  compte  à  6  pour  cent  par  an. 

Radoub,  terme  de  Marine,  c'eft  le  raccommodage  d'un  Navire. 

Raïsr  ,  ou  RAtBR  ,  tirer  une  ou  plufîëurs  lignes  fur  quelque  chofc  qw  eft  éciic» 
le  biffer;  c'eft  Oe  que  l'on  nëdoic  jamais  faire  dans  aucun  Journal  m  grand-Livre, 
ni  même  fur  un  Mémorial.  Si  l'on  y  a  coticbé  mal  quelque  article ,  il  vaut  beau* 
coup  mieux  le  redrefferpar  unecontre-panie,ohon  explique  l'équivoque,  que  de  I» 
i-ayrr^  parce  que  cela  peut  donner  du  foupçort  que  l'on  a  voulu  faire  une  fînflèté 
lorfqu'on  a  écrie  un  anicle  fui  l'un  de  cet  Livres,  que  fou  myt  dans-U  §60X9^ 
yoyei  Contrt'Pérfit. 
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Rapporter,  terme  de  Teneur  de  Livres;  c'eft  écrire  au  net  fur  ïe  Journal  ce 

Îui  n'eft  écrit  qu'en  gros  ou  à  la  hâte  fur  le  Mémorial  ;  c'eft  aulH'  extraire  îk'rapporttr 
Lir  le  grand-Livre  les  articles  du  Journal,  ^  Ëiiiànt  un  point  au  devant  de  chaque 
chiffre  qui  indique  le  iôlio  du  grand- Livre. 

Rabb,  ce  quon  ne  voit  que  peu.  Lorfque  les  Marchî^ldifes  font  r4rA(>  elles  font 
toujours  plus  chères  que  lorlqu'il  y  en  a  abondance. 

Rai  ,  inftrumem  i  mefurer  les  Etoffes  ï  Turin. 

Ratissbk  ,  Raturer^  gratrer  doucement  avec  la  pointe  d'un  canif  un  mot ,  une 
lettre»  ou  quelques  chiffres  écrits  mal  à  propos.  Comme  il  arrive  allez  fouvent  aux 
meilleurs  Teneurs  de  Livres  de  fe  tromper,  en  métrant  un  mot  pour  un  autre,  ou 
quelques  chiffres  pour  d'autres,  ils  ratijfent  ou  raturtm  tout  dducement,  afin  de  ne 
pas  percÈr  le  papier  ,  &  enfuite  ils  frottent  l'endroit  raturi  avec  un  peu  dcpoudre  de 
Sandaraque,  de  Colophane  ou  de  Canepain,  au  moyen  de  quoi  ils  peuvent  écrire 
fur  l'endroit  raturé,  fans  que  le  papier  boive. 

Rbbut,  ce  que  l'on  ne  veut  ou  ne  peut  pas  prendre  pour  bon.  Lorfqu'on  choi& 
des  Marcnandifes ,  on  choifit  les  meilleures ,  &  on  rehuu  celles  qu  on  ne  veut 
pas. 

RÉCÉPISSÉ,  ce  mot,  en  général,  fe  prend  pour  une  quittance  ou  un  reçu;  mais 
on  donne  particulièrement  ce  nom  à  de  certaines  reconnoiffances  que  donnent  des 
Receveurs  pour  des  fommes  qu'ils  ont  reçues,  dont  ils  donnent  des  Récép'tjfés ^  en 
attendant  qu'ils  fournilTent  les  obligations  de  l*£tat.  Lorfque  l'on  porre  à  la  Banque 
d'Amfterdam  des  erpeces,Je  Receveur  en  donne  un  lUcépiffé  que  l'on  peut  vendre 
âc  négocier  comme  on  veut.  Il  contient  qu'un  tel  a  porté,  un  tel  jour  à  la  Banque  « 
un  tel  nombre  de  Louis  d'or,  de  Ducats,  ou  telles  autres  Efpeces  à  un  tel  prix  , 
lefquelles  il  fera  obligé  de  retirer  dans  fîx  mois,  en  payant  demi ,  un  quart  ou  un 
huitième  pour  ce^t ,  que  l'on  devroit  payer  fî  on  retiroit  les  Efpeces. 

RÉCEPTION,  a£te  de  recevoir.  Lorfqu'un  Négociant  a  rtpu  des  Remifei  ou  des 
Marchandifes  pour  le  compte  d'un  Correlpondant ,  &  qu'il  lurécrit  qu'-ij  les  a  reçues  , 
cela  s'appelle  accufir  la  Kictption  s  c'eft  aulli  le  moment  dans  lequel  on  rtçoit  quelque 
ehofe  ;  à  la  Réception  de  votre  Lettre ,  ou  à  la  Réception  de  vos  ordres ,  je  fus  fur  le 
champ  faire  une  telle  chofe ,  ou  je  fus  les  exécuter ,  &c. 

.  Recevoir,  devenir  podeffeur  d'une  chofe  qui  nous  étoic  due  ,  ou  qui  nous  eil 
deftinée?  ou  adreffée.  On  r€foit  de  l'argent  ou  dei  Lettres  de  Change  en  payement  de 
ce  qui  étoit  dû ,  lorfque  l'on  prend  l'argent  ou  les  Lettres  de  Change  de  celui  qui 
devoit ,  &  ainfi  l'on  en  devient  pofleffeur ,  comme  on  le  devient  d'une  Marchandifè  ou 
d'une  Lettre  qui  nous  eft  adrfe^éc ,  &  que  l'on  porte  chez  nous, 

Rechange,  tefme  de  Banquier,  c'cA  le  prix  auquel  revient  le  Change  d'un 
lieu  fijT  lequel  on  a  tiré  une  Lettre  de  Change  ;  mais  on  ne  l'appelle  Rtchangt  que 
lorfqu'jl  k'agit  de  demander  le  rembourfement ,  ou  de  faire  le  calcul  d'une  Lettre  de 
Change  revenue  à  Protêt;  par  exemple,  B  d'Amfterdam  tire  fur  C  de  Paris.,  à 
l'ordre  de  D ,  à  S4  deaiers  de  gros  par  écu ,  le  2+  de  M^i ,  à  quatre  jours  de  date  ; 
C  de  Paris  laiffe  piotelter  la  Lettre,  qu'on  renvoie  à'  D  le  34  Mai ,  auquel  jour  le 
Change  de  Paris  fur  Amfterdam  étoit  à  ;;  deniers  de  gros  par  écu  ;  dans  ce  cas  on 
donne  le  nom  de  Rechange  au  prix  de  5;  gros.  Les  Lettres  de  Change ,  payables  à  un 
Particulitr  ou  à  ordre ,  étant  proij/h'es ,  /(  Rechange  ne  fera  dâ  par  celiu  qui  l'aura 
tirée  ,  que  pour  le  lieu  ou  la  remifi  aur^  été  faite ,  0"  non  pour  les  autres  lieux  où  elle 
aura  été  négociée  j  fauf  à  fe  pourvoir  par  le  horreur  y  contre  les  Endùffeurs ,  pour  le 
payement  du  Rechange  des  lieux  oU  dit  aurd  été  atgociét  par  Uw  ordre.  Ordonnance 
de  1673,  Tit.  6,  Art.  5.  .  ' 

J^'Anicle  7  <lu  loême  Xùre  4e  cette  Oidonnaoce  pone  que  Vit^à^  iu  piaeipal  & 

du 


vGooQle 


ALPHABÉTiaUE.  (589) 

du  Change  ftra  dû  du  jour  du  Protêt,  encore  qu'il  n'ait  été  demandé  en  Jujlice ; 
celui  du  rechange  det  fiais  du  Protêt  O-  de  voyage  ,  ne  fera  du  que  du  jour  de  la 
demande. 

L'Article  4  du  même  Titre  de  la  même  Ordonnance  porte  :  //  ne  fera  dû  aucun 
rechange  ^our  le  retour  des  Lettres  j  s'il  n'ejî  jaflifié,  par  des  pièces  valables  ,  ^u'il  a  été 
pris  de  l'argent  dans  le  lieu  où  la  Lettre  devait  être  acquittée ,  Jlnon  le  rechange  neferx 
dû  que  pour  la  refiitution  du  Change  avec  les  intérêts  ,  les  frais  du  Protêt  Cf  du  voyage, 
s'il  en  a  été  fait  après  l'affirmation  en  Jufiice. 

RscLAHE ,  ade  de  réclamer  ou  de  demander  ce  que  quelqu'un  veut  nous  retenir 
ou  arrêter  fous  quelque  prétexte. 

RéctAMEK,dematider&  exiger  qu'on  nous  rende  ce  que  l'on  nous  a  faifi  ou  arrêté, 
ou  ce  que  nous  avons  perdu ,  &  que  nous  favons  que  quelqu'un  a  trouvé.     - 

Reconhoissahck  ,  on  nomme  ainfi  une  efpece  d'inventaire  que  font  la  plupart  de» 
Négociants ,  une  ou  deux  fois  l'année ,  de  toutes  leurs  affaires  en  général ,  pour  voir 
dans  quel  état  elles  font ,  &  s'ils  gagnent  ou  s'ils  perdent  :  c'cft  une  revue  générale  de 
tout  ce  qu'ils  ont  fait  &  géré  depuis  un  certain  temps. 

.  Rbcoubï  ,  avoir  fon  recours  fur  quelqu'un ,  ou  contre  quelqu'un ,  c'eft  avoir  droit 
de  lui  demander  une  fomme  qu'il  eft  obligé  de  payer  au  défaut  d'un  autre  ;  comme, 
par  exemple ,  le  P  jrteur  d'une  Lettre  de  Change  proteftée ,  faute  de  payement ,  a  /on 
recours  fur  les  EndolTeurs  &  fur  le  Tireur.  Celui  à  qui  il  eft  dû  quelque  ehofe ,  &  qui 
s'eft  feit  donner  caution ,  a  fon  recours  fur  la  caution ,  fi  celui  qui  doit,  ne  paye  pas 
dans  le  temps  limité. 

Rectifier  ,  corriger  un  abus  dans  un  compte ,  dans  un  calcul ,  ou  dans  un  article 
de  quelque  Livre ,  &  mettre  ou  coucher  la  chofe  jufte  comme  elle  doit  être. 

Rbdevablb,  qui  refte  Débiteur  pour  la  folde  d'un  compte.  Ce  mot  fe  dit  plus 
Souvent  en  parlant  ou  en  écrivant  d'une  troifieme  perfonne,  qu'en  parlant  a  la 
perfonne  même  qui  eft  redevable ,  à  laquelle  on  dit  ou  on  écrit,  il  me  revient,  e« 
lui  envoyant  un  compte;  par  exemple.  Voici  votre  compte  courant,  pour  folde 
duquel  il  me  revient,  /auf  erreur  ou  omijfton,  une  telle Jhmme }  mais  en  parlant  à 
quelqu'autre,  oh  dit,  je  lui  ai  envoyé  fon  compte  ^  par  lequel  il  m'efi  redevable  d'une 
telle  fomme. 

■  Redresser  ,  corriger  un  abus  ou  une  erreur.  Ce  terme,  en  ce  fens,  eft  le  même 
que  celui  de  reéiijierj  il  fignifie  aulîi ,  en  parlant  d'un  autre  ,  lui  indiquer  une  faute  ott 
une  erreur  qu'il  a  commitê,  afin  qu'il  la  corrige. 

Réduction,  opération  d'Arithmétique  par  laquelle  on  calcule  combien  d'aunes, 
de  livres,  ou  quelle  fomme  fait,  dans  une  Ville,  un  certain  nombre  d'aunes,  de 
livres ,  ou  une  certaine  fomme  d'une  autre  Ville.  Tous  les  Négociants  qui  font  dans 
les  Pays  étrangers ,  doivent  abfolument  favoir  toutes  fortes  de  réduâions  s  car  ians 
cela  ils  ne  peuvent  jamais  favoir  à  combien  leur  reviendront  les  Marchandifes  qu'ils 
y  font  acheter ,  ni  à  combien  leur  reviendront  celles  qu'ils  y  veulent  envoyer. 
RÉuuiRB  ,  travailler  à  faire  une  réduction. 

Re'faction,  certaine  quantité,  foit  dans  le  poids,  dans  la  mefure  ou  fur  le  mon- 
tant de  la  fomme  à  quoi  montent  des  Marchandifes,  que  le  Créancier  tait  bon  & 
diminue  au  Dcbireur,  lorfque  dans  les  Marchanchifcs  que  le  Créancier  a  reçues,  il 
s'en  trouve  qui  font  de  beaucoup  inférieures  à  la  qualité  dûnt_ellcs  dévoient  être, 
comme  lorfqu'un  Acheteur  ayant  feulement  vu  une  partie  des'  Marchandilês  qu'il 
acherif ,  &  qui  paroiflent  égales  ,_!l  s'en  trouve  à  la  réception  qui  font  d'une  beaucoup 
moindre  qualité,  qu'il  n' eft ï>as  jufte  qu'il  paye  au  même  prix.  Dans  ce  cas,  l'Ache^ 
teur  eft  en  droit  d  annuller  le  niarché,  fi  le. Vendeur  ne  lui  fait  pas  une  diminution 
proportionnée  à  l'infériorité  de  la  Marchahiile,  laquelle  diminution  fe  nommo 
Tome  I.  .  ■  Dddd  ._, 
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réfaâion.  Ce  mot  lignifie  aulîi  tout  ce  que  l'on  a  de  trop  débité,  oa  aaquel  on  a  trop 
porté  en  compte  pour  quelque  chofe  que  ce  foit. 

Re'fe'rer,  le  re.'e'rer,  '■'en  rapporter  à  ce  que  l'on  a  déjà  dît  ou  écrit,  ou  Ji  ce 
qui  a  été  iait.  I^  plupart  des  Négociant'  fe  fervent  fort  utilement  de  ce  verbe  danj 
les  Lettres  qu'ils  écrivent  à  leurs  Correl'pondanf  s  ;  car  au  lieu  de  leur  écrire ,  comme 
■font  quelques-uns  qui  ne  connoiffent  point  l'énergie  de  ce  terme,  ma  dernière  lettre 
é'oil  d'un  ni  jour  ,  ou  j'eus  l'honneur  de  vmis  écrire  un  ni  jour ,  Cf  de  vous  dire  telle  d" 
telle  choft ,  apiès  quoi  ils  copient  prelcjue  tout  du  long  la  dernière  Lettre  qu'ils  onc 
écrite,  ce  quî  ne  eau  Ce  que  d,^  vaines  redites: -ceux  qui  le  piquen:  de  bien  écrire,  fe 
contentent  d'écrire":  j'eus  l'honneur  de  vous  écrire  tin  tel  joar,  El  quoi  je  me  réfère^ 
c'eft-à-dire,  je  m'en  tiens  &  m'en  rapporte  it  ce  que  je  vous  ai  écrit  un  tel  jour.  Je 
ne  prétends  pourtant  blâmer  ici  certames  répétitions  que  l'on  fait  des  Lettres  précé- 
dentes dans  certains  cas  où  ces  répéririons  femblent  néceRaires,  comme  lorlcjue  l'on 
écrit  à  des  Correl pondants  fort  éloignés ,  &  qu'on  ne  leur  envoie  pas  copi«  des  Lettres 
précédentes,  torique  l'on  donne  avis  à<)uelqu*un  que  l'on  a  tire  Jur  lui ,  ou  ûir  un 
autre  pour  Ion  compte,  ou  enfinloriqu'il  s'agit  d'une  chofe  de  conféqaencc,  donc 
i'omiflwn  ou  la  commiilion  peuvent  caufer  un  grand  profit  ou  une  grolTe  perte  ;  il  eft 
bon  alors  de  répéter  l'avis  ou  l'ordre  pofîcif  que  l'on  a  donné  par  la  Lettre  précédente. 
Ce  d'inlifler  que  la  chofe  Joie  faite  comme  on  le  foubaite. 

■^  RE'Fifc'cHiR,  faire  des  réflexions  (iir  quelque  chofe,  y  penfer  férieufemenc,  &  en 
balarcer  le  pour  &  le  contre  afin  de  prendre  une  réfôlution. 

RE'FORMtR  ,  corriger  une  fa  te  ou  un  abus. 

RteiK,  calcul  d'Arithmétique,  certaine  manière  de  Jâireun  calcul.  Les  premières 
refiles  de  l'Arithmétique  lont,  l'Addition ,  la  Souflraâion,  la  Multiplication  &  la 
Divifion.  ElitJs  le  travaillent  toutes  difièremmeiK  ,  &  font  le  principe  &  ie  fondement 
de  toutes  les  nghs  de  l'Arithmétique. 

K^GL^ ,  ce  dont  on  eft  Convenu  &  demeuré  d'accord.  Quand  on  dit  qu'on  a  rég\é 
une  afiàire,  c'eft-i-dire,  qu'on  l'a  accordé,  &  qu'on  eh  eft  convenu.  Un  compte 
tcgîe  eft  un  compte  de  la  (bide  duquel  le  Débiteur  &  le  Créditeur  font  demeurés 
d'accords. 

Rt'cLEB,  ce  mot  ne  fedit  qu'à  l'égard  des  comptes  au  fujetdefquels  il  7  a  quelque 
diflicultc  entre  les  Débiteurs  &  les  Créditeur*.  Régler  des  comptes ,  c'eft  donner  de 
patt  &  d'âutre  lès  prétentions ,  &  demeurer  d'accord  de  tous  les  articles. 

Re'habii-itation  ,  ce  mot  fignifie  proprement  remettre  une  perfonné  dans  fa 
précédente  habileté,  ou,  fi  on  veut,  le  fendre  auflî  habile  qu'auparavant  pour  4ire 
des  aflaires;  c'eft accorder  &  kifler  à  une  perfonnc  qui  a  manqué,  la  même  liberté 
&  la  même  fran^hife  pour  feire  des  af&ires,  qu'elle  avoir  avant  fa  faiUiie. 

Rt 'habilita',  celui  qni ,  après  avoir  manqué  ,&après  avoir  fait  un  accord  avec  fa 
Créanciers,  eft  remis  dans  uneentiere  liberté  de  négocier,  fans  que  fes  Créanciers  le 
-puiHent  inquiéter  de  nouveau  :  on  dit  à  Lyon  qu'un  homme  s'eft  réiabititt,  quand  , 
quelques  années  après  avoir  fait  iaillite,il  a  payé  ce  qu'il  devoir,  comme  s'il  n'avoi» 
jamais  manqué. 

RelachcR  ,  rendre  libre  une  chofe  que  l'on  retenoît  à  quelqu'un ,  &  la  lailTcr  au 
pouvoir  de  fon  véritable  Propriétaire.  Ce  mot  fe  dit  principalement  des  Navires  & 
des  Marchandifes  que  des  Princes  &  des  Puiflànces  font  arrêter  pour  quelque  fujec 
'légitime,  ou  fous  quelque  prétexte  fpocieux,  auxquels  ils  rendent  la  liberté. 

Remettre,  terme  de- Banquier;  c'eft  proprement  envoyer  à  un  Correfpondant 
des  lettres  de  Change  que  l'on  a  prifes  pour  Ion  comfite ,  dont  on  a  payé  la  valeur, 
&  que  l'on  a  endofïees  ou  £ûc  endoflec  i  l'ordre  de  celai  auquel  gn  les  envoie  ,  ou 
auquel  on  les  Ttmtt. 
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RittlSB ,  &  en  ploriel  Resisu.  Ce  fixit  la  Lmres  de  Change  Cjne  les  Banquiers 
&  Négociants  fe  remettent  au  s'envoient  r^ciprognenient  tes  uns  au^c  autres  ;  torr(7ue 
l'on  crédite  quelqu'un  potir  le  manfancdes  Lettres  de  Change  qu'on  a  reçues  de  lui, 
on  écrit  fimplemem  dans  le  Mémorial  &  d«nsle  Journal ,  Caijjè  à^t  à.  un  ni  pour  fa 
Rtmife  ou  pour  fes  Remifes ,  fuivances ,  &c.  Au  refte ,  elles  s'appellent  Rtmijes  ,  tant 
par  celui  qui  les  envoie ,  que  par  celui  qui  les  reçoit. 

Remplucer,  c'eft  fournir  ou  6ire  bon  une  fomme,  ou  fa  valeur  de  quelque 
chofe,  au  lieu  d'une  autre  à  peu  près  équivalente.  Ce  mot  fe  dit  lorfqir'un  Corref- 
pondant  a/ant  une  fomme  entre  les  mains  de  fon  CommifTionnaire,  deftinée  pour 
un  certain  payement,  en  difpofe autrement  qu'il  ne  l'avoit  penfé  d'abord,  flc  que 
dans  la  fuite  il  lui  &it  de  noBVeaBx  fonds  pour  faire  le  payement  auquel  la  première 
fomme  étoit  deftinée. 

Rench^rik,  augmenter  une  MarchaDdîfe  en  prir,  la  vouloir  vendre  plus  chère 
qu'à  l'ordinaire. 

Rbncontrb  ,  terme  de  Teneur  de  Livres.  Ceft  la  conformité  ou  l'égalité  de  toutes 
les  fomœes  qui  font  au  déhit  Se  au  crédit  d'un  grand-Livre,  avcc^  celles  qui  leur 
ibnt  oppolees.  Tontes  ies^  fonunes  qui  font  au  déèic  de  rous  les  comptes  du  grand- 
Livre,  fe  doivent  trouver  néceffairemenc  au  crédit  des  comptes  indiqués  dans  \ei 
articles  du  débit,  comme  tomes  les  IbnMes  qui  font  an  crédit  du  grand-Livre 
doivent  fe  trouver  néceflairement  aa  déhit  ues  comptes  indiqués  dans  ctaqu:;  article. 
Par  exemple,  j'ai  acheté  de  Cijerert  cinq  ballots  de  Soies  montants  i  loooo  livres, 
je  deltiu  les  Soies  en  difanc:  Soies  doivent  ii  Ciftron  lOooo  livres  ;  de  forte  que  les 
loooo  livres,  qui  font  au  débit  des  S^ief ,  trOBveni  leur  rcrtc^rtirt  au  crédit  du  compte 
de-  Cintrons  &  lorfque  je  paye  Citron,  je  le  déht*  à  Caifft;  alors  les  loooo  livres 
dont  je  le  débitt ,  trouvent  leur  mcontre  au  crédit  de  la  CaiJ/i  :  c'éfl  ce  rencontre 
mutuel  des  patries,  &de  tooGes  les  fommes  du  grand-Livre,  qui  fin  non-lêulement 
la  beauté  &  l'ornement  de  la  méthode  des  Livres  à  parties  doubles,  mais  auiG  la 
preuve  par  laquelle  feule  on  peut  connoure  It  les  parties  du  Journal  font  bien  rapponées 
fur  le  grand-Livre  ;  car  il  eft  certain  que  fi  toutes  les  fommes  qui  font  au  débit 
généraldu  grand-Livre  fe  trouvent  au  tfr<tf(t  «génétal ,  te  débitSc  le  crédit  doivent 
être  égaux,  &'ne  fe  pas  excéder  d'un  feul  denier. 

Rencontrer.  Les  Porteurs  des  Bilans  qui  font  k  Lyon  au  Change  ,  pour  faire  des 

Tirements  de  parties,  difent:  voyons  (i  nous  pourrons  nou»renci>nrro',c'eft-à-dire,  (î 

entre  Créancier  &  Débiteur  il  le  pourra  faire  un  ou  pldfiéurs  viremems  de  pâmes. 

Rb^oncbh,  abandonner,  laiiTerét  fe  défifter  de  quelque  chofe,  foit  une  prétention 

que  l'on  avoit  contre  quelqu'un ,  foit  un  deSeîa  que  l'on  avoic  formé. 

RsNOHciAxioif  ,  aâe  par  lequel  on  Se  âéfiûc  ,  dt  cède  quelque  chofe  ï  quel- 
qu'un. 

Rbwtb  ,  Rbntbi  ,  revenus  annuel*  que  reçoivent  ceux  qui ,  ayant  beaucoup 
d'argent ,  le  donnent  à  l'intérêt ,  ou  qui ,  ayant  deS  biens- fondï,  le?  afferment  i  des  gens 
qui  leur  CH  ■payent  le  loyer.  Il  fâurqu'il  y  ait  des  gens' bien  riches  à  Lytin,  puilque 
j'en  connois  pUifieurs  qui, certainement,  dépenfent  dixmîMe  écosparan  AtTÎ^s,  fie 
qui,  cependant,  ne  viventque  de  leur&rmrM^,  qui,  dansunbon  temps,  nevoilt  qu'à 
a  Se  demi  ou  3  pour  cent  par  an. 
Reteskr  ,  peter  unei  Jeconde  fois  od  troifieme  fbis  ç6-  quv  a  déj9!  été  pèf?. 
Re'pe'ter,  dire  ou  écrire  ce  que  l'on^  a  déjà  ditoU'  écrit: 
Ke'pb'tiiios,  aftede  répéter,  confirmation  de  ce- que  Ton  a  déjà  dit  m  étfrit  à 
quriqu'un. 

RrpoNDRB ,  parler  ou  écrire  ï  quelqu'un  fur  ce  qu'il  -a  die,  écrit  ou  exigé.  Ce 
mot  eft  oppofé  àicehû  deVMuWlr.  Las  latîMi  deiSIëg^iant»  eomiennent-des  avis , 
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des  faits  ou  des  demandes ,  auxquelles  on  répond  ordinairement  comme  on  le  trouve 
i  propos.  Il  y  a  des  lettres  qui  n'exigent  oas  de  réponfe  abfoluei  mais  il  7  en  a 
beaucoup  qui  demandent  une  riponfi  claire  &  précire,  car  j'ai  vu  fort  fouvent  que 
pluHeurs  Négociants ,  &ute  de  répondre  à  cenaines  Lettres ,  fe  font  fait  des  alEiires 
fâcheu  les. 

Re'fondrb  ,  afTurer  quelqu'un  de  la  probité ,  de  la  bonne  fbî  6c  de  la  bonté  ou 
folidi[éd'unaucresc'eft  auffi  fe  mettre  caution  pour  quelqu'un. 

Re'pondant,  celui  qui  eft  caution  ou  garant  pour  quelqu'un. 

Rb'ponsb,  ce  qui  eft  marqué  à  un  Correlpondant  qui  nous  a  écrit.  C'eft  auffi  ce 
que  l'on  die  au  Notaire  qui  va  demander  (  dans  le  delîein  de  proreftet  une  Lettre  de 
Change  )  la  rai  l'on  que  l'on  a  pour  ce  pas  payer  telle  Lettre.  On  dit ,  voyons  quelle 
efl  la  réponfe  faite  à  ce  Protêt. 

Reproche  >  blâme  d'avoir  mal  dit  ou  fait  quelque  chofe  »  ou  de  n'avoir  pas  agi 
fuivant  les  ordres  prefcrits.  Les  CommiRïonnaires  qui  Innt  fouvent  en  bute  au  cha- 
grin de  leurs  Correfpondams  torfqu'ils  perdent  fur  des  Marctiandifes  fur  lefquelles  ils 
efperoient  du  proBt,  en  rencontrent  de  11  brutaux,  qu'ils  en  reçoivent  des  rtprocfus 
indignes,  &  il  y  a  bien  des  choies  à  dire  de  certains  CoauniJiîonnaires  &  de  certains 
Commettants. 

Rh'puTATioH,  renommée,  eenain  témoignage  du  public  que  l'on  s'attire  par 
la  venu  ou  par  Tes  vices.  .On  dît  unç  bonne  ou  unemauvairenr]pur.ui0/i.  UnNégocianc 
lie  fauroit  travailler  avec  trop  de  foin  à  s'acquérir  une  bonne  réputation,  ni  à  s'y 
maimenir;  car  une  bonne  r^urut/on  attire  de  bonnes  afeires  &  un  bon  crédit,  (ans 
lequel  il  eft  très-dif^cile  de  faire  un  Commerce  un  peu  conlidérable.  On  dit  pareille- 
ment, un  tel  eft  un  Négociant  des<nieuxy«m^j,pourdirequélà/'4ttf4t'0ndefottdité 
eft  des  mieux  établies. 

Requis,  le  reipùs ,  ce  qui  eft  dans  l'ordre  prefcrit  par  l'Ufage  ou  par  les  Loixs 
c'eft  auffi  ce  qui  a  été  demandé  lorfque  l'on  envoie  à  un  Correlpondant  des  Lettres 
de  Change  pour  en  procurer  l'accefKation  ou  le  payement.  On  écrit  ordinairement 
à  celui  auquel  on  tes  envoie ,  d'en  procurer  le  tmuU  ou  le  néceÛTaire ,  &  ceux  qui 
ont  reçu  les  lettres  de  Chûig*  réfVDdenc  qu'ils  en  procureront  le  requis  ou  le 
nécefTaire. 

Ke'ïolution  ,  détermination  1  décifion,  fenciment  auquel  on  s'en  tient  pour  faire 
ou  ne  pas  faire  quelque  chofe. 

RssroMSASLB ,  celui  qui  doit  rendre  compte  de  quelque  chofe  ;  c'eft  auffi  celui  qui 
eft  garant  &  répandant  pour  quelqu'un  ;  mais  il  y  a  cette  difïîÈrence  entre  un  garant 
ou  un  répondant,  &  entre  celui  qui  eft  re/ponfaiU,  que  le  garant  eft  obligé,  loit  ea 
venu  de  quelque  promelTe  écrite  ou  verbale ,  de  payer  ou  de  faire  bon  au  déiâut  de 
~  celui  pour  lequel  il  eft  caution ,  au  lieu  qu'on  peut  fouvent  rendre  rcjponfabla  des 
gens  pour  des  chofes  auxquelles  ils  n'ont  eu  aucune  part. 

,  Restobnii,  ou  Rbsïoukhb,  c'eft  la  prime  d'amirance  que  celui  qui  s'eft  fàic 
àlTurer ,  fe  lait  rendre  par  les  AfTureurs  lorfqu'il  a  fait  trop  aflTurer ,  ou  lorfqu'il  ne 
charge  pas  les  Marchandifes  qu'il  s'éioit  fait  affurer  pour  le  lieu  pour  lequel  il  les 
âvoit  deftinées  :  dans  ce  cas  t  les  AfTureurs  rayent  leur  nom  de  la  police  d'afTurance , 
&  mettent  à  côté  refiourni  tant  pour  cent.  I.a  coutume  eft  que  les  Afltireurs  fe 
retiennent  toujours  demi  pour  cent  de  la  prime  reçue ,  &  ainfl  ils  rtjloummt  toujours 
demi  pour  cent  de  moins  qu'ils  n'ont  reçu. 

Restant,  ou  Reste,  ce  qui  demeure  d'une  panie  entière  ou  du  total  d'une 
Marchandil'e,  ou  d'une  fomme  après  que  l'on  a  océ  une  partie»  ou  que  l'on  en  a 
déduit  une  autre  fomme. 

Kfisxiivf»,  lepdie  &  lembourfer  ce  ^\)«  roatvoit  à  quel^u'uiL 
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RbsïITTTtîoK  ,  aÔion  de  réftitâer.  Ce  riiot  fe  dit  en  matière  d'afliirances ,  lorfque, 
lar  exemple,  l'on  eft  convenu  que  fi  un  Navire  va  julques  dans  un  cenain  Port, 
t  prime  Te  payera  à  lo  pour  cent  ;  mais  que  s'il  ne  va  que  jufques  dans  un  autre 
Porc  moins  éloigné,  la  prime  ne  fe  payera  qu'à  iS  pour  cent.  Dans  ce  cas,  H  le 
VaifTeau  n'eft  allé  que  jufques  au  Port  le  moins  éloigné ,  L'Afluré  fe  fait  r^itutr  4  pour 
Cent  par  les  Alîureurs ,  en  demandant  cecce  rellitmion  que  les  AiTureurs  lui  font  fur 
les  preuves  qu'il  leur  donne  que  le  Navire'  a  borné  fon  voyage  dans  le  Porc  le  moins 
éloigné.  Il  arrive  aullî  fort  fouvem  en  temps  de  guerre  qu'on  tait  alTurer  à  1 2  ,  à  15 
ou  ïo  pour  cent  làns  convoi,  ou  à  3,  4  ou  6  pour-cent  avec  convoi;  &  lorfque  - 
rAlTure  peut  prouver  que  le  Navire  eu -parti  avec  convoi,  il  a  droit  de  demander 
rejl'uuiion  aux  AiTureurs  de  la  prime  accordée  ou  payée^e  plus  que  fi  le  Navire  écoic 
larci  fans  convoi ,  quand  même  le  Navire  auruic  été  féparé  du  convoi  une  demi- 

ure  après  fon  déparc,  ou  pris  en  fortant  du  Porc  à  la  vue  du  convoi. 

Retaruement,  pr-judice  de  temps.  Rien  n'eft  plus  préjudiciable  dans  le  Com- 
merce qu'un  retardement  mal-entendu ,  ou  occalîonne  par  la  négligence. 

Retirer,  recevoir,  (ê  menre  en  pofleflion  de  quelque  choie,  &  qui  écoic  fous  la" 
puilTance  d' autrui ,  foît  qu'elle  nous  appartienne  a  nous-mêmes  ou  a  un  autre ,  par 
ordre  duquel  nous  la  ï-«ti/-o/w.  On  ditM«V*r  une  lettre  de  la  Pofte,  rmVcr  des  Lettres 
de  Change  de  l'acceptation',  rairer  des  effets  de  chez  quelqu'un ,  &c. 

RiTiRbR;  terme  de  Banquier;  c'eft  cirer  uïie  "Lettre  de  Change  fur  celui  duquel 
on  doit  payer  une  Lettre  de  Change  ou  une  Traire.  Voyei  Retraite. 

Retour  ,  ce  qui  revient  d'un  endroit' ofi  l'on  avoic  envoyé  quelque  cho/e.  On  die 
le  retour  d'une  perfonne ,  te  retour  d'un  Navire ,  le  retour  des  Marchandifes  que  l'on 
avoit  envoyées  pour  négocier  en  quelques  endroits,  lereJOM/:  d'une  Lettre  de  Change,&c. 
On  dit  le  retour  d'une  Periotmé  &  d'un  Navire,  lorfque  la,  Perfonne  &  le  Navire 
rtvienntnt  efTeftivement.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  ce  qu'on  appelle  retour  à  l'égard 
desMarchandiles,nià  l'égard  de  toutes  les  Lettres  de  Change;  car  par  rwowr  des  Mar- 
chandifes, on  entend  les  Marchandifes  qu'on  a  troquées  ,  négociées  ou  achetées  contre 
celles  ou  du  provenu  de  celles  qu'on  avoir  «nvoyéès.  Lorfque  i'oii  envoie  des  Lettres 
de  Change  à  quelqu'un  avec  ordre  d'en  remettre  le  montant ,  on  die  :  Je  vous  prie' 
de  m'en  faire  le-  reiour  fur  un  tel; lieu,  c't^ll-à-diciB  ,  envoyez-moi  d'autres  Lettres  de 
Change  fur  un  tel  lieu ,  pour  la  valeur  de  celles  que  je  vous  envoie  :  on  dit  auûï  le 
retour  d'une  Lettre  de  âiange  avec  protêt ,  bute  -d'àccepiaùon  ou  de  payement. 

Rk'tracter,  /r  Re'tracteb,  fedédire.  Ce  mot,  dans  ce  fens,  a  quelque  chofe 
de  choquant ,  aufu  ne  fe  dicil  guère  >  en  parlant  d'aucrui ,  que  de  ceux  pour  lefqueU 
on  n'a  poinc  de  mefures  à  garder  ;  mais  il  fe  dit  &  s'écrit  fort  fouvent  de  foi-méme  î 
lorfque  l'ona  dit  ou  étrit  quelque  chofe  par  "abus,  ou  quelque  chofe  oue'l'on  croyoic 
véritable ,  &  que  l'on  trouve  dans  la  fuite  être  faux ,  alors  on  dit  ou  1  on  écrit ,  je  m* 
rétraSt,  i-i 

Retraite  ,  terioe  de  BanquiCT.  C'eft  Dne  Lettre  de  Change  que  l'on  tire  fur  celui' 
qiii  a  tiré  furno^s,  &  que  l'on  tire  furhn-pouracqattter  fa  Traite. 

RBVBNofi'B ,  vendre  ce  que  l'on  a  acheté. 

RsvEHDEtJR ,  celui  qui  rwtnd-,  &  qui-  Ëaic  mécier  d'acheter  &  de  revendre.  On, 
appelle  Rtvendems  Sl  Revtnà*i^es  ceux  &  celles  qui  acheteur  Asi  meublas  ,  des  h^ics 
&  du  linge  à  des  encans  pour  lès  revendre,    :  i  \      ,:   ■  .  . 

■  Révision,  recherche,  revue >  exaioeD  paitimlier  que  l'on  Ëtii  de  quelque  çhofe  qte 
l'on  a  d  éja  vu  ou  examiné  Ce  mot  ne  fe  dit  dans  le  Commerce  qu^à  l'égard  des  Comptée 
qa'k  ont  été  délivrés  &  que  l'on  a  approuvés,  foie  tacitement  ou  par  écrie,  &  dans 
lefqoelson  trouveenluitedeserreursjalorson^trrvyfon  decon^tes.    .  ^ 

RivoLuiioN  (  changement,  qiû  anivs  ditn^  le  Conmetcç  j  ou  at^pti^  des  M^rcharv- 
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dUès.  Là' guerre-,  la  paix,  l'aboniiïnce ,  U  difetce;.  la  fenilicé,.  la-,  flérilitéj  les 
banqueroutes ,  &  quantité  d'autres  événement,  eaufeoii  ibuvent  ie  grandes  rèvolutiem 
dans  le  CotnuKrcej  auHÎTbica  que  (ians  les  Smpi-res  ,  dans  les  Royaumes,  dans  les 
Provinces  &  dans  les  Villes.  UnhabileNégpciantquirait  prévoir  les  réi-olutions  c\ue 
peuveoc  caufer  certains  événement»  qui  arrivent  <£bu  le  ttiondc  ,  peut  ^re,  dans 
diverftts  oct^fions,  des  profits,  fort  confidèrables. 

RÉQSsiB,  venir  à  bout  de  fe»  dcffeins,  profpérer  da»  fès< eotrepri Tes  &.  dans  Ton 
Commerce.  Les  plus  habiles  Négociants  ne  ibntpas  toujouKiceuïqui  rêujjiffem  le  mieux, 
iljy  a'  foovent  des  étourdis  qui  révMffim  tcèsT-bien  ,.mftis  c'efl<  paj  un  pur  halàrd. 

RiB» ,  ce  qui  n'eft  d'aucune  valeur  ni  d!aucune propriété  ,.&  qui  ne  fabfifte  pas.  On 
dit  qu'une  MarchaDdirenevauEWcnjloxfqu'elle^de  beancâu|>  inférieure»  (a qualité 
ordinaire,  ou  qu'elle  efi  gâtée,  eBdomm3g:ée  ou  p^irsie,  &c 

RoiDB  ,  celui  qui  le  tieao  ferme  au,  prix  qu'il  a  demandé  pour  quelque  chofe,  Sl 
qui  dliScilesisot  le  laiflTe  perfiiadei  de  lu  donnu  à  moins. 

Romains ,  inÂrusient  de  fer  fulpioadu  en  manière  de  balaoce,. qui  &rt  à  pefer  dans 
jdu^eurs  Villes  ds.CommeTC&.J'oB  ai  vu  à:  FntneËwc  fur  Le  Mein,  auxquelles  oa 
pelbit  des  chaireiées  entieres.die  foÛG,        - 

Rouo&Lâ^RoiTEs,  poids  de^Stcitcfic  de ploiîeUts  VIllea<lu  Grand  Seigneur. 
Voyt^  folio  »4S. 

KouxBai,  ce  mot  fe  prend  dans  le  Commerce  pour  afti vite.  Su  pour  JîgniEer  le 
grand  nombre  d'afiaires  d'un  Négociant.  Or  die  qu'un  homme  rotde  beaucoup 
d'affaire  toriitu'il  fait  un  grand  Commerce.  On  dir  aunT  Ëiire  rou/«r  fôn  argent  pour 
dire  qu'on  emploie  toujours  fon  argenràmefure  qitWlc reçoit  pOurlefeite circuler 
&  rapporter  quelque  profit. 

'  RuiMÉ ,.  celui  qui  a.  perdu  tout  fon  bien  on  la  plus  grande  paxtie.  Un  homme 
ruaii,  un  homme  perdu  eft  \xa  homme  qui ,  pat  des  banqueroDtes ,  par  des  pertes  confî- 
dérablcs,  par  quelque  maliienr  imprévu' «ou  pac  ia  propre  Ëiute,aperda  la  plupart 
de  fon.  bien. 

:  RtuiiBUx,  ce  qui  eft  préjudiciable^  &  qui  ne  peut  que  cauier  une  groflé  perte  Se 
un  grand.  ddtnma,ge. 

■  Rtra».,  fineflè,.  ardfiee  malia  dont  onfe  ierc  pour  attraper  ou.  pour  tromper 
çueliïu.'am.    ■  ■ 

RusB:,  celui  qui  eft  fin  &  artificieux  j  qui  fait  fe  contredire  âcdire  fouvent  toute 
autn!'  chofe  que-  ce  qu'il  penfe  pour  'Ëûre  donner  quelqu'un  dans  quelque  piège  ,  ou 
pOBr^letromper. 


\JKc,  morceau  de<ferpilier3'Coiifti.en  iàniM  de  grande  poche,  qui  ieit  à  contenir 

quantité  de  fortes  de  Mtrchandifes.  Il  F  >  dM  Jacj  de 'Eoute^  lortes  <^  grandeurs  , 
oiùis  lelquel«onmxt  inctiâîérecninenc  plultturs  fones  de MsTchmAifeS'  &  Denrées:  mais 
iL}rJxdc9errasValtea&-BapsdanaJelilTueisie_/âï  &rtd'e'inel)]rc,ccxninepiftn'dts<jfains 
&auties  Fruits,  &  ceifacs  doivent  être  tout'égeaii&d/iuieméiwectïiuenaHXL 

Jafiiffa^      ■  ^        ■'  .      .  >  ■,.,■■■.  ■ 

.  SjkixtB.^<9nnlicdbfeiiieEti»-eR|i()fièAo«'d^aK-'cbo(l^(^e£iauâi'fi(ice  acrcceiaDe 
perfonne ,  ou  (^IqafunL  da  lês^  tSêxa..  , 

-.  JUxiijBSLus>.i9yi(ri<BtqBE.-^«>u)càtir  «w  a)t'é«i»ToB  cft  convenu. 
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Sa.uf  ,  c'eft  une  cUufc  que  les  Négociants  metteiu  toujotirs  au  bas  des  comptes 
■Courants  &  des  faâures  qu'ils  envoieot-à  leuis  Cocceipondants.,  fc-^ignifie,  îans 
préjudice  de  part  &  d'autre ,  au  cai;  qu'il  y  ait  quelçiue  erreur.  Ceft  de  cette  manier 
qu'il  âut  emendre  ce  mot  lorfqu'il  efl  coacbé  aacias  de  quelque  compteen  ces  termes» 
/auf  erreur  ou  omiffion, 

Saup-Cordvit  ,  promefle  que  fait  un ,  pu  que  font  'plulieiirs  Créanciers  \  leur 
Débiteur  de  ne  le  point  troubler  dans  tes  affaires,  '&'de  le  laiiTer  agir  librement,' 
fens  le  fiiirc  arrêter  petidam  un  certain  temps  qu'ils  lui  accordent  pour  mettre  Tes 
affaires  en  ordre  &  pour  les  payer.  On  appelle  aufli  Jauf  conduit ,  ou  fureté  du  corpt^ 
■des  Lettres  que  les  Puilïances  Tupérieures  accfirdencÀ  des  Négociants  dont  les  affaires 
vont  mal ,  &  qui  craigne'tit  d'être  «Ti'êtès  par  Ibuts  -Gréanoieps. 

SAvr>i«.  Ce  mi»t  ,  q»i  ftgniBe  icience ,  hjmierB  ,  tonne iffance-,  "5cc.  fe  mat  'fort 
ibuvent  danç  le  Mémorial ,  dans  le  J«Br«al  Se  dans  les  comptes  ,  pâDr  indiquer  ea 
^uels  articles confrfte  le  total  d'ti»  article  ou  d'uhe  iômme; 'Coninie,. par  exemple, 
les  Ibrvancs ,  A  capital ,  &c  Poor  l'argent -que  j'ai  en  caiffe ,  les'MarchaiidHes  que  j'ai 
en  jiacure ,  Ôcc.  confiftants  dans  les  articles  l'oua-mentionnés ,  fitvcir:  enfuite  de  quoi  - 
■on  met  tous  les  aTticlesqui  forment  le  crédit  entier  du  capital,  ou  de'touS'la8''autm 
comp:  es  où  l'on  a  emi)loyé  le  mot  Javmr. 

ScBKeuï,  chofequiëft  daiigereulé  ou  difficile.  'Un  Comntwoe y«iir#«*  «ft  un 
-Commerce  dangereux  ,  oh  on  court  grand  rttque  (Je  perdie.  ■ 

ScKUPULE,  répugnance  que  l'on -fenc  dans  la  coriiciCnce  lorfqu'il  s'agtt  de  ^ire 
■quelque  adioninjuiSe.  ïl  n'y  a  que  trop  de  Négociants  dans  le  •mottdfc  qui,  fcfercfc 
d'être  accoutumés  à  piller  leurs  Correlp  ndants  lut  divers  pecics  articles  qu'As  leuf 
portent  en  compte ,  fa^is  les  payer ,  ne  fe  font  aucun  (crupule  -as  ie  trippoftBef  fas 
■civers  gros  artic'es,  lorfqu'ils  en  trouvertmt  l'occafion. 
Scrupule  ,  eft'audi  un  poids,  /^yff />afe  345, 

SJvinç,  fignarure.  Leyfin^'dela  perionnequi  a  figné  trwelque'rfiofe,  ipft'tin  t^ï». 
îgnaga  iur  fie  irrévocable  qui  rengage  pour  toujours  fa  maintenir  4a  vérilé  de  là  diofe 
qu'elle»  figncc  :  ce  qu'il  y  a  d'admirable,  cVft  que  parmi  tanr  de  gens  quifavent  écripei 
a  grande  peine  s'en  trouve-t-il  deux  dont  le  cjratflere  &  la  lîgnacure  forent  en  tout 
i'cmblables,  &  que  ceux  qui  entrepremient  défaire  de  feux /««gj,  ne  puiffeht  jamais 
les  contremire  fi  bien  quonn'en  fecomîoilïë  la  <9uireré  affez  fecilemettt  ;  auffi  -ia 
ïîgnarure  eft-elle  regardée  comme  une'chofe Sacrée,  flctiaftsplafietfrs  Pi!^  *es  fàuffes 
fignatures  font  punies  de  mort. 

Sf.sTRNCB,  Ordonnance  des  Juges -ou  des  Arbitres  i^w ,  ayant  éré  inflmirs  da 
différent  entre  deux  Parries,  prononcent  leur  Jugement. 

SEsTiMbNT,  penfée,  avis,  opinion,  jugement  que  l'on  fait  dans  divers  cas  Si  fiit 
divers  événements.  Les  fentimcms  Ibnt  Ibuvent  partagés  dans  le  lOmmeroe  entre  le* 
Négociants ,  lés  Uns  étant  d^^tifintimtnt ,  de  les  autres  d''un  autre,  -dans  on  mêate  ctt 
ou  dans  une  même  'aflâire. 

SE*p*R«TioN,afliondei?parerceqmeftuBi'ba7oint'à  qoekrue-ciidfe.  Ij»rfqu>ini! 
Compagnie  ou  une  Société  en  -finie  ,  dn  re^iîrt,6c  onfaitunaSe  de-jîydrflwonpar 
lequel  eft  déclaré  ce  que  chaque  Affeciê  retire  pom*"!»  portion ,  tant  dé  1  argent,  de« 
Marchandifes  que  des  'dettes,  &c. 

SEpr£MBRB,  neuvième  mois  de  l'amiée ,  il  eft  de  trente  jours  :  il  s'abreS^de-cette 
iàçon-ci ,  7bre. 

Serment  ,  affirmation  qu'on  lâiten  prenant  .Cieà  %  témoin  >qu'tfn-JiM4a  -vfriti 
fur  ce  quoi  on  eft  interrogé;  Le  _/îwn(Weffbne  des  choies  lès  jilnsfacréesae'la'feciétiÉ 
civile.  Ceux  qui  font  de  iaMxftrmenu  font  appelles /<iu^m ,  &  dans  ^liifieiffS  Pays 
ils  font  punis  de  mort.  .     -"     '         ■      ' 

StAfiLUESB,  groâe  toile  gui  fen  à  envelopper  des  balles  Su.  des  ballots. 
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Service  ,  office  bon  ou  mauvais  que  l'on  rend  à  quelqu'un.  Les  Négociants  fe  fiint 
toujours  offre  de  Jirvice  en  s'écrivani  les  uns  aux  autres  ,  &  alors  ce  terme  fe  prend 
pour  bon  office. 

SiGSATURE ,  votre  Jiing.  Lorfqu'on  propofe  à  un  Négociant  des  Lettres  de  Change 
dont  le  Tireur  n'eft  pas  un  homme  en  qui  il  a  de  la  confiance  ,  il  répond ,  quoique  la 
perfonne  de  ce  Tireur  lui  foie  très- connue  ,  je  ne  connois  point  cemjîgnamre,  ou  je  ne 
connois  point  ce  papier,  ainfi  je  ne  leprendrai  que  desmains  d'un  bon  Cédant,  c'ell-ï- 
dire,  d' un-bon  Celfionnaire  ou  EndoneUr:  fi  on  en  convient,  l'ulâge  eft  de  ne  payer  le 
montant  de  la  négociation  qu'au  feul  Cédant,  &  non  au  Tireur,  Toit  en  virement  de 
panies,  ou  en  argent  comptant;  Si,  un  autre  ufage  dépendant  du  premier,  fait  que  ce 
Cédant  envoie  au  Preneur,  avec  les  Lettres  de  Change,  une  noce  decette  négociation, 
oîi  font  rpécifiés  le  nombre  des  Lettres ,  la  Ville  fur  laquelle  elles  font  tirées,  leurs  dates, 
Jeurs  échéances,  quand  &  comment  le  payement  fedoit  faire,  à  terme  ou  au  comptant, 
.&  le  bénéfice  au  la  perte  de  tant  pour  cent  qui  s'y  fait ,  le  bénéfice  pour  être  ajouté  à  la 
fomme  totale ,  &  la  perte  pour  en  être  déduite  :  la  fageffe  de  ces  deux  ufages  confilb: 
i*.,pour  que  celui  qui  paye  puïffe  prouver  que  k  claufe  de  rcndofïement  de  valoir 
rtfuedudit  Sieur  iea  fon  entier  effec  a°.  Pour  que  le  Cédant,  en  donnant  lui-mêroe  la 
note  en  queftion ,  C  elle  eft  une  efpece  de  fàâare  du  Vendeur  à  l'Acheteur,  pour  que  ce 
.dernier.,  ici  le  Pceneur,  puiffe  conftater  l'identité  de  nature,  ici  les  fommes^  &c.  des 
effets  qui  lui  font  vendus  )  foit  afluré  lui-même  que  ùi_fignature  n'eft  point  proilîcuée  , 
•&  qu'elle  ne  fert  que  pour  opérer  la  iiégociaiion  &  le  feul  payement  de  la  fomme  qu'il 
entend  cautionner,  à  la  perte  ou  le  bénéfice  près  dont  elle  (ait  mentioa  lorfqu'il  endofle; 
d'où  Uréfultc  que  le  Preneur  ne  doit  point  payer  au  Tireur,  s'il  ne  veut  s'expofer  à  un 
iêcond  payement,  &  à  rentrer  dans  le  rilque  ou  péril  qu'il  a  voulu  éviter ,  rifque  qu'il 
ne  peut  manquer  de  courir,  fi  au  moins  il  ne  reçoit  du  Cédant  ladite  note ,  fans  quoi 
ce  feroit  dire  oui  pour  la  même  chofe  pour  laquelle  il  a  dit  non ,  c'eft-i-dire ,  que  ce 
ieroit  acqiliefcer  à  une  confiance  précédemment  refufée  ;  &  comme  ce  refus  doit  être 
confûm  )iilques  dans  les  moindres  circonftances ,  fi  l'on  ne  veut  lui  faire  perdre  toute 
fa  force,  cette  note  ne  peut  &nc  doit  donc  partir  que  des  mains  du  dernier  Cédant  ; 
■  car  s'il  arrivoit  qu'un  Tireur  demauvaife  foi  donnât  en  naniiffement  quelques  effets  à 
celui  qui  lui  prêtoic  [ifignaturt  pour  endoITer  une  Traite  de  mille  livres ,  qu'il  vînt  k 
fijoucer  le  mot  de  dix  avant  celui  de  mille ,  &  qu'il  eût  à  faire  a  vec  un  Preneur  igno- 
rant; ou  d'auin  mauvaife  fqi  que  lui,  lors  d'un  protêt  immanquable,  iU  pourroient 
s'entendre  tous  les  deux  pour  le  partager  la  fomme  de  neuf  mile  livres  à  rembourfer, 
de  plus  qu'il  ne  ^udroit,  par  l'ËndolTèur,  &  par-U  ce  naniiffement ,  loin  d'être  une 
iûreté ,  deviendroit  une  pierre  d'achoppement ,  parc:e  que  le  dernier  Cédant  ne  pour^- 
roic  s'exempterdctâirecerembourferaenc,  quand  même  il  auroit  reçu  les  mille  livres, 
qu'au  défaut  de  la  prélenration  de  la  note,  que  nul  autre  que  lui  n'a  dû  livrer  ou 
envoyer ,  écrire  de  fa  main  ou  de  celle  de  Ion  Commis  ,  ce  qui  fe  pratique  fouvent  ; 
mais  dans  ce  cas  le  Maître  devroit  la  parapher  :  or ,  l'altéraiion  du  mot  de  dix  n'étant 
que  vis-à-yis  de  celui  qiiila  reçoit,  il  paroît  jufb ,  quoique  ce  foit  fans  une  mutuelle 
partic;ipation  entre  le  Tireur  ô(le  Preneur,  que  ce  foie  celui-ci  qui  foit  chargé  de  Je* 
fcvénemènts,avec  d'auiant  plus  de  raifon  qu'il.pnuvoit  l'éviter  par  le  moyen  de  cette 
note:  ainfi»  celui  qui'  ncgligÉ  de  demander  la  note  dans  le  temps  même  qu'il  peut 
l'exiger ,^  ne  doit  impuiçr  le  préjudice  de  l'a,ltjération  qu'à  fa  négligence,  mauvais 
procédé  ou  ignorance. 

$aciiTi, -Compagnie  de  ,dsvx  ou  de  ,plulteurs  PerTonnes  qui  mettent  chacun 
quelque  ,cho(«  dans.uiié  ina0e'cjù  datis  ur^  fonds,  pour  le  faire  valoir  au  commua 
avantage  de  tous, ,  j         '        "  .        _ 

SoiCMBS,  ôblerver,  avoir  foinae  quelque  chofe,  la  bien  diriger  £c  la  bien  conduire. 

S0I«NEUX, 
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Soicwaux  >  celui  qui  eft  exaû  à  (aire  fon  devoir ,  &  qui  ne'nlglige  rien  de  ce  qu'il 
doit  obferver  en  faifant  quelque  chofe.  Il  faut  une  inBniré  de  ibins  dans  le  Commerce^ 
&  un  bon  Négociant  doit  erre  extrêmement  foigneux  fur  tout  ce  qui  fe  pafle  tous  leJ 
jours  dans  le  Négoce ,  tant  pour  fon  propre  intérêt  que  pour  celui  de  fes  amis. 

Sois  ,  application  de  l'efprit  à  tout  ce  qu'on  doit  faire ,  fouci  que  l'on  fe  donne  pour 
éviter  un  mal ,  ou  pour  le  prévenir  &  l'empêcher.  Les  foins  s'étendent  dans  le  Com- 
merce i  favoir  le  fort  &  le  foible  du  Négoce ,  à  favoir  où  il  y-  a  à  gagner  &  oïl  il  y  a 
à  perdre ,  à  bien  acheter  &  à  bien  vendre  à  propos ,  à  donner  à  tes  Correfpondants 
de  bons  avis,  &  à  tâcher  d'en  avoir  d'eux  de  pareils ,  à  payer  fes  dettes  dans  le  temps 
accordé,  &  à  f e  faire  payer  de  même  de  ceux  qui  doivent  ;  enfin,  \e%  foins  d'un 
Négociant  fe  doivent  étendre  depuis  leur  plus  grande  &  principale  aflàire  jufques 
à  la  moindre. 

Solde  ,  ou  Soudb  de  compte ,  c'eft  la  différence  du  débit  au  crédit ,  ou  du  crédit  au 
'débit ,  d'un  compte ,  foit  du  grand-Livre ,  ou  d'un  Extrait  qu'un  Négociant  en  &it 
pour  l'envoyer  à  fon  Correfpondant  fous  l'intituiation  de  compte  couratu,  en  lui  mar- 
quant ces  mots  :  Je  vous  remets  ci-Joint  l'extrait  de  votre  compte  courant  ,pourfelde  duquU 
il  me  revient  3600  livres,  doruje  vous  ai  débité  à  nouveau  s  (  c'eft-à-dire  ,  dans  un  COSipte 
nouveau  )  je  vous  prie  de  U  faire  examiner ,  d-  de  m'en  accufer  le  bien  être ,  Cfc. 

Solidairement.  Ce  mot  fe  die  lorfqu'une  ou  plufteurs  perfonnes  s'engagent  où 
s'obligent  pour  une  autre  ou  envers,  quelqu'un ,  ou  que  plu/ieurs  perfonnes  s'engagenc 
les  unes  pour  les  autres.  * 

Solide  ,  ferme  &  fur.  Lorfque  l'on  dit  dans  leCommercequ'un  hommeeftTÔ/ii/e, 
on  entend  qu'il  eft  riche,  bon  &  folvable ,  &  qu'il  ne  s'engage  pas  mal-à-propos. 

Solliciter,  prefler,  porter,  exciter  quelqu  un  à  faire  quelque  chofe  ,  pourluivre 
une  affaire  jufqu'à  ce  qu'elle  foie  finie.  On  dit  foUiciter  le  payement  de  quelque 
dette ,  follicittr  le  relâchement  de  quelque  Navire  ou  de  quelque  Marchandife 
arrêtée,  &c. 

Solliciteur,  celui  qui  va  prier  les  Juges  de  &ire  attention  au  bon  droit  de 
fon  ami. 

Solvabilité,  bonté  ou  bon  état  de  quelqu'un  qui  eA  folvable. 

SoLVAB-LE,  celui  qui  eu  en  état  de  payer  ce  qu'il  doit,  &  ce  pour  quoi  il 
l'engage.' 

SoMMATiow ,  aâton  de  déclarer  ou  (aire  déclarer  authentiquement  a  quelqu'iiii 
d'avoir  à  lâire  ou  à  ne  pas  faire  une  chofe  ;  c'eft  aullî  une  citation  que  l'on  iâit  faire  à 
quelqu'un  de  comparoitre  devant  un  Juge. 

SoMMEK,  faire  une  fommation  à  quelqu'un. 

SoMMBR,  additionner,  calculer  combien  font  plufîeurs  Tommes  enlemble,&  en 
marquer  la  fomme  totale  au  bas. 

Sorte,  efpece,  genre,  qualité  par  laquelle  on  difiingue  la  différence  entrece 
qu'il  y  a  de  bon  &  de  mauvais  dans  une  même  efpece  de  Marchandife ,  ou  lei 
diverfes  efpece!  du  même  nom  ;  par  exemple,  leî  Draps, Jes  Etoffes  4e  Soie  &  da 
Laine,  diverfes  Drogueries,  les  Vins,  les  Eaux-dc-vie,  &  une  infinité  d'autres 
Marchandifes  d'un  rtwme  nom  &  d'une  même  efpece ,  ont  toujours  quelque  différence 
entr'elles  qui  fe  privent  divifer  en  autant  Sa  fortes  qu'il  s'en  trouve,  qui  ne  font  pas 
entièrement  femblables. 

Sortis  ,  aâion  de  fonir  qui  cnnfifte  à  quitter  une  Maifbn  ou  une  Ville  pour  aller 
à  une  autre.  Ce  mot  eft  affeif^é  dans  le  Commerce  à  la  balance  qui  fait  la  clôture 
d'un  Livre ,  que  l'on  nomme  &  que  l'on  intitule  toujours  Balance  définie ,  comme- 
on  appelle  Balance  Centrée  celle  que  l'on  couche  fur  un  Livre  nouveau ,  &  qui  en 
ùûx  l'ouverture. 

Totiu  1.  £  e  e  e 
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SùV ,  ou  SdL ,  pièce  de  monnoie  qui ,  dans  U  plupart  des  Pays ,  faîc  la  vingtième 
partie  d'un  Livre.  On  prononce  /bu ,  quoique  la  plupart  du  mondé  écrive  fol. 
■  SoUpçoH,  penfte,  innagtnation  que  l'on  ïi  de  quelque  chofe,  ou  qui  fait  douter 
de  la  vérité  de  quelque  chofe  dont  on  dcfîre  d'être  éclairci.  Le/hupfon  engendre  la 
méfiEfoce:  un  bon  Négociant  doit  toujours  faire  enforte  que  perronne  ne  puill'e 
formée  aucun  mauvais  foupçon  contre  lui ,  car  les  fovpçons  font'  examiner  de  bieo 
près  cefiaiiïes  aôions  capables  de  faire  perdre  la  réputation  &  le  crédit. 

Souscrire  ,  figner  quelque  écrit ,  &  y  mettre  fon  nom  au  bas  i  c'cfl  aulîi  acquîefcer 
à  quelque  chofe,  &  y  donner  fon  confericement. 

Souscription  ,  (ignature  de  quelqu'un.  On  nomme  a.\x(Ci  foufcription  l'engagement 
que  prennent  des  perfonnes  de  fournir  certaines  fommes  dans  des  Compagnies,  em. 
lignant  leur  nom  dans  un  Livre  defliné  à  cela;  lorfque  l'on  a  làic  une  partie  dii 
payement ,  l'on  en  reçoit  des  quittances ,  qui  s'appellent  xa^\  foufcripiions. 

Sous-EN TENDU,  cc qui  cft  cncendu ,  foiten  contraâant.fôit  en  écrivant, quoiqu'ott 
n'eu  foit  pas  convenu ,  ou  qu'on  ne  l'ait  pas  expliqué  formellement.  Lorfque  1  on  a 
acheté  ou  vendu  quelque  chofe  fans  faire  aucune  condition,  on /out'tnrtnd ,  as  part 
&  d'autre,  que  c'eft  aux  conditions  ordinaires. 

Soustraction  ,  Règle  d'Arithmétique,  par  laquelle  on  déduit  une  moindre  fomme 
d'une  plus  grofie. 

Soutenir,  fupporter,  tenir  ferme,  empêcher  quelque  chofe  de  tomber,  maintenir 
&  affirmer  ce  que  l'on  a  dit  (fti  avancé.  Il  eft  difficile  à  plufîeurs  Négociants  de  fe 
Jhuienir  pendant  certains  orages  qui  arrivent  dans  le  Commerce,  comme  quand  il 
arrive  de  groITes  pertes  imprévues,  &  grand  nombre  de  banqueroutes  ;  il  cfl  difficile 
de  foufffir  des  pertes  confidérables,  &  de  (efoutenir  fans  manquer. 

Spécialement,  particulièrement,  expreffcmem. 

Spécifier,  particularifer,  mettre  en  détail  divers  articles. 

Spéculation,  réflexion,  aâion  de  l'efprit  qui  confidere  &  examine  quelque 
penfée.  Le  plus  grand  Commerce  du  monde  n'eA,  pour  la  plupart,  bâti  que  fur  des 
ffécultuions ,  dont  les  unes  rêuflifîcnc  très-bien ,  &  les  autres  très-mal.  Les  Négociant» 
font  leurs  Jpiculatioiis  fur  les  propofilions  que  leur  font  leurs  Correfpoiidants ,  & 
entrent  ou  n'entrent  pas  dans  ce  qu^ils  leur  propofent  fuivant  lenrs  fpicïâaiions. 

Stipulation  ,  condition  dont  on  convient  en  contradant  quelque  chofe. 

Stïle  ,  manière  de  parler  &  dé  s'exprimer  par  écrit.  Les  Négociants  rîe  raaroiene 
trop  s'attacher  à  écrire  d'un^/e  fîmple,  clair  &  net  ;  car  il  y  en  a  bon  noirfsre  qui 
siexpliguent  fi  mal  par  leurs  Lettres  »  qu'on  ne  peut ,  qu'atvec  peine ,  coinprendre 
ce  qu'ils  veulent  dire, 

Stvls  ,  manière  de  compter  le  temps.  Il  y  a  le  vteuz  fit  le  itoaveau  fiyti:  le  flouvéaa 
Jlylt  devance  le  vieux  de  onze  jours,  c'eft-à-dire,  que  torique  l'on  compte,  par  e^enaple, 
le  premier  de  Mai,  en  vieux ^j/e,  l'on  compte  le  douze  de  Mai  en  nouveau^/îyif.  On 
fuit  encore  le  viefixy?^/«  dans  toute  la  Grande-Bretagne^  dans  la  Suedeâc  en  Mofcovte  i 
on  le  fiiivoit  auffi  avapt  l'année  1700  dans  toute  1  Allemagne,  en  Dannemarck,  en 
Suifle  &  dans  quelques  autres  endroits.  Le  vieux  &  le  nouveau yï^-Ze  ne  diffèroieiic 
alors  que  de  dix  jours:  mais  comme  on  ajouta  un  jour  au  nouveau  ^/^  en  1700, & 
que  l'on  ne  l'a  paS  ajouté  au  vieux  ,  la  diiïérence  fe.trouve  de  onze  jours. 

Succb's  ,  réulCte  bonne  ou  nauvaife.  Avoir  un  bon  ou  un  mAMvaisftucii  dans  iës 
Alïâires  ou  dans  lès  eticreprifes. 

Succomber  ,  être  accablé ,  ne  pouvoir  fe  fomenir.  Ce  mot  fe  dit  de  ceux  qui , 
accablés  de  pertes  &  de  banqueroutes ,  font  obligés  de  loam^uer  &  de  ic  décUxec 
înibtvabtes. 
SuEiiSANit  celui  qui  eft  bon  &  folvable. 
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SoiVBB  sBj  Ordres,  c'efliâîre&  exécuter  ce  qui  ti©us  eftprercrit&  ordonné.  Un 
Coinmiflioonairedoit/wivreexaaemem  les  ordrcsqu'ilade  fes  Correfpondants ,  &ure 
de  quoi  il  eft  refponfable  Jes  pertes  que  Ta  négligence  lui  cauiè.  Les  Hollandois 
font  fi  exads  à  fiùvre  les  ordres  >  qu'ib  ont  fouvent  ce  proverbe  à  la  bouche ,  Valgt 
Viù  Ordeten  doet  tfwdyk ,  c'eft-à-dire,yùïve{  vstre  ordre  &  faites  mal,  pour  donner  à 
connoître  que  de  quelque  manière  qu'on  vous  ordonne  de  faire  quelque  chofe",  ii  Taut 
la  faire  de  la  manière  prefcriie  ;  car  il  arrive  fouvent  que  des  Correfpondants  ont 
de  trèi-bonnes  raifons  iwur  ordonner  des  chofes  qui  nous  femblem  inutiles,  &  qui 
ne  laiffent  pas  de  leur  faire  du  profit  ou  du  préjudice. 

SupeRFiM,  ce  qui  efl  le  plus  fin  dans  ion  efpece  &  dans  fon  jçenre.  On  dit  cemoc 
des  Soies ,  des  Laines ,  des  Draps ,  &  de  quantité  d'autres  Mardhandifes. 

Superflu  ,  ce  que  l'on  a  de  trop,  ce  que  l'on  a  de  relie  &  d'inurtle.  Lorfque 
quelqu'un  a  bien  compris  une  chofe ,  tous  les  difcours  que  l'on  lui  &it  pour  la  lui 
iaire  comprendre,  font  fupetfius. 

SuRDiRB  &  SoRFAiRB,  CCS  dcux mots  foHc  fy nonyiçes ,  &  fignifient  enchérir, 
offrit  plus  qu'un  autre. 

■   Sûreté,  ce  qui  eft  à  l'abri  de  quelque  dommage.  Un  Navire  arrivé  en  Itéu  de 
Jhreté ,  eft  un  Navire  arrivé  dans  le  Port;  des  Marchandifes  mifes  en/i}rt;é,  font  des 
Marchandifes  mifes  à  couvert,  tant  dii  mauvais  temps  que  du  vol ,  ou  de  la  prétention 
de  quelqu'un.  Lorfque  quelqu'un-ptéte  de  l'argent  iur  des  Marchandifes^ ou   fur  . 
d'autres  effets  ,  il  fe  les  âiit  tranfporter  pour  lnjûrtté  de  la  fomme  qu'il  prête. 

SukbtÉ  db  Corpi.  i^tryiz  Sauf-conduit 

Surprendre  ,  dire  à  quelqu'un  quelque  chofe  qui  l'étonné.  Ce  mot  fe  prend  auiS 
pour  tromper  quelqu'un ,  &  l'attraper. 

SuscaiPTiON ,  adrelTe  que  l'on  écrit  fur  le  deffiis  d'une  Lettre  ou  d'un  Paquet 
qu'on  envoie  par  la  Pofte  ou  par  quelque  Voiture. 

Suspect  ,  ce  mot  fe  dit  des  cIk^s  &  des  peribrnes  que  l'on  foupçonne.  Bien  des 
Négociants  fe  rendent  fufpeAs,  les  uns  en  entreprenant  trop  d'aflkires>s  d'autres  ett 
filant  trop  les  grands ,  d  autres  en  demandant  trop  de  crédit ,  iSc  d'antres  par  divers 
autres  moyens  qui  font  foupçonner  qu'ils  ne  demeureront  pas  long-temps  bons. 

SuiPBNDRB  ,  fnrfeoir,  différer  à  faire  une  chofe  réfolue,  en  retardoc  Tei^ution 
pour  quelque  temps ,  ou  jufques  à  nouvel  ordre. 


T 

J-  AblB.  Poyil  j4lpkahet. 

Tabler, ce  mot,  qui  n'eft  en  u&ge  que  depuis  quelque*  années,  fignîfie  faire 
fonds  &  compter  fur  ce  que  quelqu'un  promet.  Voyez  tabler  fitr  te  que  je  vmis  àii. 

Tacher,  &ire  fes  efforts  éc  tout  Csque  l'on  peut  pour  vettir  ii  bout  d'un  delTeia 
DU  d'une  eatneprife. 

Talonnbr  ,  pourfuivre  quelqu'un  de  pfès.  Ce  mot  fe  dit  lorfqn'il  s'agit  d'aller, 
ou  d'envoyer  ïbuvent  demander  de  l'argent  à  un  méchant  payeur,  qu'il  Eut  fouvent 
^etcex&  fuirre  pour  le  trouver  chezlui;  il  ftut  Xctalotuw  pour  le  faire  payer. 

Taquih,  c'eft  une  peribnne  avare,  un  vilain  qui  ne  s'attadie  qu'à  léfiner  , 
6c  4jui  ne  fe  loucie  pas  de  ce  qu'on  peut  dire  de  lui  ,  pourvu  qu'il  épargne  quelque 
chofe. 

Tare  ,  ce  mot  fe  prend  quelquefois  pour  la  maavaife  Marchandife  qui  fe  trouve 
«oêlée  avee  de  la  boane  t  mais  U  lignification  la  plus  ordinaire  eft  le  poids  des 
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Serpillières ,  des  Emballages ,  Calffes ,  Barriques ,  Tonneaux  ou  autres  choCes  qui 
comieniienc  des  Marchaniifes  qui  fc  vendent  au  poids.  Il  7  a  des  Marchand)  les  que 
l'on  pelb  avec  l'embalUgeou  ce  qui  les  contient,  &  pour  lefquelles  la  tuneft réglée. 
Il  y  en  a  d'autres  que  l'on  fort  de  l'emballage  ou  de  ce  qui  les  contient,  dont  on 
peie  l'emballage  ;  ce  que  le  tout  pefe  alors ,  cft  le  poids  brut ,  dont  on  déduit  la. 
tort ,  qui  efl  ce  qu'a  pefé  l'emballage ,  ou  ce  qui  contient  la  Marchandilê ,  &  ce  qui 
refie,  eflle  poids  net  de  la  Marchandire. 

.  Taxation,  appréciation,  évaluation  d'une  Marchandife,  y  menre  un  prix,  ou 
r«ftimer  valoir  un  certain  prix. 

Taxer,  mettre  ou  eftimer  quelque  chofe  à  un  certain  prix. 

TÉMOIN  ,  celui  qui  rend  témoignage  de  ce  qu'il  fait,  de  ce  qu'il  ï  vu  ou  entendu  , 
ta.  qui  afltire  que  ce  qu'il  die  eu  véritable. 

Tenant.  ^o/(f  Contenant. 

TENHUH,latencur  ,  c'eft  ce  que  contient  une  Lettre,  uncPromefle,  un  Billet  oU 
autre  £crit. 

TbNKUR  DB  Livres,  celui  qui  tient  les  Livres  des  Négociants. 

TENiR,ren/V  les  Livres,  foiten  parties  doubles  ou  en  parties  (impies  i  cette  première  " 
méthode  eft  préférable  :  mais  que  ce  foit  d'une  iàçon  ou  d'autre,  un  Négociant  peuc 
tenir  Ces  af&ires  en  règle  s'il  ell  exa£L 

T&BME ,  temps  réglé,  au  bout  duquel  on  doit  ^re  un  payement  ou  quelqu'autre 
cliofe.  Hii  Hollande  on  ne  vend  prefque  point  de  Marchandilés  à  terme  ,  elles  ie 
vendent  toutes  comptant  ;  mais  ordinairemeni:  les  Acheteurs  ont  lîx  l'emaines  de  temps 
pour  payer  :  en  Angleterre  la  plupart  des  Marchandiles  fe  vendent  k  quatre  mois 
de  terme,  &  en  France  à  lix ,  à  neuf,  &  à  un  an  de  ter/tus.  Les  termes  du  payement 
des  Lettres  de  Change  font  exprimés  par  tant  de  jijurs  de  date  ou  de  vue,  par  une 
ou  par  deux  ufances ,  ou  par  tant  de  mois  de  date.* 

Tillac  ,  terme  de  marine ,  c'ell  le  pont  d'un  Navire.  Les  Maîtres  de  Navire  font 
obligés  d«  mettre  les  Marchandises  qu'ils  chargent  ibus  ie  tillac  y  &  à  couverc  des 
vagues  &  du  mauvais  temps. 

Tirailler,  terme  de  Banquiers,  c'eft  tirer  conttnueUemeni  des  Lettres  de  Change 
-iur  quelqu'un.  Ce  mot  n'a  lieu  que  lorLque  l'on  parle  de  quelqu'un  qui  [ire  trop 
fouvent ,  &  qui  ne  le  lait  que  fur  le  crédit  qu'on  veut  bien  lui  donner.  On  die  ou 
tel  ne  fait  que  tirailUr. 

.  TikÈr  ,  tCTtofi  de  Banquiers ,  c'eA  faire  des  Lettres  de  Change  à  l'ordre  de  celui 
qui  en  doit  payer  la  valeur,  &  les  adrelTer  i  celui  qui,  i  l'échéance,  en  doit  payer 
le  contenu  ou  le  montant.  J'entends ,  par  faire  des  Lettres  de  Change ,  lés  ligner  ;  car 
bien  fouvent  les'  Banquiers  ne  le  font  pas  eux-mêmes ,  mais  ils  Tes  font  écrire  par 
quelqu'un  de  leurs  Commis ,  &  ils  les_  figne^^  enfuite. 

Tireur  ,  celui  qui  tire  ou  qui  a  tiré  une  Lettre  de  Change  fur  quelqu'un.  Tireurs 
d*or  eft  autre  choie,  ^oyeipage  83. 

Titre,  infirument  par  ccrit  pour  établir  le  droit  de  demander  quelque  chofe. 
Il  ne  fumt  pas  d'avoir  en  main  une  Lettre  de  Change  pour  en  exiger  le  payement,, 
il  faut  être  connu  &  avoir,  en  outre,  un  titre  valable  par  lequel  il  paroiffc  qu'elle 
nous  appartient,  foit  par  le  texte  de  la  Lettre  ou  par  les  endulTementSi  car  s'il 
arrivoit  qu'elle  fut  payée  à  un  frippon  qui  l'auroit  volée  ou  trouvée,  on  peut 
contraindre  de  payer  une  féconde  fois. 

Tonne,  gros  Baril  ou  Barrique  propre  à  contenir  quelque  chofe.  la  Totum  fert  da 
melure  dans  pluûeurs  endroits,  tant  pourmelùrer  quelques  Marchandilês  liquides > 
que  pour  des  grains  &  autres  Marcbandifes. 
TottDjSAU.  Ce  mot  fe  f  rend  Ibuvempoui  un  BûuciiDt  «1  quelque  grande  F utaillei 
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mais  le  principal  ufage  de  ce  mot  dans  le  Commerce  eft  de  fignifîer  quatre  Barri- 
ques, ou  la  conrenance  ou  pefanteor  de  qua-re  Barriques.  Il  fignitie  autfi  la  pelan- 
teur  de  deux  mille  livres ,  &  le  porr  ou  la  capaciié  des  Navires  :  un  Navire  de  deux 
cents  Tonneaux  ,  eft  un  Navire  qui  peuc  percer  deux  cents  Tonneaux ,  ou  huic  cents 
Barriques  de  Vin. 

Tort,  préjudice,  dommage  que  l'on  fouffreou  que  l'on  fait  à  quelqu'un,  foit  à 
ion  honneur  en  publiant  de  mauvais  bruits  de  lui  ,  roit  dans  Ton  "bien  en  ne  lui 
rendant  pas  un  fidèle  compte  de  ce  que  l'on  paye  ou  reçoit  pour  lui. 

Total,  c'eft  le  tout  d'une  cliofe.  Ce  mot  le  dit  plus  des  iommes  que  d'aurres 
chofes  ;  le  total  d'un  compte  eft  l'entière  Ibmme  à  laquelle  il  monte,  &  on  dit ,  la 
ibmme  lomlc  eft  tant. 

Tkafic,  Commerce,  Négoce,  f^oyei  Commerce. 

Trafiqukr,  faire  Commerce,  Négocier. 

Traite,  faire  la  Traite,  aller  à  la  Traite.  Ces  mots  fe  difent  d'un  Navire  & 
d'un  Equipage  qui  vont  dans  l'Amérique  fur  les  Côtes  deGuinées,&  dans  d'autres 
Pays  éloignes,  pour  y  vendre,  négocier,  ou  troquer  les  Marchandiles  qu'ils  y 
portent. 

Traite,  terme  de  Banquiers,  c'eft  une  Lettre  de  Change  tirée  par  un  Banquier 
ou  un  Négociant  fur  un  autre.  Une  l!^ttre  de  Change  a  toujours  deux  noms  diffé- 
rents ;  car  elle  s'appelle  Traite  k  l'égard  de  celui  qui  la  tire,  &  à  l'égard  de  celui  fur 
qui  elle  eft  tirée  i  &  elle  s'appelle  Rtmi/e  à  l'égard  de  celui  qui  en  paye  ou  qui  eft 
cenfé  en  avoir  payé  la  valeur,  &  à  l'égard  de  celui  auquel  on  l'envoie,  foie  pour  U 
négocier,  foit  pour  en  recevoir  le  payement  i  &  lorique  l'on  débite  quelqu'un  pour 
une  Lettre  de  Change  qu'il  a  tirée ,  on  écrit  dans  le  Mémorial ,'  un  tel  doit  à 
Lettres  &  Billets  à  payer,  ou  un  cela  Caijffi,&.c.  pour  fa  TVaife  d'un  tel  jour  d'une 
telle  fomme ,  Sec. 

Traiter  ,  travailler  à  iàire  &  à  conclure  quelque  chofe  ou  quelque  accord. 

Transport  ,  afte  par  lequel  on  déclare  le  défaire  &  le  deiTaiitr  d'une  chofe,  & 
de  la  céder  à  un  autre.  Ce  mot  fignifie  aufli  les  frais  qui  le  font  pour  faire  porter  de» 
Marchandifes  d'un  lieu  en  un  autre. 

Transporter,  céder  &  remettre  au  pouvoir  d'autrui  une  chofe  que  l'on  avoic 
en  fon  pouvoir  ;  c'eft  auffi  mettre  ou  Élire  mettre ,  ou  porter  unfc  chofe  d'un  lieu  k 
un  autre. 

Transporter  ,  quelques-uns  fe  fervent  de  ce  mot ,  au  lieu  de  celui  de  rapporter 
pour  dcfigner  le  cranfport  qui  fe  fait  des  articles  d'un  Livre  dans  un  autre;  mais 
rapporter  eft  plus  ufîté. 

Travail,  peine,  feti^ue,  occupation  du  corps  ou  de  l'eforit. 

Travailler  ,  agir,  s  occuper  fortement  à  feire  quelque  chofe ,  foit  du  corDs  ou 
,de  lefpnt.  _ 

Travailleurs,  ceux  qui  travaillent  i  charger  ou  à  décharger  des  Marchandifes 
&  à  les  mettre  ou  les  fortir  des  Magafins  ou  des  Caves.  Les  Travailleurs  du  poids  dé 
Ville  a  Lvon ,  font  des  gens  privilégiés,  &  il  n'appartient  qu'à  eux  de  faire  pefer 
les  Marchandifes,  &  de  les  feire  poner  dans  les  Magafins  ou  dans  les  Caves  des 
Acheteurs. 

Tre'buchet,  ce  font  de  petites  balances  qui  fervent  à  pefer  l'orSc  l'argent  ■  elles 
font  enfermées  dans  des  étuits  ou  de  petites  boîtes  faites  en  compartiment,  donc 
chaque  comparament  contient  un  poids  de  quelque  pièce  de  monnoie  d'or  ou 
d  argent.  On  donne  fouvenc  le  nom  de  trébucha  à  la  boîte  entière  oui  contient  U 
balance  &  les  poîdî.  ^ 

T*s'soa.,  une  groflè  quantité  d'or  ou  d'argent  tisoaSs  «afcmUa. 
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TbomtBR  ,  tncfier  >  furprenire  quelqu'un  par  rufe ,  .par  finefle  ou  par  menfonge, 
foit  en  lui  failant  croire  des  choies  fâufles,  ou  en  lui  vendant  de  oiauvaiies  Marchao- 
di  Tes  pour  de  bonnes,  ou  à  faux  poids,  ou  à  fauflemelure. 

Trompbiue  jtrjcherie,  fourberie, adion  indigne  d'un  honnête  homme;  aufli  n'y 
a-i-il  que  les  âmes  baflès,  &dont  l'avarice  eu  1  unique  divinité,  qui  foient  capables 
de  tromper. 


V. 


Aisssau.  On-  comprend  ordinairement  fous  ce  nom  toute  force  de  Navires  &  de 
grands  Sâtimcncs  qui  vont  en  Mer. 

VaiabiEj  chofe  qui  vaut  Ion  prix  &  qui  doit  Ce  recevoir  pour  bonne.  Ce  terme 
çft  plus  ufire  à  l'égard  des  raifonsque  l'on  allègue  pour  foutenir  une  propo/îtion, 
oupourexcuferunc  fiiute,  qu'à  l'égard  des  Marchandifes  :  ces  raifons  ou  ces  excufej 
ibnc ,  ou  ne  font  pas  valablts. 

Valant,  ce  que  vaut  Une  chofe. 

Valeur,  le  prix  d'une  chofe.  Une  chefe  de  peu  de  v^^tw ,  une  chofe  de  grand 
prix  ou  d'une  grande  valiur.  La  valeur  de  toutes  les  chofes  du  monde  (è  règle  en 

fcnéral  fur  une  de  ces  trois  chofes;  la  première,  fur  leur  utilité  &  fur  la  neceflïté 
es  hommes  ;  la  féconde  fur  leur  abondance  ou  fur  leur  rareté  ;  &  la  troifieme ,  fur  la 
iàntaifie  &  fur  l'imagination  ou  le  caprice  des  hommes. 

Valecr  ,.  terme  de  Banquier ,  c'eft  le  prix  &  l'argent  que  paye  celui  qui  prend 
ou  acheté  une  Lettre  de  Change  à  celui  qui  la  lui  fournit  ou  la  lui  endoffe.  Suivant 
la  plupart  des  Loix  des  principales  Villes  de  Commerce,  la  valeur  des  Lettres  de 
Change  doit  fe  payer  immédiatement  aprèi  que  les  Lettres  ont  été  fournies  ,  faute  de 
quoi  Tes  Tireurs  ou  les -ËndoÔèurs  ont  droit  d'arrêt  &  de  fatHe  fur  les  biens  &  fur  la 
perfonnedu  Débiteur,  yày^  ce  que  je  dis  à  La  citation  de  l'Ordonnatue , /^«  272. 

Vakiable,  chofe  qui  n  eft  pas  fixe,  &  qui  change  fouvent.  Ce  moi  fe  dit  des 
vents ,  du  ptix  des  MaFchandiiès  ,  ^du  prix  du  Change ,  qui  font  fort  iùjets  à  varier , 
c'cil-à-dire,  à  changer  fouvent ,  &  à  bamer&àbauQer  de  prix,  fuivaot  l'abondance 
ou  la  rareté  des  Marchandifes  ou  des  Lettres  de  Change. 

Vabrbs,  instrument  à  mefurer  les  Etoffes  en  £fpagne. 

Ven  deuk  ,  celui  qui  vend  ou  a  vendu  quelque  cbolè. 

Vbmdrb,  convenir  &  accorder  de  céder  une  Marchandilè  k  celui  q;ai  l'acheté^ 
moyemiant  un  certain  prix ,  ou  la  valeur  dont  on  convient. 

Vente,  aétion  de  vendre,  convention  en  vertu  de  laquelle  celui  qui  poflfede  une 
chofe ,  la  doit  céder  à  celui  qui  l'acheté ,  moyennant  un  certain  prix  accordé. 

VsNTS,  temps  &  lieu  dans  lequel  fe  vendent  certaines  Marchandifes.  U  y  a  des 
Marchandifes  qui  ne  fe  vendent  qu'en  certaines  failbnt ,  &  dans  ce  fens,  on  dit  Ifi 
temps  propre  pour  la  veate  d'une  telle  Marchandife ,  eft  un  tel  temps  ;  les  ventes 
publiques  fe  font  ordinairement  dans  certains  endroits  indiqués  par  des  AfHcbes  ou 
par  les  Gazettes,  &  dans  ce  fens  on.dic  que  ces  endroits  font  les  lieux  de  la  veruCf 
comme  font  celles  qui  fe  fbm  à  l'Orient. 

Verbalement,  ce  qui  fe  dii  ou  fe  promet  de  bouche,  Ôc  que  l'on  n'écrit  pas. 
Il  y  a  bien  des  gens  qui  promettent  des  choies  vtriaienuru ,  qu'ils  n'ont  pas  defiein 
d'exécuter. 

VÉRiFicATioM,  adion  de  vérifier,  examen,  preuve. 
~  Vi&iiiBR>  ezaminei£une  chofe  eA  biea  ou  mai  faite,  jufte  ouinjuite,s'U  y  a 
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ierreur  ,  on  s'il  n'y  en  a  point  ;  c'eft  dans  ce  dernier  fens  que  ce  mot  fe  prend  dans  le 
Commerce,  lorfqu'il  eftqueftionde  vérifier  un  compte.  Cemot  fiçnifieaufli  prouver 
une  cliofe  que  Ion  nous  nie,  en  apponant  des  preuvres  convaincantes  que  noa» 
n'avons  avancé  que  la  vérité.  * 

Ve'tille,  chofe  de  peu  de  valeur  &  de  petite  conféquence,  bagatelle.  Il  y  a  des 
gens  vétilleux  gui  s'arrêtent  fouvent  à  critiquer  ou  chicaner  fur  les  moindres  ydcilles. 

VicoMTa',  lieu  où  l'on  pefe  à  Rouen. 

Vigilant,  aftif,  promp  à  fiiire  les  affaires  avec  foin. 

Virement  de  Parties,  terme  des  Banquiers  de  Lyon,  fcul  endroit  oh  on  fe 
Sén  de  ces  mots  ;  c'eft  proprement  ce  que  l'on  nomme  rencontres.  Le  virement  de 
parties  fe  &it  dans  les  temps  des  payements  de  Lyon ,  par  les  Négociants  qui  ont  à 
payer  &  .à  recevoir  des  lettres  de  Change  ,  ou  des  venres  échues  ,  d'une  manière 
fort  commode ,  fouvent  fans  débourfer  &  lans  recevoir  aucun  argent ,  &  voici  com-  ■ 
ment  cela  fe  feic.  Confidérez  que  tous  les  Débiteurs  de  celui  qui  vous  doit  font  les 
vôtres,  &  que  tous  les  Créanciers  de  celui  à  qui  vous  devez  font  vos  Créanciers. 
Pour  me  rendre  plus  intelligible  fur  la  manière  de  &ire  les  virements  ,  figurez-vous 
un  Négociant  nommé  Benjamin  qui  doit  &i  qui  il  eft  dû  looo  livres.  Jean,  Débiteur 
de  Benjamin,  en  a  dix  ou  vingt,  dediverfes  Tommes  détaillées  au  débit  de  fon  Bilan, 
qu'ils  fe  montrent  les  uns  aux  autres  pour  trouver iin  rencontre  qui  pujfie  payer  les 
looo  livres  en  queftion;  il  arrive  que,  fans  aller  plus  loin,  on  trouve  dans  le  Bilan  de 
Denis,  Débiteur  de  Jean  ,  que  Bernard  doit  à  Pierre,  Créancier  de  Benjamin  ;■  ces 
rencontres  étant  trouvés ,  il  lait  ainfi  le  virement.  Débiteur  Pierre ,  paye  Denis,  paye 
Bernard ,  paye  Jean  looo /iv«Jj  c'eft-à-dîre ,  moi  Benjamin  Jj^ays  Pierre,  Pierre 
paye  Denis,  Denis  paye  Bernard,  Bernard ^(lye  Jean  ijui  me  paye  looo  //rre^ , lequel 
payement  en  opère  cinq  en  même  temps,  parce  que  les  cinq  perfonnes  qui  entrent 
dans  le  virement^  reçoivent  &  payent  toutes  par  écrit  la  même  tomme.  Ce  payement 
par  écrit  opère  une  quittance ,  quoique  fans  ngnarure ,  &  la  même  chofe  comme  (i 
Benjamin  fait  courir  de  main  en  main  cette  fomme  de  rooo  livres  qu'il  auroit  reçue  ■ 
defon  Débiteur ,  jufqu'i  celle  de  Ton  Créancier,  auquel  Débiteur  elle  feroit  rendue 
par  le  ficn ,  &  par  ce  moyen  tout  le  monde  l'ertrir  payé  fans  avoir  rien  débourfé. 

Uni,  ce  qui  eft  par  tout  égal.  Un  Taffetas  uni  eft  tout  d'une  même  couleur,  iâns 
mélange  d'aucune  autfe  couleur;  une  Toile  bien  wiie  eft  une  Toile  égale  par-tout  & 
fans  aucune  façon. 

Voiture  ,  ce  qui  fert  au  tranfport  tant  des  perfonnes  que  deS  Marchandïfes ,  comme 
Bateaux,  Chevaux,  Charrettes,  Carrofiès,  Coches,  &c. 

Lettres  de  Voiture ,  Lettres  que  les  Marchands  qui  envoient  des  Marchandi/es  , 
donnent  aux  Voituriers  qui  les  cranfportenc  dans  les  lieux  où  ils  les  envoient  :  ces 
I<ettres  font  adrefîees  à  ceux  auxquels  ils  envoient  la  MarchaDdîfe,  éc  contiennent  Is 
quantité  ou  le  nombre,  la- marque  des  Balles,  Pièces  ou  Paquets  qu'on  envoie  parle 
Votcurier  tel,  auquel  il  faudra  payer  tant  pour  le  port,  lorfqu'illes  aura  rendues  biea 
&  duement  conditionnées. 

VoiTirRiE»,  celui  qui  fait  profèffion  de  tranfporter,  foit  par  Bateau  ou  par  Chariot» 
Charrette  ou  autrement,  des  Marchandifes  d'un  lieu  k  un  autre. 

UsAGB  ,  coutume  ordinaire  ,  manière  de  faire  ce  qui  feT>ratique  dans  cenains  cas 
du  Commerce.  L'Image  a  fouvent  force  de  Loi  dans  le  Commerce,  dans  divers  cas 
pour  lefquels  il  n'y  a  point  de  Ixii  établie. 

UsAKCB,  tetme  de  Banquier,  c'eft  ua  certain  temps  par  lequel  on  détermine 
le  temps  du  payement  des  Lettres  de  Change.  Uufance  de  France  fur  la  Hollandfc 
eft  d'un  mois  courant  du  jour  de  la  date  de  la  Lettre  de  Change  ;  mais  Vufance  Âa 
U  HoUande  fm  la  Fiance  n'eft  que  de  30  jours  ;  ainfi  une  Letue  de  Chaude  tués 
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d'Amfterdam  fur  Paris  à  u/in« ,  le  premier -Février ,  échet  le  3  Mars,  firanréeneft 
pas  biflextile  ;  mais  tirée  le  même  jour  premier  Février  à  ufanct  de  Paris  fur  Amf- 
terdam,  elle  échet  le  28  Février  ou  le  aj,  fi  l'année  eft  biiiexiile.  Je  ne  vois  rien  de 
plus. inutile  que  toutes  les  ufancts i  îl  conviendroit  de  les  abolir,  &  de  ne  tirer  qu'à 
cant  de  jours  de  date  ou  de  vue,  fuivant  l'éloignemeni  du  Pays  fur  lequel  on  tire. 
Que  d'incertitudes  ne  s'épargneroit-on  pa£  fur  le  nombre  des  jours  des  ufancei  des 
différeiftes  Places  Cambiftes  de  l'Europe  !  Voyei  le  Traité  de  leurs  Changes. 

UsURAiRB,  gain  exorbitant  &  illicite,  défendu  par  les  Loix  divines  &  par  beau- 
coup de  Loix  humaines.  Un  profit  ufuraire  eft  un  gros  profit  que  l'on  fait  lorfque , 
dans  diverfes  occalîons  qui  fe  rencontrent ,  on  fe  prévaut  du  beloin  ou  de  la  néceflîte 
qu'ont  certaines  gens  de  notre  argent  ou  de  nos  Marchandifes ,  que  nous  ne  leur 
prêtons  qu'à  un  plus  gros  intérêt  que  celui  qui  eft  réglé  par  les  Loix  ou  par  la 
Coutume,  bu  que  nous  ne  leur  vendons  qu'à  un  prix  exorbitanr. 

Usurier,  celui  qui  prête  de  l'argent  &  qui  vend  des  Marchandifes  à  ufure, 
c'eft-à-dire ,  à  un  profit  exorbitant ,  &  qui  palTe  les  bornes  de  l'honneur ,  de  la 
charité  &  des  Loix.  Dieu  n'a  pas  plus  fortement  défendu  l'idolâtrie  que  l'ulure  ,  & 
les  Ufuritri  font  regardés  par  tout  comme  des  monftres  de  la  fociété  civile  ;  cepen- 
dant ,  combien  n'en  voit-on  pas  tous  les  jours  qui  iè  prévalent  de  la  nécellité  de 
ceux  qui  ont  recours  à  eux. 

Utile,  ce  qui  eft  bon  à  q^uelque  chofe. 

Vu ,  Vus,  aveu  que  l'on  lait  par  écrit  d'avoir  vu  une  chofc.  PluHeurs  Banquiers 
ie  fervent  de  ce  mot  en  acceptant  des  Lettres  de  Change  ,  qui  font  tirées  fur  euxL  à 
quelque  temps  de  vue;  &  au  lieu  de  mettre  accepté  un  tel  jour,  ils  mettent  vu  ou 
vue  un  tel  jour,  &  leur  fignatufc  au  deflbus. 

A  Vue,  terme  de  Banquiers,  c'eft-à-dire ^  d'abord,  ou  dès  la  préfentation. Une 
Lettre  de  Change  payable  à  vue ,  doit  être  payée  auffi-tôt  qu'elle  eft  préfentée  à 
celui  fur  lequel  elle  eft  tirée ,  âute  de  quoi  le  Porteur  la  peut  faire  protefter ,  faute 
de  payement  :  une  Lettre  de  Change  à  un  mois  de  vue ,  ou  à  dix  ou  douze  jours  de 
vutj  échoit  un  mois  apris,  ou  dix  ou  douze  jours  après  le  jour  qu'elle  a  été 
acceptée,  c'eft-à-dire,  exclu  fi  vement. 

Avoir  fti  Vues  ,  fe  propofer  un  certain  but  &  une  certaine  fin  dans  ce  que  l'on 
dit,  que  l'on  fâicouque  l'on  écrit,  &  agir  en  conféquence  de  ceque  l'on  s'eft  propolé. 


^^£ROf  caraâere  d'Arithmétique  de  la  figure  d'un  o,  ne  fîgnifie  rUn  loriqu'il  n'eft 
pas  précédé  d'un  chiffre  qui  marque  un  nombre.  Le  :(ero  ne  multiplie  pas  ;  viyytx 
page  31  &  la  page  S4.  pour  /avoir  comment  il  faut  le  poler  à  U  divi/îon,  lorfqu'il 
fe  trouve  être  la  dernière  figure  du  Divifeur.  On  dit  par  mépris',  en  parlant  de 
quelqu'un  >  qu'on  fe  foucie  de  lui  comme  d'un  lero ,  ou  qu'il  eft  confidéié  comme  un 
^er»  CD  chiffre,  c'eft-à-dire  ,  comme  rien. 
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ÉDIT  DU   ROI   CHARLES    IX, 

I>u  mois  de  Noreiobre  t^gj. 
Pour  Vùablijfement  de  la  Junfdiâion  Confulaire  de  Paris. 

CHarles,&c.  Avons  permis  &  enjoint  aux  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins 
de  notre  bonne  ville  de  Paris ,  de  nommer  &  élire  en  l'AfTemblée  Je  cenr  notable! 
Bourgeois,  cinq  Marchands  natift  &  originaires  de  notre  Royaume  demeurant  à 
Paris,  le  premier  defquels  nous  avons  nommé  Juge  des  Marchands,  &  les  quatre 
autres,  Confuls  defdlts  Marchands  ;  la  Charge  defquels  cinq  ne  durera  qu'un  an,  fani 
que  l'un  d'eux  puilTe  être  continué. 

Ordonnons  &  permettons  aux  Juge  &  Confuls  d'aflembler  ,  trois  Jours  avant  la  Bn 
de  leur  année,  jufqu'au  nombre  de  foixante  Marchands  Bourgeois  de  la  Ville  ,  qui 
en  éliront  trente  d'enrr'eux  ,  lefquels ,  fans  partir  du  lieu  ,  &  fans  di  ("continuer  ,  procé- 
deront avec  lefdirs  Juge  &  Confuls  ^  l'éle£Hon  de  cinq  nouveaux  Juge  &C(mfuIs, 
qui  feront  le  ferment  devant  les  Anciens. 

Connoîtront  les  Juge  &  Confuls  des  Marchandl ,  de  tous  procès  &  différents  mus 
entre  Marchands  pour  fait  de  Marchandifes  feulement,  leurs  Veuves,  Marchands 
publics,  lears  Fafteurs,  Serviteurs  &  Commettants,  tous  Marchands,  foit  que  les 
différents  procèdent  d'Obligations ,  CéduUcs ,  RécépiflTés ,  Lettres  de  Change  ou  de 
Crédit,  Réponfes,  AITuranceSjTraRfports  dé  dettes  &  novation  d'icelles.  Comptes, 
Calculs  ou  erreurs  en  iceux.  Compagnies,  Sociétés  ou  Affociations  ;  defquelles 
matières  &  différents  Nous  avons  attribué  la  connoifîance  aux  trois  d'eux ,  privarWe^  . 
ment  à  tous  nos  Juges ,  appelles  avec  eux  fi  la  ntatiere  y  eft  fujette ,  &  en  feront: 
requis  par  les  Parties,  tel  nombre  de  peffonnes  de  Confeil  qu'ils  aviferont. 

Avons  déclaré  nuls  tout  tranfports  de  Cédutles,  Oblig^ions  &  dettes  qui  leronc 
&its  par  Marchands  à  perfonnes  privilégiées,  ou  autres  quelconques,  non  liijetsà  la 
jurifdiâion  des  Juge  &  Confuls. 

£r  pour  douper  chemin  i  toutes  longueurs,  &  ôter  l'occafion  dç  fuir  &  de  plaider, 
vouions  que  tous  ajournements  Ibient  libellés ,  &  qu'ils  contiennent  dematule  certame  ;  ' 
Se'  feront  tenues  les  Parties ,  de  comparoir  en  perfonne  à  la  première  adîgnation  , 
pour  être  ouies  par  leur  bouche,  s'ils  n'ont  légitime  excufe  de  maladie  ou  d'abfence, 
efquels  cas  enverront  par  écrit  leurs  réponfes  fignées  de  leur  propre  main  ;  ou  au  cas 
de  maladie,  de  leurs  parents,  voilîns  ou  amis,  ayant  de  ce  charge  &  procuration 
{péiiale  ,  dont  il  fera  apparoir  à  l'aHignarion ,  le  tout  lâns  aucun  miaiftere  d'Avocac 
ou  de  Procureur. 

Si  les  Parties  font  contraires  &  non  d'accord  de  leurs  faits,  délai  compétent  leur 
fera  préfw  à  la  première  comparirion ,  dans  lequel  ils  produiront  leurs  témoins  qui 
ièront  ouis  fommairem^t,  &  fur  leur  déponûonie  djffcrenc  fera  jugé  furie  champ, 
fi  fiiire  fe  peut. 

Ne  pourront  les  Juge  &  Confuls,  en  quelque  caufe  que  ce  foit,  oftroyer  qu'un 
ieul  délai,  qui  lêrapareux  arbitré,  félon  la  diftance  des  lieux  &  qualité  de  la  matière, 
foit  pour  produire  pièces  ou  témoins  ;  &  icelui  échu  &  pafie ,  procéderont  au  juge-,- 
meni  du  différent  entre  les  Parties  Ibmmairement  &  fars  figure  de  procès. 

enjoignons  aux  Juge  &  Confuls  de  vaquer  diligemment  en  leurs  Charges  durant 
le  temps  d'icelle,  fans  prendre direâemeiit  ou  indireâement  en  quelque  manière  que 
Tome  L  -  ffff 
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ce  ibk  j  a«eBBe  eèefe ,  ni  préienc  on  âea,  fins  «ndenr  ou  nom  d'Bpjces ,  on  autre- 
ment, ^  |>eine  de  crime  cte  conculHoa. 

Voulons  &  Nous  plaît  que  des.MaotlemoMï,  Sentences  oji  Ja;Bemenis  qui  ièront 
donnés  par  les  Juges  &  Cpnfuls^  <Hi  <cs  trois  aeux,  Ipr  diiïërents  mus  entre  Mar- 
chands ,  &  pour  fait  de  Marchandife ,  Tappel  ne  foit  reçu ,  pourvu  que  la  demande 
en  condamnation  n'excède  la  fonias  de  500  Hv-  pour  une  fois  payer.  £t  avons  dès 
à  préfem  déclaré  non-recevables  les  appellations  qui  feroient  interjetées  dcfdits  Juge- 
menis ,  lesquels  feront  exécutés  ea  nos  J^Ofr9!;Mne5',  Pays  &  Terres  de  notre  obétSance 
par  le  premier  de  nos  Juges  des  lieux ,  Huîfliers  ou  Sergents  fîir  ce  requis ,  auxquels 
&.  chacun  d'eux  enjoignons  de  ce  &ire ,  k  peine  de  privation  de  leurs  0£ces ,  fkns 
qu'il  foit  befoin  de  demander  aucun  Placet ,  Vifa  ni  Paréatis. 

Avons  aufli  dès  i  préfenc  déclaré  nuls  tous  relieâ  d'appel  ou  commilTion  qui 
feroient  obtenues  au  cootraine  pour  &ire  appeUer  les  Parties,  intimer  ou  ajourner 
lefdit«  Juge  ê^  Confuls  i  &  défendons  ttès-expreUément  à  toutes  nos  Ciurs  Souveraines 
&  Chancellerie ,  de  les  bailler. 

es  cas  qui  excéderont  la  fommc  d£  500  liv.  fera  palle  outre  it  l'exécution  entière 
des  Sentences  des  Juge  &  Confuls,  ooBobllant  oppotitioos  ou  appellations  quelcon- 
ques ,  &  fans  préjudice  d'icelles ,  que  nous  eoceiuloas  relever  &  reiTorcir  eo  noirediie 
Cour  de  Parlement  ^  Paris,  &  non  ailleurs. 

LesGindamnés  i  garnir  par  provifîon  ou  définitivement  ièront  contraints  par  corps 
î  payer  les  fommes  liquidées  par  les  Sentence;  &  Jugeirtenis  qui  n'excéderont  500  liv. 
fans  qu'ils  foient  reçus  en  nos  ChancelLçries  à  demander  Laires  de  Répi  :  fit  néamnoins 
pourra  ledit  Ctédiceijr  hiic  exécuter  fbn  Débiteur  condamné  en  fes  biens  meubles  > 
&  faifîr  fes  immeubles. 

Contre  les  condamnés  Marchands  ,  ne  feront  adjugés  dommages  &  intérêts  requis 
pour  te  retardement  du  payement,  qu'à  raifon  du  denier  douze  ,  à  compter  du  jour 
du  premier  ajournement,  i'uivant  nos  Ordonnances  faites  à  Orléans. 

Lis  Saifics,  çtablitfemem  de  Commiiîaires ,  ^  ventes  de  biens  ou  fruits,  feront 
faits  en  vertu  des  Sentences  &  Jugemems  ;  &  s'il  &ut  païlcr  outre ,  les  criées  &  imer- 
polîtions  de  décret  fe  feront  par  autorité  ds  nos  Juges  ordinaires  des  lieux ,  auxquels 
très-exprefTément  enjoignons,  &  chacun  d'eux  en  fon  détroit,  de  tenir  la  main  Ji 
la  perfection  des  criées,  adjudication  des  héritages  faifîi,  &  ï  l'entière  exécution  des 
Sentences  &  Jugements  qui  feront  donnés  par  Les  Juge  &  Conruls  des  Marchands, 
ikns  y  u  fer  d'aucune  lemife  ou  longueur,  à  peine  de  tous  dépens,  donuoages  £c 
intérêts  des  "Parties. 

Les  exécutions  commencées  contre  les  fondamnés  par  tes  Juge  &Cooful5,  fèronc 
parachevées  contre  leurs  héritiers ,  &  fur  leurs  biens  leuleraem. 

Mandons  &  commandons  aux  Geôliers  &  Gardes  de  00s  priions  ordinaires  &de 
tous  hauts  Jufticiers,  de  recevoir  les  prifonniers  qui  leur  l'eront  baillés  en  garde  par 
nos  Huiliers  ou  Sergents,  en  exécutant  les  Commiffîons  ou  Jes  Jugements  des  Juge 
&  (2onluIs  des  Marchands ,  dont  ils  feront  refponiables  pat  corps,  &  tout  sinlî  que 
«  le  prifonnier  avoir  été  amené  par  autorité  de  nos  Juges. 

Pour  fapjliter  U  commodité  de  convenir  &  négocier  enfemble,  avons  permis  & 
permettons  aux  Marchands  d'impofer  &  lever  fur  eux  telle  fomme  qu'ils  avîferont 
^éceifaire  pour  l'ac|ijit  ou  louage  d'une  maifon  ou  lieu  qui  fera  appelle  k  Place  com- 
mune des  Marchands,  laquelle  nous  avons  dès  à  prélent  établie  à  l'iniUr  de  tout 
dinfi  que  les  Places  appellées  le  Change  en  la  Ville  de  Lyon,  &  Bourfes  de  nos 
Villes  de  Touloufe  &  de  Rouen,  avec  teb  &  femblables  privilèges,  franchifes  & 
libertés  dont  jouiffent  les  Itilaicbânds-  âé^uenuiu  les  Foirçt  de  Lyon ,  &  Places  de 
Touloulè  de  de  Rouco. 
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Défendons  i  wuînosHuifliers  ou  Sergents  de  iâîre  auctin  exploit  de  Jcftice  ou 
adjoumenlent  en  in4iiefe  Civile  aux  heurei  du  joor  que  les  Marchands  femncafîembléi 
en  la  Place  commune,  qui  feronc  de  neuf  à  onze  heures  du  macin,  3c  de  quatre 
jafqu'à  fix  heures  de  relevée. 

Permettons  aux  Juge  &  Confuls  de  nommer  pour  Scribe  ou  Greffier  de  telle  per- 
ibnne  d'expérience.  Marchands  ou  autres  qu'ils  aviferonc,  lequel  fera  toutes  les 
expéditions  en  bon  papier ,  fans  ufer  de  parchemin;  &  lui  défendons  trèî-étroiteraent 
de  prendre  pour  Tes  falaires  &  vacations  autre  choie  qu'un  fol  pour  feuillet,  à  peine 
■  de  punition  corporelle ,  &  d'en  répondre  par  les  Juge  &  Confuls  en  leurs  propres 
Bomsj  en  cas  de  diJiimulation  &  connivence. 


RÈGLEMENT    POUR   LA  PLACE  DU   CHANGE 

DE  LA  VILLE  DE  LYON.  Du  z  Juin  itftfy. 

ArticIB  I./^Ub  ci-après  l'ouverture  de  chaque  payement  fe  fera  le  premier  jour 
V^non  férié  du  mois  de  chacun  dès  quatre  payements  de  l'année,  fuç 
les  deux  heures  de  relevée  ^  par  une  Aflëmblée  des  principaux  Négociants ,  tant 
François  qu'étrangers ,  en  prcfence  de  M.  le  Prévôt  des  Marchands ,  ou  en  fon  abfence , 
du  plus  ancien  Echevin ,  qui  feront  priés  de  s'y  trouver  ;  en  laquelle  Affemblée  com- 
menceront les  acceptations  des  Lettres  de  Change  payables  en  icelui  ,  &  conrinuerant 
înccnamcneni ,  à  mefure  que  les  Lettres  feront  prélentées  jufqu'au  dixième  jour  da 
même  mois  inclulîvementCi^,  après  lequel,  6c icelui  paiTé,  les  Porteurs  de  X^ettres 
pourront  faire  protefter,  &ute  d'acceptation ,  pendant  tout  le  courant  du  mois,  & 
enfuite  les  renvoyer  pour  en  tirer  le  remboursement  avec  les  frais  àa  retour. 

Abt.  II.  Que  pour  fàirele  compte  &  établir  le  prix  des  Changes  de  la  Place  de  Lyon 
avec  les  et rangers,il  fera  feit  pareille  Affemblée  le  troifieme jour  dechacundefdits mois 
non  férié ,  auili  en  préfence  de  M.  le  Prévôt  des  Marchands ,  ou  du  plus  ancien  Echevin. 

Art.  III.  Que  les  acceptations  dcidites  Lettres  de  Change  fe  feront  pai  écrit ,  datées 
9c  fignées  par  ceux  fur  qui  elles  auront  été  tirées,  ou  par  perfonnes  duement  fondées  de 
procuration  >  dont  la  minute  demeurera  chez  le  Notaire  ;  &  que  toutes  celles  qui  feronc 
faites  par  Faâeurs ,  Commis  >  &  autres  Don  fondées  de  procuration,  feront  nulles  &  dé 
luil  effet  cono-e  celui  fur  qui  elles  auront  éré  tirées,  fauf  le  recours  contre  l'Acceptanr. . 

Aht.  IV.  Que  l'entrée  ou  ouverture  du  bilan  &  virement  de  parties  commencera  le 
jîideme  jour  non  férié  (z)  de  chaque  mois  defdits  quatre  payements ,  &  continuera 
jurqu'fu  deuûer  jour  defdits  mois  inclu/îvement i  après' lefquels  icelui  palTé,  il  os 
fe  fera  aucun  virement  ni  écriture  j  à  peine  de  nullité. 

Ak7.  V.  Que  l'onentrera,  pendant  le  (dits  quaice  ^yemcatâ,  en  la  Loge  du  Cbangs 
le  matin  à  dix  heares,  pODi  ea  fbrtir  préctfément  à  onze  hewes  A:  demie  «  après 
laquelle  heure  ne  fe  feront  aucunes  écritures  ni  vireaieot  de  parties  C}^*  &  pouf 
avenir  de  ladite  heure  ,  on  fonnera  une  cloche. 

Akt.  VI.  Que  ceux  qui  en  leurs  achats  de  Mart^ndifes  ^eooc  rélêrvé  la  fàcolti 
de  làire  efcomme  ii  bcui  leur  &mble ,  feron  tenus  de  l'offrir  dès  le  £xieme  jouf  du 
mois  de  chacun  dsfditsfayemems;  après  let^uelSc  icelui  pa^Se,  ils  n'y  léroncplus  reçu^ 

<0  Ceci  n'eft  pas  oBfnvé  S  k  rigueur,  car  on  accepte  pradani  va\ii  le  mois. 
<i}  C\ft  aujouid'hui  le  feiiieme. 

(lïL'uasepema.qM'ai-T  pa^.d•aKner-niIlle;iaf^%(lw»•b«ttras^]eceaI>  dedMluun'a 
plut  lieu. 
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Art.  Vn.  Que  toutes  parties  virées  feront  écrices  fur  le  bilan  par  les  Propriirairas 
ou  par  leurs  Faveurs  ou  Agents  qui  en  feront  les  Porteurs ,  lans  qu'ils  puiflënt  être 
défavoués  par  lefdits  Propriétaires,  &  que  lefdites  écritures  feront  aulG  bonnes  & 
valables  que  fi  elles  avoienc  été  par  eux-mêtnes  écrices  ou  virées. 

Art.  VIII.  Que  tous  virements  de  parties  feront  faits  en  préfence  de  tous  ceux 
qu'on  y  fait  entrer,  ou  des  Porteurs  de  leurs  bilans,  à  peine  d'en  répondre  par  ceux 
qui  auront  fait  écrire  pour  les  abfents  ;  &  ce ,  fur  les  bilans,  &  non  en  feuilles  votantes. 
Et  à  l'égard  des  autres  perfonnes  de  la  Ville  qui  ne  portent  point  de  bilan ,  ils  donne- 
ront leurs  ordres  à  leurs  Dcbiteuri  par  billets,  qui  leur  fervironc  de  décharge  du 
^yemenc  qu'ils  feront  des  parties  au  dellr  de  leurs  créanciers.  £t  pour  ceux  de  dehors 
pour  lefquels  les  Giurtiers  difpofent  les  Parties,  ils  donneront  auxdics  Courtiers 
pouvoir  AifHfant ,  qui  fera  remis  chez  un  Notaire  pour  la  fureté  de  ceux  qui  payeronc» 
«  pour  7  avoir  recours  en  cas  de  befoin. 

Abt.  IX.  Que  les  Lettres  de  Change  acceptées-,  payables  en  payement,  qui  n'auront 
été  payées  du  tout,  ou  en  partie,  pendant  icelui  &  jufqu'au  dernier  jour  du  mois 
inclufivement,  feront  protefïées  dans  les  trois  jours  fuivants  non  fériés ,  fans  préjudice 
de  l'acceptation  ;  &  lefdites  Lettres,  enfemble  les  Protêts  envoyés  dans  un  temps 
futîîfant,  pour  pouvoir  être  lignifiés  à  tous  ceux  &  par  qui  il  appartiendra ,  Savoir  i 
Pour  toutes  les  Lettres  qui  auront  été  tirées  au  dedans  du  Royaume  dans  deux  mois. 
Pour  celles  qui  auront  été  tirées  d'Italie,  Suilïe,  Allemagne,  Hollande,  Flandres  & 
Angleterre,  dans  trois  mois.  Et  pour  celles  d'iifpagne ,  Portugal ,  Pologne ,  Suéde  & 
Dannemarck ,  dans  fix  mois,  du  jour  &  date  des  Protêts  ;  le  tout  à  peine  d'en  répondre 
par  le  Poneur  defdices  Lettres. 

Art.  X.  Que  toute  Lenrede  Change  payable  efdits  payements ,  fera  cenfée  payée  , 
lavoir:  A  l'égard  des  domiciliés  Porteurs  de  bilan  fur  la  Place  du  Change  de  ladite 
Ville,  dans  un  an  j  &  pour  les  autres  cbans  trois  ans,  après  l'échéance  d'icelle  n'en 
pourrais  payement  être  répété  contre  l'Acceptant,  (i  l'on  ne  juftifie  des  diligences 
valable  contre  lui  faites  dans  ledit  temps.  ^ 

Art.  XI.  Que  fi  les  étrangers  remettent  en  comptant,  ouenIjettresdeChange  après 
le  dernier  jour  du  mois ,  on  ne  fera  obligé  de  les  recevoir  en  racquittemeni  de  leurs 
traites  faites  durant  ledit  payement. 

Art-.  XII.  Que  lorfqu'il  arrivera  une  feillite  dans  ladite  Ville,  les  Créanciers  du 
i^illi  qui  le  trouveront  être  de  certaines  Pfoyinces  du  Royaume,  ou  des  Pays  étran- 
gers ,  dans  lefquels ,  fous  précexie  de  faifîe  ou  de  tranfport ,  &  en  vertu  de  leurs  pré- 
tendus privilèges  ou  coutumes,  ils  s'attribuent  une  préférence  fur  les  eflëts  de  leurs 
.  Débiteurs  faillis  ^  préjudiciables  aux  autres  Créanciers  abfents  &  éloignés ,  ils  y  feront 
traités  de  la  même  manière,  &  n'entreront  en  repartement  des  effets  du  Failli ,  qu'après 
(]ueles  autres  auront  été  entièrement  latis&ts,  lans  que  cette  pratique  puilTe  avoir  lieu 
pour  les  autres  regnicoles  ou  étrangers,  lefquels  étant  reconnus  pour  légitimes  Créan- 
ciers ,  feront  admis  audit  repartement  de  bonne  foi  Se  avec  équité ,  fuivant  l'ufage  ordi- 
naire de  ladite  Ville,  &  delà  Jurtfdiâiion  de  la  Confervation  aes  privilèges  de  fes  Foires. 

Art.  XIII.  Que  toutes  ceflions  &  tranfpons  fur  les  effets  des  Faillis  feront  nub, 
s'ils  ne  font  faits  dix  jours  au  moins  avant  la  faillite  publiquement  connue  :  Que  néan- 
moins ne  feront  compris  en  cet  article  les  virements  de  parties  laits  en  bilan ,  lelqu^s 
feront  bons  &  valables  tant  que  le  Failli  ou  fon  Faâeur  ponera  fon  bilan. 

Art,  XIV.  Que  les  Teinturiers  &  autres  Manufaduriers  n*auront  privilège  par  les 
dettes  fur  les  effets  des  biens  des  Faillis ,  que  des  deux  dernières  années  ;  &  que  pour 
le  furplus ,  ils  encreront  dans  la  diftribuiion  qui  en  fera  faice  au  fol  la  livre  avec  les 
autres  Créanciers. 

JUT.  XV*  S'il  anive  qu'un  Mandataire  de  diveiles  lettres  de  Change  acceptées,auŒ 
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Créancier  de  l'Acceptant,  ne  reçoive  qu'une  partie  delà  fomme  totale,  &  (àfTe,- dans 
le  temps  dû ,  le  protêt  du  furplus ,  la  compaipration  légitime  de  fa  decce  étant  faite ,  il 
fera  obligé  de  repartir  le  refiant  à  tous  ceux  qui  lui  auront  fait  les  remifes  au  fol  la 
liVre  ,'.&  a  proportion  de  la  fomme  dont  un  chacun  des  Remettants  fera  Créancier, 

Art,  XVI.  Tou^  ceux  qui  feront  Porteurs  de  procuration  générale  pour  recevoir  le 
payement  des  PromefTes  &  Lettres  de  Change ,  remettront  les  originaux  de  leur 
procuration  es  mains  d'i)n Notaire  ;&  feront,  lefdits  Porteurs  de  procuration,  obligés 
d'en  fournir  des  expéditions  à  leurs  frais  à  ceux  qui  payeront  lefJites  Lettres. 

Art.  XVn.  Toute  procuration  pour  recevoir  payement  des  Lettres  de  Cliange  , 
PromeHês,  Obligations  &  autres  dettes,  n'aura  plus  de  force  paffé  une  année,  fi  ce 
n'eft  que  le  temps  qu'elle  devra  durer  fôit  précifément  exprimé  ;  auquel  cas  elle  (èrvira 
pour  tout  le  temps.qui  fera  énoncé  en  icelle  ,  s'il  n'apparoît  d'une  révocation. 

Art.  XVIII.  Que  les.  Faillis  &  Banqueroutiers  ne  pourront  entrer  en  la  Loge  du 
Change ,  ni  écrire  &  virer  les  partiçs ,  li  ce  n'eft  après  qu'ils  auront  ehtiérement  payé 
leurs  Créanciers,  &  qu'ils  en  auront  fait  apparoir.  Et  pour  donner  moyen  auxdits 
Faillis  de  payer  leurs  Créanciers  des  effets  qu'ils  auront  à  recevoir,  ils  le  pourront 
faire  par  tranfports ,  procurations  ou  ordres  à  telles  perfonnes  qu'ils  aviferont,  lefquels 
payeroi)t  à  leur  acquît  ce  qu'ils  ordonneront ,  &  feront  nommés  pour  eux  aux  panies 
qui  feront  paiTées  en  écritures. 

Art.  XIX._  Les  Courtiers  bu  Agents  de  Banque  &  Marchandife  de  ladite  Ville  , 
feront  nommés  par  les  Prévôts  des  Marchands  &  Echevins ,  entre  les  mains  defquels 
Us  prêteront  le  ferment  en  la  manière  accoutumée ,  en  juftiBant ,  par  des  atteftations 
des  principaux  Négociants  en  bonne  &  due  forme,  de  leurs  vies  &  mœurs,  Sc 
capacité  au  fait  &  exercice  de  ladite  Charge  ;  &  feront ,  lefdits  Courtiers ,  réduits  à 
un  certain  nombre,  &  tel  qu'il  fera  jugé  convenable  par  lefdits  iieurs  Prévôt  des 
Marchands  &  Echevins  fur  l'avis  defdits  Négociants  O). 

Art.  XX.  Que  tous  Banquiers  Poneurs  de  bilan  &  Marchands  en  gros-.  Négociants 
fous  les  privilèges  des  Foires  de  Lyon ,  feront  obligés  de  tenir  des  Livres  de  railbn  en 
bonne âc  due  forme;  &  tous  Marchands  Boutiquiers  &  vendants  en  détail,  des  Lirres 
Journaux  .  autrement  en  cas  de  déroute,  feront  déclarés  Banqueroutiers  frauduleux  • 
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